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CLOTURE 

DES 

R E LIGIEUSES- 

Où  l’on  fait  voir  par  la  tradition  & les  fenti- 
mens  de  l’Eglile , Qi^  les  Religicufes  ne 
peuvent  lortir  de  leur  Clôtute,  nilesper- 
fonnes  étrangères  y entrer,  fans  necelîité. 
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Ve  la  clôture  dépend  le  bon  ordre  de  tout  le  reflet 
S.  François  de  Sales  au  1.  4.  de  fes  Epîtres. 

Ep-  ^o.  à une  Abbefle. 


Par  Ai'  Jean-Baptiste  Thiers  , Treflre  '; 
Bachelier  en  Theo’ogie  de  la  Faculté  deParü: 


Û"  Curé  de  Chatnflrond^ 


uiTiru  A PARIS, 

Chez  Antoine  D e z a l l i e R , me  S. 
Jacques , à la  Couronne  d’or 


ic 


JoO'  D C.  L X X X 1. 

^vec  approbation , & Privilège  du  Roy 
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PREFACE. 

’Etat  de  la  Virginité 
chrétienne  eft  fi  éminent 
&:  fi  parfait , que  les  Phi- 
lolbphcs  Payens  n’en  ont  jamais 
formé  l’idée  dans  leurs  efprics, 
que  rAncicnne  Loi  ne  l’a  pas  con-/ 
nu , &:  que  la  Nouvelle  n’en  a fait 
que  la  matière  de  fes  confeils  & 
non  de  fes  Commanderoens. 

S.  Jean  Chryfoftome  qui  en  fça- 
voic  fi  bien  le  prix  & le  mérité, 
ne  craint  point  non-feulement  de 
le  relever  au  delTus  de  la  fainreté 
du  Mariage,  mais  même  de  l’é- 
galer à la  condition  des  Anges. 
Si  le  Mariage,  dit  il  ^ , n’efl:  pas« 
pour  les  Anges , il  n’eft  pas  auffi*^' 
pour  les  Vierges.  Si  les  Anges'' 


4 L.de  Virgînit.c.  ii. 

a ij 
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"font  toujours  devant  le  Throne 
«de  Dieu  en  qualité  de  Serviteurs 
V&C  de  Miniftres  , les  Vierges  ont 
a,auin  la  même  fondion  i & c’eft 
d’pour  cela  que  TApôtre  S.  Paul 
"leur  défend  de  prendre  aucun 
«foin  des  chofes  du  monde  , afin 
” qu’elles  demeurent  toujours  dans 
oî  une  fermeté  inébranlable , & qu’- 
celles ne  fe  partagent  jamais. 

" Il  eft  vrai  que  la  pefanreur  de 
« leur  corps  les  empêche  de  s’élever 
"jufqucs  au  Ciel  comme  les  An- 
3,ges  i mais  fi  elles  font  faintes  de 
c corps  &C  d’cfprit , elles  ont  la  con- 
"folation  & l’avantage  de  recevoir 
«dans  leur  ame  le  Roi  du  ciel,&:: 
” elles  peuvent  devenir  femblables 
D>aux  Anges  par  la  pratique  exa- 
ede  de  la  vertu  , &:  s’élever  au 
" deflus  d’elles-  mêmes  en  fe  faifanc 
«une  fainte  5<:genercufe  violence,' 
Ainfi  c’eft  avec  beaucoup  de 
juftice  que  S.  Cyprien  les  appelle  , 


a L.  de  d;lc'p.&  habit.  Virgin. 
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PREFACE 
la  beauté  &:  l’omemcnt  de  la^, 
grâce  fpiritudle  , l’image  divine  « 
qui  répond  à la  fainceré  de  nô~” 
tre-Seigneur  Jesus-Christ  ; 
qucrEglife  confiderant  d’un  coté 
la  foiblefTe  de  leur  fexe,  & de 
l’autre  la  perfeélion  qu’il  a p’û  à 
Dieu  de  leur  faire  embrafl'er,  a 
toujours  pris  un  foin  particulier 
de  conferver  en  elles  le  thicfor 
ineftiroable  de  la  Virginité. 

Entre  les  moyens  donc  cette 
Merc  commune  des  Fidelles  s’eft 
fetvic  pour  cela , laClôture  tient 
à mon  avis  un  des  premiers  rangs. 
Aulli  doit- clic  cftrc  regardée 
comme  le  fondement  de  la  vie 
leligicufc  pour  les  Filles;  Sc  c’eft 
d’elle,  comme  le  remarque  tres- 
bicn  S.  François  de  Sales  que 
dépend  le  bon  ordre  de  tout  lc‘« 
refte.  ce 

Car  enfin  la  Virginité  eftant 
quelque  chofe  de  fi  délicat  &c  de 


• L.  4. des  Epift.fpiiit.  Ep.  îo. 

a iij 
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PREFACE. 
fl  fragile , que  la  moindre  attein- 
te quelle  reçoit  eft  capable  de 
ternir  l’éclat  & le  luftre  qui  l’ac- 
compagnent ; il  eft  extrêmement 
important  pour  les  Vierges  chré- 
tiennes qui  veulent  aÎTcurer  la 
grâce  de  leur  divine  vocation, 
& fe  rendre  dignes  de  l’amour 
& des  carrefles  de  Jésus- Christ 
en  qualité  de  fes  Epoufes , qu'el- 
les fe  fortifient  hors  du  monde 
contre  le  monde  , Ôc  qu’ elles  fe 
mettent  à couvert  de  toutes  les 
tentations  criminelles  qui  leur 
peuvent-yenir  du  dehors. 

C’eft  ce  qu  elles  peuvent  faire 
dans  la  Clôture  plus  facilement 
& plus  avancageufement  que 
hors  de  la  Clôture.  La  Clôture 
eft  leur  Sioft  Icmviüe  de  force 
pour  ufer'des  termes  de  TEcri- 
ture-fainte  « ; elle  eft  leur  fauve- 
garde  , & l’on  peut  dire  avec 
grande  raifon  , que  leur  inno- 


A IfakzC. 
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P R E F'A  G E. 
cencc  y eft  comme  dans  Ton  ' 
fort. 

Voilà  pourquoi  lorfqu’on  a 
formé  le  delTein  de  travailler  à la 
reforme  des  Monafteres  de  Re- 
ligieufes  , on  a toujours  crû  qu’il 
falloir  commencer  par  le  rctla- 
bliflèment  de  la  Clôture  dans  les 
lieux  où  ellen’eftoit  pas  gardée. 
Cela  paroift  vifiblemcnt  par  la 
célébré  Dccretale  de  Boniface 
VIII.  Periculofo  , par  le  Traite,  ' 
De  la  manière  de  cekbrer  un  Concile 
general'o  , que  Guillaume  Durand 
Evêque  de  Mande  , écrivit  par, 
l’ordre  de  Clément  V.  & pre- 
fenta  au  Concile  general  de- 
vienne l’an  1311.  par  le  Livre 
De  la  Reforme  de  l' E,^Ufè  c , que  le 
Cardinal  Pierre  d’Àiily  Evêque 
de  Cambray , propofa  au  Con-  ^ 
cilc  de  Confiance  le  premier  jour 


« InB.  1.  i^.  de  Statu  Regul.  cap.  uni. 

i Part.  1.  tit.  zî-  c Coulîdcrat.  4.  de  refol. 
^ligion.  & Reügiof.  ' ^ 


PREFACE, 
de  Novembre  en.  14  i y.  &:  par 
un  très  grand  nombre  de  témoi- 
gnages des  Conciles,  & des  Ecri- 
vains Ecclcfiaftiques , que  nous 
rapporterons  dans  le  corps  de 
cet  Ouvrage. 

C’ell  dans  cet  efprit  que  la 
première  chofe  que  S.  Charles 
Borromée  Cardinal  Arche- 
vêque de  Milan  , fit  pour  re- 
former les  Rcligicufes  de  fon 
Diocefe  , fut  de  les  renfermer 
dans  leurs  Monaftercs , ainfi  que 
nous  l’apprenons  du  Codeur 
Juflano  de  Monficur  Go- 

deau  Evêque  de  Vence  ^ , dans 
la  vie  de  cet  illuftre  Prélat. 

Cependant  il  n’y  a gueres  au- 
jourd’hui de  point  de  Difciplinc 
Ecclefiaftique  qui  foie  ou  plus 
négligé  , ou  plus  ignoré  que 
celui  de  la  Clôture  des  Rcli- 
gicufes : Et  quoique  les  Conciles, 
les  Saints  Codeurs , & les  Peres 


a c.  1.  & 7.  b L.  c.  18. 


M. 
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des  Monafteres , ayeru  en  divers 
temps  & en  diverfes  rencontres, 
employé  leur  zcle  & leur  auto- 
rité pour  en  établir  la  pratique} 
nous  ne  laiflons  pas  neanmoins 
de  voir  fouvenc  avec  douleur 
qu’on  le  viole  impunément , l'ans 
fcrupule  , fans  reflexion  , S>c  fans 
necellîcé, 

L’Eglile  gémit  tous.  les  jours 
en  veuë  de  ce  defordre  qui  la 
deshonore  notablem.ent;.&:  c’eft 
pour  compatir  ei>  quelque  façon 
à fes  gemiflêmens,  que  j’entre- 
prens  de  te  combattre  dans  ce 
Traite’  , qui  fera  divifé  en  deux 
Parties  } Dans  la  première  deH. 
quelles  je  ferai  voir,  Qifii  n’cfl: 
point  permis  aux  Religieufes  de 
fortir  de  leur  Clôture.  Et  dans 
la  fécondé , Qif  il  n’eft  point  per- 
mis aux  perfonnes  étrangères  d’y 
entrer  fans  ncceflité  } Le  tout 
félon  la  Tradition  &:  les  fenti- 
mens  de  l'Eglilè.  Et  cette  divi- 
fion  paroîcta  d’autant  plus  jufle 


PREFACE. 

Sc  plus  naturelle , que  la  Loi  de 
la  Clôture  des  Religieufes  em- 
porte necelTairemenc  avec  foy 
deux  obligations  i Tune  où  font 
les  Religieufes  de  ne  point  fortic 
de  leur  clôture  j l’autre  où  font 
les  perfonnes  étrangères  de  ne 
point  entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes. 

. / 


Digitized  by  Googic 


wi*  >m 

»SHé«£^  i^i<i-iii& 

TABLE 

DES  CHAPITRES 

ft_ 

DELA 

PREMIERE  PARTIE> 

Oh  L'on  montre  ^ 

QiVil  n’efl:  point  permis  aux  Rcligkufes 
de  fortir  de  leur  Clôture  fans  ncccflicé, 

Chap.  dés  le  IV.fiecle  de  V^gUfe  » il 

4 eflé  défendu  aux  Religteujes 

de  fortir  de  leut  Clôture. page  l 

II.  ^u’au  V.fiecle  de  l’Eglife  ileftoit  dé- 
ftndu  Religieufes  de  fortir  de  leur 

clôture.  ~ ~ 

Chap.  III.  VI.  fiecle  de  l’EgHfe  il  efieit 

défendu  aux  Kelighufes  de  Jortir  de  leur 
clôture.  - ' ^ ^ 

Chap.  IV.  S^'au  VIL  fiecle  de  l'Eglife  il  efteif 
défendu  aux  Religieufes  de  Jortir  de  leu 
clôture.  , ij 

Chap.  V.  au  V 111. fiecle  de  l’Eglife  il  ejloit 

défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur 
clôture.  2 O 

Chap.  VI.  G^‘ au  IX , fiecle  de  ÜEglife  il  efioit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur 

clôture. ^ 

Chap.  VT  I.  €^'auX  fiecle  de  l'Eglise  il  ejloit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur 

a vj 
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X.  ^tf  au  Xlïl.Jieote  de  l'Egîtfe  il  efloitl 
.défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur 
clôture.  4 ' 

Clup.  XI.  efu‘au  XlV.fierle  de  l'Eglife  il  efloit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur 
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Chap.  XII.  au  XV .fiecle  de  l'Egltfe  U efloit 
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a efie  défendu  aux  Religteufes  de  fortir  de 
leur  clôture,  67 

Chap.  XV.  dans  le  fiecle  oh  nous  femmes, 
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/es  de  fortir  de  leurs  clôtures. 

Chap.  XVI.  pu  en  ces  derniers  temps  les  Reli- 
gieufes d' Orient  ne  fortent  point  de  leur  clôture 
que  pour  de  grandes  raifons.  pue  la  Ttecretale 
de  Boniface  VI  IL  Pcriculolo  , le  Decret  die 
Concile  de  Trente  Bonifacii  Oftavi,  les  Bulles 
de  Pie  V.  Circa  Paftoralis  Decori , ^ lu 
Conflitatron  de  Grégoire  Xllî^  Dco  Sacris; 
doivent regter  la  fortic  des  Religieufes  hors  de 
leurs  Monafieres.  Lettres  du  Roy  ^ de  Mon- 
fieurdt  Chafieau-neuf  fur  ce  fujet..  iig. 

Chap,  Xyir.  pue  les  Religitufes  rte  doivm 
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DE<?  CHAPITRF.C.  ' 
fomt  forttr  de  leur  clôture  fans  necefjttê. 
Scelle  doit  eftre  ceite  neceffité  > 6^‘elle  dffit 
regarderie  bien,  public  des  Monafteres , ^ non 
pas  le  bten  particulier  des  Religieafes.  114 
Chap.  XVIII.  si  Us  Keligieufe s peuvent  fortir 
de  leur  clôture  pour  cattfe  de  grand  incen-^ 
dse  f 

Chap.  XIX.  Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de 
^5®''  clôture  pour  aljijler  aux  Vrocefftons  ejui 
fefont  pour  une  caufe  publique  ? 13  2. 

Chap.  XX.  Si  les  Religieujis  peuvent  fortir  de 
leur  clôture  fous  prétexté  de  PeUrinage  ? i 
Chap.  XXI,  Si  les  Reltgieufe s peuvent  fortir  de 
leur  clôture  pour  rendre  par  aveu  , porter  la 
foy  ou  prefier  le  ferment  de  fidelité  aux  Se i- 
gneurs  temporels  de  qui  elles  tiennent  des 

lU 

Chap.  XXII.  Si  Us  Religieufes  peuvent  fortir  de 
leurs  Monafleres , lorfqu'iU  font  expoft^  aux 
dangers  de  la  Guerre. 

Chap.  XXIII.  St  les  Religieufes  peuvent  fortir 
de  leurs  Monaffres  , lorfqu’ils  font  ftuet^ 
dans  des  linux  oit  f air  efi  mal  fain  , ou  qu'ils 
font fujets  à des  grandes  inondations , 
Ch.ap.XXIV.  Si  les  Religieufes  peuvent  fortir 
de  leurs  Monafteres  , lerfgue  les  bâtimens  me. 

^ naffentde  ruine  , ou  qu*ils font  renverfex..  1 4 
Chap.  X XV.  Si  les  Religieufes  peuvent  fortir 
de  leurs  Monafteres  four  eftre  Supérieures- 
ailleurs,  - - - ^ 

Chap.  XXVI.  Si  les  Religieufes  peuvent  fortir 
de  leur  clôture ,,  pour  faire  de  nouveaux  éta~ 
bliffemens  ? quelles  précautions  elles  doivent 
prendre  four  cela,  >4  8, 

Clhtp.  XXVII.  Si  les  Religieufes  peuvent  fortir 
de  leur  clôture  pour  aller  établir  la  reforme 
^ “^dleurs.  ^ 

Chap.  XXVflil».  Si  Us  Reli^eufs  peuvent  fôr» 
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tir  de  leur  clôture  pour  corriger  (t autres  Reli^ 
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convamcu'ès  de  quelque  faute  confiderablef  is  4 
Chap.  XXIX,  Si  Us  Religseu/è s peuvent  fortir 
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Chap.  X X XI V.  *9/  Religieufes  peuvent  fortir 
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eu  leurs  allie'Sf^  i y ^ 

Çhap.  XXXVIII.  5i  les  Religieufes  peuvent 


DES  CHa  PITRES. 

fortir  de  leur  clôture  pour  folietter  des  Proeex,  t 
>89 

Chap.  XXXIX.  si  les  Religieufes  peuvent  for- 
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SECONDE  PARTIE. 

0«  ton  montre. 

Qu’il  n'eft  point  permis  aux  perfonnes  étran- 
trangeres  d’entrer  dans  la  Clôture  des 
Relicieufes  fans  ncceflité. 

Ch 'P. 

ntfioit  pes  permis  aux  per/onnef 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture  des  Reli- 
gieufes.  z6^ 

Cliap.  II.  6^‘au  V.fiecle  de  rEgUfe  il  n'efloit 
pas  permis  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufts,  27  i ' 

Chap.  III.  &u’au  VI-  fiecle  de  l’EgliJè  iln’efloit 
pas  permis  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  U clôture  des  Reltgieufes.  ' 17.^ 

Chap.  IV.  G)u  au  feptiéme  fiecle  de  l‘ Eglife  U 
n’efloit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
. d entrer  dans  la  clôture  des  Religieufts.  igi 
Chap.  V.  §lu’au  huitième  flecle  de  l’Eglife  il 
n’efloit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d entrer  dans  la  clôture  des  Religieufts.  185 
Chap.  VI.  6^’ au  neuvième  fiecle  de  l’Eglife  il 
n’efloit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Reltgieufes . 2 gy 
Chap.  VII.  ^‘au  dixième  fiecle  de  l’Egiife  il 
n’efloit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangetés 
d entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes-  i8<> 
Chap.  VIII.  6^e  dans  l’ onz-iéme  fiecle  de  l’E- 
gUfe  ilnefloit  pas  permis  aux  perfonnes  étran- 
gères d'entrer  dans  la  clôture  de.  Religieufes. 

Chap.  IX.  €^e  dans  te  douü^éme  fiecle  de  l'E- 
glifeil  n’efloit  pas  permis  aux  perfonnes  étran- 
g^es  d’entrer  dam  la  clôture  des  Religieufits*. 
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Chap.  X,  d/im  le  tret7(jéme  fieele  de  /*£- 
glife  H nefloit  poi  permis  aux  per  formes  étran» 
gtrts  (P entrer  dans  U clôture  des  Religieufes» 
509 

Chap.  X I.  ^u‘ AU  quatorzième  fieele  de  l'EgUJè 
il  nefiott  pas  permis  aux  perjonnes  étrangères 
d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieujes.  313 
Chap.  au  quinziéme  fieele  de  l'Eglife 

il  n ejleitpas  permis  aux  perfonnes  étrarîgerës 
d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes.  3 1 6 
Chap.  6^e  depuis  environ  le  commence^ 

rnent  dufej^me  fieele  de  l'Eglife  , jufgues  au 
Concile  de  Trente  , il  ri  a pas  ejlé  permis  aux 
personnes  étrangères,  d'entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes.  j j 2. 

Chap.  -XI V.  §lue  depuis  le  Coneile  de  TrenJe 
jufqu'au  di^feptiéme fieele  de  l'Eglife  , H nta 
pas  ejié  permis  aux  perfonnes  étnmgeres  d'en- 
trer dans  la  clôture  des  Religieufes.  ^ 

Chap.  XV. 

ois  notes  femmes^ 

//  napas  efté , il  n'efl pas  encore  permis  aux  • 

perfonnes  étrangères  d’entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes.  ^41, 

Chap.  XVI.  ^e  l'Eglife  a défendu  aux  per^- 
Jonnes  étrangères  d'entrer  dans  la  clôture  des 
Religieufes,  pour  cinq  raifons  principales, 

Chap.  XVII.  6^‘il  n'y  a que  la  neceffité  qui 
rende  permife  l'entrée  des  perfonnes  étrangères 
dans  les  Monafieres  de  Religieufes.  Quelle 
dottefre  cette  neceffité.  S^u  elle  doit  eft^ prife 
du  cofié  des  Religieufes  7^  non  du  coflé  des 
perjonnes  étrangères.  §Juelle  doit  eftre  ac- 
compagnée de  la  permien  des  Supérieurs  lé- 
gitimés des  Monajieres.  fji 

Chap.  XVIII.  les  Evêques  les  atitret 
Supérieurs  des  Religieufes  , ne  peuvent  fer^ 
mettre  aux  perfonnes  étrangères  d'entrer  dans 
Ia  clôture  de  lems  Monafieres , hors  les  cm  de 
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DES  CHAPITRES.'' 
tieceffiie.  Dit  pouvoir  des  Grands -Vicaires  à 
cet  égard.  37<; 

Chap.  XIX.  ^e  les  Evêques  mêmes  les  au- 
tres Supérieurs  des  Religieufes , ne  peuvent  en- 
trer dans  la  clôture  de  leurs  Monajleres  , que 
dans  les  cas  denecefpté-  3 gi 

Chap.  XX.  les  Evêques , les  autres  Supe^ 
rieurs , (fies  Confeffèurs  des  Religieufes , ne 
peuvent  entrer  dans  leur  clôture  , ni  pour  les 
Vefiures  , ni  pour  les  Profeffions  des  Novices, 
ni  pour  adminifirer  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion . ni  pour  dire  la  fainte  Meffe  , ni  pour 
prêcher.  ^ 587 

Chap.  XXI.  ^se  ni  les  Evêques , ni  les  autres 
Supérieurs  des  Religieufes  , ne  peuvent  entrer 
dans  leur  clôture , foit  pour  préfider  à P elecison 
des  Ahbejfes  , des  Prieures , ^ des  autres  Su- 
périeures , foit  pour  recueillir  les  voix  des  Reli- 
gieufes qui  font  malades  pendant  cette  eleBion, 
Chap.  XXII.  6^e  les  Evêques  les  autres  Su- 
périeurs des  Religieufes , ne<doivent  point  en- 
trer dans  leur  clôture  pour  la  benediBion  des 
Abbejfes. 

Chap.  X XIII.  ni  les  Evêques , ni  les  Supé- 
rieurs des  Religieufes , ni  leurs  Confeffeurs , ni 
aucune  autre  perfonne  étrangère , ne  doivent 
point  entrer  dans  leur  clôture^  fous  prétexte  des 
Proceffions  qui  fe  font  dans  leurs  Monafleres, 
Î9Î- 

Chap.  XXIV.  ^ue  les  Confeffeurs  des  Eeli- 
gieufes  peuvent  'entrer  dans  leur  clôture  pour 
leur  adminifirer  les  Sacrement  de  PenitencCy 
d'Euchariftie  d'Extrême-OnBion.  Avec 
quelles  précautions  ils  le  doivent  faire . G)ue 
S.  Franfois  de  Paule  ne  vouloit  point  qu‘ils y 
entraient  pour  cela,  §^u‘ils  n y doivent  point 
entrer  en  plupeurs  occafions . 394, 

Çhap.XXV.  ^e  les  Médecins  peuvent  entrer 
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dans  la  clôture  des  Keligieufes  pour  les  affîflev 
dans  leurs  maladies  , auffi-bien  que  les  Apo^ 
thicaires  ^ les  Chirurgiens,  Avec  quelles 
précautions  ils  le  doivent  faire,  ^ue  S.  Gre-~ 
goire  le  Grand  ^ S.  Franpois  de  Paule  ne 
voulaient  pas  que  les  Médecins  y entrajfent 
pour  cela.  40  y 

Chip.  AXVT.  6^e  les  Charpentiers  , les  Cou- 
vreurs , les  Mafons , les  autres  Ouvriers  de 
necefftté  , peuvent  entrer  dans  la  clôture  des 
Relsgieufes.  Avec  quelles  précautions  ils  le 
doivent  faire.  410 

Cha  \ XX  V'’II.  ^e  les  Supérieurs  des  Keligieufes 
peuvent  entrer  dans  la  clôture  de  leurs  Mo., 
najieres  pendant  le  cours  de  leurs  vifites.  Avec 
quelles  précautions  ils  le  doivent  faire.  4x1 
Chap.  XX  VIII.  6^e  les  Avocats  ^ les  Procu- 
reurs des  Keligieufes  ne  doivent  point  entretr 
dans  leur  clôture , ni  pour  examiner  des  affai- 
res , ni  pour  chercher  ou  vifiter  des  papiers. 
6^se  les  Notaires  n'y  doivent  point  entrer  au^ 
four  recevoir  des  Teflamens.  §^ue  les  Supé- 
rieurs des  Maifons  de  Filles  nedoivent  point 
accorder  aux  Abbeffes  ni  aux  Prieures  des 
P ermiffions  generales  de  faire  entrer  qui  elles 
voudront  dans  leur  clôture  , qu'en  préjuppo- 
fant  le  confentement  des  Keligieufes  , qu'elles 
ne  donneront  que  par  voye  de  Scrutin,  Trois 
fources  de  la  facilité  avec  laquelle  les  Supé- 
rieures des  Keligieufes  donnent  entrée  auxper- 
fonnes  feculieres  dans  leur  clôture.  Les  moyens 
d'y  remédier,  ^e  pour  infialler  une  Abbefft 
ou  une  Coadjuditrice,  les  Commiffaires  dpefio.. 
tiques  , tes  Notaires  , les  autres  personnes 
necejfiires  pour  cela  . peuvent  entrer  dans  la 
clôture  des  Keligieufes.  414 

Chap.  XXIX,  Si  les  Keligieufes  qui  font  hors 
de  ItHYi  Gomme , doivent  efire  rtçeHéî  dme 
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Im  clôture  de  $ autres  Keligieufes  de  leur  Ordrtl 
ou  A' un  ©rdre  different  t 431 

,Chap.  XXX.  ^e  les  Seigneurs  ^ les  liâmes 
des  lieux  où  tly  a des  Monajleres  de  Reli^ 
gieujes  > n ont  point  de  droit  d'entrer  dans  leur 
clôture  quand  il  leurplaift , ni  d’y  faire  entrer 
qui  il  leur  plaift.  4 3 ç 

Chap.  XXXI.  on  ne  doit  point  laiffer  entrer 
dans  la  clôture  des  Keligieufes  , les  Killes  qui 
pour  avoir  lieu  d'y  entrer , témoignent  fouhaiter 
de  fe  faire  Keligieufes  , /oit  qu  elles  le  témoin 
gnent  de  bonne  foi  ,’ou  par  feinte.  4 j7 

ü\ap.  XXXII.  ^‘on  ne  doit  point  laiffer  en- 
trer dans  la  clôture  des  Keligieufes , Us  petits 
tnfans , filles  ou  gardons  , quoiqu’ils  n ayent 
pas  l'ufage  de  raifon,  4 40 

Chap.  XX  X III.  tS^e  les  Keligieufes  qui  font  em~ 
ploy'ees  à l’ mJhuSUon  des  jeunet  Filles  exter- 
nes , les  peuvent  légitimement  laiffer  entrer 
pour  cet  effet  en  certains  lieux  de  leur  clôture. 
Avec  quelles  précautions  elles  le  doivent  faire , 
44f 

Chap.  XXXIV.  §)ue  Us  Parentes  des  Keligieu- 
fes ne  peuvent  point  entrer  dans  leur  clôture 
peur  les  vifittrdans  leurs  maladies.  4^9 
Chap.  XXX  V.  ^e  les  Keligieufes  ne  peuvent 
ni  faire  entrer  dans  leur  clôture , ni  y retenir 
des  'Servantes  feculieres  pour  les  fervir.  4 
Ch.ip.XX  XVI.  les  Veuves  peuvent  entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes  , ^ y demeurer 
*n  hahit  fèculier  , à certaines  conditions.  4 f 3 
Chap.XXXVII.  Ce  que  l'on  doit  juger  de  l'en- 
que  les  Keligieufes  donnent  dans  leur  clô- 
ture ^ aux  Femtr.es  mariées  qui  font  folles  ou 
foupçonnéés  d' adultéré  , qui  craignent  les  fé- 
viees  ^ U fureur  de  leurs  maris  , ou  qui  en 
fontfeparées, 

C»ap,  XXXVlII.  les  filles , pour  le  ma- 
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riage  dtfquelUs  il  y a conte  ffation  , peuvent 
entrer  dans  la  clôture  des  Religttujes , G' y 
demeurer  jufqu  à ce  que  la  conteftation  fait 
terminée.  4 ^ i 

Chap.  XXXIX.  ^e  les  Prêtres  peuvent  entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes , pour  faire  In 
ceremonie  de  leur  inhumation  .au^p  hien  que 
les  Poffoyeurs  pour  faire  leurs  fojfes  , pour 
les  enterrer  €pue  les  autres  per/onnes  étran~ 
gérés  n'y  peuvent  entrer  a»  fujet  de  ce s' enterre- 
ment, d’elles  n y peuvent  élire  leur  fepulture, 
t^qtie  quand  elles  l'y  auroient  éleué , elle  fe 
devrait  faire  dans  l'Egli/e  extérieure  des  Re- 
ligieufes. 4 

Chap.  XL.  §^e  les  perfonnes  étrangères  ne  peu- 
vent entrer  dans  la  clôture  des  Religieues  , ni 
à caufe  dt  la  réception  ou  de  la  tranflation  de 
quelques  Reliques  , ni  à caufe  de  la  Bene- 
diélion  , de  la  Confecration  , ou  de  la  Récon- 
ciliation d'une  nouvelle  Egli/e,  d'un  nouveau 
chœur , ou  d'un  nouveau  Cimetiere,  469 

Chap.  XLI.  Siue  les  perfonnes  étrangères  ne  doi- 
vent point  entrer  dans  la  clôture  des  Reti- 
gieu/es  , ni  lorfquil  y a quelque  brèche  à leurs 
Monafteres  , ni  lorfquon  y fait  quelque  note- 
veau  bâtiment,  ^ 4 7 f 

Chap.  XLit.  6^e  les  perfonnes  étrangeret  ne  doi- 
vent point  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes , lorfquune  nouvelle  Supérieure  fait 
fon  entrée  dans  fon  Monafiere.  477 

Chap.  XLIIL  §^e  les  perfonnes  étrangères  ne 
peuvent  entrer  dans  la  clôture  . des  Religieufes 
peur  lotir  montrer  la  Mufique  ou  le  Plein- 
chant  , ni  pour  leur  apprendre  à to'fcher  l'Or- 
gue , ou  à jouer  de  quelque  autre  Injlrument 
de  Mufique,  481 
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L’EgUfe  a toujours  confideré  les  Vielles  con- 
fàcrécs  à Dieu  pour  la  profeiTion  Religieufe, 
comme  l’image  la  plus  parfaite  de  fainteté  de  nô- 
tre Seigneur  , & comme  la  plus  illuftre  partie  du 
troupeau  de  Jelus-Chrill.  En  effet , leur  état  fé- 
lon S.  Ambroife  n'eft  pas  moins  au  dcflus  du  refte 
des  hommes  & des  forces  de  la  nature  que  ccluy 
des  Anges  , puis-qu’elles  mènent  fur  la  terre  une 
vie  femblable  à ceÛc  de  ces  Efprits  bien- heureux 
dans  le  Ciel,  & qu’elles  préviennent,  pour  ai nfî 
dire,  par  l’obfervance  de  leurs  Vœux  le  temps  de 
la  tefurreftion  generale  en  jouiflant  par  avance 
encemoude  des  glorieux  avantages,  dont  les  E- 
leus  ne  jouiront  dans  l'éternité  qu’aprés  le  jour 
du  Jugement  univerfcl.  Erunt ficut  Angeli  in  Ccc- 
lo.  Mais  cette  même  Eglifc  qui  nous  marque  fi 
fortement  fon  eftime  particulière  pour  le  mérité 
& l’excellence  des  V ierges  nous  alîeure  en  même- 
temps  que  leur  état  eft  d’autant  plus  expofé  aux 
aux  embufehes  des  ennemis  du  Salut , qu’il  eft 
élevé , & que  l’on  doit  avoir  d’autant  plus  de 
crainte  & de  foin  pour  elles,  que  la  gloire  de 
leur  condition  eft  éclattante.  C’eft  fans  doute 
pour  cette  raifon , que  cette  Sainte  & admirable 
Mere,  qui  travaille  & gémit  fans  ccfTepourle 
falut  de  fes  enfans  a tant  pris  de  précautions 
clans  tous  les  temps  pour  afleurer  l’intégrité  des 
Vierges,  & a ordonné  avec  tant  d’inftance  & 
d'exaéticude  dans  tous  Icsfieclcs  à fesMiniftres, 


^ppreh/tthft  des  T>oS:eurs', 

'de  veiller  funoutes  choies  foigneufement  i l'ob- 
iervation  des  Réglés  & des  Loix  qu’elle  a fî 
ïàintement  établie,  touchant  la  Retraite  & la 
Clôture  des  Religieufes  , comme  le  meilleur  & 
le  plus  afleuré  moyen  de  confeiver  1 honneur  , 
la  pureté , & la  lainteté  de  leur  condition.  Il  eft 
cependant  foit  étrange  que  dans  un  fîecle  auflî 
éclairé  queceluy  où  nous  vivons,  la  difciplinc 
de  i’Eglife  liir  cefujet  foit  fi  peu  connue  , & la 
pratique  defes  réglés  fi  peu  en  ufage  parmy  les 
perfonnes  mêmes , qui  par  devoir  & par  profef- 
lion  s’y  trouvent  indilpen/àblement  engagées. 
C’efi:  fans  doute  un  fort  grand  mal , ma.s  auquel 
nous  pouvons  dire  que  Moniteur  Thiers  remédie 
fort  à propos  par  cét  excellent  Traitté  de  l» 
Clôture  des  Religieufes  , où  il  fait  voir  avec  tant 
de  netteté , de  folidité  & de  force , la  tradition 
& l’efprit  de  l’Eglife  touchant  cette  matière  , 
que  l'on  peut  affeurer  qu’il  l’a  heureufement  é- 
piii'éc  , n’y  ayant  rien  d'oblcur  , de  caché,  ou 
de  difficile  fur  ce  fujet , qu’il  n’ait  parfaitement 
bien  éclaircy  & mis  dans  fon  jour.  Nous  l’a- 
vons leu  avec  beaucoup  de  foin  & d’édification  , 

& n’y  avons  rien  trouvé  de  contraire  à la  Foy  de 
l'Eglife  Catholique,  ny  à la  pureté  des  mœurs 
des  Chrétiens  ; & nous  fommes  afleurez  avec  la 
grâce  du  Seigneur  que  tous  ceux  qui  le  liront  en 
léiOnt  édifiez.  Les  Supérieurs,  & IcsDirefteurs 
y trouveront  les  réglés  de  leur  devoir , & les 
moyens  de  s’acquitter  dignement  de  leur  Mini- 
ftcrc  , & les  Rcligieufès  les  préceptes  & les  in-  ■ 
firuftions  nccenaircs  pour  fatisfaire  aux  obliga- 
tions de  la  profcjnoii  qu’elles  ont  faite  de  vivre 
dans  la  retraite  & dans  l’éloignement  des  perfon- 
nes engagées  dans  ce  fiecle.  C’eft  le  témoignage 
que  Nous  foùs-fignez  Doéleurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , avons  donné.  A Paris  ce 

huitième 
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jippràhatîon  des  Decteurs» 
ïuitiéme  jour  d’Aouft  mil  fix  cens  quatfè^ 
yingts-un. 

A.  LE  Vaillant,  CurédefaiiitChriftophei 

N.  M AZURE  , ancien  Curé  de  S.  Paul , Abbé 
de  S.  Jean  de  Chartres. 

N.  Petit-pieD  , Curé  de  S.  Martial. 

C.  LE  Feuvre  , Profcfleur  en  Théologie,  fi 
ancien  Curé  de  Vaugirard. 

P H.  DU  Bois  , Chanoine  de  S.  Eftienne  des' 
Grecs  , & Prieur  & Principal  du  College 
de  Maître  Gervais  Chrétien. 
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PA  R.  gr.icc  & Privilège  du  Roi  en  forme  de 
Lettres  Patentes, données  à Paris  le  huitième 
jour  de  Mai  1 6^  8 i.  Signées  , Par  le  Roi  en  Ion 
Confeil , 15  e a t i n ; & fcellées  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  : Il  ert  permis  à Antoine 
De2allieR,  Marchand  Libraire  à Parts  , 
de  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , Traité  de 
laClôture  des  Religieujis  , par  M.,  Jean-Baptifie 
Thiers , Curé  de  Champrond  , é'  bachelier  et» 
Théologie  de  la  "Faculté  de  Taris  , en  une  oû 
pluficurs  Parties  , en  tel  volume  , marge , cav 
raéfere  , de  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra, 
pendant  le  temps  & efpacc  de  Itx  années  entières 
& confecutives  , à compter  du  jour  qu’il  fera 
achevé  d'imprhner  pour  la  première  fois  , & 
ieclui  vendre  & débiter  par  tout  le  Royaume  ; 
Et  deflèndu  à tous  autres  Implimcurs  & Li- 
braires , & autres  , d’imprimer , faire  imprimer, 
vendre  & diftiibuer  ledit  Livre  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  , même  d’imprellîon  étran- 

fere , ou  autrement , lans  le  confentement  dudit 
ixpofant , ou  de  les  ayans  caufe , fur  peine  de 
confifcatlon  des  Exemplaires  contrefaits , trois 
mille  livres  d’amende  , & de  tous  dépens  ,dotn^ 
mages  & interefts  ; ainfi  qu’tl  elt  plus  au  long 
porté  par  lefdites  Lettres.  * 

"Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Conmursauté dt% 
Libraires  c$»  Imprimeurs  de  Paris , le  x%. 

ItfSi. 

Signé  C.  A N G O T , Syndic. 

j^hevé  d’imprimer  pour  la  première  fbis^ 
k zf.  AouA  i^Si. 
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^DE  LA 

C L O T U R E 


DES  RELIGIEUSES. 


PREMIERE  PARTIE, 
Où  l’on  montre, 

SltCil  neflr  point  permis  aux  RelîgieufeS 
Àe  fortir  de  leur  Clôture  fans  necejfité. 


Chapitre  I. 

S^e  dés  le  S iecle  de  t EgUfè  il  a ejlé 

défendu  AUX  Reîigieujèt  de  fortir 
de  leur  Clôture, 

N ne  peut  nier  làns  témé'  ité , que 
dans  les  trois  premiers  lîecles  de 
ITglife,  il  n'y  ait  en  beaucoup  de 
Vierges  Chrétiennes  qui  fc  Ibient 
confacréesâ  Dieu , & qui  entrant 
dans  la  roie  cftrotte  du  lâlat  , n’aycnt  pris  i 
cache  de  praiiquet  les  conlèils  evangeliques. 
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Car  toute  l’Hiftoirc  Eccleiîaftique  nous  fournît 
des  preuves  de  cette  vérité  , & nous  en  avons 
un  témoignage  authentique  & inconteftable  ; 
dans  les  Aftes  des  Apollres  , où  S.  Luc  raporte  v 
que  PhUipfea  rEvangelifle  , quieftoit  P un  des 
fipt  Diacres  > aveit  quatre  filles  Vier£ts  qui 
frophétifoient- 

Mais  auffl  faut-il  avouer  de  bonne  foy  , que 
de  tous  les  anciens  monumens  Ecolefîaftiques 
que  les  dix  premières  perfecutions  nous  ont 
laiflez  , & qui  pallênt  pour  des  pièces  tout-à- 
fait  indubitables  parmi  les  S^avans  , nous  ne 
pouvons  inférer  avec  certitude , que  ces  Vierges 
ayent  alors  formé  dans  l’Eglife  un  eftat  parti- 
culier & un’  corps  diftingué  du  refte  des  Fi- 
delles. 

Ainlî  quoique  leur  confécration  à Dieu  ait 
pris  naiflance  dans  le  berceau  mefine  del'Eglilèi 
ce  n’a  cfté  proprement  qu’au  quatrième  ficelé 
qu’elles  ont  commencé  de  s’unir  cnfemble  dans 
les  mefmes  maifons  , fous  les  mefmes  Supé- 
rieurs , & de  s’engager  à l’oblcrvance  de  cer-  ■ 
taines  loix  aufquelles  on  a donné  enfuite  le  nom 
de  Réglés. 

En  cfîèt  fi  leurs  Monafteres  avoient  précédé 
la  paix  que  le  Grand  Constantin  donna  à toute 
l’Eglife , après  la  défaite  de  Maxence  & de  Li« 
cinius  , qui  avoit  luy-mefine  vaincu  Maximin, 
la  fureur  des  Tyrans  ennemis  de  la  gloire  de 
Jesus-Christ  jh’auroit  jamais  manqué  de  le 
décharger  fiir  ces  Sanétuaires  de  la  pieté  Chré- 
tienne i & fi  l’Hiftoire  avoit  paflé  fous  filcnce 
leur  cftablilTement , elle  n’auroit  pû  taire  leur 
ruine. 

Mais  depuis  ce  tempsdâ  U eft  fans  doute  qu’il 


« c.  XI.  6c  S.  Hieio».  »p.X7.  &l.  ».  adver.  Jovi- 

nia. 
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y a eu  des  Monafteres  de  Religicufès  en  di- 
vers endroits  de  la  terre.  Car  Eufebe  a raporte 
de  cet  Empereur  ; Qu’il  honoroit  les  commu-  te 
•autez  des  filles  quiavoient  promis  à Dieu  de  ce 
pafler  leurs  jours  dans  lefaint  ellat  de  lavirgi-te 
aité  , & qu’il  ne  doutoit  point  que  leurs  corps  ce 
ne  fulTent  des  temples  où  le  S.  Efprit  rcfidoitxe 
d’une  façon  particulière.  ec, 

S.  Athanalè  b raconte  de  S.  Antoine  , qui 
fieurifloit  au  commencement  du  quatrième  fieclc, 

& aux  prières  duquel  l’Empereur  Conftantin  le 
recommenda  luy  & lès  enfans  , qu’ayant  pris 
refolutionde  fc  retirer  du  monde  , il  fe  défit 
de  tous  lès  biens  , & en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres  , n’en  réiervant  qu’une  petite-  partie 
pour  fa  fœur  qui  eftoit  encore  fort  jeune,  & 
qu’il  donna  en  garde  à des  V ierges  fidelles  de  fa 
connoiflance  , afin  de  l’élever  dans  leur  Mo- 
naAere.d«t;V  navrij  tJr  TTapûutira 
Et  il  ell  remarqué  dans  la  vie  de  S.  Pachome  c 
Contemporain  de  $.  Antoine , qu’il  fit  baftir  un 
Monaftere  pour  fa  lœur  , Sc  qu’il  l’y  eftablît 
mere  & Supérieure  d’un  très- grand  nombre  de 
(àintes  Dames  , qui  y furent  attirées  par  la  re- 
nommée d’une  pieté  li  éclatante.  ^ 

S.  Grégoire  de  Nazianze  d aflure  que  Ibn  in- 
time amy  S.  Balîle , qui  mourut  en  379.  âgé 
de  1 1.  an  , Sc  qui  par  confequent  a pd  voir  S. 
Antoine,  qui  ne  mourut  qu'en  3^1.  à l’âge  de 
?ot.  ans  , mivant  la  Chronique  de  S.  ]crôme,a 
cfté  le  Fondateur  des  Monafteres  de  Vierges  ; ce 
qui  lè  doit  lèulement  entendre  de  la  Cappadoce 
où  il  eftablit  diverlcs  cormnunautcz  de  Reli- 
gieulcs.  Et  S.  Balîle  luy-mefihe  e dit  pofitive- 


4 Lib.  4.  de  vit.  Conftant.  c,  i8.  t I^^vit  Anton; 
€ Apud  Sutiumj  14.  Mail,  à Orat.  *0.  t Ttadl,  a. 
de  Inftit.  Monacli.  c.  {. 
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« ment  : Que  cc  ne  font  pas  feulement  les  hom- 
sj  mes  qui  forment  les  communautez  Religieufès, 
mais  qu’il  y en  a auflî  qui  font  compofees  de 
»3  Vierges  , Çc  que  les  inftruélions  fpirituelles  doi- 
» vent  eftjre  communes  aux  uns  & aux  autres. 

Je  ne  prétends  pas  pour  cela  que  depuis  le 
quatrième  liecle  jufqu’à  Bonifacc  VIII.  qui  eft 
mon  en  l’année  1303.  félon  la  Chronologie 
d’Onuphre  a , les  Religieufes  fbient  toujours  de- 
xpcurécç  dans  une  clôture  auffi  exa  îtc  que  celle 
qui  eft  ordonnée  par  les  Conciles , par  les  Papes, 
éç  par  les  Evçfques  de  ces  derniers  temps  • Mais 
enfin  il  eft  confiant  que  S.  Balîlc  en  a recom- 
mandé la  pratique  aux  Religieux  & aux  Reli- 
gieufe*  ; mais  bien  plus  exprefl'ément  aux  Reli- 
gieufes qu’aux  Religieux.  V oicy  ce  qu’il  dit  aux 
» Religieux  b : Il  n’eft  permis  à perfonne  de  fbrtir 
sî  du  Monaftere  fans  un  ordre  & un  commande- 
wment  exprès  , & par  l’obligation  d’une  neceflîté 
ajpreflantc.  Il  parle  enfuitc  des  Religieufès  en  ces 
3î  termes  r : Il  y a une  chofe  qu’il  eft  à propos  d’ob- 
aîlcrver  , fçavoir  que  la  conduite  des  Vierges  de- 
3î  mande  une  plus  particulière  attention  & une 
sjdifcipline  plus  çxaéle  que  celle  des  Religieux, 
3j  parce  que  l’eftat  des  Vierges  les  oblige  à une 
31  plus  grande  pauvreté  ,à  un  ftlence  plus  rigou- 
3jreux , â une  plus  parfaite  obcïflancc  ,.i  une  plus 
3>  ardente  chanté  pour  leurs  fœurs , à une  plus 
»ï  féyére  précaution  pour  fortlr  du  Monaftere- 
D'où  il  eft  vifible  que  dans  la  penfçe  de  ce 
faint  Archcvefque  , il  faut  quelque  chofède  plus 
aux  Religieufes  pour  rompre  leur  clôture  en  •. 
ai  feureté  de  conCcience  , qu’un  ordre  & un  com- 
3}  mandement  .exprès  , & l’obligation  d’une  ne- 
ajceflîté  preflante , puisqu'il  les  oblige  à une  pluj 
3ïfévére  précaution  pourfprtir  du  Monaftere,  quç 


« la  Chron.  f eclcfiaft.  b Sup.  e Ibid* 
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fiOn  pas  les  Religieux,  aufquels  neanmoiiis  iltle 
permet  pas  d’en  fortir  fans  ees  deux  choies.  Et 
cela  fait  voir  aflez  clairement  jufqU’à  quel  point 
les  Religieufes  qui  vivoient  fous  la  Réglé  de  S. 
Bafile  , gardoient  là  clôture. 

Celles  qui  demeuroient  dans  la  Thebaïde , la 
gardoient  aullî  , & entr’aufres  dans  le  fameux 
Monaftere  où  fe  retira  la  jeune  Euphrafie  ( que 
les  Grecs  appellent  Eupraxie  ) fille  de  l’illuftre 
lâinte  Euphrafie  femme  d’Antigone  , du  temps 
de  l'Empereur  Theodofe  , vers  la  fin  du  quatriè- 
me fiecle.  Car  on  raporte  d’elles , qu’aucune  ne 
fortoit  hors  la  porte  du  Monaftere  , & que  la 
Ponierc  , qui  eftoit  âgée  & prudente , rendoit 
fagçment  réponfe  à toutes  les  pérfonnes  qui  y 
aboient  alfaire  ; Nu/U  a earum  januas  exibat, 
Erat  uuttm  janitrix  ptr,  quant  refponftt  omnia 
febant  matura. 

Enfin  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  en  et 
357.  ifuppofc  qu’ilyavoit  de  fon  temps  des 
Moiiafteres  de  Religieufes  où  l’on  gardoit  la 
clôture  , lorfqu’il  ordonne  aux  Evcfques  , ou  en 
leur  abfence  aux  Curei  ,de  renfermer  dans  desc^i 
Monafteres  les  Vierges  confacrées  à Dieu,  après  te| 

Ju’elles  auront  perdu  leurs  parens  en  la  garde 
cfquels  elles  eftoient , ou  d’en  doimer  la  charge  ce , 
à des  femmes  d’une  gravité  & d’une  fagefle  rc-  ce 
connue  , afin  que  vivant  toutes  enfemble,  elles  cc| 
fe  gardent  les  unes  les  autres,  de  crainte  que  ce! 
courant  çà  & là,  elles  ne  feandalifent  1’ Eglife.ee 
Ne  pafftm  vagantes  , Ecelefi*  Udmnt  exijlima-  k 
iienftn.  La  même  Ordonnance  eft  inferée  dans  cej  ' 
le  Code  des  Canons  de  l’Eglifé  d’Afrique,  e 
Or  les  Vierges  confacrées  àDieu , d'fquellcs 
ilell  parlé  dans  ce  Concile , eftoient  celles  qui 


«L.  I Vit.  PP.  & apud  Surit  & Folland.  ij-Mart* 
i Can.  c c.44. 
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aptes  avoir  pris  elles-mefmes  le  voile  , on  Sa- 
voir receu  des  mains  de  leurs  Evefqucs  ou  de 
leurs  Pafteurs , demeuroicnt  en  leur  particulier, 
ou  chez  leurs  parens , éloignées  du  commerce  du 
inonde  , & rcmplilToient  les  devours  d’une  vie 
réglée  & penitente  , eftant  jour  & nuit  occu- 
pées aux  mefmes  exercices  de  pieté  qu’on  a veu 
pratiquer  dans  les  Monafteres  les  plus  refor- 
. mez. 

Telles  eftoient  Euftochic,  la  jeune  Paule  la 
nièce  , Afelle , Principie , Démétriade , & qucl- 
ques  autres  V ierges  Romaines , qui  fc  font  figna- 
lées  par  leur  fainteté. 

Toile  eftoit  fainte  Marcelline  faurdeS.  Am- 
. bmifc.dont  ce  grand  Archevefque  dit  Qu’elle 
a>  ne  le  contentoit  pas  de  jeûner  tous  les  jours  juC- 
sa  ques  au  ;'oir  , mais  qu.’clle  palloit  plufieurs  jours 
» & pluliours  nuits  de  fuite  fans  rien  manger  : Q^e 
» quand  on  la  prioit  de  quitter  fon  livre  pour 
prendre  quelque  nourriture,  elle  répondoit  ^ ; 

l'homme  ne  vitpoé  feulement  de  pain,  mait 
de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieui 
« Que  quand  elle  eftoit  obligée  de  manger  , ce 
« n’eftoit  feulement  que  des  choies  les  plus  com- 
munes , afin  que  le  gouft  & le  plailir  qu’elle  y 
sa  prenoit  luy  rendiflent  le  jeûne  plus  agréable; 
sa  qu’elle  ne  beuvoit  que  de  l’eau  ; qu’elle  arrolbit 
aa  les  prières  de  fes  larmes  , & qu’elle  s’endormoit 
sa  fiu:  fon  livre. 

Telle  eftoit  fainte  Pulcherie  c,  qui  ayant 
confacré  àDieu  fa  virginité  à l’âge  de  leize  ans, 
ne  quitta  poin^le  Palais  de  l’Empereur  Arcade 
fon  pere , mais  prit  foin  de  l’éducation  de  Theo- 
;doIè  fon  frere  , & de  lès  foeurs  qui  eftoient  fort 
Jeunes  ; & fçeut  li  bien  leur  infpirer  la  pieté  ,quc 


a,  L.  de  Virgin,  b Mauh.  4.  ç Sociat.  1.  7.  c. 
Si.  & Sozoïn.  1.  Cl  i|  ^ 
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la  Conr  devint  prefque  un  Monaikre  par  les 

• exercices  reglez  de  la  dévotion  folide  ç[U’y  pra- 
tiquoient  ces  per  onnes  royales. 

• Telle  cftoit  l’illuftre  Dame  Redempta  , qui 
avoir  vieilli  dans  l’habit  de  Religion  proche 
i’Eglilè  de  fainte  Marie  Majeure,  ayant  avec 
elle  deux  difciples  qui  la  fuivoient  de  prés, 
comme  elle  avoir  cfté  elle-mefmc  difciple d’une 
autre  Sainte  nommée  Heronde , qui  avoir  mené 
une  vie  folitaire  fur  les  Montagnes  de  Paleftrine, 
ainlî  que  le  témoigne  S.  Grégoire  le  Grand,  a 

Telles  eftoient  Içs  trois  feeurs  de  Gordien 
peredu  mefme  S.  Grégoire , Tarfille,  Gordienc 
& Emiliene  , lelqttelles  furent  touchées  d’un 
mefme  defir  pour  fe  donner  à Dieu, prirent  le 
voile  au  mefme  temps , & menèrent  enfemble 
une  vie  régulière  en  leur  maiibn  : XJ  no  omnts 
»rdoT*  cenverfa. , dit  ce  Pape  b , uno  eodémqno 
ttmpore  facratA  , fub  diftriüiene  reguUti  dé^ 
fentes  , in  domo  propria  focialem  vilam  duce- 
iant. 

A la  vérité  ces  Religiculès  n’eftoient  pas  fi  fort 
aftreintcs  à la  clôture  qu’elles  n’en  fortiffent  ‘ 
quelquefois  lorfqu’elles  en  avoient  des  fujets  im- 
portans.  Et  de  fait  quoique  fainte  Marcelline 
demeuraft  à Rome  , depuis  mefme  que  fon  frere 
S.  Ambroilè  fut  monté  fur  la  chaire  Archiepifi- ” 
copale  de  Milan , elle  ne  laifloit  pas  d’aller  de 
temps  en  temps  à Milan  ; & elle  y eftoit  lorfque  ‘ 
ce  grand  Prélat  y fut  dangereufèment  malade 
Vers  l'an  3 7 8.  & encore  lorfque  l’affaire  de  la 
Vierge  Indicic  fa  compagne  & fa  bonne  amie, 
y fut  jugée,  e 

Neanmoins  on  peut  foûtenir  avec  fondement 


Homil.  40.  In  Evangel.  8e  1-  4*  «•  'f* 

i Homil.  in  Evangel.  C V,  Baron  ad  an.  383* 
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2u’il  n’y  avoit  que  les  obligations  d’une  nccer- 
lé  indilpenfable  qui  leur  fiflent  quitter  leur» 
fainres  retraites.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
3ïde  ces  paroles  de  S.  3er6mc  à Euftochie  » : Ne 
9}  patoilicz  que  rarement  en  public.  Vous  aurez 
9j  toujours  un  jufte  fujet  d'y  paroiftfe , lî  vous  ii’y 
3)  paroillez  jamais  que  quand  la  necelLté  vous  y 
contraindra  : fit  tgreffu»  in  publicum, 

Nunquam  caufn  dterit  procedtndi  fi  femper 
nquando  meefie  eft  . procejfiita  fis.  Que  vos 
n Saurs  courrent  od  elles  voudront  , & qu’elles 
33  cherebent  tant  qu’il  leur  plaira  les  moyens  de 
3>donr.er  l’iiolpit^aité  i J.  C.dans  leurs  maifons, 
33  mais  poux  vous  qui  avez  tme  fois  renoncé  aa 
330ionde  f afleyez-vous  aux  pieds  du  Seigneur, 
33  & dites  ; Ÿ*y  etluy  que  mon  amt  cher- 

cheit , ji  le  tiendray  bien,  ^ je  ne  le  laifferaf 
Vipeint  aller.  Demeurez  toujours  dans  le  lècret  de 
33  voftre  chambre , que  voftre  Epoux  s’y  joue  toû- 
ito  jours  avec  vous.  Si  vous  priez  , vous  parlez  i 
33  voftre  Epoux.  Si  vous  liiez , c’eft  luy  qui  vou» 
33  parle.  Dina  eftant  fortie de  (a  mailbn  lut  violée* 
33  Je  ne  veux  pas  que  vous  cherchiez  voftre  Epoux 
99  dans  les  places  publiques , ny  que  Vous  parcou- 
33  tiez  les  coins  de  la  ville.  les  Vierges 

33iolles  courent  hors  de  chez  elles  : mais  dernea.» 
Mxez  chez  vous  avec  voftre  Epoux. 

Il  confeille  la  melme  choie  à Lcta  belle-focuï 
;»>^’Euftochie  , en  ces  termes  b : voftre  fille 

' 33  Paule  ne  forte  jamais  hors  de  voftre  maifon , d» 
33  crainte  qu’elle  ne  rencontre  ceux  qui  rodent 
33  dans  la  ville  ,.de  peur  qu’ils  ne  la&apent , ne  la 
ssblcllcnt , ne  luy  oftent  le  voile  qui  eft  la  marque 
33 de  fa  chafteté,&  ne  b lailTent  toute  ntùi  dans 
,»3  fou  fang.  Mais  plûtoft  fî  quelqu’un  vient  firapep 


a Epift.  ad  EuRoch.  decofto.  Virgtnit.  i £p- ai 
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£ fa  porte , qu’eîle  die  : fe/uù  un  mur  , ($•  mtscK 
mnmiSis  font  une  tour.  cc 

Il  dit  cnfiiite  delà  bien  heureufe  AlcUe  a ; Que  ce 
depuis  l’âge  de  douze  ans  , s’eftant  rcnicrméece 
dans  le  petit  efpace  de  fa  Icule  cellule  ,cUe  y ce 
cftoit  aulîi  au  large  que  dans  un  lieu  de  déliées,  ce 
& qu’elle  s’y  trouvoit  li  bien  qu’clfc  n’en  Ibrtoit  ce 
jamais  pour  paroiftre  en  public.  ce 

S.  Ambroife  b dit  auHî  dans  le  mefme  elprit  : 
yne  Vierge  eft  un  don  de  Dieu  ,.une  grâce  & cc 
un  pré  fent  qu’il  fait  à lès  parens,un  Sacerdoce  cc 
de  chafteté.  Une  Vierge  eft  l'hoftiede  fa  mere,  ccj 
qui  pat  un  facrifîce  de  chaque  jour  appaife  la  ce 
colcrc  de  Dieu.  Une  Vierge  eft  à l’égard  de  fonce 
pete  & de  là  mere  , un  gage  qui  en  eft  infepa-  cc 
râble  ; elle  ne  leur  caulè  nulle  inquiétude  pourcc 
fa  dot , elle  ne  les  abandoime  point  en  fortantde  c« 
kuf  maifon  , & elle  ne  leur  fait  nulle  injure.  cc, 
C'eft  encore  pour  cela  que  drelTant  une  In- 
ftruélion  qu’il  avoir  compoiée  pour  une  Vierge, 

* la  prière  d’Enfebe  qui  avoit  confacré  à Dieu  fa 
fille  Ambrolîe  ,il  témoigne  àcc  pere  véritable-' 
ment  CKiêtien , que  c’eft  avec  raifou  qu  il  hiy 
fiit  paroiftre  plus  d’aflcélion  & de  tendrcuè 
qu'à  tout  le  refte  de  fes  enfatis»  Voilà , dit-il  c.ftc 

Juclle  eft  la  véritable  difpoftcion  d’une  ame  fi-  cc 
elle.  Gar  vous  élevez  vos  autres  enfans  pour  cc 
ks  faire  Ibrtir  de  voftte  maifon  , & pour  les  ce 
allier  à des  étrangers  ; mais  vous  poflederez  cc 
loujours  chez  vous  cette  fille.  Vous  ulèz  à l’é-  ce 
gard  des  autres  de  l’engagement  que  vous  donne  cc 
la  pieté  pacerne^e  ; mais  dans  la  pieté  de  celle-  c« 
cy  , vous  vous  élevez  encore  au  deffus  du  devo-r  te 
de  pere , & vous  tâchez  de  vous  rendre  agréable  ce 
à Dieu  par  le  défie  que  vous  avez  de  faire  quel-  ce 
que  progrez  dans  la  perfetftion  Chrétienne,  ce 

•<  Ep.  arf  Mircfll»  n deUudu>  A'tl  b U,  i.  dé 

Vilain*  c Oc  loftic-  VieginU , c.  i *- 
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CHAPITRE  IL 

Slu*att  F",  Siecle  deFEgltfeil  e fiait  dé- 
fendit aux  Religieufes  defortirde, 
leur  Clôture» 

SAint  Anguftin  parlede  la  forticcîcs  Rcligictt*- 
f’es  hors  de  leurs  Monafteres  en  des  terme» 
qui  pourroient  faire  croire  qu’il  ne  les  obligeoit 
3î  pas  à une  clôture  fort  étroite.  Quand  « vous  for- 
ajtez  , dit-il  dans  la  Réglé  qu’il  a addreffe'e  aux 
Religieulês  du  Monaftere  qu’il  avoit  fondé  à 
H ippone,&  dont  fa  fœur  avoit  efté  la  Supérieure, 
55  marchez  enièmblej  & lorfque  vous  ferez  ar- 
55 rivées  au  lieu  od  vous  allez,  demenrez  tomes 
55  eniênible. 

Cependant  il  ne  die  pas  que  cela  fe  fift  fouvent 
& hors  les  cas  d’une  grande  iiece/Hté  ; & je 
m’aflure  que  la  conlideration  de  la  pureté  des 
mœurs  ou  de  la  maturité  de  l’âge  des  Rdigicu- 
fes  qui  fortoicnt , les  mettoit  à couvert  de  tous 
mauvais  foupçon  & de  tout  fcandale.  Auflit 
voyons-nous  que  ce  faint  Dofteur  de  la  Grâce 
de  Jesus-Cheist  ne  leur  permet  de  fortir  qu’a- 
vec beaucoup  de  précautions.  Le  foui  b article  qui 
fuit  celuy  que  je  viens  de  citer , en  eft  une  preu- 
3)  ve  allez  évidente.  Voicy  ce  qu’il  porte  : Qifil 
»5  n’y  ait  rien  dans  voftre  démarche , dans  voftre 
55  contenance  , dans  voftre  habit  & dans  tous  vos 
55geftes,qui  paillé  porter  à quelque  mauvailê 
55penlée  , mais  que  toutes  vos  adHonsfo  falléne 
» dans  la  bienfoance , & répondent  à la  lainteté  de 
55  voftre  profclfion, 


« Rcgul.  A,  i^.^p.  lOii,  i Alt.  soi, 
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Il  eft  neanmoins  vray-fcmblable  que  du  temps 
de  S.  Auguftin  les  Rcligieufes  gardoicnt  la  clô- 
ture , & qu’elles  ne  fortoient  point  de  leurs 
Monafteres  fans  necefllté.  Car  il  aflure  dans  le 
livre  a des  Mœurs  de  l’Eglife  Catholique  , 
Quelles  ne  foufFroient  pas  que  les  jeunes  genstc 
vinfl'ent  dans  leurs  maifons,  & que  les  vieillatds,  ce 
quoy que  d’une  gravité  & d’une  fageffe  recou-  ce 
nue  , ne  vcnojentque  jufques  aux  veftibules  de  ce 
leurs  portes  , afin  de  leur  donner  ce  qui  leur  ce 
eftoit  neceffaire.  D’oii  il  y a lieu  de  croire  te 
qu’elles  n’avoient  nul  commerce  ni  avec  ces 
jeunes  gens , ni  avec  ces  vieillards,  hors  de  leur 
clôture  , ne  fe  pouvant  que  très  difficilement 
difpenferd’ea  avoir  , fi  elles  en  fuffent  forties. 

S.  Ifidore  de  Damiete  , difciple  de  S.  Jean 
Chryfoftome , témoigne  dans  mie  Epiftre  qu  U 
écrit  à des  Rcligieufes  , qu’il  n’approuvoit  pas 
qu’elles  foniflent  de  leur  Moiaftcre  pour 
aller  fouvent  à la  ville.  Si  i vous  ne  vous  lou-cc 
cicz  point , leur  dit-il , ni  de  conferver  la  pu-  « 
deur  qui  eft  fi  naturelle  à voftrc  fexe  , m de  te 
garder  la  bienfeance  de  voftre  profclfion  reh-  te 
gicut  î fi  vous  ne  craignez  point  la  mpUclle  te 
que  les  villes  infpircntpar  les  yeux  & par  les  te 
oreilles  ; fi  vous  n’apprehendez  point  les  me- te 
naces  que  l’Ecriture  fainte  fait  aux  perfimneste 
qui  s’abandoi»cnt  à cette  mollcfle  , vous  laites  « 
tort  bien  d'aller  fouvent  à la  ville.  Mais  fi  vous  te 
avez  foin  de  voftre  pudeur  & de  la  bienfeance  te 
de  voftre  profeflion  , & que  vous  vouliez  evi-te 
ter  les  dangers  des  fupplices  dont  vous  eftestc 

menacées  , fuyez  les  tentations  dangcreules  que  te 

k bruit  du  monde  donne  aux  Vierges  conlar  te 
crées  à Dieu.  Ainfi  il  eft  vifiblc  que  , Idon  la  ce; 
penfée  de  ce  grand  Saint , les  Religieqles  qm 

V • 
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fortent  <îc  leui  Clôture  pour  aller  dans  les  vit- 
les  , pechent  & contre  la  pudeur  de  leur  /êxe  , 
& contre  la  bienlèance  de  leur  état,  & qu’elles» 
s’expofent  à de  grands  dangers  : ce  qui  doit- 
cftie  une  allez  puilTante.  tailon  pour,  les  empê-^ 
cher  d?en  fortir. 

La  Clôture  que  S.  Céfairc  Archevêque  d’Ar— 
les  , qui  floriflbit  à la  nn  du  cinquième  fîecle  ^ 
vers  le  commencement  du  Pontificat  de  Sym- 
maque , félon  le  Cardinal  Bellarmin  , a pre- 
. lcrite  aux  Religieufes  qu’iL  avoit  aflemblées  à» 
Arles  fous  la  conduite  de  fainte  Gcfârie  fi. 
foEur  , dans  le  MonaRere  qu’il  y avoir  fait  bâ- 
tir , eAoit.  au/Iî  étroite  qu’on  la  fçauroit  /bu— 
haicer.  Cyprien  Evêque  de  Toulon  , fou  dif^ 
ciple  , rend,  un  fidelle  témoignage  à cette  vérité, 
lorfiquc  parlant  de  ces  faintcs.è  Vierges  , il  dit,. 
Qu’elles  gardoieut  fi  régulièrement  leur  clô- 
ture , que  depuis  qu’elles  eftpient  une  fois  en- 
trées dans  le  MonaRere  , elles  y demeuroient 
iufques  à la  mort  , fans  qu’aucune  eât  la  liberté. 
d'en  fortir:  utt  nfyue  ta  dttm 

fiut  e*rum  , nullt  liceatforii  jamam  egredt  de- 
Montifteriti  De  forte  qu'un  jour  ayant  jufle; 
fitjet  de  craindie  que  le  feu.  qui  avoit  pris-à  une 
tnaifbn  voifine  de  leur  MonaRere,  &.qui  coni<- 
men^oit  à en  approcher  de  bien  prés  , nele  con— 
fumât,  elles  aimèrent  mieux  fe  jcper  avec  leurs; 
livres  &.  leurs  meubles  dans-  des  dRemes , oà‘i 
. Dieu  permît,  qu’il-  ne  fé  trouvât  point  d’eau^ 
pour  lors , de  crainte  qu’elles  ne  tombaRent  dans 
îfc  defe/poir  „ que  de  rompre  leur  clôture  ,.ainlîi 
qu’il  cR.  rapporté  par  le  PreRre  Mcffien  e 8c  paar 
& Diacre  ERienne  , qui  ajoutent  que  ce  faint 


« C.  dé  Script.  E«t!c.  îh  Csfàrio.  t L.  t.  Vf- 
tae  S-  CMÙuii  a«  i8«.  r L«  r*  Vite.  S.  Cadaiü  Qv 
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Archevêque  y eftant  accouru  vers  la  minuit 
kur  cria  du  haut  de  la.  muraille  , qu’elles  n’a- 
voient  rien  i craindre  , & que  s’eftant  rais  ci> 
prières  , l’incendie  cefla  aufli-toft. 

Mais  petlbnne  ne  peut  mieux  nous  appren- 
dre ce  quefaint  Céfaire  a ordonné  à- lès  Reli-- 
gieuics  touchant  la  Clôture  , que  faint  Gêlâirc 
merme.  Conlîderons  donc  avec,  attention  , ce- 
qu'il  leur  en  a écrit  dans  la  Réglé.  Si  quelque  cc 
nlle«,  dit- il , apres  avoir  quitté  fes  païens  &cc 
icaoncé  au  monde , veut  entrer  dans  voftre  faint  ce 
bercail’,  afin  de  pouvoir  par  la  grâce  de  Dieu  te 
fe  garantir  de  la  rage  des  loups  fpirituelfe  ,tc 

Îu’el'c  le  relblve  de  demeurer.  julques.à  la  mort  ce 
ans  le  Monallere  , & de  n’en  point  foitir  noirec 
plus  que  de  l'Eglife  où.  ell  la  porte  du- Menante 
üere.  «• 

li  leur  recommandé  encore  plus  exprelTémenr. 
lamêine  dilcipline  dans  la  Récapitulation  de  fa 
Règle.  'VoiCy  fes  propres  termes  : Il  y a unerc* 
choie  que  nous<  voulons  que  vous  obfcrviez  in-.ee 
violablcment  , qui  cil:  , que  jamais-  aucune  de.te 
vous  nditla  témérité  de  Ibrtir  ou-de  donner  per-  ce 
millîon  à une  autre  de  Ibrtir  du  Monallere,  ni  de.ee 
lllglileoieft  voftre  porte..  «• 

Céff  ainfi  que  làint  Célaire  regardbit  la  clô»* 
turc  des  Vierges  Chrétiennes , comme  le  lieu  oïL 
elles  pouvoient  avant^eulcinent  le  défendre 
des  tentationsdu  monde  hors  lequel  il  eftoic. 
perfiiadé  que  leur  innocence  n’eftoit  point  d 
couvert  de’  la  raçe  des  loups,  fpirituels  qui  luy 
drellenc  lans.  cefié  des  pieges.  M.ais  enfin  les 
Religieufes-  ne  s’engageoieut  pomt  par  aucuni 
VÆU  , de  garder  une.  clotnce  li  exafte , parce.' 
qu’alcjTS  le  voeu  de.  Clôture  n’eftoit  point  cn- 
cote  cn.(ilàgc  dans^l’Eglilè.  La lèule  volonté  de 
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leur  Père  & leur  Fondateur , faifoit  qu’elles  Ce 
foumettoient  volontiers  à cette  févérc  pratique. 
£t  c’eft  ce  qui  couvrira  de  confufîon  au  jour  du 
jugement  dernier  les  Religieulcs  d’aujourd'huy, 
qui  rompent  leur  clôture  fans  grande  ncccflîté , 
bien  qu’elles  eh  ayent  fait  un  vœu  folemnel , & 

3u’elleleur  ait  efté  particulièrement  recomman- 
ée  par  les  Peres  & les  Fondateurs  de  leurs 
Monafteres. 

i 

CHAPITRE  III. 

VI.  Siecle  de  CEglife  'U  efloit 
, défendu  aux  Religieufes  de  partir  de 
leur  Clôture. 

CE  T T E dilcipline  au  refte  qui^  n’eftoit  a^ 
commencement  que  pour  le  Monafterc 
' d’Arles  , fut  enfuite  tres-rcligieufement  obfer- 
" vée  dans  tous  les  autres  Monafteres  qui  recen* 
rent  la  Réglé  de  faint  Céfairc , & fur  tout  daiK 
ccluy  de  l'aintc  Croix  de  Poitiers. 

Ces  paroles  de  la  Lettre  que  fept  illuftres 
Prélats  de  France  qui  aflîftcrent  au  II,  Concile 
de  Tours  en  s <>7.  fçavoir  F.uphronius  Eveque 
de  Toulouxe , Prétextât  Archevêque  de  Rouen, 
^ Germain  Evêque  de  Paris  , Félix  Evêque  de 
Nantes,  Domitien  Evêque  d’Angers  , Viélor 
Evêque  de  Rennes  , & Domnolc  Eveque  du 
M ans , écrivirent  à fainte  Radegonde  Reine  de 
France  & Fondatrice  de  ce  Monaftere , ne  nous 
x>  donne  p.as  le  moindre  lieu  d’en  douter.  Nous 
5>  ordonnons  particulièrement  , luy  difent-ils  , 
3)  que  les  Filles  des  Diocefes  dont  la  Providence 


4 ApudGicgot.  luion.  l.j.-Hutoi.c-js. 
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Divine  nous  a donné  la  conduite , qui  mérité- 1« 
toni  d’entrer  dans  voftre  Monaltere  de  Poitiers,  cc 
n'auront  jamais  la  liberté  d’en  (brtir  depuiscc, 
qu’une  fois  elles  y feront  entrées,  conforme- ce; 
ment  à la  Réglé  de  faint  Céfaire  Evêque  d’Ar^ej 
les.  Que  fi  , cc  qu’à  Dieu  ne  plaife , il  s’en  trou*e] 
voit  quelqu’une  qui  ne  gardait  pas  la  Clôture,  te; 
nous  la  retranchons  dés  à prefent  de  noftreee 
Communion , & luy  difons  un  cruel  anatheme.  c« , 
Où  il  ell  remarquable  que  la  défènfe  qui  a cité 
faite  aux  Religieulès  de  fortir  de  leur  Clôture 
fous  peine  d’excommunication  , n’eft  pas  une 
invention  de  ces  derniers  temps  , puis  qu’elle 
eftoit  receuë  en  France  dés  le  vi.  lîecle. 

C’eft  fur  le  fondement  de  cette  Lettre  que 
tint  Grégoire  de  Tours  qui  la  raporte  toute 
entière , a lait  de  charitables  reproches  à Chro- 
dieldc  fille  de  Charibèrt  Roy  de  France , à 
Bafine  coufine  germaine  fille  de  Chiipcric 
Roy  de  Coiffons , & à plus  de  quarante  autres 
Rcligieufes,  de  ce  qu’elles  éftoicni  forties  avec 
Icandale  de  cet  ancien  Monaltere , & leur  ditj 
Qtfil  appréhende  pour  elles  que  les  Evêques  af-  ««'. 
Icmblcz  dans  un  Concile , ne  les  retranchent  de  «e  ; 
la  Communion  de  l’Eglife  ; Ce  qui  leur  arriva «cj 
quelque  temps  après  parce  qu’elFcétivement 
Æes  turent  excommuniées  par  Gundegifillc  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux , par  N^ife  Evêqüc 
d’At^oulefme , par  h Safirarios  Ev^iie  de  Peri- 
gueux  , 8c  par  Marouée  Evêque  de  Poitiers. 

- C’eft  encore  pour  ce  fujet  que  les  Religictt- 
fts  de  fainte  Croix  de  Poitiers  ne  pouvant  alh- 
fter  aux  innerailles  de  leur  chcrc  Mere  fainte 
Radegonde  , parce  qu’elle  avoir  choili  1 EgHle 
de  Nôtre-Dame , qui  eft  aujourd  huy  une  C«4- 
kgialc  qui  porte  Ion  nom  , pour  le  lieu  de  là 


a Ibid,  b Ibid.  c.  .fi. 
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fepulturc  , montèrent  (iir  les  murailles  8C  fiitt 
les  tours  de  leur  Monailerc , afin  d’accompa^ 
gner  au  moins  de  leurs  cris  & de  leurs  gémiflè- 
mens  le  corps  de  cette  Sainte  <^c  l’on  portoic 

4 U tombeau , ne  luy  pouvant  pas  rendre' elles- 
lefmes  ce  dernier  devoir , à caufe  qu’il  leur 
cftoit  défendu  abroluraent  par  leur  Réglé  da 
fortir  de  leur  Clôture. 

a S.  Gi^egoire  de  Tours  , qui  fit  la  cérémonie 
de  cette  inhumation  , & Bandomine  , ou  Ban- 
donivie  Religieufe  de  fainte  Croix  de  Poitiers,. 
& contemporaine  de  ir  fainte  Radegonde  , ont: 
eu  foin  de  nous  raporter  cette  citconllance  , quL 
cft  une  preuve  invincible  de  la  régularité  avec 
laquelle  on  gardoit  la  v lôture  dans  ce  célébré 
Monaftere. 

S.  Aurélien-  Archevêque  d’Arles  qui  fuccedar- 
ii  S.  Cé'àire  immédiatement  apres  Auxane  ou> 
Auxone,  & qui  alTiRaaia  V.  Concile  d’Orléans 
cti  s 4 9'«  n’a  pas  défendu  moins-expreflémeni  à- 
fes  Religieufes  la  fortie  de  leur  Monaftere.. 
a»  La  première  choie , leur  dit-il  au  commence- 
ment de  fa  Réglé  , qui  eft  un  fupplément  de* 
celle  de  làint  Céfaire  , comme  celle  dé  faine 
Céfairc  en-  cft-  un  de  celle  de  faint.  Auguftin,, 
9>Qi^e  nous  vous  ordonnonsde  la  part  de-  Dieu,. 
3>&que  vous  devez  garder  inviolablcment  , eft- 
»que  vous  liftez  cette  Réglé  dans  le  parloir  à- 
» cclles-qpi  dcfîrcront  de  vivre  dans  voftre  Mona— 
ftere , afin  qu’ayant  déclaré  qu’elles  la  garde-- 
3î  rout  avec  une  entiers  fidelité  , vous  les-  y rec^ 
3>viez  ; & queqitand  elles'y  auront  efté  une 
3>  receues  , elles  n’ayent  pas  la  témérité  d’en  lbr- 
» tir  d'elles-mêmes  qu’on  ne  leur  permette' 
»pas  d’en- foctir  jpfqucs  à leur  mort-,  Iclon  ce» 


rDc  Gftor>  Coo.eir-  e.  loE.  é la  Vit.  S«'Radeg,. 
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paroles  du  Roy  Prophète  : a fait  une  de- 

mande  au  Seigneur,  ^jt  ta  luy  feray  toujours^ 
qui  eji  d'habiter  dans  fa  Maijon  durant  toue  Us 
jours  de  ma  vie. 

^Lelil.  Concile  de  Lyon  en  ordonne 

3 UC  les  V ierges , qui  après  s’eftre  raifermées  te', 
ans  un  Monafterc  volontairement , & avec  le  ce; 
confentement  de  leurs  parens , pour  y vivre  enc*; 
Clôture,  en  lèront  enfuite  forties  d’ellcs-mêmes,  «c 
/bit  par  légéreté  d’efprit , foit  par  foiblefle  dece| 
corps , pour  prendre  part  aux  plaifirs  du  /iecle,  «cj 
deineurcroot  privées  de  la  Communion,  jufqu’à  tel 
ce  qu’elles  /ment  rentrées  dans  le  Monaftere«ei 
d’oii  elles  font  /orties,  à moins  que  ks-incur/îons  te‘; 
des  ennemis  ne  les  ayent  obligées  d’eir  /brtir.  ct*i 
Et  cette  Ordonnance  eft  encore  une  autre  preu- 
ve de  l’antiquité  de  l’excommunication  qu’en- 
courent les  Religieufes  en  /ortanc  de  leurs  Mo- 
nafcercs,  /ans  les  conditions  que  l’Eglifcdc^ 
mande  pour  cela. 


CHAPITRE  l Y. 

P^II.  Siecle  de  fEglife  il  efloît 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  Clôture- 

SAint  Grégoire  le  Grand  qui  mourut  cw 
« o 4 écrivant  à Janvier  Evêque  de  Caeliari, 
Métropolitaine  de  Sardaigne  e , Sc  luy  raifanr 
des  reproches  de  ce  que  par  fa  négligence  les 
Religieufes  de  /on  Diocc/è  eftoiciit  obligées  de 
fianir  de  leur  Clôture , afin  de  vaquer  à leur» 
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affaùc«  temporelles , leur  enjoint  de  leur  dôri^ 
ner  un  Procureur  qui  les  décharge  de  cet  em- 
haras,  & luy  dit  cntr ‘autres  choies  : Nous 
avons  appris  que  vous  ne  protégez  pas  allez  les 
p>Monaftercs des fcryantescle  Dieu,  qui  (ont  fî- 
w tuez  en  Sardaigne.  Autrefois  vos  Predéceflèurs 
JO  ont  lagement  ordonné  que  quelques  honeftes 
JO  gens  de  leur  Clergé  auroicnt  foin  des  Religicu- 
joles  , & pourvôiroient  à leurs  neceflitez.  Ce- 
ao  pendant  vous  négligez  lî  fon  ce  Reglement, 
JO  que  ces  pauvres  Filles  font  obligées  d’aller  fou- 
jovent  elles -mêmes  chez  les  Officiers  publics 
' JO  pour  payer  les  tributs -qu’on  leur  demande,  & 
JO  pour  les  autres  affaires  qui  leur  arrivent  de  la 
JO  part  du  fifquc  ; de  courir  dans  les  villages  & 
JO  dans  les  fermes  , 6c  de  faire  des  chofes  dont  il 
ojn’y  a honeRcment  que  les  hommes  qui  fe  de- 
jjvroient  mêler.  Or  afin  que  vous  retranchiez 
,>o:plus  facilement  ce  defordrc,il  faut  que  vous 
I JO  ayez  foin  de  choifirune  perfonnede  bonne  vie 
. JO  & de  bonnes  moeurs  , dont  l’dge  & la  demeure 
JO  ne  donnent  aucun  fujet  de  mauvais  (bupçon, 
JO  & qui  rende  avec  la  crainte  de  Dieu  un  fi  fidellc 
joiervice  â ces  Monafteres , qu’il  ne  foit  jamais 
JO  permis  pour  quelque  affaire  publique  ou  parti- 
JO  culicre  que  ce  foit  aux  Religieufes  qui  y font, 
JO  d’en  fortir  contre  ladéfcnfe  qui  leur  en  eft  faite 
JO  par  leur  Réglé  , laiflant  à cette  perfonne  tout 
JO  le  foin  de  leur  temporel.  Par  ce  moyen  elles 
JO  pourront  s’appliquer  plus  particulièrement  à 
JO  chanter  les  louanges  de  Dieu  , & à fe  mortifier 
JO  elles-mêmes , 6c  demeurant  dans  leur  Clôture 
: ji  elles  ne  feandalizeront  point  les  Fidelles. 

• Bien  que  les  Religieufes  dont  parle  ce  Saî6t 
Pape  , ne  fortiffent  de  leur-Clôture  que  pour 
vacquer  aux  neceffitez  de  leurs  Monafteres , il 
eft  neanmoins  perfuadé  parce  qu’elles  eu  for- 
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toicnt  contre  la  défènfc  de  leur  Réglé , qb’ellcs 
feandalizoient  les  Fidelles  par  leur  fonie  ; ce 
qui  marque  que  dans  la  penfée  la  fortie  des 
Rcligieules  hors  de  leurs  Monaftercs , eft  ordi- 
nairement accompagnée  de  deux  peichez  , d'u- 
ne defobeilTance  à leur  Réglé  y & d’un  fcan- 
dale. 

Le  Concile  qui  fut  tenu  dans  le  Dôme  du 
Palais  Impérial  de  « Conflantinople  cnj  6 ÿi. 
s’cft  expliqué  de  la  forte  fur  la  fortie  des  Reli- 
gieufes  hors  de  leur  Clôture  : Que  ks  Vierges  «' 
qui -vivent  dans  les  MonaAeres  où  elles  ontcc 
«mbraflé  l’eftat  Religieux',  ne  fbrtent  en  aucune  u 
maniéré  de  leur  Clôture  , à moins  qu’elles 
n’en  aycnt  la  permilîion  de  leurs  Supérieures,  te 
& qu'elles  ne  fbient  contraintes  de  le  faire  par  te 
une  necelTîté  indifpenfàble  ,&  alors  elles  n’iront  te 
pas  feules  , mais  elles  feront  accompagnées  de  te 
quelques-unes  des  plus  anciennes,  & des  plus  te 
couhdcrables  de  leurs  Soeurs  à qui  leurs  Supe-  te 
rieurcs  auront  donné  cette  liberté.  Il  ne  leur  te 
fera  pas  permis  de  coucher  hors  de  leur  Mona-  te- 
Acre  , & celles  qui  contreviendront  à cette  te 
Ordonnance,  fubiront  des  peines  proportionées  te 
i leur  faute.  <e 

Ce  n’cft  pas  aflez , félon  ce  Concile  , que  la 
fortie  des  Religieufès  hors  de  leur  Clôture  ait 
pour  fondement  une  neceflîté  telle  quelle  : mais 
il  faut  que  cette  necellité  foit  indifpenfàble , & 
revcftué  des  deux  autres  circonftances  qu'il 
fpecifie  : Si  qu»  inexorubilis  necejjhas  tas  ad 
hcc  trahit , hoc  agant. 


« Caa,4S* 


D?  tA  Cl  ÔTüKi 


xm 


CHAPITRE  V. 

VÎII,  Sîecle  de  tEgl'tfe  U efloit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  Clôture. 

EStienne  II.  qui  fut  élii  Pape  l’au  7 ç %. 

fait  de  grandes  plaintes  à Pépin  Roy  de 
France  a contre  les  fbldats  d’Aiftulphe  Roy  dea 
Lombards  , de  ce  qu'aprés  avoir  arraché  avec 
Tioknee  les  Religieuics  des  environs  de  Rome, 
de  la  Clôture  où  elles s’eftoient  volontairemciH 
renfermées  pour  1 amour  de  Dieu,  dés  leur  bas 
âge  , ils  les  avoient  cruellement  violées  t 
X.eclupu  quà  ah  infantta  ^ pubertatis  tem~ 
pore  fro  Dei  amere  Jtje  claufura  tradiderunt, 
•bftrahentts  , cum  magna  crudelitate  pollue- 
runt. 

Celles  du  Monaftere  de  Vvinbninno  en  An- 
gleterre, n’a  voient  pas  la  liberté  de  fonir  de  leur 
clôture  hors  le  cas  d’une  utilité  raifonnable  Sc 
grande , & fans  l’avis  de  leurs  Supérieurs , félon 
le  raport  de  Rodolphe  Moine  de  Fulde  , qui 
mourut  le  C.  jour  de  Mars  en  8 dans  la 
vie  de  fainte  Liobe  Abbeflc  de  Bilchofhcim  dans 
le  Diocefc  de  Mayence , qui  fleuriflbit  vers  le 
milieu  du  huitième  fiecle  ; S^acumque  c fa- 
tulo  nnuntèani,  earum  coUegio  fociari  voluerat^ 
nunquam  exitura  intrahat , nifècaufa  ration  a- 
itlie  vol  magna  cujufitbet  utilitatis  extilent» 
tam  eum  conjilio  emttteret. 

Nous  apprenons  d’une  Epiftre  de  S.  Lulle 
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û Archevêque  de  Mayence , qui  vivoît  un  peu 
apres  fainec  Liobe  , Qu^il  excommunia  I*Ab- 
befle  Ofvvirhc  & toutes  Tes  Keligieufes , parce 
que  contre  les  Canons  de  TEglife  & contre  la 
difcipline  Régulière  , elle  a voit  donné  permif- 
Éon  à deux  d’entr^elles  de  fortir  de  fon  Mo* 
naftere  là  ns  fon  ordre  , & qu’il  châtia  de  la 
mefine  verge  ces  deux  Religieufes  qui  cftoient 
ainfî  fouies  j Pro  hujujmodifiultitttè  excommU'^ 
nicatam  te  effi  feidf.  îU(U  autem  vagtu  ^ in^ 
êbedientes  fœmintu  intra  ceUam  vefiram  non 
rteipiatie  t fed  fortu  Monafierium  excommunia 
ente  ah  Ecclefia  Chriftt  fedeant  fœnitemiam 
agtntes  dum  vixerint  in^anef^  aqua* 

Le  Concile  de  Ver  ou  Verneuil  ^ en 
défend  aux  Abbefles  de  fortir  de  leurs  Mo- 
nafteres  fans  la  permiffion  de  leurs  Evêques, 
encore  veut-il  que  ce  foit  dans  un  temps  de 
guerre, par  l’ordre  du  Roy  ,&  {euleuient  une 
fois  l’année  , s’il  y a necclîîté  de  le  faire  ; Semel 
in  anno  , fi  necejfità^  fuertt.  Il  défend  cnfiiitc 
abfolument  la  mefme  chofe  aux  Religieufes  ; 
El  U Si  Monach^  exfra  fiîonnjleri^m  exire  de^ 
ieant. 

Les  Rdigîeufcs.dù  Monaftere  que  S.  VyaU 
feide  Abbé  de  Palatiole  en  Tofeane , fît  baftir 
vers  l’an  76^.  vivoient  fi  régulièrement  en 
clôture , que  depuis  qu’elles  y eftoient  une  fois 
entrées, elles  n’en  fortoient  jamais  , fiiivant  le 
raport  d’André  iCroifiéme  Abbé  de  Palatiole  dans 
la  vie  de  S.  y valfride  r ; Sic  cUu/a  moment  yS- 
lerâi  haHenm  , ut  nec  una  ex  tÜis  fofiquam. 
intraverit  poffit  exsre  , fid  iüic  in  cUufiro  fui 
Monajlerii  ut  de funHu  fuerit , fepeUtur» 

L’Empereur  Charlemagne  dans  le  Capitiji-^ 

fi  Hpid-  A7*  ^ Can.  6,  $ -n#  -14,  Fart  a* 
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laire  a qu’il  publia  à Aix-la-ChapdIe  en  7%  fl 
défend  aux  Abbefîes  de  fbrtir  de  leurs  Monafle» 
res , & de  donner  permiflîon  à leurs  Religieufes 
d’en  fortir  fans  fon  ordre  exprès.  Il  leur  ordon« 
neaulli  de  tenir  leur  clôture  bien  fermée  : Nuûa 
Ahbatijf»  feras  Monafierium  exire  prefumat 
fine  noftra  jujpene  , nec  fibi  fubditas  facere  per» 
miitat , éf‘  tarHtn  elauftra  fini  bette  firmstta. 
Enfin  Theodulphe  Evefque  d’Orlcans , dans 
fon  Capitulaire  b de  l’année  797»  recommande 
à fes  peuples  d’alfiftet  à leurs  Méfiés  de  Par- 
roifle  , excepté , dit-il , les  Religieufes  qui  ont 
accoutumé  de  garder  la  clôture  & de  ne  pas 
fortir  de  leurs  Monaftcfes  ; Exceptés  Deo  facrit 
faminis , quibftt  mes  efiad  publicHm  non  egrem 
di  ,fed  clauftris  Monafierii  contineri. 


CHAPITRE  VI. 

fin  an  IX.  Siecle  de  CEglife  il  e fi  oit 
défendu  aux  Religieufis  de  fortir 
de  leur  Clôture, 

DAns  le  neufîêmc  fiecle  de  l’Eglifc , il  n’eftoif 
pas  moins  défendu  aux  Religieufes  de  for-* 
tir  de  leur  clôture. 

» Le  Concile  de  Mayence  e en  813.  veut  ,Que 
ao  les  Abbeffes  vivent  bien  8c  félon  Dieu  avec  leurs 
n Religieufes  ; que  les  Religieufes  qui  ont  fait 
A»  profèflion  de  la  Réglé  de  S.  Benoift , vivent  ré- 
*>  gulierement  ; que  celles  qui  ont  embraflé  une  au- 
aj  tre  Réglé  , vivent  tout-à-fait  canoniquement  ; • 
» qu’elles  foient  gardées  avec  grand  foin , & qu'el- 
<<îl«  demeurent  dans  la  clôture  de  leurs  Mo- 


« n î.C.ipUul.  de  diveif.tebus  &c.  b c.  4<* 
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na/lcrcs  fans  en  foitir  ; enfin  que  les  Abbefles  t« 
demement  aulfi  dans  leurs  Monaftêres  , &te 
qu’elles  n’en  fortent  point  fans  la  pcrraiflîon  & 
l’avis  de  leur  Evêque. 

Le  troifiéme  Concile  de  Tours  4 célébré  en 
la  mefme  année  , défend  pareillement  aux  Ab-  te 
beflês  de  fonir  de  leur  clôture  fans  la  permif-  te 
fion  de  leur  Evêque , à moins  qu'elles  n’ayent  te 
cfté  mandées  expreffément  par  l'Empereur  ; & te 
il  leur  enjoint  enfuitc , de  demeurer  dans  leurs  te 
Monaftêres , & d’y  veiller  le  plus  qu’il  leur  fera  te 
poflible  fur  cllcs-melmes  & fur  leurs  Rcli-cc 
gieufes.  te. 

La  proteétion  que  les  Empereurs  & les  Roys\. 
accordoient  aux  Monalleres  de  leurs  Eft;ats  & de 
Icar  dépendance  , les  mettoit  en  droit  de  mander 
de  temps  en  temps  les  Abbefles  ( pour  ne  rien 
dire  icy  des  Abbez  ) ôc  de  les  faire  venir  à la 
Cour  pour  leur  rendre  compte  de  leur  conduite, 

& de  l’adminiflration  du  temporel  de  leurs  Ab- 
bayes , ainfi  que  nous  l’aprenons  de  ces  paro- 
les du  Concile  de  Ver  ou  Verneuil  h : lUa  Mo- 
n^JUria  ubi  re^uUriter  Monachi  , vel  Mons- 
ih»  vixemnt  , hoc  quod  eù  de  iÜis  rebut  di- 
mittebatit  uude  vivere  potuijfeni , exinde  , fi 
"Bitgalis  erat , ad  Dominum  Kegtm  faciant  ra- 
tiones  Abbas  vel  Abbatiffa  \ {i  Epifcopalis^ 

»d  tüum  Epi/eopum,  Similiter  ($»  d»  illis  vi- 
eit- 

Les  Abbeffes  de  leur  cofté  diféroient  avec 
beaucoup  de  rcfpeél  aux  ordres  de  leurs  Prin- 
ces ; mais  avec  ces  deux  circonftances , lorf- 
qu’il  y avoit  neceflité , & lorfque  leurs  Evê- 
ques leur  en  avoient  donné  la  permiflion , fui- 
vantees  paroles  du  même  Concile  e : Sed  Tiom-  - 
nus  Rex  quando  aliquam  de  Abbatifis  ad  fi 
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•vtnirt  jufftrit , jemel  in  anno,  per  (onfenfurf 
£pifcofi  in  eujta  pareccta  eji  , ut  tnnc  ad 
*nm  aliqua  ventât  ex  fita  ju^one  , fi  necejfiteu 
fuerit. 

Cependant  «il  fcmbic  que  le  Concile  de 
Mayence  veiiille  dire  que  l’ordre  de  1 Empe- 
reur ftilBroit  pour  cela.  Mais  cet  ulàee  n’cft 
plus  de  noftre  temps , & les  Supérieurs  Mo- 
naflercs  tont  aujouid’huy  à l’egard  des  Abbcl^ 
fes  & de  leurs  Reiigicufes,  ce  que  failbient  au- 
trefois les  Empereurs  & les  Rois  , lans  les  faire 
fortir  de  leur  Clôture. 

Le  II.  Concile  de  Châlon  fur  Saône  m , qui 
«ft  encore  de  l’année  S 1 3 . fait  la  mémedefèiifc 
aux  Abbefles  -,  fous  les  mêmes  conditions.  Pour 
foi  ce  qui  eft  des  Religieufes  ê , il  ne  veut  pas 
' 03 qu’elles  fortent  de  leur  Clôture,  fi  elles  n’en 
A3  ont  la  permillionde  leurs  AbbcHes , ni  fans  une 
03preflante  necc/Iîté.  Quand  à celles  qui  ndnt 
A3  ni  fcî  viteurs  ni  .fêrvantes  pour  vaquer  .à  leurs 
A3  affaires  temporelles  , il  leur  permet  d’aller  juC- 
A3  qu’au  milieudela  portedu  Monaftere  , & d’y 
A3  faire  ce  qu’elles  y ont  à faire  en  préfence  de 
1 A3  témoins. 

'aj  Les  Abbefles,  dit  lé  CoïKiled’Aiic-la-Cha- 
aipelleen  c doivent  avoir  grand  foin  que 
#3  les  Monafteres  de  Filles  foient  fi  bien  fermez 
■ 3,  que  perfonne  ne  puifle  y entrer  ni>  en  fôrtir  que 
S)  par  la  porte  ; qu*aucun  htftnme  n*y  entre  pour 
's, y faire  autre  dioilè , que  ce  que  la  neceffite  dc- 
' [3j  ère  qu’on  y Êtfle.;  & que  les  Religieufes  n’aycnt 
;3>pas  la  liberté  d’en  fortir. 

Le  Concile  de  Mayçnce  en  847.  con- 
èaimémcnt  au  3.  Concile  de  Tours  e , & au. 
|'a3  i.  Concile  de  Châlon  fur  Saône/,  ne  veut 
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pas  que  les  Abbefl'es  , dont  les  Monafteres  Ibntcc 
dans  les  villes  , Ibitentde  leur  Ciôiure,  fans  lace 
permillîon  des  Evêques  ou  de  leurs  Grands- te 
Vicaires  , à moins  qu’elles  n’ayent  un  ordre  te 
exprès  de  la  part  du  Roy  pour  cela.  « 


CHAPITRE  VII. 

X.  SiecU  de  tEgllfe  il  efloît 

défendu  aux  Religieufes  de  fortir 

de  leur  Clôture' 

♦ 

Le  X.  Siecle  de  l’Eglifè  nous  fournit  aoflî 
quelques  preuves  , qui  font  voir  aflez 
clairement  qu’il  clloit  défendu  aux  Religieufes 
de  fonir  de  leur  Clôture  fans  neceflîté.  En 
voici  une  entr’autres , qui  eft  prife  d’un  Con- 
cile célébré  à Sens  , fous  Gautier  Archevêque 
de  Sens  , qui  mourut  en  9x3.  a On  ne  permet-  ce 
tra  jamais , dit  ce  Concile , aux  Religieufes  de  ce- 
fortir , ni  de  coucher  hors  de  leurs  Monaftercs,  <c 
fi  ce  n’cft  pour  une  grande  raifon,  & rarement,  cc 
X)n  ordonnera  aulîî  aux  AbbelTes  de  ne  pas  for-  ce 
tir  autrement  : & quand  elles  permettront  pour  ce 
un  jufte  fiijet  .à  quelques-unes  de  leurs  Reli-cc 
gieufes  d’en  fortir  , elles  leur  enjoindront  d’y  ce 
revenir  fans  aucun  delay-  «c , 

Nous  raporions  à ce  même  fiecle  la  Réglé 
attribuée  à S.  Jerome , parce  que  nous  ne  fça- 
vons  pas  précifêment  en  quel  temps  vivoit  fon 
Auteur , quoiqu’il  foit  aife  de  juger  que  ce  n’cft 
pas  une  produdliou  de  S.  Jérôme  , ipour  les 
deux  raifons  qu’en  apporte  le  P.  Dom  Fran- 


« Statu.  5 . b L.  4.  de  Veter.  Monachac.  & 
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çois  Bivario  de  l’Ordre  de  Cidcaux. 

La  première , parce  qqe  le  ftyle  n’en  efi:  nul- 
lement conlorme  'à  celuy  de  S.  Jerome  qui  eft 
pur  & cloquent , & qu’il  s’y  trouve  des  mots 
barbares  comme  Vtrbefitare  , melioritas  . Sc 
plulîeurs  autres , dont  ce  Saint  Doilcur  ne  s’cll 
jamais  fervi. 

La  fécondé , parce  qu’il  y eft  parlé  de  cer- 
taines choies  qui  n’eftoient  pas  encore  en  ufige 
du  temps  de  S.  Jerome , comme  par  exemple, 
de  Dortoir  , de  Chapitre  , de  Cloillre  , de 
Chœur  , de  Cloches  pour  appcller  les  Reli- 
gieufes  à l Eglifc,  & pour  leur  marquer  l’heure 
de  fe  coucher  , de  Primes,  de  Cômplies  , & en- 
fin des  trois  Vœux  en  particulier. 

Quoiqu’il  en  Ibit  , cette  Règle  parle  de  la 
ïî  Clôture  des  Religieufes  en  ces  termes,  a Un 
3)  cœur  rempli  des  affaires  du  monde  nepeutaC. 

3j  pirer  aux  douceurs  que  l’on  goûte  dans  une  fî 
JJ  grande  contemplation  ; mais  il  f aut  qu’il  meu- 
jjre  au  monde,  & qu’il  s'attache  uniquement  à 
jjDicup.irla  priere  & les  faims  délits,  b Si  U 
"rain  de  froment  ejiant  tombé  en  terre  ne  meurt, 
il  demeure  toujours  feul  etmme  il  y eft  tombé- 
mais  après  tju'il  ejl  mort , il  porte  beaucoup  de 
fruit,  Ainfi  mes  chcres  Sœurs  ,ce  ne  vous  fera  • 

SJ  pas  un  grand  avantage  d’avoir  quitté  la  maifon 
SJ  de  vos  pareils  & vos  habits  fccuüers,  & d’a- 
sj  voir  pris  le  nom  de  Religieufes  , fi  vous  avez 
SJ  encore  quelque  affeétion  pour  le  monde  , & 

SJ  fi  vous  regrettez  ce  que  vous  y avez  laiflé. 

SJ  Comme  Loth  , les  filles  & fa  femme  fbrtoient 
s>  de  Sodome , les  Anges  leur  défendirent  tres-cx-  ^ 
SJ  prelTémert  de  regarder  en  arriéré  & d'envifa-  | 
jjger  ce  qu’elles  a voient  abandonné.  Cette  femme  ' 
SJ  imitant  les  perfonnes  de  Ion  fexe  , qui  fe  por-  î 
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tent  toujours  â ce  qui  leur  eft  défendu,  & nccc 
dcéfrant  point  à ce  que  les  Anges  luy  avoient  c« 
commandé,  fut  audi-tofl  changée  en  ftatue  de  ce 
(èJ.  Apprenez  de  là  combien  font  puniflablcscc 
les  filles  qui  recherchent  avec  ’aflèétation  lescc 
vaiiitez  du  monde  dans  les  Monaftercs.  Carcc 
elles  deviennent  inlcnlîbîes  comme  des  flatucscc 
de  Tel  ; en  forte  quelles  n'ont  plus  de  gouftcc 
pour  les  choies  rpirituelles  , & que  vivant  pour  ce 
le  lîcdc  , elles  demairent  dans  ramcituitie  du  cc 
lîccle.  C'eft  pourqiioy  , mes  cheres  Sœurs  ,cc 
vous  devez  regarder  voftre  Monaftere  comme  cc 
un  tombeau  , ou  eftant  mortes  avec  J esus-cc* 
C H R I s T àu  monde  & à les  concupilccnces,tc 
il  faut  que  vous  demeuriez  feules  enfevelicscc 
avec  luy  , jufqu\i  ce  que  reflufeitant  aveccc 
luy,  vous  paroiffiez  environnées  de  la  gloire.ee. 
Il  faut  donc  que  l’Evêque  que  Dieu  a eflablyce 
le  premier  gardien  de  fà  vigne , garde  voftre  cc 
tombeau  , & qn’aprés ‘l’Evêque  , le  Preftrecc 
qu’il  vous  aura  donné  pour  Supérieur  , en  aitcc 
loin.  Qj^  vos  portes  îbient  bien  fermées  , & cc 
que  l’Evcque  difpofe  tellement  des  clefs  de  ce 
voftre  Monaftere  , que  perfonne  ne  puifle  y cc 
entrer  ni  en  forcir,  lans  avoir  la  robe  nuptiale,  cc 
8c  /ans  fon  con/entement  exprès.  Que  voftre  cc 
Abbcflc,  ou  quelque  autre  faintc  Religieu/ècc^ 
d’entre  vous  garde  les  clefs  de  vos  grilles,  de  ce 
peur  que  le  corbeau  ne  forte  de  l’Arche  par  la  ce 
feneftre, 
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dans  t XI.  Siecle  de  lEgltfe  il 
efioit  défendu  aux  ReUgieufes  de 
fortir  de  leur  Clôture. 

Le  Concile  Provincial  de  Rouen  en  i o 7 1, 
a cn;oint  aux  Evêques  d’obliger  les  Re- 
ligieufes  & les  Religieux  qui  font  fortis  de 
leurs  Monafteres  , d’y  t’entrer. 

Le  fçavant  Ives  b , qui  fut  conlâcté  Evêque 
de  Chartres  par  Urbain  II.  vers  la  fin  de  l'on- 
ziême  lîecle  de  l’Eglife  l’an  10  91.  félon  la 
Chronologie  de  Sigebert  Moine  de  Gemblours, 
témoigne  dans  une  de  fes  Epiftres  de  quelle 
importance  eft  la  Clôture  aux  Vierges  confia- 
crées  à Dieu.  C’eft  dans  celle  qu’il  a écrite  aux 
Religieufies  du  Monaftere  de  S.  A vit,  proche 
Chafteaudun  c , & que  nous  r.aporterons  tout 
au  Ions;  dans  la  a.  Partie  de  ce  Traité,  d 
S.  Anlclme  écrivant  au  Prieut  & aux  Moi- 
nes duBcK  , qu’il  devoit  eftie  confiacré  Arche- 
vêque de  Cantorberi  le  Dimanche  apres  la  S. 
André  de  l’année  1093.  e félon  Baronius,leur 
ordonne  de  le  faire  fiçavoir  aux  Religieufés 
de  Normandie  qui  vivoient  en  Clôture,  afin 
iqu’elles  prient  Dieu  pour  luy  ; f Mandate  hoc 
SanHimonialibue  per  Normantam  inclujis. 

Mais  rien  n’eft  plus  exprès  fur  le  fiujet  de  la 
Clôture , que  ce  que'nous  liions  du  Monafte- 
te  deMarcigny  Ijtué  dans  le  Diocefie  d’Autun, 

■ . . I «I  I 

a Can.  K.  b Ad  hune  an.  c Epid.  10.  d cliap. 
,8- C Ad  hune  an-în.  >0.  f L. 
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S:  fondé  par  faint  Huges  qui  fut  clû  €,  Abbé 
de  Cluny  en  1048.  a fuivant  la  Chronique 
des  Abbez  de  Cluny  rapportée  par  Aubert  le 
Mire, 

Voici  comme  en  parle  Hildcbeit  Archevê- 
que de  Tours,  b S.  Hugues  ne  prît  pas  feule- ce 
ment  foin  du  falut  des  hommes  ; mais  il  tâcha  cc 
de  délivrer  les  femmes  du  naufrage  de  cette  cc 
grande  & vafte  mer  , pour  les  mettre  dans  un  cc 
port  afluré  de  falut  , leur  enfeignant  la  maniéré  cc 
de  vie  qu’elles  dévoient  fuivre  , & n’épargnant  cc 
point  la  dépenfe  pour  leur  tracer  le  chemin  cc 
qu’l  lies  dévoient  tenir.  Car  il  bâtit  à Marcigny  ce 
qui  eftoit  Ion  patrimoine  , un  Monaftere  & des  cc 
demeiiies  propres  pour  y faire  les  exercices  dccc 
la  Rclicfion , où  les  femmes  avancées  en  âge  ce 
pouvoient  faire  pénitence  de  leurs  pecbez  , & ce 
fc  tendre  dignes  de  l’amitié  de  Jesus-Chiust;  ce 
& pour  cela  il  les  obligea  de  vivre  fi  régulière-  ce 
ment  , qu'il  n’eftoit  permis  à aucunes  pour  ce 
quelque  preflante  nccefîîté  , ou  quelque  affaire  ce 
importante"' que  ce  fût , de  fe  faire  voir  à per- ce 
fonne  ,dc  crainte  que  cette  veue  ne  les  portail:  cc 
au  péché  , après  avoir  fait  voeu  de  conti-ce 
nence.  ce 

Hugues  Moine  de  Cluny,  témoigne  auflî  que 
S.  Hugues  c fonda  le  Monaftere  de  Marcigny,  cc 
non  feulement  pour  les  hommes  , mais  même  te 
pour  les  femmes , où  celles-cy  s’élevant  au-  ce 
deflus  de  la  fragilité  de  leur  fèxe , & de  la  cor-  ce 
ruptiou  du  lîecle  gardoient  une  fi  étroite  C16-  ce 
turc  , qu'elles  ne  fortoient  point  la  porte  de  te 
leur  Monaftere  , fe  contentant  de  fe  promener  te 
dans  le  Ciel  avec  un  efprit  libre  & dégagé.  te 

Il  eft  encore  remarqué  dans  la  Relation  des 
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30  DelaClôture 
miracles  faits  par  le  même  iàint  Hugues  \ 
défendit  aux  Religieufcs  de  M ircigny 
d’aller  à cheval  ou  de  fortir  de  leur  Clôture^ 
33  depuis  qu’une  fois  clics  feroient  entrées  dans  ' 
33  cette  glorieufe  prifbn.  Car  il  confidera  que 
33  cette  Ibrtie  eftoit  trop  dangereufè  , & qu’il 
03e/loitexcrémément  important  pour  desEpouies 
33  de  Iesiîs-Christ  , qu'elles  ne  panifient  plus 
33  comme  vénales , de  crainte  qu'en  fe  préfentant 
33  au  monde  elles  ne  donnaflent  de  Tamour  aux 
33  hommes,  ou  qu’elles  ne  viffent  quelque  chofe 
33  dans  le  monde  qui  leur  doonaft  de  l’amour  â 
>3  elles  mêmes. 

b S.  Pierre  furnommé  le  Vénérable,  9.  Al>- 
*33bé  de  Cluny  , dit  de  fa  Mere  Raingarde , qu’a- 
33  prés  une  confeffion  exafte  de  fes  péchez  , elle 
«pria  le  Preftre  & Vicaire  de  Jesus-Christ  x 
33  qui  elle  s’eftoit  confefTée , de  luy  impofèr  une 
33  rude  pénitence  pour  tous  les  pechez  dont  elle 
33  eftoit  coupable , & de  la  renfermer  dans  la  pri- 
33  fon  perpétuelle  de  Marcigny,  pour  y mener  une 
33  vie  très  auftere.  Car  elle  avoit  préféré  ce  lien 
33  au  Morialtere  de  Font  Evraut  , parce  que  le 
33  Vénérable  Robert  d’ArbriflclIes,  fous  la  cbnd'ui- 
35  te  duquel  elle  s’eftoit  mife  , eftoit  déjà  mort» 
33  Sc  elle  eftoit  perfùadée  auflî  bien  que  les  Reli- 
«gieufes  qui  y eftoient,  qu’elle  ne  pouvoit  en 
- 33  fortir  fans  crime,  apres  qu  elle  y feroit  une  fois 
«entrée.  C’eft  pour  cela,  ajoute-t-il  cnfuitc„ 
33  qu’entre  tous  les  Monafteres  clic  choifît  ccluy 
«de  Marcigny  . afin  d'y  demeurer  toujours  im- 
33  mobile  comme  une  colomne  propre  au  célefte 
33  édifice  , & de  s’y  pleurer  fans  céffe  elle-même* 
33  comme  morte  , ayant  perpétuellement  fontom* 
33  beau  devant  les  yeux. 

C’eft  en  ce  fens  qu’il  dit  à l’Abbefîe  Eloific;. 
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H Plût  à Dieu  que  vous  Fulîiez  demeurée  dans  « 
noftre  Monaftere  de  Cluny  ! Plût  à Dieu  quecc 
vous  vous  fuflîez  renfermée  dans  l’agreable  pri-  ce 
fon  de  M-ircigny  avec  les  autres  fervantes  de  ce 
Jesus-Ckkist  qui  y attendent  la  liberté  du  Cieli  ce 
Vous  cuflîez  pris  plailir  d’y  voir  de  tres-fàintes  ce 
Vierges  & de  tres-chaftes  Veuves,  qui  atten-ce 
.dent  toutes  enlcmblc  dans  le  détroit  de  leur  ce 
Clôture  la  gloire  de  cette  heureufe  & gran-te 
de  rcfurrcéfion  , & qui  font  déjà  corporel- te 
lemeut  cnfcvclics  , comme  dans  le  tombeau  te 
de  la  bienhcureulc  elperance  dont  elles  font  ce 
animées.  te 

Mais  il  parle  encore  plus  pofîtivement  de  te 
la  Clôture  de  ces  Religieufcs  , lorfqu’il  dit.ee 
i Entre  tous  les  biens  dont  elles  joüilfent  dans  ce 
leur  fblitude  , elles  ont  cela  de  particulier  & « 
d’extraordinaire  , qu’elles  le  condamnent  elles- te 
même  à une  prifon  perpétuelle  : En  forte  qu’a-  te 
prés  avoir  fait  leur  Proféflion  félon  la  Règle  te 
de  S.  Benoift  , & avoir  efté  alTociécs  au  corps  te 
du  Monaftere  , elles  ne  fortent  jamais  pour  te 
quelque  neceflîté  que  ce  foit , je  ne  dis  pas  hors  ce 
de  l’enclos  de  leurs  murailles , mais  même  hors  ta 
des  Maifons  Régulières  qu’elles  habitent , elles  ce 
fe  font  interdit  à elles-mêmes , par  le  comman-  te 
dement  de  leur  Abbé , l’ufage  d’aller  à cheval  ce 
& de  fo  promener  à la  façon  des  autres  Reli-  ce 
gieufes  , de  crainte  que  par  occafion  le  monde  ce 
ne  trouvaft  quelque  chofo  d’aimable  en  elles,  ce 
ou  qu’à  leur  tour  elles  ne  viflent  ou  n’entendif-  ce 
fent  au  moins  en  paffant  quelque  chofe  qui  ce 
leur  fût  préjudiciable.  Car  elles  ne  veulent  pas  ce 
feulement  voir  des  yeux  du  corps  ce  qu’elles  cc 
ont  entièrement  éloigné  de  la  veuë  de  leur  cf-cc 
prit.  C’eftainfi  que  Iclon  l’Apoftre , le  monde  te 
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3>eft  mort  pour  elles  , Sc  qu’elles  font  mortes 
35  au  monde  , parce  qu’elles  ne  peuvent  jamais 
35cftre  veucs  de  perfonne  pour  quelque  occafion 
35  que  ce  foit , & que  dés  le  moment  qu’elles  font 
35  entrées  en  Religion,  on  a accoutumé  de  leur 
35  couvrir  les  yeux  & le  vifage  d’un  voile  , qu’elles 
35  portent  en  guife  de  Suaire  jufques  au  jour  de 
35 leur  mort  , pour  fe Souvenir  de  leur  fortie  de, 
35  cette  vie  & pour  s’y  préparer,  G’eft  pour  cela 
35  qu*eftanr  renfermées  dans  leur  fainte  Clôture 
35  où  elles  font  pour  ainfi  dire  ,enfevelies  toutes 
35  vivantes , elles  attendent  la  bienheureufe  lefiir- 
35  reftion  , qui  les  mettant  au  large,  les  afiranebira 
35  éternellement  du  tombeau  où  elles  font  extré- 
35mément  rclerrées  pendant  leur  vie  j aufli  ai- 
35mcnt  ellcs  mieux  mourir  que  d’en  fort ir  , & 
35  eflr.c  privées  du  jour,  que  de  mettre  feulement  le 
35  pied  hors  le  fucil  de  la  porte  qui  leur  a efté  mar- 
35qiiéc,  Cela  parut  vilîblement  lorfque  le  feu 
35  prît  un  jour  aux  maifons  d'une  métairie  voilî- 
35  ne  de  leur  Monaftere.  La  flâme  s’élevoit  déjà 
35  beaucoup  , & après  avoir  brûlé  tout  ce  qu’elle 
35  rencontra  au  tour  de  foy,  elle  approchoit  de 
35  fort  prés  de  la  Clôture  de  ces  faintes  Religieu- 
*35  fes.  Le  peuple  qui  prenoit  plus  de  part  dans  les 
35  interefls  de  cette  fainte  Maifon  , que  fi  elle  luy 
35  eût  .appartenu  en -propre  , cria  à hante  voix 
35  qu’on  la  fauyaft.  Il  fe  fait  un  grand  concours 
35  de  mondé  tout  autour  ; on  monte  fur  les  toits, 
35  & on  tache  de  refifter  à l’impetiiofité  du  feu,r 
35  On  jette  le  plus  loin  que  l’on  peut  tout  ce  qui 
35  luy  poiivoic  lèrvir  de  matière  , mais  inutile- 
35  ment.  Car  l’air  agité  par  le  vent  donnoit  de 
35  nouvelles  forces  au  feu  , & pouflani  la  fiimée 
35  & le  feu  tout  enlcmble  dans  le  vil'age  Sc  dans 
35 les  yeux  de  ce  peuple,  il  l’empéchoit  de  l’c- 
35fteindre.  Après  quelque  rcfiftance  , fe  trou- 
ai vaut  enfin  vaincu  par  la  violence  de  ces  deux 
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éîcmens  , il  fut  obligé  de  fe  jetter  par  ter- ce 
re . & de  peuler  plûtoft  à fe  fauver  luy-mê-  cc 
me  , qu’à  iccourir  le  Monaflere  de  Marcigny.  cc 
Mais  le  feu  ne  trouvant  plus  d’obftaclc,gagnoittc 
de  tous  collez  , & s’eftaut  jetté  fur  les  bâtimenscc 
les  plus  proches  , il  avoit  cléja  confumé  avec  un  ce 
bruit  épouvcntablc  une  tres-grande  quantité  de  ce 
bois.  On  n’enteud  de  toutes  parts  que  des  cris  ce 
pitoyables  & confus  , & on  n'elpere  pas  moins  ce 
que  la  ruine  entière  de  ces  ferrantes  de  Dieu  ce 
dans  l’impui (Tance  où  on  ed  de  les  fccourir.ee 
Le  Vcncrable  Hugues  Archevêque  de  Lion  ce 
cdoit  pour  lors  llir  les  lieux.  G’eftoit  unpcrfon-cc 
n.agc  d’une  probité  & d’une  pieté  fii^uliere,  & ce 
qui  faifoit  ia  fonéiion  de  Légat  du  Pape  Urbain  ce 
II.  prcfque  en  toute  la  France.  Les  peuples  eu-  ce 
rent  recours  à luy  ainlî  qu’à  leur  Pere , ( com-  ce 
me  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  decc 
defordres  ) ils  luy  demandèrent  avec  emprefle-  ce 
ment  ce  qu’ils  avoient  à faire  en  cette  rcncon-ce 
tre  , le  priant  inftamment  fur  toutes  chofes  de  ce 
pcrfiiader  à ces  faintes  femmes  de  fortir  de  ce 
leur  Clôture  ,&  de  ne  pas  (bulFrir  qu’un fiillu- ce 
Hrc  troupeau  de  Jesus-Christ  , dont  il  cftoit  ce 
le  pafteur , pérît  par  le  feu.  L’^Archevêque  tou-  ce 
ché  de  compa/lion  court  eu  grande  diligence  ce 
au  Monaftctc  , & y cflant  entré  il  aflemblacc 
promptement  toutes  les  Rcligieules , & les  ex-  cc 
Korta  fort  adroitement  à céder  au  péril  oii  elles  ce 
eftoient.  Mais  voyant  qu’elles  n’en  vouloicntcc 
rien  faire  , & qu’elles  eftoient  refolu'es  de  mou^  ce 
rir  plûtoft  que  de  rompre  leur  Clôture  , il  ajoù-cc 
ta  ccs  paroles:  De  l’autorité  de  S.  Pierre  & decc 
noftrcS.  Pere  le  Pape  dont  je  fuis  le  Légat  , & 
en  vertu  de  l’obeiffancc  que  devez  à vôtre 
Abbé  , je  vous  commande  de  fortir  pré/èntement 
de  ce  lieu  , fie  de  ne  vous  pas  laifler  brûler  ici 
avec  voftre  Moiuftere.  A quoy  une  dentr’-ci 
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33  elles  nommée  Gifla  , fort  noble  & fort  vcr- 
33tueufe,  & que  j’ay  veuc  pluficiirs  fois  , animée 
33  d’un  zele  & d’une  foy  extraordinaire  , ré- 
«pondit  en  ces  termes:  Monfeigneur , la  crainte 
de  Dieu  & le  commandement  de  nôtre 
Abbé  nous  ont  renfermées  dans  cette  Clôtu- 
re pour  y demeurer  jufques  au  dernier  foûpir 
de  noftrc  vie , afin  que  nous  puilfions  éviter 
les  fiâmes  aernclles  ; c’eft  pourquoy  il  elt  im- 
poflible  que  quelque  necelïîté  qu’il  y ait,  nous- 
pallions  le  moins  du  monde  les  bornes  qui  nous 
ont  cité  prel'critcs  pour  faire  pénitence , fi  ce- 
luy  qui  nous  a renfermées  dans  cette  maifoiir 
au  nom  de  Dieu  , ne  nous  en  retire.  Ne  nous 
commandez  donc  pas  , s’il  vous  plaift  , ce  qu’il 
ne  nous  cft  pas  permis  de  faire  : mais  plutoft 
comme  vous  nous  commandez  d'éviter  te  feu-,, 
citant  armé  coname  vous  elles  de  ïa  vertu  de 
Nôtre  Seigneur  Jésus- Ch  MST , commandez  à 
33  ce  feu  de  s’éloigner  de  nous.  L’Archeveque 
3>lurpris  de  la  foy  de  cette  femme,  & remplt 
« lui-même  de  foy  fortit  aulfi-toft  du  Monaftere-,. 
33  & regaidant  le  feu  en  préfcnce  de  toute  l’af- 
33  Icmblée  , il  dît  ayant  le  vilàge  baigné  de  lar- 
33  mes  : Au  nom  de  Dieu  & par  le  mente  de  lat 
foy  de  cette  femme  qui  me  vient  de  parler , re- 
tirc-toy  feu  pernicieux  de  la  mai fon  de  ces  fer— 
vantes  vie  Dieu,  & nelowpas  fi  hardy  que  de 
pafler  outre  & de  leur  faire  davantage  de  luak 
’»■  L’Archevêque  n’eut  pas  plûtoft  prononcé  ces 
33  paroles,  ( ainfi  que  me  l'ont  raporté  ceux  qui 
33  en  ont  cité  les  témoins- oculaires , ) que  l'iraT^ 
' ao>pétijofité  des  fiâmes  eftant  appailcc  par  une 
33- vertu  iavifible  , comme  par  une  muraille  de 
3»fer  , ne  peut  *pas  aller  plus  avant,  & que  le 
39-feu  s’éteignit  de  luy  même  a\ec  une  vitelïc 
■exincroyable  lâns  aucun  lècouis  humain  , & fans 
n-auctuic  gouuc  d’eau.  Voâlà  comme  Dieu  fie 
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^ro\x  par  un  miracle  magnifique  & cxtiaordi-cc 
nairc  que  la  (àinte  refblutionde  ccs  Religieu/èscc 
luy  cftoic  agréable  ; & comme  il  montra  que  le-  cc 
Ion  l’Evangile  a , par  le  mente  d'une  vrayc  foy  cc 
tout  eft  poflîble  à celuy  qui  croit.  cc 

Il  cft  vifîble  par  cet  exemple  que  la  Clctiirc 
des  Religieufesde  Marcigny  eftoic  auflî  étroite 
que  celle  des  Rciigienfcs  de  S.  Céfaire^  quoi- 
que l’ime  & l’autre  ne  fuilcnt  TefFct  d’aucun  vœ» 
foJcmiiel  , mais  Iculemcnt  le  fruit  de  l’obeif- 
fance  deuè  à des  Supérieurs  qui  le  vouloient 
ainlî  pour  une  plus  grande  perfeftion  , & poui; 
faire  éviter  plus  facilement  les  pièges  ’du  dé- 
mon , aux  perfonnes  qui  fe  foiîmettoient  a cette 
difeipHne.  Que  diront  a cela  les  Vierges  qui 
font  VŒU  de  Clôture  , & qui  ne  la  gardent  pas> 
J’apprehende  que  les  Religieufes  de  S.  Céfairc 
& celles  de  Marcigny  ne  s’élèvent  au  jour  du 
jugement  contr’elics  , & ne  condamnent  leur 
peu  de  régularité  , pour  ne  pas  dire  leur  liber- 
tinage en  ce  point. 

Cependant  elles  peuvent  fçavoir  que  la  Clô- 
ture a eflé  jugée  tellcmenî  importante  pour  le 
maintien  de  la  difciplinc  régulière  dés  le  iv.. 
fîecle , & même  pour  les  hommes , qu’une  des 
principales  chofes  qu’Ilîdore  Abbé  d’un  grand 
Monaftere  de  la  Thébaïde  établit  parmy  fts 
Religieux  , fut  qu’ils  gardafl'ent  une  Clôture 
pcrpctoelk  , en  lone  que  quand  ils  y cdoient 
une  fois  cntrcï  , il  ne  leur  cftoit  plus  permis 
d’en  fortir.  Un  vieillard  qui  eftoit  le  portier  dé 
cc  Monaftere , avoit  foin  que  cette  foy  fuft  ih- 
Tidablcmcm  obfervée.  Il  nkftoit  permis  qui 
deux  autres  Vieillards  d’en  fortir  pour  les  ne- 
ceffitez  de  la  Communauté- 


«Marc  9-  ^ Evagr.  de  Vit.  PP.  c.  T7.  Korvvcid- 
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CHAPITRE  IX. 

XII.  Jiecle  de  l'EgliJe  , il  ejloît 
défendu  aux  Xeligieujes  de  fortir 
de  leur  clôture. 

Le  Moine  Herman  qui  fleurifloit  enii  io> 
& dont  le  P.  Dom  Luc  d’Achery  a publie 
les  crois  Livres  des  Miracles  Àe  Nofire-Dame  de 
Laon  ,.à  la  fin  des  œuvres  du  Vénérable  Guibert 
Abbé  de  Nogent  fous  Coucy  , loue  les  Rcli-p 
gicufcs  de  l’Ordre  de  Premontré  , qui  eftoient 
defiors  , c’eft-à-dire  dés  le  vivant  de  S.  Norbert 
Fondateur  de  cet  Ordre  , au  nombre  de  plus  de 
di.v  mille  , de  ce  qu’elles  s’engageoient  à une 
perpétuelle  clôture  , & qu’elles  la  gardoient  fî 
exa  élément , qu’aprés  leur  Profeflion  elles  ne 
fortoient  jamais  de  leur  Monaftere.  Mox  ut 
converft  fuerint , dit-il , a perpétua  deinceps  lex 
ntanet  femper  intra  domus  ambitum  claufas  re- 
tineri , nufquam  ulterius  pregredi. 

Il  y a un  Chapitre  exprès  de  la  Clôture  dans 
la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font-Evrauld  , qui  ayant 
cllé  drellée  vers  le  commencement  du  douzième 
ficelé , & tirée  en  partie  de  celle  de  S.  Benoift 
par  Robert  d’Arbriffellcs  Fondateur  de  eec  Or- 
dre , a depuis  ellé  reveué  par  Jean  Cœur  Arche- 
vêque de  Bourges,  Loiiis  Pot  Abbé  de  S.  Lomer 
de  Blois  , & Jean  Berthelot  Chanoine  de  Tours,. 
Commiffaires  députez  du  S.  Siégé  Apoftoliqu  e 
eh  1474.  le  fixiéme  , & il  cil  intitulé 
De  non  extundo  à Claufura , & traduit  en  cette 
maniéré  dans  l'édition  de  1^41.  Demeurez- 
Ilables  dans  un  mefmc  Monaftere  , qui  Ibit  clos' 
d’une  ceinture  de  murailles  de  ftiffifante  hauteur, 

e 1.  3.  cap.  7. 
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Jc/quclles  doivent  environner  la  partie  de  l’E-  cc 
glife  en  laquelle  vous  habitez  avec  le  Cloiftre,  te 
le  Refeâoir  , le  Dortoir  ,1e  Chapitre,  les  Offi-cc^ 
cincs  , le  relie  des  édifices  , & les  Jardins  ; de  te 
foire  qu’en  vôtre  Clôture  il  n’y  ait  aucune  ou-  « 
vcrturc  , ni  elcalier , defeenteou  montée  , ni  au-  te 
cunc  autre  voie  par  laquelle  qui  que  ce  lbit,puilîe  te 
entrer  ou  Ibrtir , hormis  la  porte  , de  laquelle  il  te 
fera  parlé  cy-aprés.  te 

C’eR  ainli  que  cette  Réglé  , aulll-bien  qije  oc, 
celle  d’Ellicnne  Poncher  Evefque  de  Paris  , & 
celle  de  Geoffroy  de  S.  Belin  Evêque  de  Poi- 
tiers , que  nous  raporterons  cy-aprés  , nous  ex- 
plique ce  qu’il  faut  entendre  par  le  nom  do 
Clôture  Reguliere  ou  Religieufê  ; & il  eft  bon 
de  le  remarquer  icy  une  fois  pour  toutes. 

Elle  dit  enfuite  Et  ne  foit  jamais  permis  à te' 
aucune  de  celles  qui  auront  profeflé  la  Réglé  de  « 
cette  Réibrmation , de  fortit  hors  cette  Clôture,  te 
en  laquelle  nous  vous  avons  enrermées  , & or-  te 
donné  que  vous  demeurerez  réclufes  , excepté  te 
pour  aller  prendre  la  conduite  d’autres  qui  vou-  te 
droient  profefler  la  prélènte  Réformation  en  un  te 
lieu  difpofé  à une  ferablable  Clôture.  Auquel  ce 
cas  fur  l’inftance  & à la  demande  de  celles  qui  te 
défirent  le  reformer  , ou  de  l’ Abbefle  qui  feroit  te 
pour  lors  , noftre  ’Vifiteur  en  pourra  transférer  ce 
du  confentement  de  vous  toutes , c’eft à fçavoirte 
de  la  Prieure  & du  couvent  , ou  de  la  plus  te 
grande  partie  , trois  ou  plus  grand  nombre  , autc 
lieu  ou  és  lieux  ainfi  diEpofez  à la  Réformation,  te, 
comme  il  a cfté  dit.  Lefquelles  trois  ou  plus  te 
grand  nombre , puiflenty  demeurer  fous  clôture,  te 
ou  retourner  vers  vous  , & au  lieu  d’où  elles  te- 
fojtent  , avec  la  dilcretion  du  Vifiteur.  Vous ce 
pourrez  aufiî  fortir  pour  accident  de  feu  , d’ex- te 
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>0  trèmc  fammc , de  guerre , de  ruine  ou  renvcrfcr- 
aimenid’édiRce  & de  la  Clôture,  & de  femblabic 
3ï  urgente  & évidente  necedité  , ou  de  péril  émi- 
S3  ncnt , comme  par  exemple  , û en  cjiuclquc  Con- 
»»  vent  il  ne  fe  trouve  perfonne  propre  pour  exercer 
M la  charge  de  Prieure  , ce  couvent  là  pourra, 
«après  avoir  eu  premièrement  l'avis  du  Vifîceur, 
«élire  une  Prieure  d’entre  les  Sœurs  d’un  autre 
«couvent  , laquelle  eftant  élcue  , pourra  eftre 
transférée  avec  une  compagne  , de  l'on  Con- 
« vent  en  ccluy  où  elle  a elté  éieuë.  S'il  advient 
«auffi  en  quelque  couvent  que  tant  de  Seurs 
«viennent  à mourir  , que  celles  qui  reficnt  , ne 
>3  fufi'ent  fuifilantes  pour  fupporter  les  charges  de 
«la  Religion , voftre  Vifitcur  pourra  à leur  re- 
« quelle  leur  furvenir  de  quelques  Sœurs  de  vos- 
«autres  couvents.  Mais  pour  la  Iculc  utilité  tant 
«grande  qu’elle  puiflé  eftre,  vous  ne  pourrez 
«edre  tranlportées  en  autre  lieu  mefïnc  fermé,. 
« quoique  trcs-proche.  Or  en  cas  d’une  inévira" 
«ble  nccelfité,  ou  de  tres-griéve  infirmité  qur 
«pourroit  arriver  à une  ou  à plulieurs  de  voftrer 
«Congregaticm  , lorfqn’on  verra  qu’il  ne  s’y  peur 
«commodément  pt»irvoir  autrement  que  par  la' 
«fortie  de  la  Clôture;  Nous  remettons  la  cliofc 
«au  jugement  de  la  eonfcience  de  trois  où  quatre, 
«lefquels  fur  le  péril  de  voftre  amc  vous  choilîrez. 
«pour  vous  conleillcr  „pcrfonnages  de  capacité  . 
« & probité  , craignans  Dieu  fur  tout , dévots  8c 
«de  bonne  réputation,  & lefquels  pourront  avec 
«voftre  'Vifiteur  , fagement  pourvoir  au  cas  qui 
« far vien  droit. 

Quelques  Auteurs  a fe  font  imaginé  que  les- 
s Pvcîigieufes  de  Font-Evrauld  ont  efté  les  pr&- 
xnicrcs  qui  ont  vefeu  en  Clôture  dans  leur  Mcf- 


« Apud  Theop.  K.aynau.  inTiiad.  Eotiiu,  David» 
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Rallere  ; mais  cette  iitiagination  cft  abrolumenr 
fâude , puifqu’n  eft  certain  , par  ce  que  nous 
avons  dit  dans  ks  Chapitres  précedens que  la 
Clôture  eftoit  gardée  en  divers  endroits  de  la 
terre , en  Iralic , en  Alkmagne  , en  Angleterre , 

& particulièrement  en  France  , à Arles  & à 
Poitiers , avant  que  l’Ordre  de  Font-Evraqld  eût 
pris  naillancc. 

Le  Concile  que  le  Pape  Eugène  III.  aflemW»  ’ 
à Reims  en  ordonne  aux  Religieufcs  de 

garder  une  Clôture  perpctocllc.  Pour  honorer cc 
davantage  l'Eglil'e  , dit-il  a , nous  ordonnons  te 
(jue  les  Religieulès  Sc  les  femmes  qui  s’appellent  cc 
Chanoinelles  J quoiqu’elles  vivent  d'une  façon  te 
irrcgulicre  , corrigeront  leur  vie  félon  les  Re-tc 
glcs  de  S.  Benoift  & de  S.  Auguftin  ; qu’ellfest* 
retrancheront  la  fuperfiuité  & l'immoddlie  de  te 
leurs  habits  ; qu’elles  demeureront  perpétuelle-  ce 
iricnt  en  Clôture;  qu’elles  fe  contenteront  du  te 
Chœur  , du  Refecloir  & du  Dortoir  ; & que  te 
laiflant  leurs  Prébendes  & ks  autres  cholcs  tc 
qu’elles  ont  en  propre , elles  prendront  fur  le  ce 
commun  dequoy  fubvenir  â leurs  neceffite?!.  ce 

5 il  arrive  qu’elles  n’ayent  pas  déféré  à noftre  te 
Ordonnance  dans  la  prochaine  Fefte  des  Apô-  te 
très.  Nous  voulons  que  dés  ce  jour  la  011.  ne<« 
célébré  point  les  Divins  Offices  en  leurs  Egli fes,  te 

6 que  fi  i juelqu’uned’entr'elks  vient  à mourir,  te 

elle  foit  privée  de  La  fépulture  Chreftienne.  te 
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CHAPITRE  X. 

Q^au  XIII.  Jîecle  de  CEglife  , il  efloit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

Le  s Seurs  Servantes  ou  Converfes  de  l’Or— 
dre  de  fainte  Claire , detncuroicnc  hors  de 
leur  Monaftcre  , & n eftoient  pas  obligées  à 
garder  la  Clôture,  (élan  la  Réglé  de  S.  François, 
approuvée  par  Rainauld  Evel’que  d'Oftie  & de 
Belitre , puis  Cardinal  , & enfin  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  IX.  & confirmée  enfuite  par 
la  Bulle  d’innocent  IV.  Solet  arumtrt  . qui  eft: 
du  ÿ.  Aoufl:  ns  3.  Mais  les  Religieufes  de 
Chœur  ou  Proféfl’es  la  gardoient  ; & il  n’eEo:t 
pas  mefme  permis  aux  Novices  , apres  qu  elles 
avoicnt  pris  l’habit  & qu'elles  avoient  efté  ra- 
fées,de  fortir  hors  de  leurs  Monafteres,fans  une 
caufe  utile  , manifcfle  & probable  , ainiî  quM 
eft  porté  dans  le  fécond  chapitre  de  cette  Réglé  : 
Deittceps  extra  Monafierium  fine  utili , mmi- 
fefia  , probabtli  caufi»  eidem  exire  non  li-~ 
ceat. 

La  féconde  Réglé  qui  fut  donnée  à ces  Reli- 
gieufes par  Urbain  IV.  le  18.  jour  d’Oélobre 
1 1 <î  J.  & qui  a fait  qu’on  les  a appellées  Urba.- 
ni  fies , parle  bien  plus  pofitivement  de  la  Clôture 
35  que  la  première.  Il  faut,  dit  ce  Pape  a , que  tott- 
33  tes  celles  qui  ayant  quitté  les  vanitez  du  fiecle,. 
33  voudront  embraflervoftre  Religion  & la  garder, 
33  vivent  en  obeïfTance  , fans  propre , en  chafteté 
33  & en  Clôture.  Car  elles  font  étroitement  obli- 
sugées  b de  palier  toute  leur  vie,  renfermées  dans- 
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l’enceinte  des  murailles  qui  eft  deftinée  pour  la  t«'  . 
Clôture  intérieure  du  Monaftere  , à moins  qu’il  cc 
n’airivafl:(  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc)  quelque  ne- te 
ceflité  indifpenfable  & périlleufe  ; telle  que  le-  te 
roit  celle  d’un  incendie,  d'une  hoflilité  ou  d’un  te 
autre  accident  femblable  qui  ne  leur  permettroit  te 
pas  de  diH'erer  plus  long-temps  à demander  per-  te 
million  de  Ibrtir.  Aufquels  cas  elles  pourroient  te 
fe  tranfporter  dans  nn  autre  lieu  convenable  , où,  te 
autant  qu’il  leur  feroit  poflîble , elles  garderoient  te 
la  Clôture  jtifques  à ce  qu’otv  leur  eût  donné  nntc 
Monaftere  , fans  que  pour  cela  il  leur  fût  per-  te 
mis  de  fonir  de  leur  Clôture  , s’il  n’y  avoir  une  te 
necelllté  évidente  de  le  faire  ;fî  par  l’ordre  date 
Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  qui  auroit  eftéte 
nommé  par  le  Siégé  Apoftolique  pour  eftrcce 
leur  Proteefeur  on  n’en  envoyoit  quelques- ce 
unes  pour  établir  ailleurs  la  mefme  Reli-  te 
gion  , ou  pour  réformer  quelque  Monaftere  du  ce 
mefme  Ordre  , ou  pour  dire  Supérieures  , ou  te 
pour  corriger  d’autres  Religieufès , ou  pour  évi.  cc 
ter  quelque  grand  & manitdlc  dommage  ; enfin  te, 
lî  par  le  commandement  du  mefme  Cardinal,  ce 
tout  le  couvent  ayant  efté  obligé  de  quitter  fonte 
premier  Monaftere  pour  une  caufe  raifounablc,  te 
ne  pafloit  à un  autre  Monaftere , " ec 

C’eft  pour  cela  que  dans  leur  Profeflîon  elles 
font  vœu  de  Clôture , comme  d’obeïlîancc  , de 
defappropriation  & decliafteté.  "Voicyla  For- 
mule de  leur  ProfeAion.  a Je  Seur  N.  promets  te 
à Dieu  , à la  tres-heureufe  & toujours  Vierge  te 
Marie,  au  Bien-heureux  François,  à la  Bien- te 
heureulc  Claire , à mus  les  Saints , & à vous  te 
Madame  l’Abbefle  , de  vivre  fous  la  Réglé  qui  te 
a efté  donnée  à noftre  Ordre  par  noftre  S Peretc 
le  Pape  Urbain  IV.  tout  le  remps  de  ma  vie, en  te 
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35  obeïflancc , fans  propre , en  chaftecé  , & 

35ainiî  qu’il  cft  ordonné  par* *  cette  Réglé  , cir 
35  Clôture. 

Les  Converles  qui  peuvent  fortir  hors  des 
Monafteres  avec  lapcrmiffion  de  leurs  Abbefles^ 
font  leur  Profeffion  de  la  mefme  maniéré  , ex- 
cepté ce  qui  concerne  la  Clôture.  Car  ç'aelté  le* 
Pape  Grégoire  XIII.  qui  les  a obligées  parti- 
culièrement à la  garder , aurti-bien  que  les  Seurs 
Servantes  du  Tiers  ordre  de  S.  François,  comme 
nous  le  voyons  dans  fa  Bulle:  facris  , a du 

3 O . Décembre  1571. 

Dans  la  Collcélion  des  anciennes  Conftitu- 
lions  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,qui  fut  publiée  eu 
X iS  il  cft  parlé  de  la  Clôture  des  Religieulès 
'35&  en  ces  termes  : Pour  ce  qui  regarde  les  Reli- 
>5gieulcs  qui  ont  efté  afibeiées  à «oftre  Ordre  dés 
35  Pan  1 1 L I . & depuis , Nous  ordonnons  qu'elles 
>5  feront  entièrement  renfermées , & que  celles  qui 
‘35  ne  voudront  pas  reftre  , ne  feront  plus  (bus  la 
35protc£Uon  de  l’Ordre  ; en  forte  neanmoins  que 
35 celles  qui  l’eftoicnt  avant  eu  temps,  demeurc- 
35  ront  comme  auparavant.  Quant  aux  autres  Rc- 
35  ligieufes  de  tout  1* Cidre,  nous  leur  défendons  de 
35  fortir , excepté  l’Abbeffe  leulemcnt  avec  deux 
35  de  fes  Rcligieufcs , & la  Célleriere , aufquelles 
35  on  pourra  permettre  de  le  faire  pour  vacquer 
35  aux  aftaires  de  leurs  maifôns  , & pour  d'autres 
35raifons  indifpenfables , après  toutefois  quelles 
35  en  auront  obtenu  la  permiffion , fi  faire  le  peut, 
35  de  l’Abbé  qui  cft  leur  Vifiteur , & pourveu  que 
35  cela  le  fafle  lioneftement  & tres-rarement.  Or 
35  l’Abbé  qui'aura  vifité  des  Religieulcs  qui  n’au^ 
35  ront  pas  obeï  à cette  Conftitution  , jeûnera  au 
35  pain  & a Peau  tous  les  vendredis  depuis  fix  Vi- 


* n.  A h I.  Parc.  Nomaft.  Cifterc.  Inftitut  Çu 
pUul.  gcnci-Ord.Çiftcrc  Dift»  C5.c.(. 
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fitc  fufqu’au  Chapitre  general  fuivant , & de-  ce 
mandera  pardon  de  la  faute  en  plein  Chapitré  ce 
general.  cc 

Quoiqu’il  foit  permis  icy  aux  Abbefles  & aux 
Ccllérieres  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  , de  rompre 
leur  Clôture  pour  vaquer  aux  affiiires  de  leurs 
maifons , lotfqu’elles  ont  des  raifbns  indifpen- 
Éibles  de  le  mire  , propter  alias  inevitabilef 
caufas  5 cependant  cela  a efté  défendu  hors  la 
ncceflîté , à toutes  les  Religieufes  de  cet  Ordre^ 
par  les  Chapitres  generaux  des  années  1189, 
i5o9*i^)i3.&  1^18.  & particulièrement  par 
le  livre  des  Nouvelles  Définitions  qui  furent 
faites  en  1350.  comme  nous  le  verrons  dans  le  « 
chapitre  fuivant  , & à toutes  les  Religieufes  en 
gcneial , par  les  Papes  & par  les  Conciles , dont 
nous  rapporterons  les  témoignages  dans  la  fuite. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  que  ces  Abbefles  & ces 
Ccllérieres  fe  prévalent  de  cc  témoignage  pour 
autori/èr  leurs  (orties  hors  de  leurs  Monafteres, 
puifquc  les  Conciles  , les  Papes  & les  Statuts 
mefmes  de  leur  Ordre  , y ont  dérogé  dans  ces 
derniers  temps. 

Le  Concile  de  Londres  en  1 1 ^ 8 . défend  a aux 
Abbefles , aux  Prieures  & autres  Supérieures  des«« 
Monalleres , quelles  qu’elles  foient , defbrtir  de  ce 
leur  clôture  fans  une  utilité  manifefte  ou  une 
ceffité  preflamc , & fans  une  honefte  efcoite.  Il  «« 
défend  anflî  aux  autres  Religieufes  d*en  fortir^<= 
fans  une  caufe  jufte  ou  neceflaire.  ce 

Le  Synode  de  Cologne  h vers  l’an  ixSo.  ne 
veut  pas  que  les  Religieux  ni  les  Religieufes  ce 
fortent  de  leur  Cloiftre  pour  aller  dans  les  Villes,  te 
dans  les  Villages  , &dans  les  Bourgs , m qu'ils  cc 
mangent  dans  les  Métairies  voilîiies  de  Icurscc 
Monafteres  , iî  ce  n’eft  pour  une  caufe  ralfon-cc 


«cap.  53.  h cap.  5. 
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noble  & preflante , & avec  la  permillîon  Ipeciare 
de  leurs  Supérieurs  ou  de  leurs  Supérieures  , qui 
examineront  fi  la  caufe  de  leur  fortie  eft  évidente 
35  & telle  qu’on  y puiflè  deferer  fans  feandale. 

55  Le  Concile  de  V'vinzbourg  « en  1x87,  or- 
55  donne  aux  Supérieures  de  Monafteres  de  ne  ja- 
55  mais  permettre  que  leurs  Rcligieufes  fortent  de 
55  leur  clôture  ians  une  caufe  manifefte  ou  raifon-^ 
55  noble. 

Bzovius  mpporte  dans  fes  Annales  Ecclefiafti- 
ques  b , que  le  Concile  Provincial  de  Milan  c 
■55  en  I r g 7 . défendit  aux  Religieufes  de  fortir  de 
55  leur  Monafiere  fous  quelque  prétexte  que  ce 
’35fuft. 

Enfin  on  lit  ce  Reglement  dans  le  Livre  des 
Anciennes  Définitions  de  Cifieaux  d,  qui  eft  de 
55 l’an  1189.  Dans  les  Monafteres  où  les  Reli- 
55gieufes  de  noftre  Ordre  cftoient  renfermées  1 an 
55 1189.  où  elles  le  font  prefentement  , & où  elles 
55  le  lcront  à l'avenir  ; Nous  ordonnons  qu  elles 
55  garderont  une  perpétuelle  clôture.  Nousdéfen- 
55  dons  aux  autres  Religieufes  de  tout  l’Ordre, 
55  excepté  aux  Abbefles  feulement  avec  deux  Reli- 
5>gieufes  , ou  tout  au  plus  avec  trois  , & à la 
55  Cellerierc  avec  une  , aufquelles  il  fera  permis 
55  de  fortir  pour  vaquer  aux  affaires  de  leurs  mai- 
55fbns  , ou  pour  d’autres  raifons  indifpenlâbles, 
55  avec  l’agrément  neanmoins  de  leur  Vifiteur, 
>5pourvcu  que  cela  Ce  fafle  tres-rarement  & ho- 
55neftemcnt,  L’Abbeflc  qui  aura  donné  permif- 
55  fion  de  fortir  fans  ces  conditions  , fera  dépolee. 

55  Quant  aux  Religieufes  qui  pourront  à l’avenir 
55  cftre  incorporées  à noftre  Ordre  ; Nous  voulons 
55  qu’elles  gardent  une  perpétuelle  clôture  , avec 
55  autant  de  fé  vérité  qu’elle  le  pourra. 


a Capitul.  tÿ.  b Ad  an.  1187.  c Capitul.  3.  d No- 
naA.Cifter.  x.Païc,  dift.  ij.cap.  1. 
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CHAPITRE  XL 

Qji'ait  XIV»  Siècle  de  l'EgUfe  il  e fl  oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

Le  Synode  de  Bayeux  que  le  P.  CofTart 
croit  avoir  efté  tenu  vers  l’an  1300.  a or- 
donne qu’on  ne  permettra  nullement  aux  Re-  te 
ligieuiês  de  fortir  de  leur  Clôture  ni  de  cou-  ce 
cher  hors  de  leurs  Monafteres , à moins  que  ce 
ce  ne  loit  pour  une  grande  caufè  , & que  cela  te 
n'arrive  rafement  ; & il  enjoint  aux  Abbeflès  ce 
de  ne  leur  pas  donner  la  permilîîon  de  fortir  te 
autrement.  Ajoutant,  que  fi  quelquefois  l’Ab-tc 
belle  donne  cette  permiflion  à quelqu'une  de  te 
les  Religieufes  pour  une  jufte  caufe  j elle  luy  ce 
doit  commander  de  revenir  auffi-tolt , & luy  te 
donner  une  compagne  , non  félon  fa  volonté,  te 
mais  telle  qu’elle  le  jugera  à propos.  tt 

Bonilacc  VIII.  qui  mouiut  à Rome  l’onzié- 
nic jour  d’Oélobre  1303.  b a réglé  la  Clôture 
des  Religieufes  , par  fa  fameufe  Decrctale 
Tericulo/o , qui  eft  rapportée  dans  le  Sexte,& 
qui  a efté  renouvelée  & confirmée  par  pluficurs 
Conciles , par  plufieurs  Papes  & par  plufieurs 
Evêques , ainfi  qu'on  le  pourra  remarquer  cy- 
apres.  Voicy  ce  qu’elle  porte  : Il  y a des  te 
Religieufes  qui  fans  garder  aucune  bien-féancc,  ce 
& fc  dépouillant  même  de  la  modeftie  & de  la  ce 
pudeur  qui  fiént  fi  bien  à leur  profeflion  & et 
à leur  fexe  , courent  quelquefois  çà  & là  te 


* Totn.  XI.  Conciliot.  paît,  a.  b L.  3<Tic.  iC- 
cap.  unie. 
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35  hors  de  leurs  Monafteres  dans  les  maifons  des 
33  perfonnes  fcculieres  , & reçoivent  fouvent  des 
33  gens  (u('pe6>s  dans  leurs  mefmes  Monafteres. 
33  Comme  cette  conduite  dan*>crcufe&  deceftabie 

_ O 

33  eft  extrêmement  injurieufe  a Dieu  , auquel  elles 
33 ont  volontairement  confacré  leur  virginité, 
33  qu'elle  tourne  au  mépris  de  la  Religion , & que 
33pluficurs  s’en  Icandalilcnt , Nous  avons  refolu 
33  d’y  apporter  les  remèdes  ncccflaircs.  C’eft 
33pourCjUoy  Nous  ordonnons  par  cesprefentes 
33  qui  feront  ftables  & inviolables  pour  toujours, 
33  que  toutes  les  Rcligicufes  tant  en  general  qu’en 
33 particulier,  prefentes  & à venir  , de  quelque 
33  Religion  ou  Ordre  qu’elles  foient , & en  quel- 
33que  endroit  du  monde  qu’elles  demeurent , gar- 
33dcront  d'orenavant  une  pcrpetuetle  Clôture 
33  dans  leurs  Monafteres  : En  forte  que  dés  le  mo- 
33  ment  qu  elles  auront  fait  leur  Profeflion,  foit 
33  expreflément , foit  tacitement , elles  ne  puif- 
33  font  avoir  permiftion  d’en  fortir  fous  quelque 
33  prétexté  , ni  pour  quelque  raifon  que  ce  foit,  fi 
33  ce  n’eftoit  peut-eftre  que  quelque-une  d'elles 
33liift  fi  dangereufement  & tellement  malade 
33  qu’elle  n'y  pût  refter  avec  les  autres , lâns  un 
35  péril  extrême  , ou  un  fcandale  confiderable. 

33  Nous  défendons  en  outre  à toutes  fortes  de 
33pcrfonnes  fiifpeftes  & non  fufpeéles  d'entrer 
33  dans  les  Monafteres  des  Rcligicuiès  , ni  même 
33  de  leur  rendre  vifite  fans  une  caufo  jufte  & 

33  manifefte  , & fans  la  perm-ftîon  expreflè  de 
33celuy  à qui  il  appartient  de  la  donner.  Ainü 
>3  n'ayant  nul  commerce  avec  les  gens  du  mon- 
33  de  , elles  pourront  forvir  Dieu  avec  une  entière 
33  liberté,  & n’ayant  aucune  occafion  de  fo  dere- 
33gler  elles  luy  prépareront  leurs  coeurs  & leurs 
33  corps  avec  plus  de  fidelité  & en  toute  fam- 
tctc. 

3>  Et  afin  que  ce  Reglement  falutairc  puifle 
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eArc  plus  commodément  obléi  vé , Nous  défcn-  ce 
dons  très- expreffé ment  de  recevoir  à l’avenir cc 
plus  de  biles  dans  les  Ordres  Religieux  non-  cc 
Mandiens , que  leur  bien  & leur  revenu  n’encc 
pourroient  nourrir  fans  incommodité  , & ce 
Nous  déclarons  nul  tout  ce  qui  aura  edé  faitcc 
au  contraire.  cc 

Si  neanmoins  il  arrivoit  que  l’jlbbcflc  oucc, 
b Prieure  d’un  Monaftere  tinft  quelque  Ficfcc 
d'un  Prince  ou  d’un  autre  Seigneur  temporel , & ce 
qu’elle  f'uft  obligée  pour  cela  de  luy  rendre  toy  ce 
& hommage , ou  de  prefter  le  lêrment  de  H-  ce 
délité  entre  fes  mains , en  cas  qu’elle  ne  le  puftcc 
bire  par  Procureur , elle  pourroit  fouir  de  fonce 
Monaftere  , pourveu  qu’elle  fuft  accompagnée  ce 
de  quelques  perfonnes  honeftes  , & qu’elle  en  ce 
euft  obtenu  la  permiflîon  de  Iba  Supérieur  , àcc 
condition  toutefois  qu’aprés  qu’elle  auroit  ainficc 
rendu  fby  & hommage  ou  prefté  le  ferment  de  ce 
fidelité  , elle  rcvicndi  oit  dans  fon  Monaftere  ce 
le  pluftoft  qu’il  luy  fèroit  poffible , fans  frau-  jj 
der  en  aucune  maniéré  fa  relîdence  & face 
Clôture.  te 

Et  afin  que  les  Religicufes  n’ayettt  aucun  te 
fu;ec  de  fqrtir  de  leurs  Monaftercs , & de  cou-  cc 
rirdansle  monde  , Nous  prions,  Nous  fup-tc 
plions,  Nous  conjurons  les  Princes  fecniicrscc 
& les  Seigneurs  temporels  , par  les  entrailles  de  ce 
la  mifcricorde  de  Jesus-Christ  , & nous  leur  ce 
confeillons  pour  la  rcmiffion  de  leurs  pechez,cc 
de  permettre  à toutes  les  Abbefles , à toutes  les  ce 
Prieures  , & À toutes  les  Religicufes  qui  font  ce 
chargées  en  quelque  façon  que  cc  Ibit  du  foin,  cc 
de  l'adminiftration  , & des  affaires  de  leurs  ce 
Maifons  , de  plaider  par  Procureurs  devant  ce 
leurs  foges  & dans  leurs  Tribunaux  , & de  ne  ce 
pasfouftrir  qu’elles  rompent  leur  Clôture  pour  te 
cftablir  des  Procureurs  ; qui  s’appellent  en  ce 
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50  certains  lieux  des  a Atornez  , ni  pour  faire  au- 
30 cune  autre  chofe  femblable.  Que  fî  quelques- 
30  uns  de  ces  Princes  & de  ces  Seigneurs  avoienc 
3o‘la  témérité  de  ne  pas  vouloir  déférer  à la  jufte  & 
30  làime  priere  que  nous  leur  failbns  ; Nous  enjoi- 
30  gnons  â leurs  Ordinaires  de  les  y contraindre 
30  par  les  Cenfures  Ecclcljaftiques;  eftant  d'ailleurs  - 
30  contraire  ’ au  droit  & à Phonefteté  , 3c  pouvant 
30  même  y avoir  du  danger  pour  la  confcience, 
30  que  des  femmes  , 3c  for  tout  des  Religieufès, 
30  folliciteiit  des  procez  & plaident  ellcs-mcmes. 

30  Nous  enjoignons  auffi  aux  Evêques  3c  à tous 
.30  les  autres  Prélats  (iipéricurs  3c  inferieurs  quels 
30  qu’ils  foient , de  permettre  aux  Religieufés  de 
30  traiter  par  Procureurs  de  toutes  les  affaires 
30  qu’elles  pourront  avoir  devant  eux  ou  dans  leurs 
30  lufticcs  , foit  qu’il  s’agifTe  d’hommages  , de  fer- 
30  mens  de  fidélité , de'proccz  , ou  d’autre  chofe. 

30  Et  d’autant  que  ce  n’ett  pas  affez  de  faire  des 
30  Loix  , s’il  ne  le  trouve  des  perfonnes  qui  les 
30  mettent  à execution  j Nous  mandons  3c  com- 
30  mandons  très- étroitement , en  vertu  de  faincc 
30  obeïflance , fous  proteftation  du  jugement  de 
30  Dieu  , & avec  menaces  de  la  malediftion  eter- 
oonelle  , à tons  Patriarches  , Primats  , Archevê- 
30  ques  & Evêques  , à tous  Abbez  & autres  Prélats 
30  Ecclélîaftiques  , exemts  3c  non  exemts,  de  quel- 
30  que  ordre  qu’ils  puiflent  eftre  , de  pourvoir, 
30 chacun  à leur  égard,  dans  les  villes  , les  Dio- 
3ocefes  , 3c  les  lieux  de  leur  jurifdiétion,  à la  clô- 
3oture  convenable  des  Monafteres  de  Religieufes, 
30  o A elle  n’eft.pas  gardée  , loit  aux  dépens  des 
33  Monafteres  , foit  par  le  moyen  des  aumônes 


a On  appelle  et)  Angloîs  i 3c  en  vieux 

Normand  , les  Prociireuis  qui  (ollicitent  les  affai- 
res des  autres  en  jufticc.  ^oye^  M.  Dufreffie,  du 
C^ngy  dans  /on  OloJJaire  y fur  U mot  Attm  natu.s. 

qu’ils 
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l!]u’i1s  auront  foin  de  faire  rcciieillir  peur  , cet  te 
effet , & de  renfermer  les  Religieufes  dans  leurs  te 
Monafteres  le  pliîtoft  & le  plus  commodément  ce 
qu’ils  pourront.  Ce  c^ue  les  Patriarches  , les  Pri-  ce 
mats , les  Archevêques  & les  Evêques  ,executc-  cc 
ront  en  vertu  de  leur  propre  autorité  , dans  les  te 
Monafteres  qui  leur  font  Ibûmisde  droit  ordi-cç 
naire  ; & dans  ceux  qui  relèvent  immédiatement  te. 
de  l’EglÜc  Romaine  , cii  vertu  de  l’autorité  du  te 
Siège  Apoftolique , s’ils  veulent  éviter  la  rigueur  te 
de  la  colere  de  Dieu , & la  feverité  de  noftrcte- 
couroux.  A quoi  ils  pourront  contraindre  .les  cc- 
contrcdifans  & les  rebelles  par  les  Cenfures  Ec-tc 
clefiaftiques  , qui  feront  exécutées  nonobftant  t© 
toute  appellation,  en  implorant  même  , <î  befbin  ce 
eft , l’afliftance  du  bras  feculier.  Nollrc  inten-  te 
tion  au  refte  , n’eft  pas  d’attribuer  par  ces  Pre-te 
fentes  aux  Ordinaires  des  lieux  , quelque  jurif-  cc 
diftion  fur  les  Monafteres  exemts , fur  lefquels  ce 
ils  n’ont  aucun  pouvoir  quant  aux  autres  chofes.  tf 
Cette  Decretale  eft  la  première  Loi  Eccle- 
Haftique  qui  ait  efté  propofee  généralement  à 
toutes  les  Religieufes  touchant  la  clôture  ; Sc 
tous  les  Reglemens  que  nous  avons  rapporte» 
julques  ici , ne  font  à proprement  parler  quç 
des  Reglemens  particuliers  qui  ne  regardent  quç 
certains  pais  & certaines  Religieufes  ; à moins 
qu’on  ne  veiiillc  dire  que  les  Conciles  Natio- 
naux & Provinciaux  qui  ont  efté  citez  dans  les 
Chapitres  precedens,  ayent  force  de  loi  dans 
toute  l’Eglifè.  C’eft  pour  cela  que  le  Cardinal 
Bcllarmin  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à faint 
François  de  Sales  le  zÿ.  jour  de  Décembre 
Xtfnî.  remarque  que  ç’a  efté  Bonilàcc  VIII. 
qui  a ordonné  le  premier  aux  Religieufes  par 
tine  Loi  Ecclcfiaftiquc  , de  vivre  en  clôture  : 
CUufur»  inchoAt»  efi  ’&eclfjtafitco  injlituto  S 
Btnifaciû  VILI, 


C 
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Le  Jurifconfulte  chajftnem  ( car  c’eft  ainfi 
qu’il  s’appelle  lui-même  en  François  , & iioa 
' pas  ChaJ/anée  . comme  bien  des  gens  l’ont  ap- 
pellé  jufques-ici  ) fuivant  la  penfée  d’Oldradus^ 
a s’cft  imaginé  que  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
obliger  lesReligieulesàla  clôture  malgré  elles. 
Mvirte . dit-il  fur  la  Coutume  de  Bourge^ne^ 
quia  tapa  non  potefi  includere  Montaient  in~. 
vitam  : Oldraduf  Confil.  f 6 • Mais  du  Moulin, 
quoique  peu  attaché  aux  interefts  des  Papes  ^ 
réfute  ce  fentiment  par  le  témoignage  même  de 
la  Decretalc  de  Boniface  VlII.  & foûtient  que 
non-feulement  le  Pape , mais  même  les  Princes 
Souverains  , peuvent  & doivent  contraindre  les 
Religieufes  de  garder  la  clôture  , parce  q^u’elle 
cft  de  la  Réglé , & qu’on  les  doit  contraindre  de 
garder  la  Réglé.  Voici  fes  propres  paroles  dans 
les  Notes  mfs  qu’il  a faites  fur  les  Commen- 
taires de  Chajfeneui  fur  la  Coutume  de  Bour- 
gogne : Et  male  ; imo  pojptnt  Jmperatores  cogéré 
dibfnt , quia  claufura  tfi  de  Régula  , ad 
Regulam  fervandam  debent  arüari  , licet  non 
in  excedeniibiu  Regulam,  lia  tft  lexiW  cap. 
I,  in  principio  de  Staiu  Regulariunt  lib,  6-  lè^ 
in  Glojfa  ^ Summa  Angeliea  V.  Religioftu , pa;é 

ragrapho  19.  ^ 

Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1310. 
parle  de  la  clôture  des  Religieufes  conformé- 
ment  à la  Decrctale  de  Boniface  VIII.  Nous 
pj  ordonnons , dit-'.l  b , aux  Religieufes  de  demeu- 
o,  rer  dans  leurs  Monafteres  en  clôtmc  perpétuelle, 
iiSc  de  n’y  laidcr  entrer  qui  qiie  ce  fqit  fans  une 
Pi  permilTîon  particulière  de  celui  à qui  il  appar- 
Pi tient  de  la  donner  .afin  que  n’ayant  nul  . 

Pi  merce  avec  les  gens  du  monde  , elles  puiflenr 
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qu’ils  auront  foin  de  faire  recueillir  pour  cet  ce. 
effet , & de  renfermer  les  Religieufes  dans  leurs  cc 
Monaderes  le  plutoR  & le  plus  commodément  ce 
qu’ils  pourront»  Ce  que  les  Patriarches  , les  Pri-cc 
mats  , les  Archevêques  & les  Evêques , execute-  ce 
ront  en  vertu  de  leur  propre  autorité  , dans  les  ce 
Monaftercs  qui  leur  font  fbûmis  de  droit  ordi-  ce 
naire  , & dans  ceux  qui  relevent  immédiate-  ce 
ment  de  i’Eglifê  Romaine , en  vertu  de  l'auto-  ce 
rite  du  Siégé  Âpoflolique  , s’ils  veulent  éviter  lace 
rigueur  de  la  colere  de  Dieu,&  la  feverité  de  ce 
noiirc  couroux.  A quoy  ils  pourront  contrain-  ce 
dre  les  contredifans  & les  rebelles  par  les  Cen-ce 
furcs  Ecclefîaftiques  , qui  feront  exécutées  ce 
nonobftant  toute  appellation  , en  implorant  cc 
même  , fi  befbin  eft  , l’affiftance  du  bras  fecu-  ce 
lier.  Noûre  intention  au  refte  , n’cft  pas  d’attri-  ce 
buer  par  ce$  Prefentes  aux  Ordinaires  des  lieux,  ce 
quelque  jurifdiétion  fur  les  Monafleres  exemts,  ce 
uir  Icfquels  ils  n’out  aucun  pouvoir  quant  aux  ce, 
autres  chofes. 

Cote  Pecretale  eft  la  première  Loy  Eccle- 
fiaftique  qui  ait  efté  propoféc  généralement  à 
toutes  les  Religieufes  touchant  la  clôture  , & 
tous  les  Reglemens  que  nous  avons  rapportez 
jufques-icy  , ne  font  à proprement  parler  que 
des  R^lemens  particuliers  qui  ne  regardent  que 
certains  pays  & certaines  Religieufes  j à moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  les  Conciles  Natio- 
naux & Provinciaux  qui  ont  efté  citez  dans  les 
Chapitres  precedens , ayent  force  de  loy  dans 
toute  l’Eglife.  C’eft  pour  cela  que  le  Cardinal 
Bellarmin  dans  une  Lettre  qu’il  éaivit  à S. 
François  de  Sales  Iç  zy.  jour  de  Décembre 
16 16.  remarque  que  ç’a  efté  Bonifree  ’VIIL 
qui  a ordonné  le  premier  aux  Religieufes  par 
une  Loy  Ecclefiaftique  , de  vivre  en  clôture  : 
Claufur»  incho/ita  tfi  ^cçUfifl^tco  inftituto  h 
Bomfacio  VIIU  ' C 
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Le  Junfcoululte  ChaJfeneUi  ( car  c’eft  ainû 
qu'il  s’appelle  luy-meme  en  François  , & noa 
pas  Chajpinée  , comme  bien  des  gens  1 ont  ap- 
pelle julques-icy  ) tuivant  la  p^nlëe  d’Oldradus, 
4 s’eft  imaginé  que  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
■obliger  les  Rcligicul'es  à la  clôture, malgré  elles. 
jidverte  .dit-il  iiir  la  Coutume  de  Bourgogne, 
'quta  r af>a  non  pottfi  tncludere  Montalem  in- 
vitai» : O ldradt*i  Cofifii  Mais  du  Moulin, 
reiuce  ce  fentiment  par  le  témoignage  même  de 
la  Decrctale  d Boniracc  ■V1I1.  & loûticnt  que 
non-lculement  le  Pape  , mais  inel'me  les  Princes 
Souverains  peuvent  & doivent  contraindre  les 
Religieulès  de  garder  la  clôture  , parce  qu  elle 
eft  de  la  Règle , & qu’on  les  doit  contraindre  de 
garder  la  Règle  Voicy  fes  propres  paroles  dans 
ks  Notes  mis.  qu’il  a faites  lur  les  Commen- 
taires de  Chajfeneui  lur  la  Coutume  de  Bour- 
gogne; Et  male  imopoijunt  Imptraiores  cogéré 
^ de^ent , quia  claujura  eft  de  Régulât  ^ ad 
Rtg'dam  Jervandam  debent  arBart  , Itcti  non 
in  txcedentibus  Regulam.  Ita  eft  Texte t cap. 
1 tn  pTUtctpto  de  Statu  R gteLarium  Itb.  6-  6* 
in  Giojfa  Summa  Angtlica  V.  Religiofus  pu  - 
ragrapho  i.q. 

Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1310.. 
parle  de  la  clôture  des  Religieu.'cs  conformé- 
ment à la  Decraale  de  Boniface  V’III.  Nous 
ordonnons  , dit-il  b ,aux  Religicufes  dedemeu- 
3>rer  dans  leurs  Monafteres  en  clôture  perpétuelle, 
3).&  de  n’y  lailTer  entrer  qui  que  ce  fo  t fans  une 
sîpermiflîon  particulière  ae  celuy  à qui  il  appar- 
ent  de  la  donner,  afin  que  n’ayant  nul  cora- 
3)  merce  avec  les  gens  du  monde , elles  puiflçut: 

3> 
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, 4crvîr  Dieu  avec  plus  de  liberté , 8c  que  n'avantee 
aucune  occation  de  fe  dérégler  , elles  puilî’ent« 

I garder  leurs  cœurs  & leurs  avions  en  toute  cc 
I fainteté  pour  Noftrc  Seigneur  J.  C.  auquel  elles  « 

! (è  font  volontairement  confacrées , félon  les  pa-  ce 
rôles  du  Pape  Boni.ace  VIII.  dans  fa  ConPim-te 
tion  Periculojo  detefiabilt  que  nous  voulons  ce 
& commandons  eftre  exprelTémcnt  gardée  en  ce  ce 
I point  & en  tous  les  autres  qu’elle  conticnt.ee 
Nous  ordonnons  auffi  qu'aucune  iemme  ne  fera  ce 
'vœu  fblemnel  de  chafteté  , lî  elle  ne  promet  ce 
■auflî  de  garder  une  clôture  certaine  8c  approu-ce 
I -véc  dans  quelque  Ordre.  te 

j Le  3.  Concile  Provincial  de  I^enne  a en 
-1314.  enjoint  avec  beaucoup  déwverité  aux 
Rcligiaifcs  de  garder  leur-  clôture.  La  Rcli-ce' 
gieufe  , dit  il , qui  fera  fortie  de  fon  Cloître  , ou  ce 
du  lieu  qui  luy  aura  efté  partxnlierement  affl-ce 
gné,  fans  en  avoir  demandé  & obtenu  la  per- ce 
miflïon  de  fon  Evêque.,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  ce 
fort  e de  la  clôture  cle  fon  Monaftere,  demeurera  ce 
I -en  prilôn  pendant  un  mois  , pour  y faire  peni-ce 
tence  de  fa  faute.  Mais  fi  elle  (on  de  la  clôture  ce 
de  fon  Monaftere  , elle  fubira  la  même  peine, ce 
Sc  demeurera  plus  long  temps  en  pnfon  a pro-  cc 
portion  qu’elle  aura  demeuré  plus  long-tempscc 
hors  de  Ion  Monaftere  ; Et  en  ce  cas- là  nean- cc 
^ moins  elle  n’occupera  jamais  que  la  'dernierecc 
place  dans  le  Chœur , & n’aura  aucune  voix  cncc 
Chapitre  avec  les  autres.  ce 

! Le  Concile  de  Palence  h dans  la  vieille  Caftille 
, célébré  l’an  13x1.  ordonne  aux  Evêques  & aux 
, autres  Supérieurs  des  Monafteres  de  Religieufes,  cc 
de  leur  donner  pour  Direéleurs  des  perfonnesec 
d’âge , de  bonne  vie  , non  fufpeiftes,&  de  leur». 


M &ubcic.  II.  b Capit,  U. 
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3>  Ordre  , qui  les  empêchent  de  fortir  de  leur 
ïj  clôture  fans  une  caufe  raifonnable,  & fans  la 
jjpermiflîon  de  leurs  Supérieurs,  à peine  d'cflrc 
ï3  excommuniées  par  le  fait  même. 

Le  Pape  Benoift  XII.  4 a confirmé  la  De- 
33  crctalc  de  Eoniface  Vlll.  en  ces  termes  : Noftre 
33  intention  eftant  que  l’on  garde  inviolablement 
33  la  Conftiiution  de  Boniface  &c.  Nous  ordon- 
33  lions  qu'il  n’eft  permis  & qu’il  ne  pourra  l’eftre 
33a  l’avenir,  pour  quelque  raifbn  que  ce  foit,à 
33  aucunes  Kcligieufes  tacitement  ou  expreifémenr 
33  Prpfèflès , de  fortir  de  la  clôture  de  leurs  Mo- 
33nafteres  , à moins  que  ce  ne  fût  pour  établir 
33  ailleurs  la  même  Religion  , ou  qu’il  n’y  eûc 
33  quclqu’une^l^ntre  elles  qui  fuft  vifiblement  ma- 
3>lade  d’une  telle  maladie  , qu’elle  ne  peufl:  de- 
33meurer  avec  les  autres  fans  danger  ou  fean- 
33  dale. 

Par  les  Nouvelles  Définitions  de  l’Ordre  de 
33Cifteaux  en  13^0.  Ileft défendu  aux Rcligieufes 
33  b de  fortir  de  leurs  Monafteres  , lî  la  neceffité 
33  ne  les  oblige  d’en  ufèr  autrement , de  quoy  on 
33  charge  la  oonfciencc  des  Supérieurs. 

Sainte  Brigide  qui  mourut  l’an  13  73.  félon 
Aubert  le  Mire  c , & qui  établit  une  Congré- 
gation d’hommes  & de  femmes  dans  un  même 
Moruftere  , en  forte  neanmoins  que  les  hommes 
eftoient  feparez  des  fitmmes  par  de  hautes  mu- 
railles ; défendit  aux  uns  & aux  autres  de  fortir 
de  leur  clôture  fans  une  neceflité  vifible , & fans 
le  congé  de  leur  Abbeflc  : ainfî  que  le  témoigne 
le  P.  Paul  Morize  , de  l’Ordre  des  Jefqatcs  de 
S,  Jerôme , dans  fon  Hiftoirc  de  l’Originç  dc 
toutes  les  Religions,  d 

K ■ Il  ■ 

» In  Compend»  Ptivil.  Ord  Minor-  V.  Claufitf^ 
Monial,  b Nomaff.  Ciftercien.  j.  pai  (.  difl  14.  c. 

I L.  I.  Otigin.  Monall.  c>  d L.  1.  cap.  f$. 
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CHAPITRE  XII. 

£luau  Xy.  Siecle  de  tEgVtfe  il  eftoit  dé- 
fendu  aux  Religieufès  de  fortir  de 
leur  Clôture, 

BOniface  IX»  <3 arts  les  Otdônnanccs  qü’il  fit 
pour  l'Ordre  de  S.  Dôminique  en  l’année 
14  0X.&  qui  font  inférées  dans  les  ConftitU- 
tions  des  Freres  Prefcheurs  imprimées  à Paris 
en  1^30./»  Ne  veut  pas  que  les  Religieufes  de 4c 
cet  Ordre  fortent  de  leur  clôture  pour  quelque  ce 
raifbn  que  ce  foit , fînon  en  tant  que  leurs  Con-  te 
ftitutions  & leurs  Statuts  le  permettent  , ou  te 

2u’elles  en  ayent  obtenu  une  permiflion  expreilé  te 
U S.  Siégé  ou  de  leur  General;  fans  quoy,lïcc 
elles  en  è)rceut , il  déclaré  qu’elles  encoureront  te 
la  Sentence  d’excommunication  , de  laquelle  te 
elles  ne  pourront  recevoir  l’abfolution  que  du  te 
S.  Siégé , ou  de  leur  General  , ou  de  quelque  te 
Religieux  de  leur  Ordre  que  leur  General  aura  ce 
commis  pour  cet  effet.  te 

S.  François  de  Paule  qui  jett^  les  premiers 
fondemens  de  fon  Ordre  en  Calabre  l’an  1 43 
parle  delà  clôture  en  ces  termes;  Dans  la  Réglé 
des  Religieulés  Minimes  é,qui  fut  approuvée  ce; 
par  le  Pape  Jules  II.  en  i^oS.  Sc  par  le  Papecc* 
Leon  X.  en  IS19.  il  ne  fera  jamais  permis  nyte 
aux  Correélrices  , ny  à aucune  autre  Sœur , de  ce 
fortir  de  la  clôture  de  leur  Convent , à moins  te 
qu’on  ne  fondall  quelque  nouvelle  Maifonpourte 
l’Ordre  ; car  alors  le  General  de  l’Ordre,  ou  le  te 
Correcteur  Provincial  de  la  Province  , ou  quel-  te 
que  autre  Religieux  député  pour  cela  de  leur  te, 


^ Dift.  X.  cap.  iS.  n.6.  6 Cap- 10- n 4;. 
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35  part  , pourroit  tirer  «quelques  Reli^ieufès  ou 
35  quelques  Converfes  de  leurs  Conveiits  , & les 
35  envoyer  à la  nouvelle  Mailbn , afin  de  l’eftablif 
35  & d’y  recevoir  des  Novices  & des  Converfe» 
.35iclon  la  Réglé. 

La  Dccretale  de  Bonifacc  VIII.  touchant  la 
clôture  des  Religieulès  , a efté  renouvellée  & 
confirmée  en  ces  termes , dans  le  ii.  Chapitre- 
du  Concile  de  Frilînghen  en  1440.  Confttm  - 
tionem  Bomfacii  P api  VIII.  fuper  claujur». 
^onialtum  editam , qui  incipit  , Periculofo  ,. 
€um  executiont  dethandari  velumtu 

fnundamut, 

Celuy  qui  a drefle  la  Réglé  des  Rcligicufcs- 
dc  l’Ordre  de  l’Annonciade,  inftitué  vers  la  fin 
du  is.  ficele  par  la  Bienheureufè'  Jeanne  de; 
France  fille  de  Louis  XI.  après  la  rupture  de 
fon  mariage  avec  Louis  XII.  dans  la  Règle 
qu’il  leur  donna  , & qui  fut  approuvée-par  Ale.» 
xandre  VI.  en  iço  i.  & confirmée  par  Leon  X.- 
'*5 en  lî  I 7.  A l’exemple  & imitation  de  la  Vierge 
35  Marie  ( dit-il  « félon  la  tradu^fion  Françoifè  de- 
3î cette  Re^le  imprimée!  Arras  en  1607.)  les 
3> Sœurs,  axe  qu’elles  plaifcnt  plus  à J.  G.  leur 
ajEpoux  , vouent  avec  clôture  perpétuelle  la 
35  chafteté  perpétuelle  , & prennent  lè  vray  Jofephj 
•5C*cft-â-dire  Icfus,  pour  Epoux  en  charité  .&c. 
35  La  clôture  des  Sœurs  eft  tres-étroite , ainfi  com- 
35me  leur  chafleté  efl  tres-purc  , car  elles  ne  peu- 
35  vent  iflir  & fortir  au  dehors.  Elle  n’eft  pas  en* 
35frainre  ny  rompue  quant  à l’iflué  , à fçavoir 
35  quand  les  Sœurs  vont  hors  de  leurs  Monafteres, 
35a  l’exemple  de  la  Vierge  Marie  par  le  confeil 
35  de  Gabriel  , c’eft  à dire  par  le  confèil  & obe- 
ssdience  de  leur  Prélat , pour  recevoir  & prendre 
35  nouveau  Monaftere  , ou  pour  la  reformation 
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d’aucun  Monaftere  ancien  ,ou  pour  neceflaircce 
tiauflauon  des  S i'Uts.  O ! combien  beau  &cc 
fpacieux  royau  ne  recevra  la  Sœur  aufiecle  .u-  ce 
tur  laquelle  en  ce  monde  pour  l’amour  decc 
J.  C.  eft  cnclofe  au  Monaltere  , fpeeialemenc  (î  ce 
elle  a gardé  clôture  non-lêulemei't  au  dehors,  ce 
ains  aulTî  cordiale  & au  dedans  , à fy'avon-  en  ne  ce 
permettant  aucune  chofe  vaine  entrer  par  les  fc-  ce 
nefttesdes  (èns  , & ne  l'ona  n hors  de  cœur , de  ce 
penfée  & d’afîeâion  , mais  aimant  feulement  cc 
Jefus  de  tout  foncœiir  en  affedlion  , avec  effet  ce 
& operation  , & en  luy  fcul  clierchaut  8c  pre-  cc 
nant  deleélation  & conîblation.  ce 

Il  propolè  enfuite  la  Formule  de  leurs  vœur 
en  CCS  termes  a : Quand  les  Sœurs  font  Pro-  cc 
ïéllion,  elles  difent  en  cette  maniéré  : Au  Nom  duce 
Pere , & du  Fils  , & du  Saint  Efprir , & de  lace 
très  digne  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu.  Jec« 
Sœur  N.  promets  & voue  à Dieu  & à la  Vierge  ce 
Marie  , & à tous  les  Saints  , & à vous  Mere  ,cc 
tout  le  temps  de  ma  vie  oblèrver  la  Réglé  de  la  ce  ; 
bcnoifte  Vierge  Marie  , en  vivant  en  chafteté  ce| 
avec  clôture  perpétuelle , & en  obédience  & fain-  cc , 
te  pauvreté  , en  conformant  mes  mœurs  à lace, 
Réglé  , félon  l’obligation  contenue  en  iceUe  , àcc 
laquelle  les  Sœurs  (ont  obligées.  ce, 

Enfin  expliquant  a ces  Religieufes  les  choies 
qu’elles  font  obligées  de  faire  (bus  peine  de  pe- 
àé  mortel  , il  leur  dit  h : Sçaehent  les  Sœurs  ce; 
a’eftre  obligées  d’obligation  de  coulpe  mortelle  ce  1 
qu’àfix  choies  feulement , c'eft  à fçavoir , à lace 
chafteté , clôture  , obédience , pauvreté , à dite  ce 
l’Office  divin , & â obfervér  les  jeûnes  de  leur  ce. 
Réglé.  Ce  qui  montre  manifèfteracnt  qu’elles  ce, 
ne  font  pas  moins  obligées  à garder  la  clôture 
que  les  autres  obfcrvances  les  plus  étroites  de  la 
.Religion. 

• Chap.  tfj  i Chap.  lo. 
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chapitre  XIII. 

j^e  dépHts  environ  le  commencement 
du  Xf^I.  Siecle  de  1‘ EgUje  ^ jufju'aft 
Concile  de  Trente,  il  a été  défendu  aux 
. Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture, 

La  difcipliue  de  la  Clôture  a efté  jugée  fi 
neceffaire  aux  Religieufes  du  XVI,  Siècle, 
qu’il  n’y  a rien  qui  leur  ait  été  plus  exprefle^ 
ment , iiy  plus  fréquemment  ordonné. 

I.  Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  en  a 
mis  deux  Chapitres  -dans  la  Réglé  qu’il  donna 
en  1^0  (S.  aux  Religieufes  de  Chelle , de  Mont- 
Martre  , & de  Malnoué  , de  l’Ordre  de  Saint 
£enoit , qui  fut  confirmée  dés  l’an  1504.  par 
le  Cardinal  George  d’Amboifè  Légat  du  Pape 
Jules  II.  & qui  a été  approuvée  en  1619.  par 
Monficur  de  Goiidy  Archevêque  de  Paris.  Voi- 
cy  celuy  qui  fait  prefenteraent  à nôtre  fujet  a : 
Tenez  vous  arreftées  dans  le  mênac ‘Monaftere, 
ajenceint  d’une  clôture  de  murs  d'une  hauteur 
3î  fûffifânte  , lefquels  environnent  le  côté  de  l’E- 
ajglifè  od  vous  demeurez , le  Cloître  , Refeétoir  , 
3ï  Dortoir , Chapitre , Officines , Sc  autres  édifi- 
as ces  , avec  les  jardins  : de  maniéré  qu’en  vôtre 
33  clôture  il  n’y  ait  aucun  paflage , échelle,  décen- 
33  te  , ou  montée  , ni  aucun  chemin  par  od  oa 
sspuifTc  entrer  , ou  fortir , linon  les  portes  def-  , 
33  quelles  nous  parlerons  cy-aprés.  Nulle  de  vous 
>3  autres  qui  aura  voué  cette  Règle  de  la  Refor- 
3>mation  , ne  pourra  fortir  de  cette  clôture  od 
33  vous  elfes  reclufes  , linon  pour  dreller  & con- 


« Chapii.  7. 
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duire  quelques  autres  lefquellesvoudroient  pren-  ce 
dre  la  refoimation  , quoiqu’elles  ne  Ibient  de<c 
nôtre  Jurifdi£tioii  , pourveu  qu’elles  Ibient  decc 
l’Ordre  de  Saint  Benoît,  & quelles  aient  uncc 
lieu  difpofé  à la  clôture.  Auquel  cas  de  notre  cc 
conlentement  le  Vifiteur , prenant  avis  de  l’Ab-  <e 
belTe , & Sœurs  diferetes  , & plus  avifées pourra» 
choilîr  en  vos  Monafteres  celles  qui’l  trouvera  te 
bon  eftre  envoiées  , lefquclles  ainfi  éleues  &«c 
cJioifîcs  feront  envoiées  par  vôtre  Vifiteur  de  te 
vôtre  autorité  & confentement  aux  lieux  comme  te 
dit-eft , dilpofez  à la  reformation , lefquellcs  y te 
pourront  demeurer  fous  la  clôture , où  s’en  re.  te 
tourner  au  lieu  dont  elles  font  forties , félon  que  te 
bon  femblera  au  V ifîtcur,qui  fera  pour  lors  fous  ce 
Nous.  Q^e  fi  les  Supérieurs  des  lieux  où  feront  » 
envoiées  lefdites  Sœurs  qc  veulent  obferver  la  te  l 
leformation , y faifant  des  manquemens  nota-  te 
blés.  ; de  forte  qu’elles  encourulTent  détriment  te 
ou  péril  de  leurs  confciences  & un  relafche-cc 
ment  de  leur  obfèrvance  j alors  fefdkes  Sœurs  te 
feront  rappellces  en  leurs  premières  maifons,te 
d’oü  elles  efioient  forties.  Aufli  vous  pourrez  te 
fbrtir  dehors  en  cas  de  feu  ,d’extreme  famine,  ce 
de  guerre , ruine , & démolitions  de  baftiments,» 
& de  clôture , ou  de  feniblablc  urgente  & appa-  ce 
rente  neceflîté  , ou  de  péril  eminent  : en-outre<e 
a en  quelque  Convent  nulle  ne  fè  rencontre  ca-  te 
pable  d’eftre  Abbeffe  , lavis  du  Vifiteur  fur  ce  ce 
pris  , tel  Convent  pourra  élire  une  Abbeflc  d’un  ce 
autre  Convent,  à laquelle  Eleuë  demeurera  une  te 
Sœur  pour  compagne  , & fc  tranfportera  ente 
aiant  obtenu  la  licence  par  écrit , & non  autre- <e 
ment,  de  fon  Convent , à celuy  où  elle  aura  efté  te 
éleue  ; & que  toutes  les  deux  prennent  garde  , te 
fous  ce  prétexté  de  n aller  ailleurs  que  leux  grand  ce 
& droit  chemin  , ni  meme  encore  de  s’arreftertc 
iiop  en  leur  chemin  droit , fi  non  ca  cas  d’infir- 
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Minité.  S’il  avient  au/Ii  que  tant  de  Sœurs  meu-- 
ajrcnt  en  quelque  Convent  que  celles  qui  rcfte- 
»ront,  ne  peulîent  fournir  aux  charges  de  l’obfer- 
s>  vance  , à leur  requête , votre  Viliteur  les  pourra' 
3jfoulag-r  , leur  envoiant  par  vôtre  confentement 
3>dcs  Keligieufes  de  vos  Monaücres.  Nous  pre- 
wnons  auilî  pour  péril  évident  quand  le  cas  ad— 
vient  d’une  infirmité  trés-grielve  , & infuppor- 
isï  table , & alors  nous  rappoitans  à la  confcience 
3îdu  Vifiteur  , & de  l’Abbeflc,  Nous  nenous  ren— 
sïdrons  difficiles  à féconder  leur  avis  : mais  ne 
Mvous  advienne  jamais  pour  un  fîmple  profit.' 

quelque  grand  Ibit-il  , d aller  dans  une  autre- 
ajmailbn,  quelque  voifîne  & fermée  qu’elle  foit,, 
3>fans  l avis  du  Vifiteur  & Nôtre  licence  ou  per- 
3>miffion  que  le  Vifiteur  vous  donnera  de  Nôtre 
«part  , fi  nous  jugeons  à propos  de  la  vous; 
.«oélroier; 

1 1.  La  Réglé  que  Geofroy  de  Saint  Belin* 
Evêque  de  Poitiers  fit  revoir  en  1 1.  pour  le 
Monallerc  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , & qui  fut  imprimée  en  i s 1 1.»  ■ 
ditprefquela  même  choie  que  celle  d’Eftieniie' 
Poncher  couchant  la  fortiedes  Religieufes  hors* 
de  leurs  Monafteres.  Neanmoins  comme  il  y a 
qneh  ue  difFerencc  de  l’une  à l’autre  , il  ne  fera- 
pas  inutile  de  propofér  ici  dans  toute  fbn  éten- 
due ce  que  celle-là  ordonne  fur  ce  point /i  :- 
3>  Tenez  vous  arreîlées  dans  le  même  Monafterc' 
«enceintd’nne  clôture  de  murs  d’une  hauteur  fuf. 
«fifante , lefquels  environnent  le  cofté  de  l’Eglife* 
« où  vous  demeurez , le  Cloître , Refeéloir,  Dor- 
ai toir Chapitre  & Officines  , & autres  édifices. 
a>  avec  les  jardins  ; de  maniéré  qu'en  vôtre  clôtu»- 
»>  re , il  n’y  ait  aucun  paflage , échelle , décente , 
nou  montée  , ni  aucun  chemin  par  où  on  putHe 


■A  Cjp.  7- 


Digitized  by  Coogle 


I>B  S’  R ÉîL  I CI  EU  s E Si 
C/itter  ou  fonir , fînou  la  porte  de  laquelle  nous  c< 
parlerons  cy-aprês.  Nu^e  de  vous  autres  quicc 
aura  voué  cette  Réglé  de  la  reformation  , ne  ce 
pourra  fortir  jamais  de  cette  clôture,  où  Nous  ce 
vous  avons  reclulès  , & ordonné  que  demeure- ce 
riez  reclulès  , lînon  pour  drefler  & conduire  ce 
quelques  autres  , Icfquelles  voudroient  prendre  ce 
cette  refbrmation , & vivre  félon  ces  ftatuts  , & ce 
qu  elles  aient  un  lieu  de  clôture  difpofé  de  mê-  ce 
me.  Auquel  cas  à la  poftulation  de  celles  quicc 
veulent  fe  reformer,  le  Vifiteur  prenant  l’avis  de  ce 
l’Abbefle  & Soeurs  difcretes  &plus  avifées,pour« ce 
ra  choifir  de  vos  Monafteres  celles  qu’il  trou-  ce 
vera  bon  d'envoier , trois  ou  plulîeurs  Religieu- ce 
fcs  pour  envoier  aux  lieux  ( comme  dit  eft  ) ce 
difpolez  à la  reformation  , Icfquelles  y pour- ce 
ront-  demeurer  fous  la  clôture  , ou  s'en  retour-  cc  - 
ner  chez  vous,  ou  au  lieu  dont  elles  font  for- ce 
tics  , félon  que  bon  femblera  au  Vifiteur  quixe 
fera  pour  lots.  Aufiî  vous  pourrez  fortir  dehors  ce 
en  cas  de  fèu  , d'extreme  famine  , de  guerres , ce 
ruines , démolitions  de  baftimens  & de  clôture,  ce 
•ou  de  lèmblable  urgente  & apparente  ncceflité,cc 
ou  de  péril  eminent , comme  par  exemple  : fi  ce 
en  quelque  Couvent  nulle  ne  fe  rencontre  ca-ce 
pable  d’être  Abbefl'e  ou  Prieure  , l’avis  & con-  ce 
fentement  du  Vifiteur  fur  ce  pris  auparavant , ce 
tel  Convent  pourra  élire  une  Abbefle  ou  Prieure  ce 
d’un  autre  Convent , laquelle  éleuë  prenant  une  ce 
Soeur  pour  compagne  pourra  fe  tranlporter  de  ce 
£bn  Convent  à celuy  où  elle  aura-  efté  éleu'ê , & ce 
que  toutes  les  deux  prennent  garde  fous  ce  pre-  ce 
texte  de  n’aller  ailleurs  que  leur  grand  & droit <c 
chemin , ni  même  encore  de  s’arrefter  trop  en  ce 
leur  chemin  tout  droit , finon  en  cas  d’infirmi-  ce 
té . S’il  advient  aufli  que  tant  de  Sœurs  meu-  ce 
lent  en  quelque  Convent , que  celles  qui  relie-  ce 
toient  ne  peuflent  fournir  aux  charges  de  l ob-  ce 
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i>j(êrvance  : à leur  requête  vôtre  Vifîtcur  les  pour- 
ra  loulager  , en  leur  enjjpiant  des  Religieulès  de 
»îVos  Monaüeres.  Nous  prenons  auflî  pour  péril 
3} évident  quand  le  cas  advient  d’une  infirmité 
35  très  griefve  & infupportable  , à laquelle  on  ne 
35pouiToit  bonnement  obvier  lans  l’inuê  du  Con- 
35  vent , laquelle  on  fiera  & rapportera  à la  con- 
3>fcience  du  VHucur  & de  l’Abbefl'e , & de  deux 
350U  trois  ou  quatre  confeillercs  lefquels  fous  le 
35  péril  de  vôtre  ame  élifez  gens  doôles,  bien  fa- 
:3>mez  , renommez  & craignans  Dieu  , & fur  tou- 
35  tes  choies  bien  dévots  qui  pourvoiront  à telle 
35neceflitc  Ibigneulcment  & avec  grande  difficul- 
35  té.  Mais  ne  vous  advienne  jamais  pour  un;_ 
35  lîmple  profit,  quelque  grand  foit-il,  d’aller  à une 
' 35 autre  mailbn,  quelque  voiline&  fermée  qu’elle: 

1 35lbit. 

III.  Le  Concile  Provincial  de  Rouen  en 
lîxi.  fous  George  Cardinal  d’Amboife  & Ar- 
che<^êque  de  Rouen  neveu  du  Cardinal  & Ar- 
chevêque du  même  nom  , après  avoir  fait  des 
rcglemcns  pour  la  difeipline  de  l’Eglife  r propo- 
fo  quelques  difficultez  aux  Ecclelîalliques  du 
Diocelè  de  Rouen.  Il  y en  a une  au  titre  de 
Monachk  fçavoir  , fi  les  Prélats  font  obligez- 
dereniermer  les  Religieufes,  Numquid  Frelaté 
tent antur  incltidere  Moniales  a f k laquelle  on 
Tcpond  que  de  droit  les  Religieufes  doivent  eftre 
renfennres  , Refpenderunt  quod  de  jure  Monia- 
les debent  includi.  Ce  qu’il  faut  entendre  par 
rapport  à la  Decretale  Fericulofo, 

IV.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges  en 
fai  iji 8.  b ordonne  que  l’on  empefohera  les  Rc- 
l35  ligieufos  de  fortir  de  leurs  Monafteres  , & que 
'35  les  Ordinaires  les  obligeront  de  refider  dans  leur 
[35-clôture , en  forte  que  les  feculiers  n’y  puifl’enc 
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entrer , & que  l’on  gardera  & exécutera  de  point 
en  point  le  Chapitre  Periculofo  du  titre  de fiattt 
Rtgularium  dans  le  Sexte. 

V.  Valentin  Evêque  d’Heildesheim  SulFra- 
gant  de  l'Archevêché  de  Mayence  ordonne  dans 
fes  Statuts  Synodaux  de  l’année  1^39.  * que  lae« 
Decretale  de  Boniface  VIII.  touchant  la  clôture  ce 
des  Religieufes  fera  executée  dans  fon  Diocelè.  cc 
V I.  Le  Synode  d’Ausbourg  veut  h que  Tonte 
empefehe  les  Religieufes  de  fortir  de  leur  Mo-cc 
naftere , de  voir  des  hommes  & de  s’entretenir  te 
avec  eux.  te 

VII.  Le  Concile  Provincial  de  Mayence  en 
I f 4 9.  e s’cR  déclaré  pour  la  clôture  des  Reli- 
gieufes en  ces  termes  : Dans  le  defl’ein  que  te 
nous  avons  de  fortifier  par  des  fecours  conve-  te 
nables , la  chalfeté  des  V ierges  , dont  le  Sexe  te 
cft  le  plus  foible,Nous  défendons  à toutes  les  te 
Religieufes  , de  quelque  Ordre  qu’elles  foientte 
& qui  ont  fait  vêude  demeurer  en  clôture  per- te 
petucllc,  de  quitter  la  compagnie  de  leurs  Sœurs  te 
& de  jamais  fortir  de  leurs  Monafteres  , pour  te 
quelque  raifon  que  ce  foit  ^ à moins  qu’elles  ni  te 
niûent  contraintes  par  une  neceffité  indifpen-tc  , 
fable , ou  qu’elles  ne  fuffent  malades  d’une  ma-  te 
ladie  tellement  contagieu.^  , qu’elles  cxpofaflênt  te 
les  autres  au  danger  de  perdre  la  vie , fl  elles  de- 
xueuroieat  avec  elles. 

' t/  V 1 1 1.  Le  r.  Concile  Provincial  de  Trevcÿ 
qui  fut  celeWé  la  même  année , aiant  aulTi  egard 
à la  foiblefle  du  Sexe  des  Religieulès  , ne  veut  «e 
pas  qu’on  leur  permette  de  fortir  de  leurs  Mo-cc 
naftcrcs  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , à moins  te’ 
qu’elle  ne  fbit  telle  & fî  connderable , qu’elle  les  ce' 
cxculê  tout  à fait  notoirement , auciuel  cas  , dit-  te 
H,  elles  pourront  en  fortir  avec  une  honneftetc^ 
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«'Compagnie  & en  habit  decent , pourveu  qu  elles- 
«en  aient  obtenu  la  permiffion  exprefle  de  leur 
Evêque  , de  leur  Viliteur  , ou  de  quelqu’ autre  ■ 
perfonne  qui  ait  d-eux  le  pouvoir  de  la  leur  don- 
3^  ner , excepté  neanmoins  leur  Confefleur  à qui^ 
3>-Nous  voulons  que  l’on  refulc  ce  pouvoir. 

^ I X . Le  Synode  de  Cambray  en  1550.  par- 
3>le  de  La  clôture  des  Religieufes  en  des  termes- 
3ï très  forts.  C’eft  une  chofe  dangereufe  & de^ 
3ïteftablc , dit-il , de  voir  fi  fouvent  comme  roat 
33  fait  des  Religieufes  qui  au  mépris  de  leur  clo- 
33  ture  & de  l’honnefteté  de  leur  état , courent  im- 
33pudemment  çà  & là  hors  de  leurs  Monafteres , , 
33  s’entretenant  de  vains  dircours,&  afliftant  a des- 
>3feftins  fufpeéls-,  cc  qui  ofFenle  beaucoup  Dieu^ 
33  & fcandalife  la  Religion'  Comme  il  ne  lufht- 
33pas  d’avoir  défendu  ces  defordres  par  de  faintes- 
33  Loix , fi  on  ne  les  met  à execution , & fi  l’exe- 
'33CUtion  neft  fuivie  de  peines  &■  cenfmes,  Nous  ; 
33  délirant  y apporter  les  remedes  neceflaires,  Or- 
3i  donnons  à toutes  & chacunes  les  Religieufes  • 
33prefentes  Sc  avenir  , de  quelque  Religion  ou- 
33  Ordre  qu’elles  foient-,  de  nôtre  Ville  & 

33  tre  Diocefe  de  Cambray , qui  ont  fait  profelUon  • 
3»de  clôture,  de  la  garder  inviolablement,  àanoins  • 
33  qu’une  necefiité  mdifpenfable  ne  les  obligeât 
33d’en  fortir  , ou  quelles  ne  fuffent  vifiblemerit- 
33  malades  d’une  telle  maladie  qui  Nous  leroit 
33  connue  , à nos  grands  Vicaires  , ou  à leurs  Vi- 
sDficcurs  , qu'elles  ne  peufl'ent  y demeurer  avec 
33  les  autres  fans  un  grand,  danger.  Autrement  fi < 
33  elles  ont  la  témérité  d’en  fortir  contre  les  de- 
33  fenfes  qui  leur  en  font  faites  par  les  Souverains 
33  pontifes  & par  Nous , fans  nôtre  permiflion  ex- 
33  prefle  & par  écrit,  celles  de  nos  grandS-Vicaires 
33  ou  celles  de  leurs  Vifiteurs , foit  qu’elles  foient 
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etemtes,  ou  qu  elles  ne  le  Ibient  pas,  elles  {èronrcec 
excommuniées  /p/ô & dénoncées  telles, te 
en  forte  qu’elles  ne  pourront  en  recevoir  l’ab-ce- 
folution  que  deNous,  ou  de  leurs  Superieurs.ee; 
G’cft  pourquoy  nous  enjoignons  très  expreflè-tc- 
xnent  à tous  & chacun  nos  grands- Vicaires  , à te; 
nos  autres^  Officiers  & à tous  lès  Vifitcurs  des  te- 
Monafteres  , fous-peine  de  fufpenre  , de  dbnnertc- 
en  quelque  façon  que  ce  fbit  aux  Religieufes  latc- 
permiffion  de  fortir  de  leur  clôture , hors  les  cas  te- 
que  nous  venons  de  marquen  tef 

X Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  en- 
i-îîi.  « enjoint aux  Evêquestl’avoir  foim,  con-te 
forraément  à ce  qui  eft  ordonné  par  le  Droit,  te 
d’empefeher  que  les  Religieufes  & particulière-  te- 
ment  celles  qu’ont  fait  vèu  de  clôture  , ne  for-«: 
cent  de  leur  Monaflere  fans  une  raifon  preflante  ce 
& fans  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs*  ce 
X I..  Le  Concile  de  Trente  dans  la  Seffion 
rf.  b qui  commença'le  3.  Décembre  15^3.  &• 
qui  finit  le  lendemain  , ne  s'èft.  pas  contenté  de  . 
renouveller  la  Decretale,  PericuUfo , endreflanr 
fon  Reglement  pour  la  clôture  des  Religieufes , , 
mais  il  y a ajouté  ce  qu'il  a creu  avoir  échapé’ 
à la  diligence  deBonifaceVlïI.  le  Saint  Concile,  c*; 
dit- il,  renouvelant’laf conftitution  de  Bonifacett 
VIIl.  qûi  commence  par  Ÿtriculofo , Ordonne  à te- 
tous  les  Evêques  fous  proteftation  du  jugement  cc- 
de  Dieu  & avec  menaces  de  la  malediéÜon  ce , 
éternelle  , de  rétablit  au'  plûtôt  dans  tous  les-cc) 
Monafteres  de  leur  jurifdiftion  en  vertu  de  leur  ce  , 
autorité  ordinaire  , & dans  les  autres , en  vertu  ce 
de  l’autorité  du’  Saint  Siégé  Apoftolique  , lace] 
clôture  des  Religieufes  ou  elle  fei  n rompue , & ce) 
de  la  conlcrver  foigneufement  où  elle  fera  gatr  ce  ; 
dee.  Il  leur  ordonne  auffi  de  réprimer  par  Icstc, 
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'sîcenfiires  Ecdclîaftiqucs  & les  autres  peines  y 
31  ceux  qui  s’oppolèront  Sc  contrediront  à ce  re- 
3iglcmcnt  , nonobftant  les  appellations  qu’ils 
31  pourroient  intei jetter  , & en  implorant  meme , 
31  s’il  eft  belbin,  l’aide  du  bras  feculier.  Et  afin  que 
‘31  cet  aide  ne  leur  manque  pas , le  Saint  Concile 
31  exhorte  tous  les  Princes  Chrétiens  de  le  leur 


'31  accorder,  & enjoint  à tous  les  Magiftrats  Se- 
31  culiers  de  le  leur  donner  fous  peine  d’excommu- 
[sinication  , qu’ils  encourront  par  le  fait  même. 
3>  Au  relie  qu’il  ne  foit  permis  à aucune  Religieulc 
31  apres  fa  Profèllion  , de  fonir  de  fon  Monallere, 


31  même  pour  peu  de  temps , fous  quelque  pietexte 
3»  que  ce  foit , fi  ce  n’cft  pour  quelque  caulè  legi- 
3>time  & approuvée  de  l’Evêque  , nonobftant 
3»  quelques  lndults,&  quelques  Privilèges  que  ce 
! 3»  foit. 


Cette  Ordonnance  du  Concile  de  Trente  a 


çfté  rcceuë  de  toute  l’Eglifc  ; & c’eft  particulière- 
ment fur  ce  qu’elle  prclcrit , que  les  Papes , les 
Conciles  Provinciaux , & les  Synodes  Dioce- 
lains  que  nous  rapporterons  cy-aprés , ont  ap- 
puié  ks  reglemens  qu’ils  ont  laits  touchant  la 
clôture  des  Rcligieules. 

Ainfi  ce  feroit  parler  en  l’air  , & fans  aucun 
fondement  que  de  dire  pour  en  éluder  la  force 
& l’autorité  , que  ce  Concile  n'eft  pas  reçd  eu 
France  , car  outre  qu’il  y eft  reçu  pour  ks 
chofes  qui  regardent  la  foy  & pour  tout  ce 
qui  concerne  l’adminiftrarion  des  Sacremens  ; 
il  eft  coaftant  qu’il  y eft  encore  receü  pour 
plufîeurs  anicks  de  ducipline  & de  police  Ec- 
clefiaftique , tant  par  ce  qu*ils  font  inîcrcz  dans 
hs  Ordonnances  Royaux  , qu’à  cauk  qu’ils 
font  renouvelez  dans  les  Conciles  particuliers 
. .qui  om  efté  depuis  tenus  en  France  i 8c  que  la 
. pratique  en  a efté  introduite  avec  autorité  par 
les  Evêques  de  i’Eglik  Gallicaue  dans  leurs 
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Diocefo  , ainfi  qu’il  eft  vifible  par  cc  qu’il  3 
ordonné  îùr  les  mariages  clandeftins  , lur  les 
empefchcnlcns  du  mariage , fur  les  Séminaires, 
fur  la  collation  ou  la  réception  des  Ordres  fa- 
crez  , fur  l’approbation  des  Confefleurs  , fur 
l’abfoluiion  des  cas  refervez  au  Pape  en  certai- 
nes rencontres  occultes  , fur  les  dilpenfès  des 
irregularitez  & des  fufpenfes  qui  proviennent 
d’un  délit  occulte , fur  la  reduftion  des  Meflès 
fondées  , fur  les  Monitoires  , fur  la  Profeffion 
des  Religieux  & des  Religieufes  , fur  l’interro- 
gatoire & l’examen  des  Filles  qui  entrent  en 
Religion  , lùr  l’eleélion  des  Supérieurs  & des 
Superieuies  des  Monafteres  qui  ne  font  pas  de 
la  nomination  du  Roy  ; enfin  fur  f lufieurs  au- 
tres points  de  même  nature. 

Et  pour  faire  voir  manireftement  qu’il  y 3 
efté  receu  fur  le  fait  particulier  de  la  clôture  des 
Religieufes  , a il  n’y  a qu’à  obferver  que  Henry 
3.  dans  les  Eftats  de  Blois  en  1579/  a rappor- 
té non  feulement  le  fens , mais  même  à peuprés 
les  paroles  du  Concile  de  Trente  qui  touchent 
cette  matière  ; Admoneftons  , dit-il , les  Arche- «' 
vêques,  Evêques , & autres  Supérieurs  des  Mo- te 
naftCres  des  Religieufes,  de  vaquer  foigneufe-ce, 
ment  à remettre  & entretenir  la  clôture  des 
Religieufes.  A quoy  faire  ils  contraindront  les 
defobeiflantes  par  cenfures  Ecclefiaftiques , & 
autres  peines  de  droit  : nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelquonques.  Enjoignons  à 
nos  Officiers  leur  prefter  tout  aide  & confort. 

Et  ne  pourra  aucune  Rcligieufe  , après  avoir 
fait  profêffion , fortir  de  mn  Monaftere  pour 
quelque  temps , & fous  quelque  couleur  que  cc 
toit  ; fi  ce  n'eft  pour  çaufe  légitimé  , qui  foit 
approuvée  de  l’Evêque  ou  Supérieur  : & cc 


« Chap,  de  l’Eglife  art. 


Digitized  by  Googlc 


€6  Dff  LA  ClôrURE 

nonobftant  toutes  difpcnfcs  & privilèges  aiï  ccfn- 
traire. 

Louis  XIII.  a confirmé  ce  reglement  des 
Eftats  de  Blois  par  fon  Ordonnance  du  mois 
de  'anvier  i6tç.  où  il  dit  ; Nous  enjoignons 
expreffement  à tous  Prélats  tant  réguliers  que 
fccnlicrs  , procéder  dans  fix  mois  après  la  pu- 
bl  cation  de  la  prefente  Ordonnance  , à la  re- 
fbrmatton  des  Abbayes , Prieurez  , & autres 
mai  Tons  de  leurs  Diocclês  , tant  de  Religieux" 
que  de  Rcliçieufes  , non  eftant  en  Congréga- 
tion reformée  ; y faire  garder  la  réglé  Mo- 
naflique  de  clôtui-e  conformément  à l’Ordont- 
nance  de  Blois  article  30.  & 31^  nonobRant 
toutes  relèrves  au  Saint  Siégé. 
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G H AP  1 T R E XIV. 

depuis  le  Coficile  de  Tarent e juQjtics 
à la  fin  du  Xf^l.  Siècle  de  fEglife  „/T 
a e fié  défendu  aux  Religleufiès>  de  for  tir 
de  leur  Clôture^ 

IL  faut  maintenant  voir  ce  que  lès  Papes  ,1cE‘ 
Conciles  Ptovinciaux  , les  Synodes  Dioce- 
fkins , les  Fondateurs  &.  les  Fondatrices  , Ics^ 
Réformateurs  & les»  Réformatrices^  des  Congré- 
gations Religieufes  , ont  arrefté  fur  la:fbrtie  des- 
Religieufes  hors  de  leurs  Mbnaftcres,  depuis  le 
temps  de  la  Seffion  i ^ . du  Concile  de.  Trente. 

Or  voicy  ce  que  fen  ay  remarqué. 

I.  Dans  le  premier  Concile  Provincial  de 
Milan  en  15  5^..  Les  Rel^'gjcufes  ne  fçauroient  cc 
apporter  trop  de  précaution  pour  conferver  le  ce 
tréfbr  qui  les  a obligées  , après  avoir  renoncé  à ce 
leurs  parens , a leur  bien , & a toutes  les  choies  c*r 
de  la  terre  , de  fe  renfermer  dans  renclos  des  ce 
Monafteres.  C’eft  pourquoy  afin  de  les  fortifier  ce 
dans  la  faintc  réfolution  qu’ellès  ont  prifes,  parce 
l’endroit  qui  eft  le  plus  expofé  aux  cmbufchescc 
du  démon,  il  ne  leur  fera  jamais  permis  après  ce- 
leur  Profèflîon,  fuivant  ce  qui  a eft  é*  ordonné  ce 
par  le  Concile  de  Trente , de  fbrtir  de  leur  clô-  ce 
turc  , Il  elles  n’en  ontunecaufe  légitimé  & ap-cE^ 
prouvée  de  l’Evêque.  Or  l’Evêque  ne  leur  ac-  ce 
cordera  jamais  la  permiflion  de  fortir’de  leurs  ce, 
Monafteres  , à moins  qu’une  affaire  de  très- ce 
grande  importance  , & une  néceflîté  extrême  ne  cc 
fe  demandent.  Nifi  id gravijfima  tes 
neceff^as  pofinlaveriu  Ce  qui  ne  fe  doit  pas  en- ce; 


et  Conflit.  Part.  Tit.  51. 
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'aï  tendre  des  Religieufes  aufquelles  il  n’eft  pas  pet- 
3)  mis  de  fottir  de  leur  clôture  làns  une  permiÂion 
3)  du  Pape. 

II.  Dans  la  Bulle  du  S.  Pape  Pie  V.  Cires 
Fafforalis  , qui  eft  du  z 9.  jour  de  May  is  6 g, 
»ï  Suivant  la  Décrétale  Periculofo  du  Pape  Boni- 
ajfâce  VIII.  noftre  Predeceflèur  d’heureufè  me- 
3)  moire , & les  Decrets  du  Concile  de  Trente  tou- 
3ï  chant  la  clôture  des  Religieufes  , en  vertu  de 
33  l’autorité  Apoftolique  ; Nous  ordonnons  par 
33  ces  prefentes , Idquelles  nous  voulons  eftrc  fta- 
33  blés  & inviolables  pour  toùjours  , que  toutes  & 
' 33  chacunes  les  Religieufes  prelèntes  & à venir , de 
33 quelque  Religion  , Ordre  ou  Milice  qu’elles 
33puiflent  eftrc  , même  de  S.  Jean  de  Jcrufâlcm , 
33  qui  font  déjà  receués  ou  qui  le  feront  cy-aprés, 
,33  dans  quelque  Monaftereou  maifonque  ce  fbit, 
'33  & qui  ont  fait  tacitement  ou  expreffément  voeu 
33 de  Religion,  fbit  qu’fellcs  s’appellent  Converfes 
'33 ou  autrement,  quoique  par  leurs  Inftituts  ou 
33  Fondations  elles  ne  foient  point  obligées  à la 
j 33  clôture , & que  la  clôture  n’ait  jamais  efté  gar- 
3idée,  même  de  teinps  immémorial  , dans  leurs 
ssMonafteres  ou  Maifons  , vivront  à l’avenir  tn 
'33  clôture  perpétuelle  dans  leurs  Monafteres  ou 
03  Maifons , conformément  à la  Decrctale  Pericu- 
33  lofa , qui  a efté  approuvée  & renouvellée  par  le 
'33  Concile  de  Trente  , que  nous  approuvons  & re- 
! 3J  nouvellons  encore  par  noftre  autorité  Apofto- 
;33lique  en  tout  & par  tout , & que  nous  voulons 
3>  eftre  gardée  expreflément.  Que  s’il  fe  trouvoit 
' 33  par  hazard  des  Religieufes  qui  s'appuyant  fur 
'33  quelque  coutume  même  immemoriale,  fur  quel- 
,3»  que  Inftitut  ou  établiflement  de  leurs  Réglés, 
33  qui  s’oppofaflent  par  opiniaftreté  à cette  clôture, 
33  ou  qui  ne  vouluflent  pas  en  quelque  maniéré  que 
33  ce  nift  s’y  foûraettre , les  Ordinaires  & les  Su- 
,.»3pericurs  les  pourront  contraindre  conunc  rc- 
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belles  & incorrigibles , par  toutes  les  voyes  de  «e 
droit  & de  fait  , de  la  fubir  précifément , & de« 
la  garder  perpétuellement.  Quant  aux  femmes  cç 
appellces  Tierçaires  , Tierceletes  ou  Penitentes,  cc 
qui  vivent  en  Congrégation  de  quelque  Ordre  te 
qu’elles  foient  , fi  elles  ont  fait  leur  Profefiîon  ce 
& leurs  vœux  folemnels  , elles  garderont  la  cio-  te 
ture  comme  les  autres.  Mais  fi  elles  n’ont  point  te  * 
fait  les  vœux  (blemnels  , les  Ordinaires  & les  ce 
Supérieurs  les  exhoiteront  & tâcheront  de  leur  te 
perfuader  de  les  faire  & de  faire  Profefiîon , & tç 
apres  leurs  vœux  & leur  Profefiîon,  d’embrafler  te 
aufiî  la  clôture.  Que  fi  elles  refùfent  de  les  faire,  fç 
& qu'il  s’en  trouve  parmi  elles  qui  vivent  avec  te 
fcandale  , elles  feront  tres-fèverenient  punies,  te 
A l’égard  de  toutes  les  autres  qui  veulent  vivre  te 
ainfî  fans  faire  Profefiîon  & fans  garder  la  clô-  te 
ture  ; Nous  leur  défendons  pour  toujours  d’en  te, 
recevoir  aucunes  dans  leur  Ordre , Religion  ou  te 
Congrégation.  Et  en  cas  qu’elles  y en  reçoivent  ce 
quelques-unes  contre  noftre  défenfè  & noftre  te 
Ordonnance  ; Nous  les  rendons  inhabiles  à vi-cc 
vrp  de  la  forte  , & nous  déclarons  nullcs  & de  te 
nulle  valeur  toutes  les  Profèfiîons  qu’elles  au- te 
ront  receués  &c.  C’eft  pourquoy  nous  man-tc 
dons  & commandons  en  vertu  de  fàinte  obeïf-  te 
fance,  fous  proteftation  du  Jugement  de  Dieu, te 
& avec  menaces  de  la  malediftion  eternelle , à te 
tous  nos  Vénérables  Freres  les  Patriarches  , leste 
Primats  , les  Archevêques  & les  Evêques  , de  te 
« faire  publier  ces  prefentes  dans  leurs  Villes  &ce 
dans  leurs  Diocefès  , & de  rétablir  au  plùtoft  la  te 
clôture , en  vertu  de  leur  autcM-ité  ordinaire,  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieùfès  qui  font  fournis  te 
à leur  jurifdiftion  ; & en  vertu  de  l’autorité  du  tç 
S.  Siege  Apoftolique , dans  ceux  qui  releventcc 
mediatement  ou  immédiatement  de  l’Eglifète 
Romaine , en  nppellaut  pouï  cet  effet  les  Supc-  te 
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'sî  rieurs  de  ces  Monafteres , en  réprimant  par  Gen- 
«fures  tcclcfiafti^ues  toutes  les  peribnnes  qui 
?3  voudroient  enipelcher  cette  diCcipline  , nonob- 
93  Haut  oppollrion  ou  appellation  quelconques  , Sc 
93  en  implorant  même , s’il  eft  befoin  , Taide  du 
3>.bras  lèculier.  Et  afin  que  noltre  prelént  Re<^le- 
93  ment  Ibit  plus  facilement  oblêrvé  ; Nous  prions, 
93  nous  fupplions  , nous  conpirons  par  les  ea- 
93trailles  de  la  mifericorde  de  N ofirc- Seigneur 
» Jésus  ChRJSt  tous  les  Princes  Séculiers  , les 
93  autres  Seigneurs  & les  autres  Magillr^ts  lempo- 
93  rels , & nous  leur  enjoignons  pour  la  remifllon 
9>de  leurs  pecbez  , de  favorifer  les  Patriarches, 
93 les  Primats , les  Archevêques,  les  Rvêqui.s  ,8c 
93  les  autres  Supérieurs  des  Religieufes  de  leur 
93prefter  fecours  , & de  punir  même  de  peine 
93  temporelle  ceux  qui  voudroient  apporter  quel- 
93  que  empefehement  à une  fî  louable  entrcpxifè, 

99&C. 

III.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tolède  » 
93 en  is  6 On  a toii)Ours  fait  tant  de  cas  des 
aslâints  & vénérables  voeux  de  virginité  & de 
03  chafteté  dans  la  République  Chrétienne  , que 
9idepuis  l’Afcenfion  de  Noftre-Seigncur  , fuivanc 
93  l’ordre  qu’il  en  a luy-même  donné  , & depuis 
03  le  temps  des  Apofties  , l’Eglilè  Catholique  n^ 
93  point  ceflé  d’en  recommander  la  pratique  , & 
93  d’ordonner  de  temps  en  temps  ce  qu'elle  a )ugé 
93  necelTaire  ou  commode  pour  en  xonlèrvcr  in- 
93Violablement  l’ulàge.  C’eft  pourquoy  elle  a eu 
93 particulièrement  egard  à ce  qui  concerne  la 
33 clôture  des  Vierges  , qui  quoi  qu’elles  Ibient 
33  conlacrées  .à  Dieu  qui  eft  leur  Epoux  & qu’el- 
oo  les  luy  aient  facrifié  volontairement  leur  V'ir- 
33  ginité  pour  toujours , ont  neanmoins  accoutii  - 
93  me  d'eftre  expofecs  à tant  de  dangers , & d’eftre 


« Act. }.  Decret,  xj. 
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en ‘butte  à tant  de  calomnies  diaboli<^ucs  , qu’il  « 
lêmble  qu'on  n'ait  pas  allez  pourveu  a leur  lèu-  te 
reté  par  tous  les  Canons  & tous  les  Decrets  ce 
qu'on  a publiez  pour  cét  effet  , à moins  quête 
Jes  Evêques  & les  autres  Supérieurs  Eccleliafti-  te 
ques  qui  font  chargez  de  leur  conduite , n'aient  te 
.un  loin  particulier  qu  on  ne  leur  puifl'e  jamais  te 
rien  reprocher  iur  ce  point  , veu  principale-  te 
ment  que  dans  un  danger  fi  évident  leur  uegli-  te 
génee  ne  pouiroit  quelle  ne  i.ût  ircs-confide-te 
jabic.  Aufli  i’i  glife  Catholique  par  les  Oizlon-tc 
nauccs  u'a-t-clle  enjoint  aux  Vierges  qui  ont« 
fait  une  profêilion  l'oleinneÜe  de  pauvreté  , d’o  ce 
ibeiflance , de  chafieté  & de  virginité  , de  de- te 
meurer  dans  leurs  Monalteres , que  parce  qu'elle  te 
..a  erru  que  la  clôture  eftoit  neceflairc  , ou  du  te 
moins  très  avautageu  ê à leurcftat  , & quelle  te 
pouvoir  contribuer  beaucoup  à la  conlèrvation  ce 
-de  leur  virginité.  C’eft  dans  cette  veue  que  ce  te 
Saint  Concile  ordonne  ^ue  l’on  prenne  bient* 

farde  de  permettre  aux  Religieufes  de  ibrtirtt 
ors  de  leur  clôture  pour  toute  Ibrte  de  raifons,tc 
mais  feulement  pour  celles  qui  regardent  telle-  te 
ment  leur  làuté  qu’elles  ne  pourroient  demeu-  te 
ler  dans  leurs  Monafteres  fans  un  très-grand  te 
.danger  de  leur  vie,  ou  pour  quelqu'auire  caulète 
.de  même  nature  qui  lèroit  jugée  .telle  , après  te 
avoir  efté  très  ferieulèment  exam.nc-e.  Au  rei'tcte 
que  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  Eccle-  te 
iialtiques  fe  fouvienuent  des  menaces  terribles  te 
.que  le  Saint  Concile  de  Trente  infpire  du  Saint  te 
•Êfj.rit  leur  a faites  après  tant  d’autres  Conci-te 
les,  s’il  arrive  que  la  Virginité  des  Religicu-te 
les  , qui  elf  confacréc  à la  divine  hlajelté  ,tc 
reçoive  la  moindre  atteinte.  te 

IV.  DansleSynoded'Cambray  aen>i^6y. 


4 Tu.  Uc  c.  4. 
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Nous  voulons  qu’on  obier ve  foigneulêmcnt  dans 
3ïles  Monaftcrcs  des  Religieulcs  ce  qui  a efté 
SJ  ordonne  dans  le  Chapitre  s.  de  la  Serti  on  iç. 
SJ  du  Concile  de  Trente  touchant  la  clôture. 

V.  Dans  le  i.  Concile  Provincial  de  Mi- 
sjlan  a en  is 6 9’  Q^c  les  Evêques  aient  un  trés- 
sj  grand  foin  de  faire  exccuter  ce  que  le  Pape  Pic 
SJ  V.  a ordonné  touchant  la  clôture  des  Religieu- 
sj  Tes  Sc  meme  des  Convcifcs  par  fa  Bulle  : Circ/t 
3-ipaftûralU.  S’ils  en  font  empefehez  par  quel- 
sj  qu'un  , qu'ils  en  donnent  avis  dans  rtx  mois  au 
SJ  Pape  & qu’ils  fartent  ce  que  fa  Sainteté  leur 
SJ  ordonnera  lur  ce  rtijet.  Qu’ils  prennent  bien 
SJ  garde  aurtî  a ce  que  les  Réguliers  tiennent  la 
SJ  main  à l’execution  de  la  même  Bulle. 

V I.  Dans  la  Bulle  de  Pie  V.  qui  eft  du  pre- 
mier jour  de  Février  1570.  qui  commence  par 
ces  mots , deceri  ^ honeflati  , & qui  eft  une 
déclaration  de  fa  Bulle:  CircapaftcralU  : Nôtre 
SJ  intention  eftant  de  pourvoir  à l’honneur  de  tou^ 
SJ  tes  les  Religieufes , dont  J e s u s-C  h R i * t eft 
SJ  l’Epoux,  afin  que  lè  perfeélionant  en  pureté  Sc 
sjchafteté  , elles  puillent  luy  eftre  plus  étroite- 
3 J ment  unies  , Nous  avons  creu  qu’il  cftoit  ne- 
sj  ceffaire  de  retrancher  tout  ce  qui  peut  interefler 
SJ  leur  réputation.  Et  certes  c’eft  une  choie  pleine 
SJ  de  péril  & de  fcandale  , & qui  eft  fort  oppolëc 
SJ  aux  oblcrvances  ^regulieres  de  voir  des  Reli- 
sjgieulês  Ibrtir  de  leur  clôture  tantoft  pour  vifî- 
sj  ter  foit  leurs  Pères  , leurs  Meres , leurs  Freres  , 
SJ  leurs  Sœurs  , & leurs  autres  parens  ou  allez  , 
SJ  Ibit  les  Monafteres  & les  filiations  de  leur  ju- 
sj  rifdidlion  j tantoft  pour  caufe  de  nuladie  ; tan- 
sjtoft  fur  quelqu’autrc  prétexté  : Et  courir  par 
SJ  les  mailbns  des  perfonnes  feculieres  , bleflant 
SJ  ainlî  leur  honneur  qui  leur  doit  eftre  ti  cs-cher 


« Tic.  csp.quad.  ad  Monûl.  pettin.  c.  i. 
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& trés-precieux.  C’eft  pour  cela  qu’eftant  duce 
devoir  de  Nôtre  charge  Paftoiale  de  remédier  cc 
utilement  à ce  mal , que  Nous  attachant  invio-  cc 
lablement  au  decret  du  Concile  de  Trente  tou- ce 
chant  la  clôture  des  Rcligieufes,  & qu’ajoutant  cc 
à la  ConfHtution  que  Nous  avons  cy-devant  fait  cc 
publier  fur  le  même  fujet , Nous  Voulons  , Sta-cc 
tuons  & Ordonnons  qu’il  ne  foit  jamais  per-  ce 
mis  à aucunes  Abbefles , Prieures  & autres  Re-  ce 
ligicufes,  Chaitreufes,  Bernardines , Benedifti-cc 
nés , ou  Mandiennes,  de  quelque  Ordre,  mili-cc 
ce,  état,  degré,  condition,  dignité  & preémi-cc 
ncnce  qu’elles  foient  , quand  même  elles  fe-cc 
roient  de  fang  Royal  ou  de  quelqu’autre  illuftrecc 
miflauce , de  Ibrtir  de  leur  clôture , foit  même  ce 
pour  caulc  de  maladie  , foit  pour  vilîter  les  ce 
Âlonafteres  ou  maifons  de  leur  jurilHidion , cc 
foit  pour  voir  leurs  Parens  & leurs  alliez  , foit  cc 
pour  quelqu’auire  occasion  ou  prciexte , fi  ce  cc 
n’efi  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie  , ou  ce 
de  quelque  maladie  coiuagieufe,comme  de  lepre  cc 
ou  d’epidimie  , laquelle  maladie  doit  eftre  re-  ce 
connue  Sc  expreflement  approuvée  par  écrit, cc 
non  feulement  par  les  Supérieurs  des  Ordres  cc 
aufquels  ces  Monafteres  feront  fournis  , maiscc 
aufii  par  les  Evêques  ou  les  autres  Ordinaires  cc 
du  lieu  où  ils  font  fituez  , quand  même  ils  fecc 
trouveroient  exemts  de  leur  jurifdiélion.  Auf-  ce 
quels  cas  de  grand  incendie  & de  maladie  con- ce 
tagieufe  il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer  hors  cc 
de  leurs  Moiufteres  qu’ autant  de  temps  que  lace 
neceffité  le  demandera.  Nous  voulons  aufii  quecc 
celles  qui  en  fortiront  autrement  , & fans  les  ce 
conditions  que  nous  venons  de  marquer  ; ceux  cc 

3ui  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  leur  accor-  cc 
eroiit  la  permifiion  d’en  fortir  ; ceux  qui  lescc 
accoinp.agncront  dans  leurs  fortics  ; les  peifon-  ce 
lies  Laïques  , Séculières , Ecclefîaftiqucs  , Pa-  cc 
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3ï  rentes  ou  autres , qui  les  recevront  dans  leurs*- 
mailons  , foient  auflî-toU:  excommuniées  d’ex— 
M communication  majeure  & de  fentence  pronon^ 
ïi  céc  , fans  qu’il  foit  be(biu  d’aucune  autre  de- 
«claration  que  de  la  Prefente  , & fans  qu’elles 
aj  puifl'ent  en  recevoir  l’abfolution  que  du  Pape  , 
M lî  ce  n eft  à l'article  de  la  mort.  Nous  voulons 
aj  en  outre  que  tant  les  Religieulès  qui  feront  for- 
aa  ties  de  leurs  Couvens  , que  les  Supérieurs  qui 
aaleur  auront  permis  d’en  fortir  , forent  privez 
aades  dignitez  des  Offices  & des  adminiftrations 
aa  qu’ils  pourront  avoir  pour  lors , & déclarez  in- 
aa  capables  d’en  avoir  d’autres  .à  l’avenir.  Quant 
aa  aux  permiffions  de  fortir  des  maifons  Religieu- 
aa  fes  ou  d’y  demeurer  qui  ont  efté  données  cy- 
aa  devant  par  quelques-uns  de  nos  Predecefleurs , 
aa  ou  qui  le  pourroient  eftre  à l’avenir  , foit  par 
aa  Nous , foit  par  les  Nonces  ou  Légats  Apoftoli- 
aa  ques  , même  à latere  , foit  par  le  Grand  Peni- 
aa  tcncier  , par  les  Supérieurs  des  Ordres  Reli- 
aagieux  dont  nous  avons  parlé  ,,  ou  par  quel- 
aa  qu’autre  perfonnes  en  quelques  termes  , avec 
aa  quelques  claufes  & conduions  qu’ils  foient  con- 
aa  ceu'ès  , en  general  ou  en  particulier  même  du 
aa  propre  mouvement,  de  la  certaine  fcience , fc  de 
aala  plénitude  de  l'autorité  Apoftolique  & mê- 
aame  à la  recommandation  & aux  inftances  de 
aa  l’Empereur , des  Roys , des  Ducs , & des  autres 
aa  Princes  , auffi  bien  que  des  Cardinaux  de  la 
aa  Sainte  Eglife  Romaine , ou  de  quelqu’autre  ma- 
aaniere  que  ce  foit  ; Nous  les  aboliflons  entiere- 
aa  ment  Sç  nous  déclarons  qu’elles  font  nulles  & 
aa  de  nulle  valeur,  8c  qu’elles  ne  peuvent  fer  vir  ni 
aa  à ceux  qui  les  ont  prefentement , ni  à ceux  qui 
aales  pourront  avoir  cy-aprés.  De  plus  Nous  dé- 
aa  fendons  â tous  Juges  & à tous  Commiflaires , 
aa  quelque  autorité  qu’ils  aient  , de  rien  juger  ait 
aa  préjudice  de  cette  Conftitution:  Et  en  cas  qu'ils.^ 
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le  fîflent , Nous  déclarons  nuis  & de  nul  effet  «e 
tous  les  l'ugemens  qu’ils  pourroient  rendre  , ibit  te 
avec  connoiflânee  de  cauiè  , foit  par  ignorance,  te 
Enfin  Nous  mandons  à tous  & chacun  nos  Ve- te 
nerables  Frères  les  Patriarches  , les  Primats  , te 
les  Archevêques , les  Evêques  & les  aiures  Or- te 
dinaircs  des  lieux  , en  vertu  de  fainte  obeilTan-  te 
ce  J fous  protcllation  du  jugement  de  Dieu  &te 
avec  menaces  de  la  maledidEioii  éternelle,  de  te 
public/  ou  de  faire  publier  tous  le-^  ans  dans  te 
leurs  Villear^c  leurs  Diocefes  , nôtre  prelcntetc 
Ordonnance  félon  fa  forme  & teneur  , & d’ob-  te 
ferver  , & de  faire  obferver  exaélemeut  & in- te 
violablement  fous  des  peines  & des  cenfurestc 
Eccleüaltiques  le  Decret  du  Concile  de  Trente  te 
touchant  la  clôture  des  Rcligieufes  qui  com-tc 
nience  par  Bontfac»  VIII.  Sc  tout  ce  qui  y efttc 
contenu.  Nous  leur  donnons  aullî  pouvoir  de  te 
réprimer  par  d'autres  peines  toute  appellation  te 
celîantc  , ceux  qui  contrediro  eut  & s’oppofe-  te 
roient  à 1 execution  des  Prefentes  , d’aggraver  te 
les  mêmes  peines  en  gardant  les  formalite?,  ne- te 
celTaires  en  tels  cas  , d’y  ajouter  l’intcrdiôlionte 
Eccleliartiquc  , & d'implorer  même,  s’il  eft  be-te 
foin  , le  lècours  du  bras  feculier.  Nonobftant  ,cc 
&c.  Donne  à S.  Pierre  de  Rome  l’an  de  l’In-tc 
carnation  de  Nôtre-Seigneur  IT  7 o.  le  premier  te 
jour  de  Février.  ce 

VII.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Malines 
.«en  1 s 7 O . Ce  que  le  Concile  de  Trente  a or-  ce 
donne  touchant  le  xctabliflémcnt  ou  la  confer-  ce 
vation  de  la  clôture  des  Monaftetes  de  Reli-  te 
gieufes  eft  fi  exprès  & fi  pofitif,  qu’il  n’y  a ce 
rien  qu’il  recommande  avec  plus  de  Religion  , te 
ni  avec  plus  dépouventables  menaces.  C’eftte 
pourquoy  le  Concile  Provincial  de  Malines  ce, 
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ajveut  qu’on  le  mette  inccfl'ammcnt  à cxcctitidS 
35  félon  fa  forme  & teneur , & fous  les  peines  qu’il 
35  contient , nonobftant  les  oppoCtions  que  pour- 
35  roier.t  y apporter  toutes  fortes  de  pcrfbnncs  de 
35  quelque  qualité  , Ordre  ou  condition  qu’elles 
35  puiflent  eftre  , foit  Ecclefiaftiques , foit  fecu- 
35  lie  res. 

VIII.  Dans  la  Bulle  de  Grégoire  XIII. 
T>eo  facrù  qui  eft  du  30.  Décembre  7 i.&  oii 
il  renouvelle  les  conftitutions  de  Boniface  VIII. 
& de  Pie  V.  touchant  la  clôture  dfs  Monafte- 
rcs  de  filles  , qu’il  veut  eftre  gardées  par  toutes 
les  Converfes , même  du  Tiers  Ordre  de  Saint* 
François. 

I X.  Dans  le  3.  Concile  Provincial  de  Mi- 
ss lan  a en  1^73.  Les  Evêques  auront  yn  trés- 
35  grand  loin  de  faire  obfèrver  aufli  bien  dans  les 
35  Monafteres  qui  font  de  leur  Jurifdiéïion  , que 
35  dans  ceux  qui  font  fournis  aux  Réguliers , cc 
33  qui  a cfté  ordonné  par  Nôtre  Saint  Pere  le  Pa- 
35  pe  Grégoire  13.  dans  fa  Bulle  facrù  fur  le 
33liijct  de  la  clôture  des  Rcligieufes  Profefl'es  & 
35  des  Converfes  mêmes.  Celles  qui  ne  garderont 
33  pas  la  clôture  , fubiront  les  peines  portées  par 
35  cette  Bulle. 

X,  Dans  les  Statuts  Synodaux  de  Befançon 
5,  t aujffi  en  1^73.  Et  dautant  que  le  Saint  Con- 
cile de  Trente , veut  que  l’on  rétabliflé  toutes 
^’lcs  clôtures  des  Religieufes  , Nôtre  Saint  Con- 
cile  Provincial , ordonne  que  les  Evêques  com- 
”me  deleguez  du  Siégé  Apoftolique  avertiront 
’’ toutes  les  Abbeflès  de  clorre  leurs  Monafteres 
’’  dans  le  temps  qu’ils  leur  fixeront , ainfi  qu’ils 
®’le  jugeront  à propos.  Si  elles  refufent  de  le 
faire  , les  Evêques  le  feront  faire.  Nous  ordon- 

35  

**  a Tit.io,  h Tit.  Statut  Re.ij^.ui.  iJe  Santtiman. 
Etain.  4. 
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ffonS  par  le  prefent  Statutquc  cela  fera  lîgni-  cc 
fié  à tous  ceux  qu’il  appartiendra,  a Eu  exccu-  cc 
tion  des  Conllitutions  Apoftoliques  Nous  dé- ce 
fendons  aux  Rcligieulès  Profefles  de  fortir  de  ce 
la  clôture  de  leurs  Monafteres  , même  pour  peu  ce 
de  temps,  fans  une  caufe  légitimé  & approuvée  ce 
de  Nous  ; afin  que  par  ce  moicn  eftant  feparces  ce 
du  commerce  cru  monde  , elles  puiflent  fervirec 
Dieu  avec  plus  de  liberté  , & fe  conferver  pu-  ce 
jces  de  la  corruption  du  Siecle.  ce 

X I.  Dans  le  IV.  Concile  Provincial  de  Mi- 
lan è en  I f 7 tf.  qui  confirme  tout  ce  qui  a elté 
arrefté  dans  les  trois  Conciles  Provinciaux  pré- 
cedens , touchant  la  clôture  des  Rcligieufes  , & 
les  autres  points  de  la  dilcipline  reguliere , qui 
doit  eftrc  obfervéc  dans  leurs  maifons. 

XII.  Dans  le  V.  Concile  Provincial  de  la 
même  Ville  c en  1^7  9.  où  il  eft  ordonné  aux 
Evêques  de  faire  executer  tres-exaélement  la 
Decrctale  de  Boniface  VIII.  & le  decret  du  Con- 
cile de  Trente  , touchant  la  clôture  des  Rcli- 
gieufes , & ^e  punir  par  les  cenfurcs  Ecclefiafti- 
ques  & les  autres  remedes  de  droit , ainfi  qu'ils 
le  jugeront  plus  à propos  , les  Religicufes  qui 
feront  forties  de  leurs  Monafteres, fans  en  avoir 
obtenu  la  permiftion  du  Pape. 

Xlil.  Dans  l’AlTemblée  generale  du  Clergé 
de  France  tenue  à Melun  en  la  même  année 
K 79.  d Qifil  ne  foit  permis  à aucune  Reli- ce) 
giculês  après  fa  profeIRon,de  fortir  de  fon  Mo-ccj 
naftere  même  pour  peu  de  temps , fous  quelque  ccj 
prétexté  que  ce  foit  , fi  ce  n’cft  pour  quelque  te  | 
caufe  prefl'ante  & légitimé  , auquel  cas  elle  le  te 
pourra  faire  pourveu  qu’elle  en  ait  obtenu  lace 
permiflion  par  écrit  de  fon  Supérieur.  te 


<1  Statut-  6.  b Conflit,  part.  n-  ii  - e Conflit, 
tit.  19.  d Tic., cap.  de  Refor.  Reculât- 
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XIV.  Dans  les  Conftitutions  des  Eimitcs 
de  Saint  Anguftin  drefl'ées  par  le  P.  Thadce  de 
Peroure  General  de  l’Ordre , approuvées  par  le  ' 
Cardinal  'acques  Sabelli , reveu'cs  par  les  Car- 
dinaux François  Alciat  & Vincent  Juftinien, 
bernes  par  le  Pape  Grégoire  X III.  ^en  1580. 
'sj&  imprimées  à Keims  en  isSé-  Afin  que  la 
3ï  clôture  foit  gardée  avec  la  reverence  qu’elle 
33  doit  dans  tous  les  Monafteres  des  Religieulcs  de 
33  nôtre  Ordre  , Nous  défendons  ou  plûtolt  Nous 
33  déclarons  qu’il  cft  défendu  par  le  droit  à toutes 
33 les  Religieufés  qui  ont  fait  tactement  ou  cx- 
33prcflement  profefîîon  , de  quelque  état , degré 
• 33  condition  , dignité  & prééminence  qu’elles 
sifoienr.  Quand  même  elles  feroient  de  fang 
33  Royal  de  fortir  de  la  clôture  de  leurs  Mo- 
33  nafleres  , pour  quelque  occafîon  que  ce  foit , & 

33 même  fous  prétexte  de  maladie,  fi  ce  n’cft  en 
' i3  cas  de  grand  incendie  , de  lepre  ou  d’epidi- 
33 mie  : laquelle  maladie  neamnoins  félon  la 
33  Conflitucion  du  Pape  Pie  V.  d’heureufe  me- 
33  moire  doit  eftre  reconnue  & expre^ement  ap- 
33  prouvée  par  écrit , non  feulement  par  le  tres- 
33  Reverend  Perc  General , ou  par  le  vénérable 
33  Provincial , mais  encore  par  le  Reverendillî- 
33  me  Evêque  ou  autre  Ordinaire  des  lieux  ^ auf- 
33  quels  cas  il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer 
33  hors  de  leurs  Monafteres  que  pour  un  temps. 

33  Celles  qui  en  fortiront  autrement  & fans  les 
33 conditions  qui  viennent  d eftre  marquées,  les 
33  Supérieurs  ou  les  Supérieures  de  nôtre  «Ordre 
33  qui  leur  auront  permis  d’en  fortir , feront  airffi- 
33  toft  excommuniez  d’excommunication  majeiue 
33  & de  fentence  prononcée  fans  qu’il  foit  befoin 
33  d’aucune  autre  déclaration  que  de  la  Prefente,  Sc 
33  fans  qu’ils  en  puiflent  recevoir  l’ablblutiou  de 


4 Arc,  4.  cap. 
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•qui  que  ce  fbit  que  du  Pape  , fi  ce  n’eft  à Par-  cc 
ticle  de  la  mort.  Déplus  la  même  Conftitutiouce 
de  Pie  V.  prive  tant  celles  qui  feront  fortics  de  cc 
leur  clôture  que  les  Supérieurs  qui  leur  en  au-cc 
ront  donné  la  pcrmillîon  , des  dignitez  , descc 
Offices  & des  adminiftrations  qu’ils  pour-cc 
ront  avoir  pour  lors  , & les  déclare  incapables  te 
d’en  avoir  d’autres  .à  l’avenir.  ce, 

X V.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Rouen 
^ en  I s 8 I.  Lequel  apres  avoir  répété  en  peu  de 
paroles  ce  que  les  Conciles  & les  Papes  ont 
ordonné  touchant  la  clôture  des  Monafteres  de 
Filles,  défend  aux  Rcligieufes  conformément 
au  Concile  de  Trente  , de  fortir  de  leurs  Cou-cc 
vents  après  leur  ProfclTion , même  pour  peu  de  te 
•temps , fous  quelque  pietexte  que  ce  foit , fi  cccc 
n’eft  pour  une  came  légitimé  & approuvée  de  ce 
l’Evéque  , nonobftant  quelques  Induits  & quel-  ce 
ques  Privilèges  que  ce  foit.  b II  ajoute  enfuitte  : te 
Et  dautant  que  par  le  mal-heur  du  temps  où  te 
nous  fommes , il  y a plulîeurs  Religieulès  Pro-  te 
fefles,  qui  cûant  fortics  de  leurs  Monafteres,  vi-cc 
vent  avec  fcandale , tout  excommuniées  qu'ci-  te 
les  font , parmi  leurs  Parens  & dans  le  monde , *c 
Nous  leur  enjoignons  de  fe  retirer  dans  leur  ce, 
clôture,  pour  y garder  les  oblèrvanccs  regulie-tc; 
rcs  avec  les  autres  , & nous  déclarons  Apoftatestcj 
celles  qui  ne  le  feront  pas.  Si  elles  demeurent  te 
]ufques  à la  mort  dans  leur  excommunication  , cc 
Nous  Voulons  qu’elles  foient  privées  de  la  fe-tc 
pulcure  Chrétienne,  & Nous  défendons  de  les  te 
enterrer  en  terre  Sainte.  te, 

A la  fin  de  ce  Concile  , il  y a quelques  dif- 
ficultcz  qui  firent  propofées  .à  Grégoire  XIII, 
touchant  quelques  Decrets  qui  y furent  arreftez. 

11  y en  a une  à fçavoir  l’onziémc , qui  regarde 

« Tic.  de  Monaft»  n.  17,  b n- 
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la  clôture  des  Religieufes,&  que  ce  Pape  refout 
en  ordonnant  que  l’on  exécutera  les  Decrets  du 
Concile  de  Trente  , & les  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  , par  IdqucUcs  tous  les  privilèges  & 
toutes  les  fondations  contraires  à l’établiflcment 
de  la  clôture , font  caflées. 

XVI.  Dans  le  <î.  Concile  Provincial  de 
Milan  a en  1581-  Lorfquc  l’Evêque  vifitera  la 

3j  clôture  des  Religieufes  , & même  de  celles  qui 
font  fous  la  jurifdiclion  des  Réguliers , il  aura 
»)foin  de  les  interroger  chacun  en  particulier  fe- 
Ion  qu’il  le  jugera  à propos  , fur  la  maniéré  dont 
ajclle  eft  gard(^  ; & fi  on  exécute  de  point  en 
i3>  point  les  Decras  qui  ont  cfté  faits  fur  cefujet- 

XVII.  Dans  les  Conftitutions  de  Sainte  The- 
refe  b qui  mourut  à Albe  le  jeudy  4.  jour 
d’Oûobrc  itSi.  félon  le  témoignage  de  Jac- 
ques d’Ycpés  Evêque  de  Taraflbne  fou  Con- 

aifclîeur  : Que  les  Religieufes  ne  fortent  en  fa- 
33  çon  que  ce  foit  à l’Eglife  ni  au  logis  des  Tou- 
33  rieres  & premières  de  la  maifon  j mais  il  faut 
«qu’il  y ait  un  Saciifiain  ou  une  Touriere  qui 
«ferme  les  portes  de  l’Eglift  & dudit  logis  ; car 
« il  eft  beloin  de  le  faire  ainfî  pour  garder  la  clô- 
55ture  ordoimcc  par  le  Saint  Concile  & les  Bul- 
3}  les  des  Papes. 

XVIII.  Dans  le  Concile  Provincial  deBor- 
srdeaux  c en  1583.  Nous  prions  , nous  conjurons 
«inftainent  au  nom  de  Nôtre  Seigneur  , tous  les 
33  Evêques  nos  SufFragans  de  faire  executer  f del- 
«Icinent  ce  que  le  Concile  de  Trente  leur  a en- 
33  joint  avec  menace  de  la  malediélion  éternelle 
«touchant  la  clôture  .des  Religieufes  ; de  la  ré- 
«tabln  dans  les  lieux  où  elle  eft  viciée , & de  la 
« maintenir  dans  ceux  où  elle  eft  gardée,  A quoy 


a Tit-3o.  h Vie  de  S.  Thetcfe  i.  part.  I.’.  • c.38.Tit 
de  la  clôture  & du  parloir  j n.  a.  c Tft.  ^5. 
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lis  pourront  contraindre  les  rebelles  par  ccn-tc 
fores  Ecclcliadiques  , qu'ils  feront  exécutcrycc 
nonobllant  oppolitions  ou  appellations  qiicicon-cc 

3ues , en  implorant  même , s'il  cil  befoin , l'ai J.c  cc 
U magilfrat  feculier.  ce 

X I X.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tours 
« en  la  mcjue  année  1583.  Afin  de  pourvoir  au  ce 
fàlut  des  Vierges  & des  femmes  qui  font  con-cc 
fàcrccs  à Dieu,  Nous  voulons  & nous  Ordon-cc 
nons  qu’elles  gardent  perpétuellement  la  clôture  cc 
dans  leurs  Monafteres , fuivant  la  Conftitutioncc 
du  Pape  Pie  V.  Circa  pafioralts  laquelle  Nouscc. 
enjoignons  aux  Ordinaires  des  lieux  , de  faire  cc 
exécuter  le  plûtoft  qu’il  leur  fera  pollible.  cc, 
XX.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
i en  1584.  Qjk  les  Evêques  aient  foin  de  faire  ce  ^ 
garder  très -étroitement  , & de  faire  mettre  àcc 
exécution  les  Conftitutions  qui  ont  efté  faites  . ce 
touchant  la  clôture  des  Religieufes.  c Qif  il  ne  ce 
foit  permis  à aucune  Religieulè  après  lès  vccuxcc 
de  fortir  de  fon  Monafterc  , même  pour  peu  de  ce 
temps , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , il  cc  ce 
n’ell  pour  une  caulè  ncceflaire  & approuvée  de  cc 
l’Evêque  , & exprimée  dans  la  Bulle  du  Papecc 
Pie  V.  d’heureufe  memoirç.  d Que  les  Rdigieu-  ce 
les  Profèlles  qui  vivent  dans  le  monde,  quand ccj 
ce  fcroit  chez  leurs  parens , retournent  au  plu- ce 
toll  dans  les  Monafteres  d'où  elles  font  fortics  ; cc 
autrement  quelles  fçaehent  qu’elles  font  tom-cc 
bées  dans  le  crime  d’Apoftalîe  & qu’elles  font  cc 
excommuniées.  te 

XXI.  Dans  le  Concile  Provincial  d’Aix  en 
Provence  e de  l’année  isSt.  qui  emploie  pourcc 
regler  la  clôture  des  Religieufes  , les  mêmes  ce 
paiolcs  que  Nous  avons  rapportées  cy-dcvant<e 


t « Tir.  î.  de  Monial  b Tic  57,  Can.  lo.  c Can  ii| 
i On.  is.  4 Tic.  de  Monial. 
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du  Concile  Provincial  de  Tolede  en  1^66.  a 
la  rcfcrve  que  ce  dernier  Concile  dit , que  les 
Religieulês  peuvent  fortir  de  leurs  Monafteres 
as  pour  une  maladie  qui  les  mettroit  en  très-grand 
aj  danger  de  leur  vie , li  elles  y reftoient , ou  pour 
aa  quelque  autre  caufe  de  même  nature  qui  lera 
aj  jugée  telle , après  avoir  efté  tres-ferieuferaenc 
aa  examinée  ; Au  lieu  que  le  premier  veut  outre  ce- 
aa  la , que  cette  maladie  foit  contagieufe  , & que 
aa  l’autre  caulè  foit  une  de  celles  qui  font  expri- 
aamees  dans  la  Bulle  de  Pic  V.  & que  l’Evêque 
,aa trouve  telle,  après  l’avoir  examinée  avec  bcau- 
.aacoup  de  foin. 

X X 1 1.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Me-» 
.sico  dans  l' Amérique  célébré  auiTi  a en  l’an- 
née if8^.  lequel  répété  les  premières  périodes 
du  même  Concile  Provincial  de  Tolede  en 
1^66.  & ajoute  : Que  les  Evêques  aient  foiir 
de  faire  exécuter  auplûtoft  dans  les  Monaikres 
3>de  leur  junfdtdion  , tout  ce  que  le  Concile  de 
Trente^  le  Pape  Pie  V.  & Grégoire  Xlll.  ont 
ordonné  fur  le  fujet  des  Religieufes  , & parti- 
al culierement  touchant  leur  pauvreté  & leur  clô- 
3ïture.  Qkils  prennent  garde  aufli  bien  que  les 
autres  Supérieurs,  de  ne  pas  accorder  aux  Reli- 
^»gicu:ès  la  permiflicn  de  Ibrtir  de  leurs  Mo- 
« naüeres  , d ce  n’eft  en  cas  de  quelque  grand  m- 
«cc'idie  , ou  de  quelque  maladie  contagieule  , 
« comme  de  lepre  ou  d’epidimie  , ainfi  qu’ü  eft 
«porte  par  la  i ulle  de  Pie  V.  Decori. 

XXllI  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tou-» 
«louze  ^ en  i>  *>o.  Il  ne  fera  permis  à aucune 
« Religieufe  après  avoir  fait  les  vœux  , de  fortir 
«de  fou  Monafterc , quand  ce  ne  fèroit  que  pour 
«peu  de  temps,  fous  quelque  fpecieux  prétexte 
« que  ce  foit , fi  ce  n’eft  en  cas  d’une  extre  ne  ne- 

* ; ■ -,  ■ > 
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ccfité  qui  fera  reconnue  telle  par  l’Evéque , & cc 
«^ui  ne  fera  point  contraire  aux  Bulles  du  Pape  ce 
Pic  V.d’heureufè  mémoire.*»  Si  l’E veque  apprend  cc  ' 
^ue  quelque  Rcligieulè  loit  foitie  de  Ibn  Mo-  te 
naftere  lans  permilTion , qu’il  la  punifîe  ainfi  te 
^u’iLle  jugera  neceflairc,  félon  les  ConfHtutionsce 
canoniques , & fuivant  le  pouvoir  que  le  Droit  ce 
luy  en  clonne.  b Qu’il  fafle aufli  mettre  tres-fidel-  ce 
Icment  à exécution  , cc  qui  a efté  ordonné  parce 
Grégoire  Xlll.  touchant  la  clôture  des  Rcli-cc 
gicufes.  ' • cc 

iXXlV.  Dans  le  Concile  Provincial  d’Avi- 
gnon c en  I î 9 4 .Que  les  Evêques  aient  un  très-  ce 
grand  loin  de  rétablir  & de  maintenir  la  clôtu-  ce 
le  des  Rcligieufes  , non  ièulement  dans  les  Mo-'cc 
nafteres  qui  leur  font  fournis  ; mais  dans  ceux-  ce 
la  même  qui  font  exemts  de  leur  jurifdidHon,  te 
fuivant  ce  qui  eft  ordonné  par  le  Concile  dccc 
Trente , & par  les  Souverains  Pontifes.  Q^’au-ce 
cune  tant  des  Rcligieufes  que  de  leurs  fervantes  ce 
ou  de Jeurs  penfioniuires , ne  forte  hors  de  lace 
clôture  de  fon  Monaflere  , fous  les  peines  con-  cc 
tenues  en  la  Bulle  de  Pie  V.  S’il  ie  trouve  quel- cc 
que  Rcligieulè,  qui  par  l’infligation  du  Diable  cc 
demeure  ou  courre  hors  de  fon  Monaftere,  qu'on  cc 
la  contraigne  d’y  retourner.  cc 

XXV.  Enfin  dans  le  Concile  Provincial 
d’Aquilée  d en  1^96".  Il  eft  à propos  que  lescc 
JEvêques  en  vertu  de  leur  autorité  ordinaire  vi-  fc 
fttenr  la  clôture  des  Rcligieufes  qui  leur  font  ce 
foûmiles , & celle  des  autres  en  vertu  de  l’auto  cc 
rité  Apoftolique  , Sc  qu’ils  travaillent  à la  re-  ce 
formation  de  ce  point  de  difeipline  foit  comme  cc 
ordinaires  , foit  comme  deleguez  fuivant  ce  qui  ce 
a efté  preferit  par  le  Concile  de  Trente.  cc 


* n.  3.  b Q.  10.  e Tit.  j0|  d Tû-  >9*  v.  ' 
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CHAPITRE  XV- 

dans  le  Jtecle  ou  nom  fommesytla  efïéy 
il  e/l  encore  de/fendu  aux  Religieufes 
de  fortir  de  leurs  Clojîures. 

Quelque  relâchement  qn’on*  ait  apporté  â la 
Difeipline  de  TEglife  dans  le  fiecle  ou  nous 
fbmmes  , il  ne  laiflé  pas  de  nous  fournir  divers 
reglemcns  qui  îuififient  la  Tradition  que  nous 
avons  repre/èntcc  ju/ques  icy  , pour  faire  voir 
' qu’ils  n’efi:  pas  permis  aux  Religieufes  de  for- 
tir  de  leur  Cloflure , cela  eft  clair. 

I.  Par  le  Concile  Provincial  de  Malines  a en 
1^0  7-  Que  les  Religieufes , & mefme  celles 
qui  fe  difènt  exemtes  ; fçaehent  qu’il  ne  leur  eft 
';o:>pas  permis  apres  leur  Profeffion  de  fortir  de 
D5  leurs  Monafteres  , quand  ce  ne  feroit  qge  pour 
^05  peu  de  temps  , lî  ce  n*eft  pour  une  des  trois  rai- 
33  fons  qui  font  rapportées  dans  la  Bulle  que  le 
t Pape  Pie  V.  d'heureufe  mémoire  a publiée  fur 
3^  ce  fiijet , &:  que  nous  voulons  que  l’on  garde 
,33  inviolablemenc. 

1 1.  Par  îe  Concile  Provincial  de  Narbonne 
h en  1^0^.  lequel  répété  les  paroles  que  Noiis 
. avons  rapportées  dans  le  Chapitre  precedeat  ‘ 
du  Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  15  83. 

III.  Par  le  P*  Archange  de  Meffine  General 
de  POrdre  de  S.  François  , dans  une  Ordon^^, 
nance  qu  il  fit  en  France  le  neufiéme  Decem-*. 
bre  1^09.  pour  les  Religieufes  de  fbn  Ordre  ; 
33  Nous  déclarons  , conformement  aux  Ordon- 
^3  nances  de  l’Eglife  & aux  Decrets  des  Souverains 


A Tit,  14 . c.  h Tit.  33. 
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Pôntifes  , que  toutes  les  Religieufes  font  obligées  u ' 
de  garder  la  Clofture  fous  peine  d'Excommuni-  ce 
cation  de  Sentence  prononcée.  Et  s'il  s'en  trou-  u , 
voit  quelques-unes  qui  ofaflent  afleurer  qu’elles  cc 
nen  ont  point  fait  de  voeu  , Sc  quelle  n’a  ja-ce^ 
mais  efté  gardée  dans  leurs  Monafteres  ; Nous,  ce 
pour  obvier  aux  maux  qui  pourroient  arriver  ce' 
d’une  telle  corruption  , à qui  elles  donnent  le  ce. 
nom  de  coutume  , vous  commandons  en  vertu  ce 
de  faince  obeïflaiice  , &:  fous  peine  d’Excommu-  ce 
nication  de  Sentence  prononcée  , de  la  garder,  ce 
en  demeurant  renfermées  dans  vos  Monafteres;  ce . 
& Nous  vous  deffendons  de  recevoir  à l’avenir  ce 
aucunes  Novices  à Profeffion , à moins  qu’elles  ce 
ne  fafl'ent  vœu  de  la  garder.  Ainfi  il  ne  lèra  per.  te 
mis  à aucunes  Religieufes  Profeffes  pour  quel-  ce 
que  occafion  ou  prétexté  que  ce  foit  , non  pas  ce 
mefme  pour  caufe  de  lepre  ou  de  pefte , de  for-  cc 
tir  de  leurs  Monafteres , à peine  d’Exconimimi-  cc 
cation  que  Nous  venons  de  marquer , fi  le  fiijet  ce 
de  leur  (ortie  n’eft  trouvé  neceffâire  & raifonna-  ce 
blc  au  jugement  des  Supérieurs  Sc  des  Ordinaires  cc  • 
des  lieux.  Si  neanmoins  le  feu  eftoit  dans  leurs  cc , 
Monafteres  ^ ou  qu'ils  fuffenc  fujets  à de  grandes  ce . 
inondations , en  ce  cas  il  leur  feroit  permis  de  cc , 
Droit  d’en  fortin  ce 

Et  afin  que  vous  ne  puiflïcz  prétendre  caùlccc. 
d’ignorance  de  la  défenfe  qui  a efté  faite  par  et; 
Noftrc  S.  Pere  le  Pape  Pie  V.  d’heüreulè  me-cc! 
moire , Nous  vous  déclarons  qüé  non  (èulemcnt  et  j 
celles  qui  fortiront  de  leur  Clofture  6C  les  Supe*  ccj 
rieurs  ou  Supérieures  qui  leur  donneront  peE'Ccj 
miffîon  d’en  fortir  auftî  bien  que  toutes  les  per-  ccj 
fbnncs  foit  Séculières  foit  Ecclefiaftiqucs  , qui  ccj 
les  receveront  dans  leurs  Maifoils  \ encourront  ccj 
l’Excommunication  par  le  fait  mefme.  ccj 

-i  V.  Par  cette  Ordonnance  du  Chapitre  ge-  . 
lierai  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  ca  8.  le  Cha- 
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pitre  general  ordonne  cju*à  ravenir  on  ne  re^ 
35  cevra  aucunes  Religieufes  pour  faire  Profe/Iion, 
jajà  moins  qu*elles  ne  faflenc  vœu  de  Clôture  per- 
35  petuclle  ; autrement  leur  Profèflîon  fera  nulle  3c 
35  lins  dicc.  Nous  entendons  comprendre  dans 
,35  cette  Ordonnance  les  jeunes  filles  qui  font 
i'35  aftuellement  Novices  ; Enforte  que  Nous  vou- 
i 35  Ions  que  fi  elles  refulcnt  de  faire  vœu  de  Clôture 
;35  perpétuelle , on  les  renvoyé  dans  le  monde.  Or 
i 35  la  Profellîon  des  Religieufes  , Sc  des  Converles 
135  le  fera  dorefnavant  en  ces  termes  : Je  N.  promets 
;35  fiabilité  fous  Clôture  perpétuelle , &c. 

V.  Par  les  Confiitutions  que  S.  François  de 
Sales  a faites  pour  les  Religieufes  delà  Vifita- 
tion  qu’il  approuva  a en  161  S,  le  neufiéme 
Odobre  , & qui  furent  confirmées  par  Urbain 
•33  VIII.  i en  i6z6.lc  1^.  Juin,  La  Clôture  s’ob- 
;35fervera  félon  les  propres  termes  du  facré  Con- 
l35cile  de  Trente  , qui  font  tels  : Q^il  ne  foie 
i35lGifible  à aucune  Relip;ieufe  , &c. 

Ce  mefine  Saint  dit  dans  la  Préfacé  de  ces 
î 35  Confiitutions  en  parlant  aux  Religieufes  : On 
[35  ne  doit  plus  fortir  maintenant  que  pour  des  eau- 
•35  fes  fi  grandes  , fi  neceflaires  & rares  , qu’on  peut 
!35dircen  vérité  que  les  Sœurs  obfervantes  ne  for- 
‘35 cent  jamais.  Et  dans  le  premier  Entretien  des, 
1 35  Confiitutions  ; Je  ne  dis  rien  icy  de  l’obliga- 
■ 3> tion  oue  nous  avons  à l’oEfervance  des  vœux; 
3^  car  il  cft  tout  évident  que  qui  trangrefle  abfolu-^ 
3^  ment  la  réglé  & vœux  eUentiels  de  pauvreté ,, 
3^  cLafteté , Sc  obeïflance  , pechc  mortellement , fie 
.33fcroit-on  le  mefme  contrevenant  à la  Clôture, 

Dans  une  Epiftre  qu’il  écrit  à une  Abbcfle  e 
35  il  afleure  que  c’eft  de  la  Clôture  que  dépend  le 
35  bon  ordre  de  tout  le  refte.  Et  dans  une  au:re  ^ 
qu’il  adrellc  au  Cardinal  Bellarmin  , c il  loue 


a Tic.  xf,  ^ Confiic*  x»  £ L*  4,  £pifi.  50^ 
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les  Sœurs  de  la  Congrégation  d'AnnelTy  & dc 
Lion, qu'il  dit  être  plutôt  oblates  queRcligieufes,ce 
«ie  ce  que  quoi  qu’elles  ne  {oient  point  fujcttcs  à ce 
la  Clôture  , neanmoins  elles  la  gardent  perpe-  cc 
tuclle  avec  grande  ferveur  , veu  qu’elles  ne  for-  ce 
tent  jamais  que  pour  des  cauiès  très  - graves , ce 
tres-picuies  , & tres-ncceflaires.  te 

VI.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Roiien«en 

I 1 8.  Tous  Mouafteres  tant  d’iiommes  que  de  ce 
femmes  feront  biert  clos  & fermez.  Tous  Reli  - te 
gicux  & Religieufes  garderont  étroitement  lace 
Clôture  , & ne  divagueront  hors  de  leurs  Mo- te 
nafteres.Les  Religieufes  ne  fortlront  de  leur  Mo-  te 
naflere  pour  quelque  temps  ou  fous  quelque  cou-  te 
leur-  que  cc  fbit , fi  ce  u’efirpour  caufe  necellaire,  te 
& qui  foit  approuvée  de  Nous.  Les  Religieux  te 
ou  Religieufes  qui  feront  trouvez  divagans  ou  te 
en  habit  autre  que  leur  Profeflîon , feront  appre-  ce 
hendez  & mis  en  prifon.  te 

VII.  Par  les  Statuts  & reglemens  du  Diocefe 
dc  Limoges  , publiez  en  i6 1 p.  par  Mdnfieur  de 
la  Martonie  Évefque  de  Limoges , reveus , aug- 
mentez , & confirmez  par  Monficur  de  la  Fa- 
yete  aufli  Evefque  de  Limoges,  é Toutes  Reli- te 
gieufes  qui  font  hors  leurs  \lonaftercs , & Prieu-  « 
rez,  vi vans  parmi  leurs  parens  ou  aunes  Secu-tc 
liers  , fe  rendront  incontinent  aufd’ts  Monafte-tc 
tes  , pour  y garder  la  Clôture  , à peine  d’eftre  cc 
convaincues  d’apoflafic  & d’excommunication,  te 
qu’elles  encourront  un  mois  après  la  publica-  te 
lion  du  pre.'ènt  Statut , fi  elles  n’ont  obei.  Après  te 
la  Profrllïon  faite  , toutes  Religieufes  feront  te- te 
nues  dc  garder  la  Clôture  exaftement  fans  qu’il  ce 
leur  fbit  permis  de  foitir , voire  mcfmc  pour  peu  te 
dc  temps  , fans  noftre  licence  & permiiïïon  ex-  te 


^ L.  i.  Epift.  t}.'  4 Tic.  de  la  Clofture  des  Ma 
tufteicct  c Eau.  chap,  n.  a.  d a.  7> 
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oj  prefle  qui  fe  donnera  par  écrit  Sc  quand  la  ne- 
sïceiîité  le  requerra  , & non  autrement.  Et  à ce 
« que  le  prefent  Statut  foit  inviolablernent  obfervé. 
Nous  ordonnons  que  les  murailles  , grilles, 
33  tours , & autres  choies  fervans  à ladite  Clôture , 
33  feront  refaites  en  tous  les  Monaftcres  de  Reli  - 
33gieufes  où  elles  manquent , & tous  les  Offices 
33  appartenans  à icelles  renouveller.  & exercez  par 
3>perfonnes  capables. 

VIII.  La  Bulle  de  Grégoire  XV.  Infcrutahiliy 
qui  eft  du  cinquième  Février  \ 6zi.  & qui  ap-« 
prouve  leDecrct’du  Concile  de  Trente  touchant 
la  Clôture  des  Religieulcs. 

I X.  Par  les  ConAitutions  de  l’Abbaye  de 
NoAre-Dame  du  Val*de  Grâce , dreflées  par  le 
Pere  Dom  EuAachc  de  S.  Paul,  Viliccur  General 
desFeüillans  ; & par  la  Mere  Marguerite  d'Ar- 
bouze  Abbcfl'e  de  ce  MonaAere',  & approuvées 
par  Meffieurs  de  Gondy  premier  Archevefquc 
de  Paris  en  1 5 1 3 .&  en  1 5 ^ a . par  M r.  d’ E Aamp  es 
Evefque  de  Chartres , & par  Monlieur  Cofpcanr 
Evefquede  Nantes  en  162.4.  Monfieur  de 
Souvré  Evefque  d'Auxerre  en  1616.  par  Mon- 
Ecur  Faure  Evefque  d’Amiens  en  1618.  par 
Monfienr  de  Harlay  Archevefquc  de  Paris  , & 
par  Monlieur  Colbert  Evefque  d’Auxerre  a en 
”1674.  Que  les  Sœurs  fçaehent  qu’aprés  leur 
Profeffioa  il  ne  leur  eA  loifible  , & ne  leur  doit 
jamais  eAre  concédé  licence  en  toute  leur  vie  de 
Ibrtit  hors  la  Clôture  du  MonaAere , finon  pour 
" les  caufes  fuivantes  ; fçavoir  eA  pour  fonder  ou 
reformer  quelque  MonaAere  de  la  mefmc  Réglé, 
•*’pour  y maintenir  la  reforme  , ou  pour  éviter 
” quelque  grand  inconvénient , comme  le  feu  ou 
» l’eau  , la  ,peA:e  , la  famine  & la  guerre. 


4 Conftitution  fur  le  Chapitre  K de  la  üegle  de 
S.  BenoiA  n.  6. 
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X.  Par  le  dernier  Concile  Provincial  tenu 
en  France  , qui  eft  celuy  de  Bordeaux  a en 
IIÏ14.  En  execution  des  facrez  Canons,  les  ce 
Evcfques  font  avertis  fous  proteftation  du  Juge-  te 
ment  de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  maledi- te 
ftion  éternelle  , de  rcftablir  loigneufement  dans  ce 
tous  les  Monafteres  exemts  & non  exemts  lace 
Clôture  des  Religieufes  où  elle  ne  fera  pas  gar-  te 
déc  , & de  la  maintenir  cxaélement  où  elle  le  te 
fera  à quoy  ils  contraindront  les  rebelles  parce 
Cenfures  EcclefialHques  & autres  peines  , qui  te 
feront  exécutées,  nonobftant  toute  appellation  ,tc 
en  implorant  mefme  à cét  effet  , s’il  eft  befbin , te 
l’aide  du  bras  Séculier.  Qu|il  ne  fbit  permis  à te 
aucune  Religieufe  après  faProfeffion,  defortirte 
de  fon  Monafleré  , mefme  pour  peu  de  temps  ce 
fous  quelque  prétexté  que  ce  fbit  , li  ce  n’eflte 
pour  une  caufe  légitimé  & approuvée  de  l’E-  ce 

* vcfquc  , nonobftant  quelques  Induits  & quel- ce 
qiies  Privilèges  que  ce  foit.  tc_ 

XI.  Par  les  AfTemblées  generales  du  Clergé 
de  France  b m 16  zs  en  1 6 3 ^ .en  i <>  4 5 ,en  1 6 ç s . 
en  I <: <î t.  en  1 6 7 O . & en  i(î  7 Les  Erefques  tcj 
pourront  ordinairement  tous  les  ans  , & extra-  te 
ordinairement  qiund  il  en  fera  befoin  , vifiter  la  ce 
Clôture  des  Monafteres  des  Religieufes,  quelque  te 
exception  quelles  puiflent  alléguer  de  leur  Jnrif-  te 
diélion  f à fçavoir  les  murailles  dedans  & de-  te 
hors , les  grilles , & les  parloirs  , afin  de  voir  & te 
connoiftre  s'il  n’y  a rien  de  préjudiciable  à la-  te 
dite  Clôture, à l’entretenemét  de  laquelle  ils  obli-  ce 
geront  les  Religieufes  fous  les  peines  de  Droit  j ce 
& empefcherontjtant  qu’il  leur  fera  poftîble,que  ce 
ladite  Clôture  ne  foit  violée,  e Les  Ordonnances  te 
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;3>quc  fcrout  les  Evefques  pour  la  Clôture,  & pouf 
« cmpef'clicr  l'entrée  des  MonaAcres  , feront  in- 
violablement  gardées  , & nulle  Religicufe  ne 
pourra  fortir  de  Ion  MonaAere  qu'en  cas  de 
Droit , & outre  la  permiffion  de  les  Supérieurs, 

. fera  tenue  d'avoir  par  écrit  celle  de  fon  Evefquc 
33  & celle  de  l’Evefuuc  du  Diocele  où  elle  doit 
.3»  alleiv 

XII.  Par  les  Statuts  du  Couvent  de  S.  E Aienne 
'de  Reims  de  l’Ordre  des  Chanoineffes  Régu- 
lières de  S.  AuguAin  , imprimé  à Reims  a en 
i6zÿ.&c  approuvez  par  le  PapeUrbain  VIII. 
par  Monlîeur  l'Archevefque  de  Reims  : La 
33  Clôture  cAant  comme  eflcntielle  aux  Rcligieii- 
33  les , elle  fera  gardée  en  cette  Maifbn  , retran- 
33  chant  toutes  libertés  contraires  à la  perfeftion 
33  d’icelle  , ainfi  que  doivent  faire  toutes  les  bonnes 
33  Rchgicufés  Icfquelles  en  vertu  de  leur  Profeffion 
33  eAant  mortes  au  monde  , vivent  feulement  à 
*33Jesus-Christ,  & Ibnt  obligées  par  les  fa- 
' 33crez  Conciles  & Canons  de  s'enfermer  en  leurs 
33CloiAres&  MonaAcres  pour  TCtrancher  les  oc- 
3*  caAons  de  pluficurs  pechez  contre  la  pureté  de 
33  leurs  Vœux  , & s'éloigner  des  deAourbiers  de  la 
33  vie&  converfation  mondaine , eAimant  ces  pa- 
3»  rôles  de  l’ApoAre  faint  Paul  aux  Cololïiens  leur 
33  cAre  addreffées  : Vous  tftes  mortes , f^^ofire  vie 
3’  ejl  retirée  cachée  avec  J E s u s-C  h Ri  s T.  On 
33  gardera  donc  la  Clôture  félon  le  prelcrit  du  Con- 
3’  cile  de  Trente,  c Pour  une  plus  entière  & plus 
33exaéle  obrctvance  de  la  Clôture  toutes  en  feront 
3’ un  quatiiéme  Vœu  après  les  trois  eflentiels  de 
•3»  pauvreté , cliaAeté  , & obeïflance.  Jamais  on  ne 
3*  pourra  prétendre  aucune  difpcnfe  en  icelle  pour 
33  1a  fortie  du  MonaAere  qu’es  quatre  cas  Canoni- 
33  ques , de  peAe , guerre , feu , famine  extrême.  Et 
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pour  l’entrée,  les  Conciles  , & Canons  feront <c 
obfervez  à l’ercroit.  « 

Xlll.  Par  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Pré- 
moiiftré  arrefté  dans  le  Chapitre  general  « de 
J’anxtf30.  Et  dautant  que  divers  Souverains  ce 
Pontiies , & mefraes  divers  Conciles  ordonnent,  ce 
& quelques-uns  fous  proteftation  du  Jugement  ce 
de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  maîcdiéHon  cc 
éternelle  , de  reftablir  Ibigneufement  la  Clôture  cc 
des  Rcligieufes  dans  les  lieux  oà  elle  ne  fera  pascc 
gardée  , & de  la  conferver  fidellement  danssc 
ceux  oà  elle  le  (èra  y ajoutant  mefme  desc» 
Cenfiires  & d’autres  peines.  Il  cft  ordonnées 
avec  la  meftne  feverité  à tous  les  Abbez  , & cc 
à tous  les  autres  Supérieurs  des  Religieufes  de  ce 
noflre  Ordre  , de  faire  garder  aux  Religieu-cc 
lès  la  Clôture  avec  loin  & exaélitude , & de  lacç 
reftablir  inceflamment  dans  les  maifons  où  elle  te 
ne  fera  pas  gardée  ; en  reprimant  par  Cenfu-  cc 
rcs  Ecclefiaftiques  & autres  peines , ceux  qui  cc 
contreviendront  à ce  Reglement  , nonobftantce 
toute  appellation  & en  invocant  mefme  pourcc 
cét  eftet  , s'il  eft  belbin,  l’aide  du  bras  Sécu-ce 
Ler.  tfc 

Si  les  Supérieurs  falHits  font  negligens  en  cela;  cc 
t ils  lèront  punis  févérement  par  les  Vicaires  oucc 
Vifiteurs  qui  reftabliront  eux-mefmes  la  CJô-cc 
ture  ; En  quoy  s’ils  dilïïmuleut  fans  jufte  caufe,c« 
& s'ils  n’aportent  pas  toute  la  diligence  pollible,  cc 
ils  feront  incontinent  privez  de  leurs  charges , cc 
& punis  rigoureufement  par  Monlîeur  l’Abbé  decc 
Premonftré.  <e 

Il  ne  fera  permis  en  aucune  maniéré  aux  Reli-  cc 
gieufès  de  noftre  Ordre  de  fortir  de  leurs  Mona-cc 
fteres  , après  avoir  fait  leur  Profeflion  , mefme  cc 
pour  peu  de  temps , & fous  quelque  prétexté  quecc 
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ïjce  foit , fi  ce  n’eft  poiircaufc  d incendie  , & dé 
J»  maladie  contagicuie  , comme  de  Icpre  ou  d’é- 
3i  pidimie. 

sï  Quand  une  Religieulc  fera  obligée  de  fortir  de 
3>  Ibn  Monaftere  « pour  quelqu’auuc  neceflité  évi- 
dente, elle  le  fera  avec  la  permiflion  dcMonfieu» 
i»  l’Abbé  de  Premonftré  ou  de  fes  Vicaires , quand 
ajmefmc  elle  ne  devroit  pafler  que  d’un  Mona- 
3ï  ficre  à l’autre , de  peur  de  s’engager  dans  les  pe- 
33  chez  d’autruy , examineront  foignculcmcnt  la 
caufe  de  cette  (ortie  , & y donneront  les  mains, 
>ï  fi  elle  leur  paroift  véritablement  jufte  & fufS- 
33  (ante. 

ij  Si  quelque  Prélat  laifle  fortir  ^ quelque  Rc- 
3>lig;cufe  fans  cette  permiflion  , il  fera  févérement 
3>puny  félon  la  grieveté  de  fa  faute  au  jugement 
3îdu  Chapitre  general  , & principalement  s’il  eft 
. 33  arrivé  quelque  fcandale  de  cette  l'ortie. 

33  Dans  les  temps  de  guerre  il  fera  permis  à cha- 
33  que  Abbé  c de  transférer  en  des  lieux  plus  leurs 
33  les  Rcligieulès  qui  font  lous  fa  Jurifdiéfion  , en- 
33  forte  neanmoins  quelles  demeurent  toutes  en  un 
33mefmelieu  : s’il  Icui  permet  de  fortir  (ans  cette 
33  neceflité  ou  une  femblable  aufli  prelTante,  il  ,ciî- 
33nera  tous  les  Vendredys  au  pain  & à l'eau  pen- 
33dant  üu  an. 

33  Si  quelque  Religieulè  de  noftre  Ordre  fort 
33 de  fa  Clôture,  on  la  fera  jeûner  tous  les  Ven- 
33  dredys  au  pain  & à l’eau  une  année  entière. 

33  Si  elle  fort  la  porte  du  dehors  du  Monaftere, 
33  e elle  (èra  tenue  pour  fugitiere,  & en  outre  elle 
33  ne  portera  point  de  voile  durant  un  an,&  fervira 
33  les  autres  comme  une  fervante  ; fans  toutefois 
33  que  pour  cela  elle  forte  en  quelque  façon  de  la 
33  Clôture. 

XIV.  Par  les  Statuts  de  Monfieur  de  Dona-> 
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dieu  de  Griet  E/efque  de  Cominges  du  lo. 
Mars  i6'3i.  Par  Icfqucls  fur  la  rcquilîtion  ducc 
Procureur  Fifcal  de  cét  Evefché,  il  eft  fait  dé-cc 
fcnfès  aux  Supérieure  , & Religiculcs  du  Prieuré  ce 
de  S-  Laurent  de  l'Ordre  de  Font-evrauld  de  for-  ce 
tir  hors  la  Clôture  dudit  Monaftere  fous  quelque  ce 
prétexte  que  ce  foit , fans  avoir  l’obedicnce  de  ce 
leur  Supérieure  generale , & permiflîon  par  écrit  ce 
dudit  fleur  Evefque  , à peine  d’Excommunica- ce 
tion  ; ainfi  que  porte  le  Veu  d’un  Arrcft  du  Con-  ce 
fcil  Privé  du  Roy  en  date  du  z 7.  jour  d'Aouft 
I ^ 3 S • a qui  eft  rapporté  dans  la  première  Partie 
des  Mémoires  du  Clerçré  de  la  derniere  Edi- 

O 

tion.  Il  eft  parlé  de  cette  conteftatioii  dans  le 
Z 8.  Chap.  du  fécond  Livre  de  la  Vie  de  Mon- 
fieur  de  Dona-dieu  parMolinier. 

Mais  au  refte  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'obferver  icy  que  la  permiflîon  de  l’Abbefle  de 
Font-Evrauld,  ne  fuffit  pas  toute  feule  aux  Rcli- 
gieufes  de  cét  Ordre  , pour  rendre  légitimés 
leurs  forties  hors  de  leurs  Monafteres  ; mais 
qu'il  leur  faut  encore  la  permiflîon  de  leur  Evef- 
que fuivant  ce  Statut  de  Monfieur  de  Dona- 
dieu  , confirmé  par  cét  Arreft  du  Confeil.  Et  de 
vray  il  ne  me  parolft  pas  qu’aujourd’huy  les  Su- 
perieuies  des  Religieufes  quelles  qu’elles  foient, 
ayent  le  pouvoir  de  leur  donner  ces  fortes  de  pefr 
. miflions. 

I.  Parce  qu’elles  ne  peuvent  cftrc  comprifes 
fous  le  nom  d’Evefques  , d’ Ordinal  res  , ou  de 
Prélats  aufquels  les  Papes  , & les  Conciles  en- 
joignent de  reftablir  ou  de  maintenir  la  Clôture, 
& de  donner  ou  de  refufer  des  permifljons  de  la 
garder  ou  de  la  rompre. 

Z.  Parce  qu’elles  ne  peuvent  pas  elles-mêmes 
fortir  de  leurs  Monafteres  que  pour  une  caufe 
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légitimé  & approuvée  de  J’Hvelque  , ainfî  que 
jparle  le  Concile  de  Trente,  a Nonobflant  quel- 
ques Induits  , & quelques  privilèges  que  ce  ibit, 
& par  conlequent  fans  l'approbation  de  l Evcf' 
que.  Audi  Tic  V.  dit- il  dans  la  Bulle  Decori  : 
'sî  Nous  voulons  , ftatuens  & ordonnons  , qu’il  ne 
« foit  jamais  permis  à aucunes  Abbeflès , Prieures, 
3j  ou  autres  Rcligieufes  Chartreufes  , Bernardines, 
35  Benedidines  , ou  Mendianes  de  quelque  Ordre, 
35  milice  , eAat  , degré , condition  , dignité  , & 
35  prééminence  où  elles  foient , quand  melme  elles 
35  lêroicnt  de  fang^oyal , ou  de  quelqu’autre  illu- 
35  Are  nailîance  delbrtirde  leurs  MonaAeres  pour 
35  quelque  occafion  eu  prétexté  que  ce  Ibit , ïî  ce 
35  n’eA  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie  ou 
35  de  quelque  maladie  contagieulc  , qui  doit  eAre 
35  reconnue  , &c  exprefl'ement  approuvée  par 
35  écrit , non  Ibulcment  par  les  Supérieurs  des  Ôr- 
35  dres  aufquels  ces  MonaAeres  feront  fournis  j 
3»maisauAi  par  les  Evefques  ou  les  autres  Ordi- 
33  naires  du  lieu  où  ils  font  feituéz  , quand  mê- 
>3  me  ils  le  trouveroient  exemtez  de  leur  Jurifdi- 
33(Aion.  Or  comment  pourroient- clics  donner 
aux  autres  une  permiAion  ou  une  approbation , 
qu’elles  ne  fe  peuvent  donner  elles-mefmes  ? 

3.  Parce  que  ce  point  de  Difcipltne  Ecclefîa- 
Aique  & reguliere  eA  trop  important  pour  cAre 
Jaifle  à la  difpofition  des  filles  , dont  le  jugement 
n’eA  pas.  toujours  fort  folide  m l’efprit  fort  pé- 
nétrant en  cette  matière. 

Peut-eAre  y aura-t-il  quelque  Supérieure  de 
Religieufes  qui  prétendra  que  ce  droit  luy  eA 
acquis  en  vertu  des  privilèges  de  fon  Ordre  ; 
mais  le  Concile  de  Trente  , & la  Bulle  IDecori, 
de  Pic  V.  montrent  allez  nettement  que  ces  pri- 
vilèges ne  font  pas  recevables  en  fait  de  Clôture. 
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XV.  Par  les  Déclarations  & Conftitutions 
cle  l’Abbaye  du  Paraclet , approuvées  & confir- 
niées  par  iMonfieur  l’Evefque  de  Troye  le  Mar- 
Ày  huitième  jour  de  Juin  1631./!  LeConcile  decr 
Trente  défend  tres-étroitemenr  aux  Reiigieulêsce 
rrofefles  de  Ibrtif  de  leurs  Monafieres  , fînonec, 
pour  caufe  jufte  , approuvée  de  l’Evèque  , com-  cc; 
me  l'eroit  pour  aller  faire  que'quc  Fondation  ou  te 
Réformation  , ou  cftrc  envoyées  pour  Siipe-ce 
rieurcs  ou  Officieres  en  quelque  autre  Mon.aitere,  cc\ 
& pour  quelques  autres  ciufcs  railbnnablcs  de-  te 
datées  en  l'Extravagante  du  Pape  Pic  V . par  la-  te 
quelle  il  eft  defFendu  à toutes  Religicufcs  , tant  te 
inférieures  que  ruperieurcs , de  quelque  ordre  ou  te 
dignité  que  ce  puifTc  eftrc  , de  fortir  de  leur  Mo-  te, 
naftere,  fous  prétexté  d infirmité  , ou  d’aller  vi-tc 
fîter  d'autres  Monafieres  qui  leur  font  fujets , ou  te' 
d’aller  aux  Maifons  de  leurs  parens  ou  alliez, te 
foit  pour  les  vilîter , ou  pour  autre  raifon  quel-  te 
conque;  N’admettant  pour  caufe  railbnnabletc 
de  leur  fbrtie  qu’mi  grand  embrafement  de  fen,tc^ 
ou  l’infirmité  de  lepre  , ou  d’épidiraie , aufquds  te: 
toutefois  les  Doefeurs  tiennent  qu'on  peut  ajoû-  te 
ter  les  cas  qui  enfuivent  , puilqu’cn  iceux  fctc 
tr*uvcm:  en  tout  & partout  les  mêmes  raifons te 
qu'en  ces  trois , fçavoir  la  maladie  de  pefie  , l'in-  te 
curfion  des  ennemis  qui  menaceroient  les  Kcli-  te 
gicufés  de  mort  ou  de  violement , la  tranfiation  te 
d’une  Religieulc  , qu’on  ne  fçauroit  autremenj  te 
punir  en  fon  Monaftere  qu’avec  un  grand  fean  <c 
daJe  & difficulté,  & qu'autrement  on  ne  puilïctc 
entoures  ces  chofés  apporter fulfifant  & conve-tç 
nable  remede  félon  Dieu , au  jugement  des  per-  te 
/brmes  pieufcs&  capables.  ce 

C’eft  dans  cet  elprit  qu’il  eft  ordoimé  aux  Re- 
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lia;ieu{ès  de  ce  Monaftere  d’ajouter  le  voeu  de 
clôture  aux  trois  autres  qu’elles  font.  La  Con- 
35  ftitution  en  cft  conccuë  en  ces  termes  a : Puifque 
35  la  forme  de  vie  que  S.  Benoift  dreffe  icy  , n’eft 
35  pas  Heremitique  ny  Sarabaitique , ou  de  liberti- 
35  nage  , ains  Cœnobitique  & Conventuelle  ; Nous 
55  exhortons  les  Soeurs  , qu’ayant  égard  à l’utilité 
3)  & afiurance  que  S.  Benoift  tient  eflrc  plus  grande 
35  en  cette  vie  Conventuelle , qu’aux  autres , elles 
35  tâchent  de  l'aimer  & s’y  perfeélionner  , s’eftu- 
35dians  à fuivre  toujours  les  exercices  communs 
35  de  la  Religion  autant  que  faire  fe  pourra , & re- 
35  jettant  promptement  , comme  une  grande  ten- 
35  ration  , les  mouvemens  & defirs  qui  leur  pour- 
35roicnt  venir  de  pratiquer  ces  trois  autres  fortes 
35  de  vie  : Pour  couper  le  chemin  delquelles , Nous 
35  ordonnons  que  le  vœu  de  clôture  foit  ajouté  en  la 
35  Formule  des  vœux , fuivant  même  la  Conftitu- 
35tion  fur  ce  faite  par  Boniface  VIII.  qui  com- 
35mencc  Periculofo  Monialium  flatté i providtre 
^-icupitmts  & qu’on  ne  foit  pas  moins  de 
35  dix  ou  douze  Rcligieufes  és  Prieurez  dépendans 
«de  ce  Monaftere,  dautant  que  fans  ce  nombre 
«il  eft  impollîblc  de  vivre  en  la  vraye  obfer- 
35  vance.  , * 

Enfin  voicy  quelles  font  les  peines  ordonnées 
contre  les  Rcligieufes  qui  violent  ce  quatrième 
35  vœu  b : S’il  arrivoit,  dit  la  Conftitution  , que 
35  quelque  Sœur  par  fuggeftion  diabolique  apofta- 
35  liant , fortift  furtivement  du  Monaftere , on  la 
35  pourfuivra  par  toutes  voyes , employant  toute 
33  diligence  pour  la  ramener  promptement  au  Mo- 
35 nafterc, auquel  eftant  arrivée, on  luy  déclarera 
?5  la  Sentence  d’excommunication  majeure  qu’elle 
35  a encourue  réellement  & de  fait , & toutes  le& 
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autres  cenfures  & peines  ordonnées  par  leste 
Saints  Canons , dont  on  luy  procurera  l’abfo-  ce 
îiuion  avant  toutes  chofes  , puis  on  la  conduira  ce 
cnprifon,où  elle  demeurera  aulîi  long- temps  ce 
que  la  Supérieure  aura  ordomié , avec  l’avis  duce 
Chapitre  , & fera  obligée  aux  Pénitences  &cc 
mortifications  qui  luy  feront  taxées  avec  chari-ce 
té  & compalfion.  Et  au  cas  qu’on  réhabilité  te 
( comme  dit-eft  ) telles  Apoftafies  fugitives  & te 
délinquantes , elles  tiendront  feulement  le  rat^cc 
qui  leur  écherra  à la  fortie  de  la  prifon  , & ne  ce 
pourront  eftre  mifes  aux  charges  de  Superiori- « 
té  fans  exprelle  & particulière  déclaration  de  lace 
Supérieure  , avec  le  confentement  du  Chapitre,  ce 

XVI.  Par  les  Conflitutions  des  Religieufès 
Benediélines  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  du  Calvaire , qui  ont  cfté  approuvées 
pour  la  derniere  fois  en  i 3 4.  Par  Monfieur 
Cofpean  Evêque  de  Lifieux,  & par  le  Pere  Jo- 
feph  de  Paris  Capucin , deleguez  du  Saint  Siégé 
pour  cela , & imprimée  à Paris  en  la  même  an- 
née a : Vous  eftes  conviées  , mes  Sœurs , par“ 
la  pudeur  de  vôtre  Sexe  , & par  la  proféfîîon** 
folemnelle  de  vôtre  vœu  , de  garder  la  clôture*^* 
& de  vous  fequeflrer  des  converfations  fuper- 
flucs. 

Les  Sœurs  doivent  fçavoir  qu'elles  font  obli-  c« 
gées  à la  clôture  perpétuelle,  tant  par  les  Canons  ce 
des  Saints  Conciles , comme  par  leurs  vœux  & ce 
par  rcflencc  de  leur  condition  , fous  la  peine  du  et 
péché  mortel  , auquel  l’excommuniCation  eftee 
annexée.  Partant  il  ne  leur  fera  loilîble  de  fortir  “ 
des  maifons , oà  elles  ont  fait  profelïïon  , quoi- 
que  ce  foit  pour  aller  en  autre  lieu  de  la  Con-«* 
gregation  , que  pour  deux  caulbs . - ce 

L’Une  eft,  pour  le  fervice  de  la  Congrégation,  ce 
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comme  pour  aller  prendre  des  maifons  nouvel- 
les  au  temps  de  leur  fondation  5 & lors  il  faut 
w effayer  d’eiivoier  dés  le  commencement  tel  nom- 
bre  fuffifant  de  Soeurs  , qu’il  ne  foit  befoin  après  ' 
33  d’y  en  fairo  aller  d’autres  ; ce  qui  toutefois  fera 
33  loifible  pour  une  vraie  neceffité. 

?3  Pour  aller  aider  aux  maifons  aggregées  ou 
33difpofces  à cela  félon  la  Bulle  : ce  qui  ne  fe  doit 
53  faire  fans  grande  confideration  & utilité  evi- 
33  dente, 

33  Quand  la  Mcre  Direftrice  nouvellement 
33  éicuë  fe  doit  rendre  au  lieu  de  la  rclîdence  de 
33  fa  charge. 

33  Quand  il  eft  befoin  que  quelques  maifons 
33  prennent  leurs  Prieures  en  quelqu  autre  lieu  de 
33  la  Congrégation. 

33  Quand  la  Mere  Direftrice  eft  contrainte' 
33d*envoier  quelques-unes  des  Mères  Aflîftantes 
33  pour  quelque  cas  urgent , ou  quand  elle  même 
33  va  faire  la  vilîte , ou  y envoie  une  Mere  Af- 
33  fiftantc, 

33  11  ne  fora  loifible  aux  Sœurs  de  fortir  /ans  l’a- 

33 bedicnce du  Révérend  Pere  Vifiteur  , onde  la 
33  Mere  Direftrice. 

33  L’autre  raifon  qui  permet  de  fortir , eft  pour 
33  les  maladies  , en  quoy  fe  peuvent  gliller  beau- 
33  coup  d’abus  par  Tinquietude  des  Sœurs  defî- 
33  reufes  pour  divers  fujets  de  changer  de  lieu  , & 
33defquclles  l’efprit  rend  les  corps  malades.  Elles 
33  doivent  fe  retourner  vers  Dieu  pour  chercher 
33  en  fa  Croix  leur  vray  rcmede. 

XVII.  Par  le  3 o . Chapitre  des  Conftitutions 
des  Religieufes  de  r Ordre  des  Freres  Prêcheurs, 
33 imprimas  à Paris  en  1^34*  Nous  interdifons 
33  & défendons  fous  peine  d’excommunication 
33  qu’aucune  Sœur  n’ait  à fortirla  clôture  de  fon 
33  Monaftere  & Convent , fi- non  en  cas  de  danger 
; 33 de  feu,  ruine  ou  péril  de  Larrons  & Brigands^ 
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inal-faiâ'curs  ou  femblables  eveiicmens  qui  ontt« 
accoutumé  de  tourner  en  danger  & péril  dec« 
mort.  Ou  lî  ce  n’eftoic  que  par  cas  fortuit , il  ce 
fiât  neceflaire  d’en  transférer  quelqu’une  en  une  ce 
autre  maifon  faite  ou  à faire  de  nouveau  , & ce  ce 
de  la  licence  du  Reverendilfime  Pere  General  de  ce 
l'Ordre.  te 

XV III.  Par  une  Ordonnance  de  Monfîéur 
Dinet  Evêque  de  Mafeon  , ou  de  fbn  Official 
& Grand- Vicaire  du  13.  Oâ:obreitf3  4.  Parce 
laquelle  il  a ordonné  qu'aucunes  foit  Prieure, ce 
fo:t  Supérieure , ou  Religieufes  du  Prieuré  de  ce 
Vilars,  ne  pourroient  fous  quelque  raifon  ou  ce 
prétexte  que  ce  peut  eftre , fortir  du  Monafterece 
ou  clôture , fî-  non  pour  les  caufès  de  Droit , & ce 
de  luy  approuvées  par  fa  permiflîon  par  écrit  ; ce 
fàufà  pourvoir  fur  ces  diflicultez  & incom:no-ce 
ditez  des  lieux , fur  les  remonftranccs  qui  luy  ce 
en  feroient  faites  : Et  en  cas  de  contravention , ce 
déclaré  qu’elles  & ceux  qui  les  affifteroient  à ce,  ce 
ou  les  retireroicnt , auroient  encouru  excommu-  te 
oicatiou,  & que  la  Prieure  & autres  qui  leur  ce 
auroient  donné  congé , feroient  privez  de  leurs  ce 
Offices  Sc  disnitez  ; Comme  il  fe  ht  dans  le  veu  te 
d’un  Arrcrt  du  Parlement  de  Pans,  du  16.  Juil- 
let 163s. 

XIX.  Parles  Statuts  & Regleraens du Dio- 
cefè  de  Caors  a , publiez  au  Synode  tenu  le  1 1. 
Avril  1638.^  Eftant  avertis  qu'il  y a des  Reii-tt' 
gicufès  Hans  Noftre  Dioccfc,  lefquelles  au  grand  te 
préjudice  de  l’honneur  de  Dieu , mépris  de  leur  ce 
ptofeffiou  , & fcandale  du  public , fbrtent  de  te 
leurs  Monafteres  , rompans  la  clôture  , qu’elles  ce 
font  obligées  par  les  Saints  Decrets  , de  garder  ce 
fur  peine  d’excommunication  ; faifons  tres-ex-te 


d Derniers  mémoires  du  Clergé  I.  parc.  Tit.  £. 
Chap.  I}.  n.  11.  b Chap.  i. 
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»îprefles  inhibitions  & detenfcs  à tous  Recleurs  J 
sî Vicaires,  & autres  Prêtres  tant  Réguliers  cjuc 
3>  Séculiers  , fous  peine  d’excommunication  qu’ils 
jî  encourront  ipfo  faSo  de  recevoir  leldites  Reli- 
31  gieufes  au  Sacrement  de  rcnitence  , Hors  ies  cas 
«portez  par  ie  Droit. 

« a Toutes  Religieufes  qui  font  hors  leurs  Mo^ 
«nafteres  ou  P^urez  , vivants  parmi  leurs  Pa- 
« rens , ou  autres  feculiers  , fe  rendront  inconti- 
aj  lient  aufdits  Moiufteres  pour  y garder  la  clô- 
aiture  , à peine  d’eftre  convainou'ês  d’Apoftafie  , 
31  & d’excommunication  qu’elles  encourront  huit 
31  jours  après  la  publication  des  prefents  Statuts, 
31  il  elles  n’ont  obéi. 

31  Après  la  profeffion  faite  , toutes  Religieufes 
31  feront  tenues  de  garder  la  clôture  exaêlement 
31  fans  qu’ils  leur  foit  permis  de  fortir  , voire  mè- 
31  me  pour  peu  de  temps  , fans  Notre  Licence  & 
aipcrmilTion  expreffe,  qui  fc  donnera  par  écrit, 
31  Sc  quand  la  neceflitê  le  requerra,  & non  autre- 
31  ment.  Et  à ce  que  le  prefent  Statut  lojt  invio- 
« lablemcnt. obier vé  , Nous  Ordounons  que  les 
31  murailles , Grilles , Tours  & autres  choies  fer- 
as vants  à ladite  clôture  , feront  refaites  en  tous 
31  les  Monafteres  des  Religieufes  pu  elles  maa- 
aaquent , & tous  les  Offices  appartenans  à icelles 
31  renouvelez  & exercez  par  perfonnes  capables. 

X X.  J?ar  la  Sentence  rendue  par  Manlîeur 
Des  Arcs  Evêque  d’Apt,  contre  les  Religieu- 
fes de  Sainte  Catherine  d’Apt  de  l’Ordre  de 
a>  Saint  Auguftin  , le  zi.  Décembre  1638.  Veu 
aapar  Nous  Modefte  des  Arcs  Evêque  de  la  Ville 
aa  d’Apt  .&  Prince , le  Procez  Verbal  par  Nous 
aafait,  fur  la  vilîte  du  Monaftere  de  Sainte  Ca- 
aa  therine , .de  la  Réglé  de  Saint  Auguftin , du  7^ 
^i>ïde  Décembre  prefent  mois,  comparent  tenu  par»- 


a'  Chap.  17. 
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devant  Nous  par  Nôtre  Procureur  d’OfHce,te 
pour  eftre  par  Nous  informé  fur  les  articles  parce 
luy  dreffez  fur  la  vie,  moeurs  & deportemens «e 
des  Rcligieulès  dudit  Monaftere , le  13.  dudit  te 
mois  ; audition  des  témoins  par  Nous  faite  te 
le  1 3.  & 14  . & la  continuation  de  ladite  vilitcte 
du  même  jour,  & Ordonnance  par  Nous  faite,  te 
que  le  tout  fcroit  communiqué  à nôtre  dit  Pro-  ce 
cureur  d’Office  ; & les  conclufions  par  luy  pri-ce 
(es , le  is.  dudit  mois  , & remifes  par  de  vers  te 
Nous  ; tout  confideré  , Nous  dit  Evêque  pour- te 
voiant  à la  clôture  & reformation  dudit  Mo- te 
nafterc  des  Religieuiès  de  Sainte  Catherine  de  te 
la  Ville  d Apt  de  l’Ordre  de  S-aint  Auguftin  ,te 
dépendant  de  Nôtre  Jurildiétion  : Avons  Or- ce 
donné  & Ordonnons  , que  la  clôture  y fera  rc-  te 
mile  eneftat , &c.  Avons  enjoint  aufdites  Rcli-c« 
gieufcs  d’oblèrver  étroitement  ladite  clôture  , te 
leur  faifant  inhibitions  & défenfes  de  fortir  hors  ce 
la  porte  dudit  Monaftere,  ni  permettre  aux  per- te 
fqnnes  Séculières  hommes  ou  femmes  d’y  en- ce 
trer  (bus  quelque  pretexte  que  ce  foit , fans  ne-  te 
çelîîté  & fans  Nôtre  exprès  fe  permiflîon  &te 
par  écrit  à peine  d’excommunication,  &c.  te 

XXI.  Par  l'Arreft  du  Parlement  de  Proven- 
ce « du  Juin  iiî  t 9.  qui  confirme  cette  Sen- 
tence de  Monfieur  l’Evêque  d’Apt. 

XXII.  Par  les  Conftitutions  des- Urfelines 
de  la  Congrégation  de  Paris  approuvées  par 
Mon  leur  de  Go ady  Archevêqu»-  de  Paris  1013. 
de  May  i640.Sc  imprimées  à Parisien  1^46^. 

]La  clôture  lèra  foigneufement  gardée  és  mai- te 
fons  de  cet  Ordre  ; n’eftant  loifibic  à aucune  te  j 
perfonne  d’y  entrer , & à aucune  Religieufe  d'en  ecj 


4 Oi.  peut  voir  cette  Sentence  & cet  A"e'>  , dans 
les  derniers  .-.remoires  du  Clergé  , part.i.Tit.x.Ch.l}. 
B- I4.&J5*  ***«»•»•  Ch»p.4,n.i- 
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*3î  fortir  , fî-non  es  cas  neceflaires  & permis  pa» 
3>les  Saints  Conciles  & Conftitutions  canoniques. 
XX III.  Par  les  Ordonnances  & Inftruftions 
Synodales  de  Monfieur  Godcau , imprimées  à 
Paris  /I  en  i<f4  4.  Nous  enjoignons  à toutes 
a>  Rcligieufes  qui  font  hors  de  leurs  Monafteres , 
[9*  vivans  parmi  leurs  Parens , ou  avec  d’autres , de 
'as  fo  rendre  incontinent  dans  leurs  maifons  pour 
a>  y garder  la  clôture , fous  peine  d’eicommuni- 
» cation. 

»ï  b Nous  défendons  â tous  Prêtres  & Réguliers 
3îde  les  abfoudre  , s’ils  n’en  ont  une  particulière 
{a>  Licence  de  Nous. 

» c Si  quelqu’une  pour  quelque  caiifc  de  Droite 
'»fortoitde  fa  clôture  & venoit  en  Nôtre  Diocc-» 
»>  fc , elle  noiLs  prefentera  fon  obedience  , & S 
elle  demeure  huit  jours  fans  ce  faire , elle  eu- 
n courra  l’excommunication.  Les  Curez  des  lieux 
3>nous  en  donneront  avis,  & de  leur  manière  de; 
n vie  durant  leur  Icjour. 

3»  d Nulle  ne  fortira  fans  nôuc  licence  par 
a>  écrit. 

XXIV.  Par  les  Conftitutions  des Religieulcr- 
Eenediétines  de  la  reforme  d’Auxerre  , approu- 
vées par  Monfieur  de  Broc  Evêque  d’Auxerre  »• 
»k  17.  Septembre  rtf4ir.  Que  les  Sœurs  fça- 
ajchent  qu’aprés  leur  profelTjon  , il  ne  leur  eft 
ailoifible,  ni  ne  leur  doit  jamais  eftre  concédée 
3» licence  en  toute  leur  vie, de  fonir hors  la  clô- 
3Jture  des  Monafteres  ; lî-non  pour  les  cau- 
3sfes  fuivantes.  Sçavoir  eft  pour  exercer  quelque- 
3>  charge  de  fuperiorité  : ou  pour  fonder  ou  rc- 
33  former  quelques  Monafteres  : ou  pour  éviter 
.33  quelque  grand  inconvénient , comme  le  feu 
33  l’eau  , la  pefte  , la  guerre  & autres  cas  fembla- 
33  blés  que  l’Evêque  jugera-  neceflaires- 

33 

A Tit.  I.  Chip.  17.  n.  I.  b u.  z.  c n»  ï/  A a-  5.  t xu 
jiatt-  Chap.  I-  a.  4- 
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m Hors  de  ces  accidents , fi  quelque  Religieu-  e« 
fe  Profefl'e  vient  à rompre  la  clôture,  &lortirce 
du  Monaftere  ; eftant  reprife  , ou  d'elle  même  ce 
venant  à y rentrer  , avant  toute  chofé  elle  fera  ce 
abfiîutc  par  l’Evêque  Supérieur  , ou  parle  df'-ce 
légué  de  fa  part , de  l’excommunication  qu’elle  ce 
a encourue  de  Droit , & difeiplinée  au  CKapi-  ce 
Ire  l’cfpace  d’un  Miferere  elle  fera  mife  en  ce 
prifon  , & ou  fera  inquifition  des  lieux  od  elle  ce 
aura  eilé.  ce 

XXV,  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Beau- 

vais reveiis  6 en  1553.  Sacremens  ne  feront  ce 
adrainiftrez  à aucune  perfonne  Religieufe,  hom-  ce 
me  ou  fille,  eftant  hors  de  fon  Monaftere,  s’il  ce 
n’appert  de  la  Licence  du  Supérieur,  & fi  lace 
licence  de  telle  perfonne  eftoit  plus  longue  que  ce 
pour  paffage , les  Curez  & Vicaires  Nous  en  ce 
donneront  avis  , & n’auront  pas  d egard  à la  ce 
licence  de  leur  Supérieur , qu’elle  ne  ibit  par  ce 
nous  examinée  & approuvée.  ce 

XXVI.  Pat  les  Statuts  des  Urfulines  du 

DioceiédcTours,drefl'ce&  confirmée  eu  i(S6o. 
par  Moufieur  le  BouthiUier  Archevêque  de 
Tours  c : les  Religieufes  Proieffes  doivent  fça- ce 
voir  que  par  les  Loix  communes  del’Eglife,  & ce 
par  les  prefents  Statuts  il  leur  eft  défendu  fous  ce 
peine  d’excommunication  encourues  par  le  fait  ce 
même,  de  fortir  hors  la  clôture  du  Monaftere,  fi  ce 
ce  n’eft  pour  quelque  caufe  légitimé,  jugée  &cc, 
& approuvée  par  l' Evêque  ou  le  Supérieur  com-  ce 
mis , l’incendie,  l’inondation,  la  pelle , lafami-ce; 
ne  & la  gueire  font  caufes  légitimes.  ce 

XXVII.  Par  les  Statuts  Synodaux  d’Evreux 
du  it.  May  16^4.  d Nous  enjoignons  aux  ce 
Religieufes  tjui  font  hors  leurs  Monaftercs , de  ce 


« n.  t h Tit.  lie  l’Ordre  n-  108.  c Chap.  j. 
d Tit.  des  cofttofnei  abufiyes  q.  n. 


1Ô4  t^E  laCiôture 
"aj  fe  rendre  dans  leurs  maifons  pour  y garder  la 
SJ  clôture.  Nous  défendons  à tous  Prêtres  & Re- 
?3  gulicrs  de  les  ablbudre , s’ils  n’en  ont  une  parti- 
ajculiere  permillion  de  Nous.  Si  quelc^u’unc  pour 
33  quelque  caufe  de  Droit  fortoit  de  la  clôture  , & 
33  venoit  en  Nôtre  Diocefe , elle  Nous  prefentera 
33  fon  obedience  ; & s’il  elle  demeure  huit  jours 
33  fans  ce  faire , elle  encourras  Tcxcommunica- 
,33tion. 

XXVIII.  Par  les  Conftitutions  du  Monafle- 
re  de  Port-Royal  du  Saint  Sacrement , impri- 
mées à Mons en  16€^.  8c  à Bruxelles  en  i 7 4 . 
& approuvées  par  Moniîeur  Pontan  Doélçuf 
& Profèfleur  en  Théologie  , de  runiverlîté  dé 
Louvain,  & Cenfèurdes  Livres par  Mon- 
iîeur  Roucourt  Licentié  en  Théologie  , & auflî 
>3Cen(curdes  Livres  a:  La  clôture  s’oblèrvera 
33  exadement  félon  les  propres  termes  du  Concile 
;33  de  Trente , dont  la  prattique  cft  lî  familière 
33  dans  les  Monafteres  reformez  , qu’il  n’eft  pas 
•33  befoin  d’en  parler  ici  plus  particulièrement. 

XXIX,  Par  les  Conftitutions  & Inftruârions 
Synodales  de  Saint  François  de  Sales  , & de 
Monfieur  d’Aranton  d’Alex  , Evêque  de  Ge- 
’»neve  , imprimées  à Paris  b en  i<T7  3.  Toutes 
33  les  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs  Mnnafte- 
33  res  ou  Pricurez  , qui  vivent  parmi  leurs  Parens 
33fcculiers  , le  rendront  incontinent  auxdits  Mo- 
33nafteres  ( s’ils  font  en  eftat  de  les  recevoir  , ) 
33 pour  y garder  la  clôture,  à peine  d'excommu- 
33nication,  eue  Nous  leur  déclarons  qu'elles  eu- 
33  courront  un  mois  après  la  publication  du  prefent 
33  Statut,  li  elles  n’ont  obéi. 

33  c Aucune  Religieul'e  après  avoir  fait  Profef- 
33  lion  , ne  fortira  de  fon  Monaftere  fans  nôtre 
33  permiffion  par  écrit , ou  de  ceux  à qui  nous  en 
33  aurons,  donné  le  pouvoir. 

A chap.t^.  b ».  pait.Tît.  iii  n.i.  ( n.  4| 
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XXX.  Par  les  Statuts  & Rcglemens  Syno- 

daux du  Diocefe  d’Agen  leus  & publiez  dépuis 
l’année  1666.  renouveliez  & confirmez  dans  le 
Synode  , tenu  à Agen  les  1 1.  & it.  du  mois 
d’Avrill(Î73./i  En  exécution  des  Saints  Canons,  te’ 
Nous  failons  défenfes  aux  Supérieurs  & Com-te 
munautez  des  Religieufes  de  laifler  fortir  aucu- ce 
nés  Religieufes  Proieffes  de  leur  Monaftere,  pour  te 
quelque  caufe  que  ce  puiffeeftre,  fans  Nôtre  te 
permilîion  par  écrit  , & ce  fous  les  peines  de  ce 
Droit.  ce 

b Nous  leur  Ordonnons  Ibus  peine  d’excom-  te 
municatioii  de  faire  ou  reparer  la  clôture  de  te 
leurs  maifons  en  tous  les  endroits  oïl  elle  man-  ce 
que , & au  cas  qu’elle  vienne  à fè  rompre , de  ce 
Nous  en.  donner  avis  inceflamment  pour  y ce 
pourvoir  fuivant  le  Droit.  te 

e Nous  défendons  à peine  d’excommunication  te 
a toutes  Religieufes  étrangères,  de  demeurer  te 
plus  de  huit  jours  en  Nôtre  Diocefe,  fans  Nous  te 
avoir  reprelèuté  leur  permilTion  légitimé  de  for-  te 
tir  de  leurs  Monafteres  ,.  & receu  la  Nôtre  par  te 
€crit  : à faute  dequoy  Nous  enjoignons  à tous  te 
les  Archiprêtres , Curez  8c  Vicaires  , de  Nous  ce 
«n  avertir  ; défendons  à tous  Prêtres  feculiers  te 
& réguliers  de  dire  la  Mefle  ledit  temps  de  huit  te 
joins  expiré , en  prelcncc  deldites  Religieufes  ; te 
& de  leur  adminiftrer  les  Sacremens  hors  le  pe-  te 
ril  évident  de  mort  , fî  elles  ne  font  apparoir  t« 
Nôtre  permi/fion,  & ce  à peine  de  fufpenfc.  te 

XXXI.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Soif- 
fons  du  1 7.  May  1671-  d Nous  Ordonnons  a te  i 
toutes  les  Religieufes  de  Nôtre  Diocefe  , même  te , 
Abbefles  & Supérieures  de  garder  étroitement  te 
la  clôture , & leurs  défendons  de  fortir  fous  au-  te^ 


M Ti«.  V7-  n.  I.  i n.4,  « &•  y à Tit-  Reglement 
jour  les  Relifticttfct-  ^ 
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'J0  6 Ds  LA  CtôrURE 
3î  cun  prétexté  ni  en  aucune  façon , hors  l’cncciff»^ 
3îie  de  leurs  Monafteres  , fans  caule  légitime  Sc 
3)  approuvée  de  Nous  ,.{bus  peine  d’excommuni- 
33  cation  qu’encourront  en  ce  faifant , les  Religica- 
3>fes  qui  contreviendront  à cette  Ordonnance,, 
30  conformément  aux  Saints  Canons. 

XXXIL  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Paris,, 
33 publiez  le  6.  Jnil  eti6  73.  « Nous  enjoignons; 
33  à toutes  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs  Mo- 
sonaAeres  dans  des  maifons  feculieres , fans  Nôtre- 
33  permiAion  , de  retourner  ai  leturs  Abbaics  8c 
33  Convaits  f.  fous  l'obeiflance  de  leurs  Supérieurs. 
33  & ce  daiis  quinzaine  de  la  publication  de  Nô- 
33tre  prefenc  Statut , apres  laquelle.- expirée.  Nous. 
33  défendons  qu'on  leur  ad  minilhe  aucuns  Sacre- 
as  mens  fans  Nôtre  permiAion  expreA'e.  Ordon*- 
33nons  que  toutes  celles  que  Nous  leur  avons  cy-^ 
33  devant  accordées, Nous  lètont  reprelcntées  dans; 
33 ladite  quinzaine ,.  après  lequel  temps  Nous  de- 
as  clarons  nulles  leldites  pecmiAîons  : défendons- 
33  à tous  Curez  & Supérieurs  des  Commuuautez  ,, 
33  d’y  avoir  aucun  egard-:  & Ordonnons  que  ledit- 
33  temps  paflé,  Icfdits  Curez  Nous  donneront  avis> 
33  & à Nôtre  Promoteur  de  celles  qui  font  dans. 
33  l’étendues  de  leurs  Paroiiles  , pour  y cûrepour- 
.33  veu. 

XXXIII.  Par  les  Statuts  Synodaux  du  Dio*^ 
33Cefe  de  Noyon  b du  3.  Oftobre  .«73.  Les  Sa- 
as  cremens  ne  feront  adminiArez  à aucunes  Reli- 
'ssgieufcs  hors  de  leurs  MonaAeres  , fans  repre^ 
,33  fenter  la  jpeimiAîon  de  leur  Evêque  Diocelàin  j; 

' 33  & fi  le  Iqour  dans-Nôtre  Diocefe  cAoit  loqg  ,, 

! 33  les  Curez  8c  Vicaires-  Nous  en  donneront- iu- 
33ceflaipmcntavis  , & n’auront  poiru  egard  à la»- 
33 dite  permiAion , qu’elle  ne  foit  par  Nous  cxa-.» 
>3  minée  8c  approuvée  , unr  pour  Nous  mainte* 
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mr  en  ce  Droit  important , qui  nous  eft  con-  ce 
fèrvé  par  le  Saint  Concile  de  Trente  , liir  lescc  .i 

Religieufes  même  prétendues  exemtes,que  pour  ce  j! 


prévenir  & détourner  les  funeftes  fuites  des  tre-  te  ' 

queutes  & perilleufes  (orties  , en  les  rendant  plus  te 
rares  ; dérober  aux  yeux  du  monde , la  veué  des  te  ‘ 

£pou(és  d un  Dieu  jaloux , & donner  cette  pu- te  *! 

fclique  marque  de  vôtre  charité  pour  les  Vier- te  ')1 

ges , dont  la  pureté , dans  le  langage  des  Saints  te 
Peres  , doit  reprefenter  celle  de  l’EgliCe  , taire  te  , | 

la  glaire  du  troupeau  de  3 E s u s-C  h r.  i s t , & te  * 

fermer  le  plus  riche  ornement  de  la  Couronne  ce  , 

Epifcopalc.  te  I 

XX XIV.  Par  Tes  Statuts  Synodaux  du  Dia-  j 

cefe  d'Alet  ^ faits  dépuis  l'année  1 6 4 o jufqucs  « 

«n  itf’74.  a Afin  d'empelchet  la  Licence  de  ce  ' 

quelques  Religieufes,  qui  fortant  de  leur  clô-ce 
lure  fans  la  permiflion  de  leur  Evêque  , vien-tc  1' 

nent  dans  ce  Diocefe  , & même  y demeurent  te 
quelquefois  un  temps  notable  ; les  Refteurs  & « 

■Vicaires  Nous  informeront  de  cella  qui  vien-t« 
dront  dans  leurs  Paroiffes  , fi'  ce  n’efl  qu- elles  ce 
ne  faflent  que  pafler  que  s’ils  fçavent  qu’elles  ce 
y doivent  refier  plufîeurs  jours  , ils  les  averti- ce 
«ont  de  recourir  vers  Nous, pour  obtenir  Nô-ce 
tre  pcrniiflîon  par  écrit  ; laquelle  Nous  ne  leur  tf 
accorderons  point , qu’elles  ne  Nous  reprefèn-cc 
tent  la  Licence  de  leur  Evêque , (ignée  de  luy  ce 
ou  de  fes  Grands -Vicaires  , & fcellée  de  foiité 
fèau.  Et  fi  elles  n’djeifient  à cet  avertifîement  ce 
te  ne  rapportent  dans  trois  jours  au  plûtard-cc 
Nôtre  permiflîon  par  écrit,,  ou  que  d'ailleurs  ce  ' 
il  l'oit  certain  & évident , qu’elles  n’ont  point  te 
leurs  Licences  en  la  forme  marquée  cy-defTus, ce 
Nous  défisndons  fous  peine  de  fufpenfc  aux  ce 
Rcélcurs  8c  Vicaires  , & à tous  autres  Prêtres,  ce 
de  célébrer  la  MelTe  en  leur  prefènee. 
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XXXV.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Séèï 
’yi  du  1 6.  Odobre  1674.  a Gonfiderant  le  grand 
préjudice  que  caufènt  aux  Religieufes  les  frc- 
ajqucntcs  forties  dans  le  monde,  nôtre  deflein 
3}  eft  de  ne  les  permettre  à l’avenir , que  dans  une 
33  grande  neccflité  , défendant  dés  à prefent  fous 
33  peine  d’excommunication  .1  toutes  Abbeffes,  Su- 
33pericures  & autres  Religiculcs  de  nôtre  Dio- 
33  cefe  , de  fortir  de  l’enclos  de  leurs  maifons , fans 
33  nôtre  permillion  par  écrit; 

XXXVI.  Par  les  Ordonnances  Synodales 
de  Tours , du  7.  Novembre  en  la  même  année 
33  1 1;  7 4 . b A l’egard  des  Religieufes  qui  feroient 
33 hors  de  IcurCfoître,  Nous  défendons  tres-ex- 
' 33  prellèmcnt  qu’on  leur  adminiftré  aucuns  Sacre- 
; 33  mens , & qu’on  leur  donne  entrée  en  aucunes 
i 33  maifons  Religieufes  dans  toute  l’étendue  de 
(33  nôtre  Diocefe , fans  nôtre  permiffion  par  écrit. 
XXXVH.  Par  l’Ordonnance  de  Monfieur 
de  Harlay  Archevêque  de  Paris  du  18.  No-=- 
>3  vernbre  1677,  François  par  la  grâce  de  Dieu 
33  & du  Saint  Siégé  Apofloliquc  Archevêque  de 
33  Paris  , Duc  & Pair  de  France  , Commandeur 
33  des  Ordres  du  Roy  , Provifèur  de  Sorbonne  ', 
33  aux  Archiprêtres  de  Sainte  Marie  Magdelàine 
33  & de  Saint  Severin  ; Salut  & benediéHon.  Sur 
33  ce  qui  Nous  a efté  remonftré  par  Nôtre  Pro-* 
33 moteur,  qu’au  mépris  des  Ordonnances  & Sta-. 
33tuts  Synodaux  de  Nôtre  Diocefc  , il  y auroif 
33  plufieurs  Religieufes  dans  dés  maifons  feculieres 
[33 de  cette  Ville,  fans  obédiences  de  leurs  Supc- 
'33 rieurs,  & fans  Nôtre  permiffion,  fous  divers 
33  prétextés  , ce  qui  porte  beaucoup  de  fcandale , 
33  & fait  un  préjudice  coufiderable  â la  difeipline 
i33  régulière  , & au  bien  fpirituel  dcldites  Kcli- 
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gieufes  ; requérant  Nôtre- dit  Promoteur  qu’il  ce 
y fut  pourveu,&  que  uos  Statuts  fiiflent  exé- cc 
cutez  Iclon  leur  forme  & teneur.  Nous  Arche-  ce 
vêsjue  de  Palis  fufdit , rcnouvellant  entant  que  ce 
beloin  l’eroit , l'Ordonnance  de  nôtre  tres-ho-  ce 
noré  Predecefleur , & l'article  lo.des  Statuts  ce 
publiez  dans  nôtre  Synode,  le  fixiérac  Juillet  ce 
mil  fix  cent  Ibixante  & treize  , enjoignons  à ce 
toutes  Keligieulès  qui  font  hors  de  leurs  Mo-  ce 
aafteres  , dans  des  mailbns  feculieres  de  cette  ce 
Ville,  lâns  Nôtre  permilïioii , de  retourner  dans  ce 
leurs  Abbaïes  & Convents , fous  l’obeiflance  de  ce 
leurs  Supérieures  , & ce  dans  quinzaine  du  jour  ce 
de  la  publication  de  nôtre  prclènte  Ordonnan-  ce 
cc,  après  laquelle  expirée.  Nous  défendons  à ce 
tous  Prêtres  feculiers  & réguliers  de  leur  admi-  ce 
niltrer  aucuns  Sacremens , fans  nôtre  pcrmillronce 
exprefle.  Ordonnons  que  toutes  celles  que  nous  ce 
leur  avons  cy-devant  accordées.  Nous  feront  re-cc 
prdèntées  dans  ladite  quinzaine,  après  lequel  ce 
temps  nous  déclarons  iiulles  Icîdites  permi/Tions;  ce 
défendons  à tous  Curez  & Supérieurs  des  Com-  ce 
jnunautez  d’y  avoir  aucun  égard  , & Ordon-  ce 
nons  que  ledit  temps  pafTé , Iddits  Curez  nous  ce 
en  donneront  avis  pour  y eftre  pourveu.  Si  vous  ce 
mandons , qnc  ces  prefenies  vous  ayez  à Jîgni-  ce 
fer  à tous  Curez  , Supérieurs  & Supérieures  des  ce 
Communautez  feculieres  & régulières  de  cece 
Diocefe  , afin  qu’:ls  tiennent  la  main  à l’exé-ee, 
cutiondc  nos  Ordonnances  Sc  Statuts.  Donné  ce  | 
à Paris  en  nôtre  Pa'ais  Archiepilcopal , le  dix- ce 
huitième  jour  de  Novembre  rail  fix  cent  foi-  cc 
Xante  &dix-fept.  Signé  François  Archevêque  cc 
de  Paris , & plus  bas,  Morange . te 

Il  paroît  donc  par  cette  Ordonnance  qu’afia 
que  les  BLeligieufes  qui  ont  neceffitè  de  fbrtir  de 
leurs  Monafkercs  , le  puiflent  faire  en  feureté  de 
confeiencc,  elles  doivent  eu  avoir  obtenu  la  ^ 
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permifliîon  de  leurs  Evêques.  Et  en  effet  c’cff  ce* 
qui  eft  marqué  dans  l’Epiftre  4 7. de  Saint  LuUc- 
Archevêque  de  Mayence  , dans  le  Concile  de 
Ver  en  7^^.  dans  celuy  de  Mayence  & dans- 
le  3.  de  Tours  en  813.  dans  un  autre  Concile- 
de  Mayence  en  847.  dans  la  Règle  que  l'on 
attribue  fauflèment  à Saint  Jctôrae  , dans  le  3. 
Concile  Provincial  de  Ravenne  en  1314.  dans> 
la  Réglé  des  Aiinonciades , dans  celle  d’Eftien- 
ne  Poncher  & dans  celle  de  Sainte  Croix  de* 
Poitiers  , dans  le  Concile  Provincial  de  Tours 
en  1545».  dans  le  Synode  de  Gambray  en  1 î ta. 
dans  les  Statuts  de  Limoges  en  1619.  & dans^ 
ceux  de  Caors  en  1438.  dans  la  Sentence  de- 
Monlîeur  des  Arcs  Evêque  d’Apc  , dans  les 
Ordonnances  & Tiiffruftions  Synodales  de 
Monfîeur  Godeau-:  dans  lés  Conftiuitions  des 
Benediftines  d’Auxerre:  d’ans  les  Conftitutions 
de  S.  François  de  Sales  , & de  Monfîeur  d’A- 
renton  d'Alex  Evêques  de  Geneve  , dans  les 
Statuts  d’Agen  , dans  ceux  de  Noyon  , dans- 
ceux  de  Sécs , & dans  ceux  d’Angers  que  nous, 
allons  rapporter. 

Çela  cft  encore  marqué  dans  les  autres  Re- 

flertiens  qui  portent  , que  les  Religieulès  ne 
oivent  point  fortir  de  leur-  clôture  fans  une 
caulc  approuvée  de  l'Evêque,  comme  font  ceux 
du  Concile  de  Trente,  du:  i.  Concile  Provincial 
de  Milan  cm  i du  Synode  de  Gambray  en 
X6  6y,  de  la  Bulle  Dtcort , du  Concile  Provin- 
cial deMaiinosen  Et  7 o.dc  Bezançon, en  it  73. 
du  t*  Concile  Provincial  de  Milan  en  it7i>» 
du  Concile  Provincial  de  Rouen  en  itSo.  de 
Sainte  Therefe,  du  Concile  Provincial  de  Bor- 
deaux en  jt  8 3.  du  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  it8  4.  de  celuy  de  Mexico  en  I t8t  . de 
celuy  d’Avignon  en  1 1 9 4 • de  celuy  d’ Aquiléc 
en  if^f.  de  celuy  de  Narbonne  en  16^09.  de 
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Sàitit  François  de  Sales  pour  les  P eligieufes  de 
Fa.Vilitation  , du  Synode  de  Rouen  en  16  i8.  • 
de  la  Bulle  ïnfcrutabtli  du  dernier  Concile  Pro- 
vincial tenu  en  France  en  des  Chanoi- 

neflbs  régulières  de  Saint  Pftienne  de  Reims, 
des  Ürfulmcs  de  Tour^,des  Religieules  de  Poitr 
Royal  & du  Dioeefe  de  Sbiflons. 

Or  cette  peimiffion  que  les  Religieufes  doi- 
vent avoir  de  leurs  Evêques , regarde  non  feu- 
lement celles  qui  font  fous  leur  jurifdiélion,. 
mais  aulli  celles  qui  prétendent  en  eftre  exem- 
tes.  D’ou  vient  que  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux interprtes  du  Concile  de  Trente^,  déclare 
q^ue  les  Religieufes  ,,  qui  eftant  foumifes  à la  et  ‘ 
pniflance  des  Réguliers  , foiont  forties  de  leurs  ce 
Monafteres  làns  lettres  & permiflîon  de  POrrce 
dinaire  , pourront  cflre  punies  pai  le  même  Or-  cc 
dinaire  félon  les  cenfures  Ecelefiaftiques  & les  te 
autres  remedes  de  Droit,  aufli-bien  que  les  Su- ce 
perieurs  qui  leur  auront  permis -d’en  fortir  :cc 
npnobfiant  quelques  privilèges  que  ce  foie,  cc^ 

G’cft  auflî  ce  que  difent  pofitivement  le  Pape 
Pie  V.  dans  la  Bulle  J>ecori , les  Conftitutions 
des  Ermites  de  Saint  Auguftin  , & l'Ordonnan- 
ce de  Monfieur  de  Dona-  Dieu  de  Griet  Evêque 
de  Cominge. 

II  ne  faut  donc  pas  que  les  Religieufes  qui 
font  fous  la  jurifdiftion  des  Réguliers  s’ima- 
ginent quelles  peuvent  fans  interefler  leur 
confoicncc  ^ rompre  leur  clôture  & demeurer 
hors  de  leurs  Monafteres , avec  la  feule  permif- 
fion  de  leurs  Supérieurs  réguliers.  Car  une  telle 
pcrmilïïon  ne  fert  qu'à  leur  facil  ter  le  chemin 
de  l’enfer  , & à les  conduire  à une  éternelle  dam- 
nation , puis  qu’elle  tes  rend  excommuniées 
d’excommunication  majeure  Sc  de  fentencc  pto*; 
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3j-noncéc  , & plufieurs  autres  perfoanes  avec  elles,' 
»>  félon  ces  paroles  de  la  Bulle  Decori  : Nous 
aj  voulons  que  celles  qui  en  forciront  autrement , 
»>-&  fans  les  conditions  que  Nous  venons  de 
marquer  j ceux  qui  en  quelque  maniéré  que  ce 
ajfoit , leur  accorderont  la  pcrmifïîon  d’énfortir  ; 
33  ceux  qui  les  accompagneront  dans  leurs  (brtiesi 
33  les  perfonnes  Laïques  , Scculieres  , Ecclelîafti- 
33ques , Parcutes  ou  autres  qui  les  recevront  dans 
33  leurs  maifons  , foient  auïu  toft  excommuniées 
33  d’excommunication  majeure  , & de  lèncence 
33  prononcée  , fans  qu’il  foit  befoin  d aucune  au- 
33  tre  déclaration  que  de  la  prefentc , & fans  qu’el- 
sales  puiflent  en  recevoir  l’aWblution  d’aucune 
33  autre  perfonne  que  du  Pape , lî  ce  n’eft  à l’art  i- 
33  de  de  la  mort.  Nous  voulons  en  outre  que  tant 
33  les  Religieulcs  qui  feront  forties  de  leurs  Con- 
33vens,  que  les  Supérieurs  oui  leur  auront  permis 
33  d’en  fortir , foient  privez- des  dignitez  , des  Offi* 
» ces , & des  adminiftrations  qu’üs  pourront  avoir 
33  pour  lors  , & déclarez  incapables  d’en  avoir 
33  d’autres  à l’avenir. 

Mais  ce  n’eft  pas  encore  alTez,  fuivant  lamc-î« 
me  Ordonnance  de  Monfieur  l’Archevêque- de 
Paris  , que  les  Religieufes  exemtes  ou  non 
exemtes , qui  défirent  de  fortir  de  leurs  Cloîtres 
en  ayant  la  petmifilon  , & de  leurs  Supérieurs 
réguliers  , & des  Archevêques  ou  des  Evêques 
dans  les  Diocefes  defquels’ elles  demeurent  ; il 
faut  en  outre  qu’elles  ayent  celles  des  Arche- 
vêques ou  des  Evêques , dans  les  Diocefes  def- 
quels elles  ont  deflein  d’aller  pour  y fane  quel- 
que fejour.  C’eft  pour  cela  que  les  Aflcmblées 
generales  du  Cleigé  de  France  ont  arrefté  « ; 

' Que  nulle  Religieulc  ne  pourra  fortir  de  fon 
ajMonaftcrc,  qu-en’cas  de  Droit,  & qu’outre  la 
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p^mldlon  d:  fes  Supérieurs  , elle  fera  tenue  ce 
d’avoir  par  écrit  la  permiflîon  de  fon  Evêque  , ce 
8c  celle  de  l’Evêque  du  Diocefe  où  elle  doit  ce 
aller.  ce 

G'eft  aulfi  en  ce  fens  qu’il  eft  dit  dans  les  Or- 
donnances & Inftruélions'  Synodales  de  Grafle 
& de  Vence  a : Si  quelque  Religieillê  pour  te 
quelque  caufe  de  Droit  venoit  en  Nôtre  Dioce-  ce 
te , elle  Nous  prefèntera  fon  obédience  , & lî  ce 
elle  demeure  huit  jours  fans  ce  faire,  elle  en-cc 
courra  l’excommunication.  ' c« 

La  même  chofe  eft  ordonnée  pat  les  Statuts 
Synodaux  de  Beauvais , d’Eureux , d’Agen , de 
Paris  , de  Noyon , d’Alct , de  Tours  , & d’An- 
gers , & par  les  Conftitutionsdu  Valde  Grâce, 
dans  kfqQellcs  il  eft  dit  b : Lors  que  les  Sœurs  ce 
de  ce  Monaftere  feront  appellées  pour  fonder  ce 
ou  réformer  quelque  maifon  , dans  l’étendue  ce 
de  ce  Diocefc  , elles  ne  fortiront  point  fans  lace 
permidîon  par  écrit  de  Monfeigseur  l’Archevê-  ce 
que.  Si  c’eft  pour  fonder  ou  reformer  quelque  ce 
maifoiî  dans  un  autre  Diocelè  ; outre  lapermif-ce 
fioh  de  Moiilèigneur  l’Archevêque , elles  auronrec 
encore  le  contentement  par  écrit  de  l’Ordinai-  ce 
IC  du  lieu  où  elles  doivent  aller.  ce 

C’eft  aux  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs 
Monafteres , à examiner  ferieulèment  tî  elles  y 
font  conformement  aux  Réglés  Canoniques  que 
Nous  venons  de  leur  reprefènter.  Si  elles  y font 
ainfi , elles  peuvent  avoir  la  confcience  en  repos 
à cét  égard  ; mais  fi  elles  n’y  (ont  pas  , il  eft 
fans  doute  qu’elles  font  excommuniées  félon  les 
définitions  des  Conciles  , des  Papes,  & des  au- 
tres Prélats  de  l’Eglife. 

Les  Supérieurs  des  Religieufes  de  leur  cofte 

* Tic  i.c  17  n.5-  b Sur  le  Chap>  <4.  deURegle 
de  Saint  Benoît,  n.  ^ . >■ 
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iic  doivent  pas  leur  accorder  la  permiflîoni  de 
fortir  de  leurs  Monafteres  , à moins  qu’une  af- 
faire de  très- grande  importance,  & une  necef* 
lîté  extreme  ne  le  demandent  , pour  ulèr  des 
termes  du  i.  Concile  Provincial  de  Milan  a,  en 
1 î 6 hujufmodi  licentia  egredttndt  nullo  paBâ 
ptrmittatur  , mfi  id  gravijfima  res  fumma 
necejptxs  poftulârit , ce  qui  fe  doit  entendre  , ou 
d’une  caufe  légitime  & approuvée  de  1 Evêque, 
'»>dans  la  penfée  du  Concile  de  Trente  : ou  en 
3>  cas  de  quelque  grand  incendie  , ou  de  quelque 
VS  maladie  contagieufe , comme  de  Icpre  ou  d’epi- 
9>dimie  , ainfi  que  parle  le  Pape  V.  dans  la  Bulle 
Décors  fans  quoy  il  ne  me  paroît  pas  comment 
ils  fc  peuvent  mettre  à couvert  de  l’excommu- 
nication majeure  & des  autres  peines  qui  font 
portées  par  cette  Bulle. 

XXXVIII.  Par  le  Synode  d’Angers  b en 
'ssîSy  9.  Comme  les  RcUgieufes  qui  fe  lont  cou-» 
9>facrées  à Dieu  par  des  vœux  folcmnets  , font 
sïla  plus  noble  portion  du  troupeau  de  Jesus- 
9î  C H R I s T , & l’un  des  principaux  ornemens  de 
sjl’Eglife  Catholique  , il  n’y  a rien  auiïi  à quoy 
ajles  Evêques  doivent  veiller  avec  p fus  de  foin 
»qu’à  leur  conduite,  les  moindres  défauts  qui 
«peuvent  ternir  l’éclat  de  leur  fainte  Profelfion  , 
«eftant  plus  capables  de  déshonorer  l’Eglifè,  que 
»»  les  déreglcmens  du  commun  desFidcles.  C’eft 
!»pour  cela  que  les  Saints  Conciles  leur  impofent 
i «li  indifpenfablement  le  loin  de  la  clôture  des 
«niaifons  Rcligieulès,  qu’ils  n’en  exceptent  pas 
!«même  celles  qui  fe  prétendent  les  plus  exemtes 
35  de  leur  jurilcli£Hon  , jufques  à rendre  ceux  qui 
« negligeroient  de  s’acquitter  de  cette  partie  fi 
«importante  de  leur  rainiftere  , relpon tables  des, 
Iwaccidens  qui  y pourroient  arriver.  Pour  fatis- 
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fure  à cate  obligation  qui  cft  inlèparabic  decc 
N ôtre  charge , nous  nous  trouvons  engagez  de  ce 
réprimer  un  abus  qui  fe  glifle  infenfiblement  ce 
dansceDioce(e,où  l’on  voit  quantité  de  Re-cc 
Jigieul'es  tant  des  autres  Diocefes  que  du  Nô-ce 
tre  , qui  fè  prétendent  exemres  de  N ôtre  jurif- te 
didion,  aller  par  les  Villes  & par  la  camjagnc,  te 
après  dire  Ibrties  de  leurs  Memafteres  , fous  ce 
prétexte  de  changer  d’air  & de  fe  faire  traiter  te 
de  quelque  infirmité  , ou  pour  faire  des  quelles,  « 
fur  lalèulc  permillîon  de  leurs  Abbelfes  , Supe-  te 
rieurs  & Supérieures  fans  avoir  celles  de  leurs  ce 
Eveques  ; violons  ainfi  publiquement  la  clôture  te 
au  grand  mépris  des  Conllitutions  Canoniques  c# 
& de  l’autorité  Epifcojiale.  A quoy  defiransee 
de  remédier  & d’empelchcr  le  fcandale  qui  ce 
pourroit  naillre  de  cette  converfation  des  Reli-  ce 
gieufes  parmi  les  Séculiers,  Nous  défendons  à ce 
tous  Curez  & Confelleurs  Séculiers  & Regu-  ce 
liers  de  recevoir  lefdites  Religieufes  à laCon-ce 
felfion  & à la  Communion , fans  fc  faire  repre-  te 
fènter  auparavant  Nôtre  permilfion  fpeciale  &ce 
par  écrit,  que  Nous  n’accorderons.  à celles  de  ce 
NôtreDiocefe  qui  fe  prétendent  exemtes  queec 
dans  les  cas  de  Droit , & à celle  de  dehors  quece 
fur  l'obedienee  qu  elles  auront  obtenue  de  leur  ce 
Evêque  Diocefain  : avec  défenfes  que  Nous  ce 
leur  avons  faites  Sc  faifons  , de  faire  aucun  le-  te 
jour  dans  Nôtre  Diocefe  , même  dans  les  mai-  ce 
fons  de  leurs  Païens , fous  quelque pretexte  que  te 
ce  lôit  , fi  elles  ne  le  font  pourveuës  deldites  ce 
penniinons  en  bonne  forme  , à peine  aux  con-  ce 
trevenantes  d’eftre  traitées  comme  errantes  & te 
vagabondes  , & aux  Conlêfleurs  qui  les  auront  ce 
teceués  aux  Sacrement , d’ellre  inteidùs  de  la  ce 
Confclfioiu  ' ' 
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CHAPITRE  XVI. 

ces  derniers  temps  les  Religienfes 
d’ Orient  ne  [orient  point  de  lenrCli-, 
tHjfe  que  pour  de  grandes  raifens.  Qm 
la  Décréta  le  de  Boniface  VIII.  Peri- 
culofo , le  Decret  du  Concile  de  'Tren- 
te Bonifacii  0(ftavi , les  Bulles  de  Pie 
V . Circa  Paftoralis  & Dccori  , ^ la 
Conflit  ut  ion  de  Grégoire  XIII.  Dco 
Sacris  j doivent  regler  la  fortie  des  Re- 
ligieufes  hors  de  leurs  Adonafieres. 
Lettres  du  Roy  & de  Monfieur  de 
C hafleau-neuf  fur  ce  fufet^ 

IL  eft  donc  inconteftablc  par  U Tradition  de 
l’E^life  que  nous  avons  reprefentée  jufqu’ici, 
que  tlepuis  l’ctabliflemcnt  des  Communauter 
, Rcgulicrcs  de  Filles,  c’eft-à-dire  depuisie  temps 
du  Grand  Conflantin , il  n y a point  eu  de  lîecle 
où  il  n’ait  efté  défendu  aux  Religieufes  de  fonir 
de  leurs  Monaftcies. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu’il  y a eu  dans  ces 
derniers  temps  des  Rclir;ieiii'ês  en  Onent , qui 
quoiqu’elles  luflcnt  fous  la  domination  des 
Turcs  , n’ont  pas  lailîo  de  garder  aflèy  exa£tc- 
ment  la  clôture  , & qu’il  y en  a peut  cHre  encore 
aujourd’huy  qui  la  gardent  de  même  , fans  for- 
tir  de  leurs  Monaiicrcs  que  pour  des  caulès 
très  importantes. 

On  peut  fans  beaucoup  de  peine  inferer  de  ce 
que  le  P Jolêph  Beflon  îcfuite  raporte  de  cer- 
taines Rcligieulcs  de  Syrie , qu’elles  nefortoient 
'jn  gueics  de  leur  clôture  fans  neceffité.  H y a , dit- 
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il  a , parmi  Ie«  Maronites  du  Quefroan  un  Mo- 
naftercde  Religieufes  qui  efl:  d’une  haute  repu- ce 
tation  de  faintcté.  Tout  leur  bâtiment  necon-cc 
fille  prcfquc  qu’en  une  Eglifc , où  ces  filles  font  ce 
logées  comme  des  colombes  -dans  leurs  nids , ce 
dans  des  petits  recoins  pratiquez  entre  l’éleva-  ce 
tion  de  la  voûte  & de  Ja  terrafle  , à peine  y a- ce 
t’il  plus  de  place  que  pour  leurs  corps , & ces  ce 
Cellules  lotit  fi  balïès  , qu’elies  ne  s’y  peuvent  ce 
tenir  debout.  Pour  les  Parloirs ^ on  tien  fçaitcc 
pas  le  nom , moins  encore  la  forme.  Tout  l’em-  ce 
ploi  de  ces  fcrvantesde  Dieu  , n’eftant  que  de  ce 
chanter  le  divin  Ofiîcc,  méditer , prier  & tra-ce 
vailler.  Les  Prières  le  commencent  dés  les  deux  ce 
heures  où  environ  le  matin , & le  travail  dés  le  ce 
point  du  jour  ,datis  leurs  Jardins  qu’elles  culti-cc 
vent , & dans  les  terres  du  Monaflere , oi'i  ces  ce 
mains  vierges  manient  la  befehe.  L’obeïflance  ce 
qu’elles  rendent  à leur  Supérieure  ell  admirable  ; ce 
leur  pauvreté  eft  grande  , & leur  fimplicitéce 
comme  divine.  Elles  reçoivent  les  Difeours  dccc 
Dieu  , & les  Exhortations  avec  une  foilmifiioncc 
d’efprit  làns  pareille  j & fe  nourriflent  de  ces  ce 
entretiens.  ,ce 

Nous  avons  une  preuve  plus  exprefle  de  la 
clôture  des  Religieufes  dans  la  Defeription  que 
nous  a laiflée  Monfîcur  Allatio  ,des  Religieufes 
Grecques  & de  leur  maniéré  de  vivre.  LesRc-ce 
ligieufes  Grecques  , dit-il  au(Tî-bien  que  les  ce 
Religieux,  ont  leur  habit  particulier.  Elles vi- te 
vent  en  commun  fous  la  Réglé  de  S.  Bafile  le  ce 
Grand,  dans  des  lieux  feparez  des  maifons  fe- te 
culieres,  & entourez  de  hautes  murailles.  Elles  te 
ne  jeûnent  ni  ne  prient  pas  moins  que  les  Reli-te 

a La  Syrie  faintï  , t.  Partie , Tiaitté  5.  chap.  2. 
b L.  3.  de  EccL  Occid.  &:  Orient,  perpcc.  confenf. 
c.  8.  n.  U. 
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3î  gicux  , & au  fcxe  prés  , elles  vivent  delà  même  1 
»j  maniéré  qu’eux-  Elles  élifent  pour  Supérieure 
9ï  celle  d'entr’cllcs  qui  eft  la  plus  âgée  , la  plus 
a châfte  , la  plus  fainte  & la  plus  veitueufe.  C'eft  . 

a>  elle  qui  les  conduit , qui  les  corrige  quand  elles  I 

sï  ont  fa’t  quelque  faute , & qui  les  rcdrell'e  par  Ton  J 

exemple.  & par  fes  paroles  , lorfqu’elles  font  | 
JJ  tombées.  i 

JJ  L'Abbé  du  Monaftere  d’où  dépend  la  mailbn 
JJ  des  Rcligieufes  , leur  donne  un  Religieux  des 
JJ  plus  anciens  , & qui  a vécu  en  odeur  de  fainteté, 

JJ  pour  leur  adminiftrer  les  S^cremens  & pour  les 
SJ  conieflér.  Ce  Religieux  leur  dit  la  Melfe  Sc 
SJ  aflifte  à l’OiBce  divin  qu  elles  y celebrent , ann 
SJ  de  les  régler  félon  le  Rite  de  1 Eglife  Grecque. 

SJ  II  a Ibn  logemenr  hors  le  Monaltere  , mais  tout 
SJ  proche  , pour  fecourir  celles  qui  ont  befoin  de 
SJ  fon  aflîftance. 

SJ  Elles  ont  toutes  le  même  habit , qui  eft  d une 
SJ  couleur  naturelle.  Leur  voile  eft  de  la  même 
SJ  couleur  ; leurs  manches  couvrent  leurs  bras  Sc 
SJ  leur  coule  lûr  leurs  mains  )ufques  aux  doigts  ; 

SJ  leur  capucc,  ou  manteau  font  fans  plis , tout  eft 
sjfîmple  , tout  eft  de  laine  ; elles  ont  les  cheveux 
SJ  de  la  telle  coupez.  Elles  ont  chacune  une  petite 
sjmaifon  où  il  y a une  chambre  haute  & une 
JJ  chambre  bafl'e  ; celles  qui  font  les  plus  riches, ont 
SJ  une  Religieufe  qui  les  fert  , & elles  occupent 
SJ  toutes  feules  un  de  ces  logemens , les  autres  font 
sjplufîeurs  à en  occuper  un  ; quelquefois  elles 
sjélevent  & inftruifcnt  de  jeunes  filles  qui  font 
SJ  leurs  parentes  ou  leurs  alliées  , dans  la  même 
JJ  chambre  où  elles  couchent. 

JJ  Après  leur  Office  elles  font  de  magnifiques 
?j  couvertures  en  broderie , & des  ceintures  de  foyc 
JJ  en  forme  de  rets , fur  lefquelles  on  voit  en  les 
JJ  déployant,  toutes  fortes  d’animaux  merveilleu- 
jjfcment  bien  formez  & adroitement  diftinguez 
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les  uns  des  autres.  De  la  même  foye  cllcs-fontce 
avec  beaucoup  d’art  & de  variété  , taïuoft  decc 
grandes  bourfes  pour  porter  de  l’argent , tantoft  <e 
des  facbets  tiflus  d’or  pour  porter  des  fenteurs.  ce 
Car  elles  font  fi  Jiab'les  à faire  ces  fortes  d’ou  ce 
vrages, qu’on  auroit  peine  à trouver  leurs  fem- ce 
biables.  ce 

De  là  vient  que  quand  la  flotte  des  Turcs,  ce 
aborde  dans  leur  Ifle  ( ce  qui  arrive  tous  les  ans  ce 
à certain  temps  ) ces  InHdeles  vont  en  foule  ao*e 
Wonaftere  de  ces  Religieufes  , s’arreftent  aux  ce 
portes.  Alors  l’Abbelî'e  en  ayant  eu  nouvelle,  ce 
leur  fait  ouvrir  la  porte.  Ils  entrent  j Et  n’ayant  ce 
pas  la  liberté  de  palier  plus  avant  , ils  s’afl'eyent  ce 
dans  la  Cour  ; enfuite  les  Religieufès  par  lace 
permifllon  de  l’Abbeflè  , apportent  leurs  mar-  ce 
xhandifes  .travaillées  de  la  maniéré  que  Nous  ce 
venons  de  dire  , les  vendeiu  le  plus  qu’elles  peu-  cc 
vent , & après  en  avoir  rcceu  le  prix  , elles  s’en  ce 
retournent  aullî-toft  en  leurs  Chambres.  ce 

Il  eft  furpreiiant  que  la  foule  preience  d’une  ce 
vieille  Abbefle  foit  capable  de  rendre  aulli  mo-  ce 
deftes  , parmi  tant  de  Vierges  qui  font  oïdinai-ce 
rement  ttes  belles  , des  gens  d’ailleurs  fort  in-,ce 
folens  & accoutumez  aux  armes  £c  au  brigan-  te 
dage  , que  s’ils  eftoient  de  pierre  ; il  n’ci't  pas  ce 
moins  étrange  que  des  V ierges  qui  ont  le  vifage  ce 
couvert  & les  yeux  baillez  en  terre  , arrêtent  ce 
par  une  efpcce  de  fainteté  , l’efifonterie  de  ceux  ce 
avec  qui  elles  trafiquent.  Mais  enfin  ce  com-ce 
mcKce  eftant  fini,  les  Turcs  fc  retirent  & once 
ferme  les  portes.  ce 

Je  me  fouviens  qu’un  jour  une  Abbellè,  ac-^e 
compagnée  de  quelques  autres  Rcligieulcs  s’en  jç 
allant  au  T ribunal  des  Turcs  pour  demander  «e 
jiifcicc,  toute  la  Ville  fut  emeué  , & que  leScc 
Turcs  même  ayant  pris  les  armes,  s’approche- ce 
rent  d’elles , les  accompagnèrent  , & leur  de-  jç 
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'Demandèrent  pourquoy  elles  eftoient  forties  de 
De  leur  Monaftere.  Après  qu*ils  eurent  appris  dans 
De  le  Tribunal  qu’un  Turc  eftant  yvre  avoir  forcé 
De  les  portes  de  leur  Monaftere  , & qu’il  dloit  dé- 
De  venu  amoureux  d’une  de  leurs  Sœurs  , ils  furent 
De  tous  tranfportez*  de  colère , ils  firent  grand  bruit 
De  avant  que  le  Juge  eut  prononcé  fa  Sentence,  ils 
De  cherchèrent  le  coupable,  & enfin  après  l’avoir 
Detroüvé  ils  le  condamnèrent  à la  mort.  Ce  que 
Del’Abbefle  ne  pouvant  fouffrir  , ellede  manda  la 
De  vie  pour  ce  raifeiable  , & elle  l’obtint. 

D>  Neanmoins  ami  que  fon  crime  ne  demeurât 
DD  pas  impuni , on  luy  donna  milles  coups  d’étri- 
De  vieres , on  luy  lit  mille  maux,  & on  le  mit  aux 
Degaleres.  Puis  ils  accompagnèrent  avec  refpeét 
De  ces  Religieufes  jufqucs  à leur  Monaltere,  ils 
De  leur  dirent  des  paroles  de  confolat ion  pour  les 
De  aflèurer  dans  la  crainte  ou  elles  eftoient  qu’on 
De  ne  leiu:  fit  quelque  infulce  , & ils  leurs  promi- 
De  1 ent  folemncUement  , qu’a  l’avenir  perfonne  ne 
ee  lêroit  lî  olé  que  d’entreprendre  la  même  choie 
ee  fans  qu’il  luy  en  coûtât  la  vie,  . 

Voila  quel  eft  rhonneur  & le  rçfpeft  que  les 
infidèles  mêmes  portent  aux  Vierges  faintes. 
Voila  l’avantage  qu’il  y a de  s’appuyer  ûir  la 
grâce  de  Dieu.  Voila  comme  les  Amples  larmes 
des  Vierges  affligées  mettent  comme  hors  d’eux- 
mêmes  & précipitent  à la  vengeance  ceux  que 
des  armées  rangées  en  bataille  ne  peuvent  épou- 
vanter. 

Cet  Auteur  eft  d’autant  plus  croyable  en  ce 
qu’il  rapporte  de  ces  Religieufes  , qu’il  eftoit 
luy-mêmc  Grec  de  nation,  & qu’il  fcmble  avoir 
cfté  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  en  dit , ou  l’a- 
voir appris  de  quelques  perfonnes  dignes  de 
foy  , qui  en  eftoient  tres-bien  inftruitcs. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet , il  faut  de- 
meurer d’accord  qu’avant  le  XIV.  Siccle  , je 

veux 
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veux  dire  avant  la  publication  de  la  Decrctaîc 
de  Boniface  VIII.  Perieulofo.  il  n’eftoit  pas  lî 
univcrfellcment  défendu  aux  Religicufes  de  for- 
tir  àe  leur  clôture , qu’il  l’a  efte  depuis.  En  effet 
s’il  l’eut  efté  ainli  , quelle  nece/lité  y avoit-il 
qu’il  l’ordonnât  ? Il  l'a  neanmoins  ordonné  ; & 
affn  que  fon  Ordonnance  fublîftât  en  fon  entier, 
il  a mandé  Sc  commandé  tres-étroitement  en  ce 
venu  de  Sainte  obeilîance , Ibus  proteftation  du  ce 
jugement  de  Dieu , & avec  menaces  de  la  male-  ce 
diftion  éternelle  , à tous  Patriarches  , Primats , ce 
Archevêques  & Evêques  , à tous  Abbez  & au-  ce 
très  Prélats  Eccleliaftiques  exemts  & nonce 
czemts  , de  quelque  Ordre  qu’ils  peulTentce 
eftre,  de  la  faire  exécuter  dans  les  lieux  de  leur  te 
JurifdiéHon.  cc 

Le  Concile  de  Trente , Pie  V.  8c  Grégoire 
XIII.  font  venus  enfuitte  au  fecours  de  Boni- 
face  VlII.  en  renouvelant  fa  Decretale  , en  la 
confirmant  , & en  y ajoutant  même  ce  qu’ils 
ont  jugé  à propos.  De  forte  que  l’on  peut  re- 
garder à prclcnt  cette  Decretale , le  decret  du 
Concile  de  Trente  Boaifacii  OHavi , les  Bulles 
de  Pie  V.  Cire»  PaJloralU . 8c  Decori  , & la 
Conftitution  & Grégoire  XIII.  J3eo  Sacrés, 
comme  les  Réglés  confiantes  que  l’Eglife  pro- 
pofê , pour  empefeher  les  Religicufes  de  foitir 
de  leurs  Monaftercs.  Ainfî  je  ne  vois  pas  qu'el- 
les puiflent  aujourd’huy  demeurer  dans  le  mon- 
de,hors  les  cas  fpccifiez  , ou  par  Bonifaçe  VlII. 
ou  par  le  Concile  de  Trente , ou  par  Pie  V.  ou 
pat  Grégoire  XIII. 

Cependant  combien  y en  rencontre -t-on  tous 
les  jours , 8c  quelle  apparence  y-a-t-il  qu’elles 
y foient  toutes  conformément  aux  Réglés  de 
l’Eglifc.  Il  s’en  trouva  un  fî  grand  nombre  â 
Paris  en  i6  7 7 ■ (8c  peut  eftre  n'y  ai  a t-il pas 
moins  préfentement  ) que  nôtre  Grand  Monar- 
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que  fc  femit  obligé  d’en  donner  avis  aux  Arclie- 
véques  , & aux  Evêques vde  France,  afin  qu'à 
l'avenir  ils  n’eiilaiflaucnt  forcir  aucunes  de  leurs 
Monafteres  , fans  une  neceflité  prefl'ante  & lé- 
gitimé. 

Voici  la  Lettre  que  Sa  Majcfté  écrivit  pour 
cet  effet  à Moniteur  l’Archevêque  de  Keims. 


sî  \ >T  OnCcusin,  j 

L Comme  il  importe  egalement  an  main-  5 
3îtien  de  la  difcipline  Ecclcfialtique  & à J'edifi-  \ 
33  cation  du  public  , que  les  Religieulcs  gardent  î 
33  exaéfement  leur  clôture  , j’ay  bren  voulu  vous 
33  dormer  avis  , que  depuis  quelque  temps  on  en 
33  voit  un  G.  grand  nombre  dans  ma  bonne  V ille 
33  de  Paris  , qu’il  cft  difficile  qu’elles  y puiflent 
33  eftrc  toutes  avec  la  participation  de  leurs  Supe- 
33  rieurs.  C’eft  ce  qui  m'a  convié  à vous  faire  cet- 
33  te  Lettre  , pour  vous  dire  que  vous  ferez  une 
33  chofê  qui  me  fera  agréable , de  veiller  doréna- 
33  vaut  lî  foigneufement  à celles  qui  font  fodmifes 
33  à vôtre  conduite , qu’elles  ne  puiflent  à l’avenir 
33  fortir  de  leurs  Cloîtres , fans  des  neceflîtez  pref- 
33  famés  & légitimés.  Sur  quoy  me  remettant  à 
33  vôtre  prudence  & à vôtre  pieté,  je  prieray  Dieu, 

33  Mon  Cousjn  , qu’il  vous  ait  en  fa  fainte 
33  & divine  garde.  Ecrit  à S.  Germain  en  Laye  le 
33  10.  de  Novembre  1^77.  Signé,  LOUIS  Sc 
93  plus  bas  AB.NAULD. 


Sa  Majefté  fit  auflî  écrire  cette  Lettre  pour  le 
même  fujet  par  Monfîeur  de  Château-neuf  Se- 
crétaire d’Etat  aux  Archevêques  & aux  Evêques 
de  fon  département  le  1 1.  Novembre  1^77. 

Monsieur, 

Le  Roy  ayant  efté  informé  , qu’il  y a 
33  dans  la  Ville  de  Paris,  un  nombre  extraordi- 
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nairc  de  Religieufes  de  tous  Ordres  , lefqudlcsct 
on  rencontre  dans  les  rues  ; & Sa  Majeité  coa-tc 
iiderant  que  c’eft  une  cliofe  tout-à-iait  contraire  te 
à la  bienlcance  , Sc  qui  va  au  rclifcheraent  de  g 
la  vie  Religieufe , qui  veut  qu’on  le  dépouillé  « 
entièrement  de  l’Elprit  du  monde,  auquel  elles  te 
•ont  renoncé  par  leur  Profeflion  : Le  Roy  m’a  t« 
ordonné  de  vous  écrire , Monsieur.,  pour t« 
vous  faire  fçavoir  ainli  qu  à tous  Meilleurs  les  c« 
Archevêques  & Evêques  de  mon  département , ce 
qu’à  l’avenir  chacun  foit  fort  reiervé  à donner  te 
des  permilfions  aux  Religieufes  de  fon  Diocelc,  ce 
de  fbrtir  de  leurs  Convents  pour  venir  à Paris,  te 
qu’âpres  avoir  connu  qu’elles  en  ont  une  ne-  te 
ceflité  abfoiue  ; Ce  que  vous  aurez  à obièrver,tc 
s’il  vous  plaît  en  vôtre  particulier  ; & comme  je  te 
luis  bien  perfuadé  que  vous  accomplirez  volon-cc 
fiers  l’intention  du  Roy,  je  finis  cette  Lettre , en  te 
vous  fuppliant  de  croire  que  je  fuis  veiâtable- te 
Oieuc,  Monfieur. 

Vôtre  tres-humble  & tres-atfcélioné 
Serviteur.  Chasteau-neuf. 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  condamner  abfolu- 
ihent  toutes  les  Religieufes  qui  font  à Paris  8c 
ailleurs  hors  de  leurs  Mouafteres.  Il  y en  a peut- 
eftre  beaucoup  qüi  ont  des  permiflions  légiti- 
més d’y  demeurer.  Pour  en  juger  fainement , il 
cft  à propos  d’examiner  en  particulier , félon  les 
Règles  de  l’Eglilc , quelles  font  les  raifons  que 
les  Rcligieulès  peuvent  avoir  de  rompre  leur 
clôture. 
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CHAPITRE  XVII. 


J^e  les  Religienfes  ne  doivent  point  fortir 
de  leur  Clôture  fans  necejfité.  Quelle, 
doit  cflre  cette  necejfité  ? Q^uelle  doit  - 
regarder  le  bien  public  des  Jldona/leres, 
& non  pas  le  bien  particulier  des  Re- 
ligîeufes. 


COmme  la  clôture  eft  le  nerf  de  la  difciplp- 
ne  reguliere , paniculierement  pour  les  Fil- 
les , & que  c’eft  pour  cette  raifon , que  les  Con- 
ciles , les  Papes , les  Evêques  & les  Peres  des 
Monaftercs  l’ont  fi  expreflcment  recommandée 
aux  Religieufcs  , ce  feroit  un  étrange  dcfordrc 
fi  elles  avoicnt  la  liberté  de  la  rompre  quand 
elles  voudroient  ; Mais  aufïï  faut-il  demeurer 
d’accord , que  dans  le  temps  où  nous  fommes  , 
il  y auroit  peut-eftre  un  peu  trop  de  lèverité  à 
ne  leur  jamais  permettre  d’en  fortir , fous  quel- 
que prétexté  & pour  quelque  caufe  que  ce 
fut. 


■ Je  dis  dans  le  temps  oû  nous  femmes.  Car  il 
eft  certain  qu'autrefois  il  y avoit  des  Religieu- 
fcs qui  la  gardoient  fi  inviolablement , que  rien 
n’efloit  capable  de  les  en  tirer. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitry  affeurc  qu’il 
en  a veu  une  , que  l’amour  qu’elle  avoit  pour 
fon  Epoux  cclcfte , attacha  fi  fortement  à fba 
Monalkrc  pendant  environ  36.  années  , qu’il 
luy  cAoit  impoAible  d’en  fortir , quand  même 
mille  perfonnes  l’euflent  tirée  par  les  mains. 
a Celles  qui  vivoient  fous  les  Réglés  de  Saint 
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Cefairc  & de  S.  Aurelien,  Archevêque  d’Arles; 
eftoiem  ce  fcmble  de  ce  nombre , puis  qu’aprés 
cftre  une  fois  entrées  dans  leurs  Monafteres  , il 
leur  cftoit  abfolumenr  défendu  d’en  fortir  jut- 
ques  à la  mort , ainli  qu'on  le  peut  inferer  des 
paroles  de  ces  deux  Réglés,  a André  III.  Abbé 
de  Palatiolc , rapporte  à peu  prés  la  même  cho- 
fe  de  celles  du  Monaftere  qui  avoir  efté  balH 
par  S.  VValfride  fon  Predeceffeur  6 ; Le  Moine 
Herman  de  celles  de  Saint  Norbert  ; & le  Vé- 
nérable Pierre  Abbé  de  Cluuy , de  celles  de  Mar-^ 
cigny. 

Mais  cette  obfervance  n’eftoit  pas  univer- 
iêlle  , & il  eft  vray  de  dire  que  dans  tous  les 
Siècles  de  l’Eglilè , il  y a eu  des  occadons  où 
l’on  a accordé  aux  Religieufes  la  pcrmifïïon  de 
fortir  de  leurs  Cloîtres.  La  difficulté  eft  de  bien' 
diftinguer  quand  cela  fè  doit  faire. 

Le  Concile  de  Ver  ou  de  Verneüil  en  7IÎ. 
les  nouvelles  Définitions  de  l’Ordre  de  Cifteaux 
en  13Î0.  les  Statuts  Synodaux  de  Rouen  en 
I^i8.  les  Reglemens  du  Diocelc  de  Limoges 
en  I (î  1 9.  ceux  du  Diocelc  de  Caors  en  1^38..; 
Monfieur  des  Arcs  Evêque  d’Apt , & les  Con- 
flitutions  des  Urlclines  de  la  Congrégation  de 
Paris , veulent  qu’il  y ait  ncceffité  pour  cela. 

Le  Concile  de  Trente  , le  Synode  de  Cam- 
bray  en  is^7.  le  Concile  ProvincialdeMali- 
nés  en  1570.  les  Statuts  Synodaux  de  Bezan- 
çon  en  is  7 3.  le  s.  Concile  Provincial  de  Milan 
& les  Etats  de  Blois  , & l’AlIemblée  de  Melun 
en  H 7 9.  le  Concile  Provincial  de  Rouen  en 
iî3i.lcs  Conftitutions  de  Sainte  Therefe,lc 
Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1583.  ce- 
luy  de  Mexico  en  158).  celuy  d’Aquilée  en 
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9 6.  ccluy  de  Narbonne  en  i (î  o 9.  les  Go'it- 
ftitutions  de  Saint  François  de  Sales  , pour  le» 
R*  ligieufcs  de  la  V ilîtation,  Grégoire  X V . dans 
fâ  Bulle  I/t/crttfabilà , le  Concile  Provincial  de 
Bordeaux  en  i(îx4.  les  Statuts  des  Urlulinesdu 
Diocefc  de  Tours  , les  Conftitucions  du  Mo- 
naflcre  du  Port-Royal , & les  Statuts  Synodaux 
de  Soiflons  en  1673.  demandent  la  même  cho- 
fcjlors  qu’ils  défirent  une  caufe  légitimé  ; car 
une  caufe  légitime  , n’eft  autre  qu’une  caufe  con- 
forme aux  Loix  ou  au  Droit  ; Or  les  Loix  Sc 
le  Droit  défendent  aux  Religicufes  de  fortir  de 
leur  clôture  fans  neceffité.  D’où  vient  que  ce 
que  les  uns  app'^llcnt  caufe  légitime , eû  appcllé 
par  les  autres  , caufe  de  Droit , ou  cas  de  Droit, 
comme  par  les  Aflemblées  generales  du  Clergé 
de  France  , & par  Monfieur  Dinet  Evêque  de 
Maçon  ou  fbn  Official. 


Mais  cette  neceffité  n’eft  pas  une  petite , une 
fcgerc  neceffité , ime  neceffité  telle  quelle.  Saint 
Bafîle , le  2.  Concile  de  Chalons  fiir  Saonne  est 
8 1 3 . la  Regk  de  Font  - Euraut , le  Concile  de 
Londres  en  irtfS.  le  Syuodc  de  Cologne  vers 
l’an  Tx&o.  la  R^le  d’Efticune  Poncher , celle 
de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , le  Concile  Pro- 
vincial de  Narbonne  en  14 çi-  rAflcmblée  de 
Melun,  & Nôtre  Invincible  Monarque  dans  fa. 
Lettre  à Monfieur  l’Archevêque  de  Reims , di- 
fent  que  ce  doit  eftrc  une  neceffite , une  caufe  ,, 
«ne  railbn  urgente  ou  preffante.  Le  Pere  Paul 
Morife,  une  neceffité  vifible;  Le  premier  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  i s (Tî-  & le  Concile 
Provincial  de  Toulouze  en  1^90.  une  neceffité 
extreme  ; Le  Concile  du  Dôme  de  Confiant!- 
nopleen  491.  la  Réglé  des  Urbaniftes,  les  an- 
ciennes Conllitutions  de  l’Ordre  de  Cilleaux' 
en  ix<i6.  les  anciennes  Définitions  du  même 
Ordre  en  12S9.  le  Concile  Provincial,  de  Mat- 
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yrnce  en  1949.  & le  Synode  de  Cambray  en 
I S ç O . une  ncceflité  indifpenfable  ; les  Statuts 
Synodaux  de  Sécz  en  1574.  une  grande  ne- 
ceflité , & Monficur  de  Château-neuf  dans  fa 
Lettre  aux  Archevêques  & aux  Evêques  de  Ibn 
departement , une  ncceflité  abfolu'é. 

Suivant  ce  principe,  on  ne  croit  pa'S,  par  exem- 
ple a,  que  les  Abbclfcs  puifl’ent  en  Icurcté  de  con- 
Icicncc  fortir  de  leur  clôture  pour  aflifter  aux 
Bencdiélions  des  autres  Abbeiles  , tant  parce 
qu’il  n’y  a nulle  Loy  Ecclelîaftique  qui  le  leur 
permette  en  cette  occaflou , qu’à  caulc  qu’il  n’eft 
nullement  neceflairc  que  deux  Abbefles  foient 
ptelcntcs  à cette  benediélion,  le  Pontifical  Ro- 
main ne  donnant  pour  aflîftantes  à chacune  des 
Abbefles  eue  l'on  doit  beinr , que  deux  Dames 
d’âge  avancé  ; ce  qui  n’efl  que  de  pure  bien- 
feance  & non  de  necclÏÏté. 

On  peut  raifonner  de  la  même  manière  fur 
plufieurs  autres  fonies  des  ReligieuJ'es  hors  de 
leur  clôture , & faire  voir  que  ces  Ibrcies  ne  font 
pas  l^iiimes. 

Il  faut  en  outre  que  cette  neceflité  regarde  noa 
l'ittilité  particulière  des  Rcligieulès  qui  fbrtent 
de  leurs  Monaftercs , mais  le  bien  public  de  leurs 
Monafteres , de  leurs  Congrégations  ou  de  leurs 
Ordres  : Et  cela  pour  deux  raifons  ; la  première, 
par  la  réglé  generale  des  dilpenfès.qui  font  nullcs 
& abuflves  quand  elles  ne  font  point  fondées  fut 
l'utilité  publique  , ainfi  que  l’aiTeurc  S.  Bernard 
en  ces  termes  b : Vbi  necelJuM  urget . excufabilis 
dtfftnpitio  eft  : ubi  utilitas  provocaty  difpenfati» 
latidttbilii  VtilitM  dko  communis  ,nonpro. 
pria.  Nam  eum  nihil  horum  ejl^non  plane  fide- 
Ui  dijpenfatio , fed  crudelis  dijjîpatio  efi,  La  fc- 

• Tic.de  Benediâ,  Abbaiif,  b L.  j.  de  Confider» 
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conde  , parce  que  Bonifacc  VIIÎ.  dans  la  De-; 
cretalc  Periculofo  , & Pie  V.  dans  la  Bulle  De- 
cori , les  Conciles  , les  Papes , les  Evêques  , les 
Reformateurs  & les  Refiarmatriccs  des  Ordres 
Rdigiciix  , qui  ont  renouvellé , approuvé  ou 
confirmé  cette  Decretale  ou  cette  Bulle , ont 
toujours  eu  égard  au  bien  public  & à la  confèr- 
vation  des  Communautez  , en  foecifiant  les  eau- 
fes  pour  lefquellcs  les  Religieules  peuvent  fortir 
>îde  leurs  Cloîtres.  En  forte,  dit  Boniface  VHR 
' M que  dés  le  moment  qu’elles  auront  fait  leur  Pro- 
fellion  , (bit  expreflement , fbit  tacitement , elles 
«ne  puiflent  avoir  permiflion  d’en  fortir  fous 
3ï  quelque  prétexté  ni  pour  quelque  raifbn  que  ce 
«foit  , fi  ce  n’efioit  peut-eftre  que  quelqu’une 
« d’elles  fiifi  fi  dangereufement  & tellement  ma- 
x>  lade  qu’elle  n’y  puft  relier  avec  les  autres  /ans 
« un  péril  extrême  ou  un  fcandale  confiderablc. 
C’cftaulïï  ce  que  dit  Benoift  XII. «en  confir- 
mant la  Decretale  Ptriculofo,  A quoy  ferap- 
» portent  ces  paroles  de  Pic  V.  Nous  voulons,, 
«ftatuons  & ordonnons , qu’il  ne  foit  jamais  per- 
« mis  à aucunes  Abbefles  , Prieures  , ou  autres 
« Pueligieufes , &c.  de  fortir  de  leurs  Monafteres, 
« pour  quelque  occafion  ou  prétexté  que  ce  foit , fî 
« ce  n’dl  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie, 

35  ou  de  quelque  maladie  contagieule  , comme  de 
33  lèpre  ou  d’épidimie  ; Ellant  manifefte  qu’un 
grand  incendie  , & une  maladie  contagieule,. 
interelTcnt  tout  un  public. 

De  1.1  vient  que  fainte  Tberele  dans  lès  Re- 
glemens  particuliers , parleainfi  à fes  Religieules  , 
35  liir  ce  lujet  b : J’ai  creu  vous  devoir  éclaircir  . 
35  fur  cette  matière , & vous  dire  qu’une  Religieulè 
35' ne  peut  lortir  de  fon  Monaftere  que  pour  des 


4 ('oiiipend.  l'rivil.  Ord.  Mmot.  V.  CUufura 
iiin'ml-  b n. 


Digitized  by  Coogle 


Bss  Religieuses.  12.9 
.caufcs  trcs-importaotes  , & qui  regardent  le  ce 
bien  commun  , & non  pas  fon  bien  particulier,  te 
Mais  avec  une  neceflité  telle  que  nous  venons 
de  le  dire,  les  Religieulcs , & mcme-celles  qui 
font  Ibûmilès  à la  JutilHii^lion  des  Réguliers , ne 
peuvent  légitimement  Ibrtir  de  leur  clôture  , (î 
clics  n’en  ont  la  permilfion  de  ces  Supérieurs, 
celle  des  Archevêques  ou  des  Evêques  des  lieux 
où  elles  demeurent , & celle  des  Archevêques  ou 
•des  Evêques  des  lieux  où  elles  doivent  aller. 
Nous  ne  nous  arreftons  pas  davâhtage  ici  à 
rapporter  les  preuves  de  cette  vérité  , l’ayant 
déjà  fait  fuffilamment  à la  fin  du  Chapitre  iç. 
Auflî  eft-il  temps  de  voir  li  les  caules  que  l'on 
allégué  ordinairement  dans  le  monde  pour  dis- 
culper la  Sortie  des  Religieufcs  hors  de  leur  clô- 
ture , font  conformes  aux  Réglés  de  l’ Eglilè. 


CHAPITRE  XVIII. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pourcaufe  de  grand  incendie  ? 

UN  E des  caufes  légitimes  pour  leOiuelIcs 
les  Religieufes  peuvent  Ibrtir  de  leur  clô- 
ture , eft  celle  d’un  grand  incendie  qui  menacc- 
To;t  de  ruine  leur  Mouallere.  Elle  ell  exprelTé- 
ment  marquée  dans  la  Règle  de  l’Ordre  de 
Font-Evtauld  .dans  celle  des  Urbaniltes  , dans 
celle  d’Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris, dans 
celle  des  Religieulcs  de  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
dans  la  Bulle  Décors  , de  Pie  V^  dans  les  Conùi- 
tutionsdes  Ermites  de  S.  Auguûin , dans  le  Con- 
cile Provincial  de  Bourges  en  If  S 4.  dans  cc- 
luy  de  Mexico  en  is  8 j . dans  ccluy  de  Touloule 
en  If  9 O.  dans  ccluy  de  Malines  en  1607. 
dans  rOrdomiance  que  le  P.  Archange  de 
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Mefïine  , General  de  l’Ordre  de  S.  François  , 
le  Décembre  1609.  dans  les  Conftitutionsi 
du  Val-de-Grace,  dans- les  Statuts  des  Chaiioi- 
nelTcs  Regulieres  de  S.  Efticime  de  Reims  ,dans. 
ceux  de  l’Ordre  de  Prémontré  , dans  les  Décla- 
rations 8c  Conftituiions  de  l’Abbaye  du  Paraclit,. 
dans  les  Conftitutions  des  Religieufcs  de  l'Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  , dans  celles  dfs  Rcli— 
gieulès  Benediiftines  de  la  reforme  d'Auxerre;. 
& dans  les  ^tatucs  des  Urfulines  du,Drocefc  de; 
Tours.. 

Pour  cela  il  faurque  l’incendié  loit  tel  qu’il  ne.* 
l'ailTe  pas  aux  Rcllgieufes  dequoy  le  loger  corn— 
snodement  Sc  faire  les  exercices  de  la  Religion,. 
& qu’elles  ne  puifl'ent  demeurer  dans  leurs. 
Cloîtres  fans  fe  mettre  en  danger  de  perdre  la* 
vie.  Car  s’il  n’avoit  ravagé  , par  exæmple, qu’une- 
partie  de  leurs  lieux  Réguliers  , que  leurEglifç.- 
ou  leur  Chœur  , & qu’elles  peuflént-  fans  une.- 
incommodicé  conliderable , fuppléer  à ce  defaut;, 
en  Iç  reflerrant  davantage  dans  les logemens  qui; 
leur  reflcroicnt , ou  en  faifant  d’une  làlle  une.- 
Iglife , & d’une  chambre  voifîne  un  Chœur,, 
jufques.àce  que  les  Edifices  fulTcnt  rétablis  dans-, 
leur  premier  eftat  ^ il'n’y  a pas  difficulté  qu’elles, 
contreviendroienr  aux  Reglcmeris  Ecclelïafti* 
ques  ü elles  Ibrtoient  de  leur  dôtuie , & qu!éller: 
«ncoureroient  l'excommunication. 

Ce  n’cll  pas  qu’il  ne  le  foit  trouvé  autrefoi»; 
des  Religieulès  qui  ont  gardé  leur  clôture  avee 
tant  de  Icverité  , qu’elles  n'ont  pas  voulu  cor. 
Ibrtir  lors  même  qu'elles  le  font  veucs  lur  le 
point  d’eftre  braflées  avec  leur  Monaftcrc.  3'co: 
ay  rapporté  cy-devanr  a un  ilhiftre  exemple  des. 
£.eligieufes  de  S.  Céiàire.  Archevêque  d’Arki,, 
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quî  aimcrent  mieux  fe  jetter  dans  des  Gifterues 
lèches  y que  de  forcir  de  leur  Monaftere , qu’un 
incendie  eftoie  preft  de  confumèr  ,.mais  dont  il 
fcc  délivré  par  un  miracle  vifibic,  * \ 

Il  arriva  la  même  chofe  aux  Reli^icufès  de 
IVlaicigny  a , qui  voyant  le  feu  dans  leur  Mai- 
fon , ne  voulurent  pas  pour  cela  la  quitter , quol- 
' que  Hugues  Archevêque  de  Lyon  & Légat  du 
S.  Siégé  , leur  euft  ordonné  de  le  faire.  Aulîî 
Dieu  rccompenfa-t’il  leur  foy  Sc:  rattachement 
inviolable  qu'elles  avoient  à leur  clôture  : Gar 
ayant  inl^réà  ce  Prélat  de  commander  au  feu* 
de  fe  retirer  , ccc  élément  qui  agit  fans  cefle 
quand  il  trouve  matière  interrompit  auflî-toft. 
mn  aôivité  , Sc  perdant  fcs-  forces,  tout  à coup, 
ces  Taintes  Vierges-  furent  prefervées  du  péril 
évident  où  il;  les  a voit  jettees , iuivanC'  le  témoi- 
gnage du  venerable  Pierre*  Abbé  de  Gluny.  i 
Mais  Dieu  n’eftanc  pas  obligé  de  faire  tons- 
les  jours  de  femblables  miracles,  fit  des  exem- 
ples, de  cette. nature  cftant  plütoft  à admirer 
qu'à  imiter , it  n’y  a point  de  Loy  qui  engage 
les  Relîgicufes  à garder  une*  clôture  auflî  exafte. 
Sc  auflî  auftere  que  celle  qui  eftoit  autrefois  ob^ 
ftrvée  à Arles  & à Marcigny,. 


4;  V.  cy  deffas  c.  S.  i L.i.deMiucul*  c* 


Si  les  Relîgieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  ajfifler  aux  Procejfions- 
^ui/e  font  pour  une  caufe  publique  ? 

LOrfquc  la  Clôture  n’cfioit  pas  fi  étroitement 
ordonnée  aux  R eligieufes  , on  leur  donnoit 
quelquefois  la  permi filon  d'en  Ibrtir  pour  aflîftcc 
aux  Procefiions  qui  regardoient  tout  un  Peuple,, 
toute  une  Ville  , toute  une  Province. 

C eft  ainfi  qu’au  rapport  de  S.  Auguftin  4,. 
clics  alloiejH  en  Procelîîon  au  devant  des  Evê- 
ques , & chantoicnt  publiquement  dans  les  rués 
# lorfqu’ils  failbient  leur  entrée  dans  quelque 
Ville  : Ce  qu’il  appelle  ; SanBimonMltum  eccar-^ 
fmttum  atque  eantmùum  greges, 

Ceftainifi  qu’en  ufâ  S.  Grégoire  le  Grand,, 
lorfque  pour  appaifer  lacolcredc  Dieu  dont  les 
Romains  refleirtoient  les  funeftes  effets  par  la 
pefte  inguinaire  dont  ils  eftoient  cruellement 
afiiigcz  , ayant  ordonné  la  grande  Litanie  ou  la 
grande  Procefiîon  , qu’il  appelle  Seftiformem . 
2,//4»f4M,parce  qu’elle fe  fift  par  Icpt  differens- 
ordres  de  peribnnes , qui  fonirent  de  fept  de» 
principales  Eglilês  de  Rome  , pour  fc  rendre  à 
celle  de  Sainte  Marie  Majeure,  ainfi  que  le  té- 
moigne Grégoire  de  Tours  c ; il  voulut  que  les 
Religieufes  y affiftaffent  en  kur  r^ng.  Car  nous . 
liions  dans  le  Sermon  que  ccS.  Pape  fift  ce  joair- 
là  au  peuple  pour  le  porter  à la  penitence , Iclo» 
qu'ila  efiédonue  au  public  dansî’onziéme  Livre 
^ les  Epiâtes  : Litêni*  onciBarum  Dei , ttb 
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JEccUfia  Beatorum Mariyrum C«[ms.  ^"Damianiv 
Et  fclon  qu’il  eft  rapporté  dans  le  10.  Livre  de 
i’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ; Omnes  Abba- 
iijfi  cumCongregatUnibtu  fuis  egrediantur  Eccle- 
fu  SanEiorum  Martyrum  Manellini  ^ Pétri 
CHtn  PrefipcrU  regionii  primA. 

Cette  coihume  iè  pratiquoit  auflî  en  Angle- 
terre & ailleurs  long-temps  après  la  mort  de  S. 
Grégoire  le  Grand  ; mais  elle  y fut  abolie  par  le 
Concile  de  Londres  <*  en  1 1 S . fous  le  Cardi- 
nal Othobon  Légat  du  S.  Siégé.  Car  voicy 
comme  il  en  parle  : N ous  aboliflbns  dans  les  «« 
Terres  de  noürc  Légation  , la  coutume  qu’ont  <« 
les  Reli^ieulcs  de  fortir  de  leur  clôture  à caufe«c 
des  Procc/fions  publiques  & Iblemnelles  qui  le  ce 
font  : Et  nous  leur  défendons  polîtivement  d'en  «c 
fortir  pour  cet  effet , leur  enjoignant  de  faire  des  ce 
Proceflioas  dans  leurs  Monafteres  au  même  ce 
temps  que  les  Fidelles  s’alfembknt  pour  vaquer  ce 
à ces  exercices  de  pieté.  « 

Elle  fè  pratiquoit  encore  dans  la  Province  de 
Seul  environ  1.  iîccles  après  le  Concile  Londres. 

Mais  elle  y fut  condamnée  en  ces  termes , dans 
ideux  Conciles  I rovinciaux  , dont  l’on  fut  tenu 
en  1 4 6 o . fous  Louis  de  Melun  Archevêque  de 
Sens  , & l’autre  en  148s.  fous  Triflan  de  Sa- 
lazat  auffi  Archevêque  de  Sens  : C’dt  un  dan-tc 
gereux  & un  vilain  abus  , difent  ces  deux  Con-c* 
«des  b , que  les  Rdtgieufcs  vieiuient  aux  Pro-cc 
cellions  pvd>liques  & y marchent  avec  les  Ec-cc 
«Icfiaftiqucs.  Dans  le  déficha  que  nous  avons  c* 
de  le  corriger,  Nous  défendons  aux  Religieulcs  ce  ^ 
de  venir  d’orénavam  aux  Proceflîons  pubU-c« 
ques  , leur  enjoignant  d’en  faire  daas  leurcc 
Egli/è  & dans  leurs  Cloîtres  feulement.  Site 


A Cliip.  î>-  i Alt,  I.  cap.  f. 
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»î  après  cette  défèn(c  elles  s’ingèrent  d’y  venir,’, 
3»  elles  lèrorit  châtiées  comme  elles  le  meritent- 
ar  par  leurs  Ordinaires,  & elles  n’y  feront  nulle- 
3»  ment  receu’es. 

Maintenant  que  là  Clôture  eft  recommandée' 
aur  Religieulès  fous  peine  d’excommunication,, 
on  n’eft  plus  dans  cette  pratique  abulîve.  En 
puifque  les  Theatins,  les  Barnabites  & les  Je- 
fuites,  & quelques  autres  Communautez  d’hom- 
mes , ne  font  point  dans  l’obligation  d’aflîftef 
aux  Proceflions  publiques-,  félon  le  témoignage; 
de  Barbofa  a & de  Gavantus  fc,  & que  le 
Concile  de  Trente  c en  exeinte  ceux  qui  vivent: 
dans  une  étroite  clôture  : lit-  excfiptis.  qui  i» 
JlriÜiori  claufum  perpétua  vtvunt  } ce  feroic. 
pecher  & contre  la  bienfeance  & contre  les  Ré- 
glés Ecclefiaftiques-,  que  de  vouloir  que  les  Rc- 
ligieufes  s’y  trouvaffent , & de  leur  donner  des,. 
permifEons.  de  fonir  de  leurs,  Monofteres  poujt 
cela.. 


« De  iure  Ecclelix',  !•  (•  cap.  4;.  n.  170.  171-  17a» 
k In  Enchicid.  Epifcopor.  vetb>  ptoceffio.  c-  la. 
n*  9.  Scû'.  cap.  13. 
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CHAPITRE  XX.. 

SI  les  Reli^ieafes  peuvent  fart ir  de  leur\ 
Clôture  foHS  prétexté  de  Pèlerinages^  » 

IL  y a eu  autrefois  des  Kèligieufcs  qui  ont:. 

prér*endu‘  qii-êlles  pouvoient  rompre.  leuu  clô- 
ture fous  pretexte  des  Pèlerinages. qu’elles. vour* 
ibient  faite  â Rome  ou*  en  d’autres  lieux  da  dé- 
votion': Mais  cette  injufte prétention  a efté  jufte*i* 
ment  condamnée  dés  Tan;  7 91.  par  le  Concile  ’ 
de  Fréjus  en  ces  termes  a r Q^iP  ne  foit  jamais 
permis  àlauGune  Abbeflè  ni  i aucune  autre  Reli-  cc 
gieufe  quelle  qu’elle  foit,  d'entreprendre  leic 
voyage  de  Rome  ou  de  quelques  autres  lieux. cr 
falnts  ; car  c’eft  le.  Diable  qui  fc*  change  encc 
Ange  de  lumières- qui  iii^ire'  ces  fortes  de<e 
Pèlerinages  fous  un  faux  prétexte  de  pieté  : Et, ce 
il  n’y  a perfbniie  allez  ftupide  & afl’ez  ihfcnfée,c« 
qui  ne  fçaehe  combien  c’ell  une  choie  irreli-  ce 
gieufe  dt  blâmable  à des.  Vierges  confacrées  sl.cki 
Dieu. , de  eonverfer  avec  des  hommes:  à caufecc 
de  la*  neceffité  d’un  voyage;  Si  apres*  Ià>  défini.-  ce 
tion  de  ce’ vénérable  Goncile  ,.il  fe  trouve  quel-cc 
qûW  allez  temeraire  que  d’ofer  contrevenir  àcc 
cette  lainte  Ordonnance  , qui  a:eftë  arrellée  d’un  ce 
«onfentement  unanime  qu41'  (bit  puni  fclon  cc 
la  rigueur  des;  Canons  , c’eifc-à.-dirc  qu*il  foit  cc. 
excommunié; 

La  même  chofe  a*  anllî  efte  défendue  aux  " 
Urfulines  du.'  Diocefè  de  Tours-t , en  ces  ter- 
mes : Elles  ne  pourront  faire  aucun  vœu  d’aller  ot' 
« voyage  hors  leMûaafterc;.  W 


#Cap.ijt«  h Daui:  leurs  Statats  ichap.  2* 
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CHAPITRE  XXI. 

Si  les  ReUgieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  tour  rendre  par  aveu  j porter 
la  Roy  ou  prêter  le  ferment  de  fidelité 
aux  Seigneurs  temporels  de  qui  elles 
tiennent  des  Fiefs, 


1 


BOnifâce  V 1 1 1.  a décidé  dans  la  Decrctalc. 

Fcficulofo , que  les  Abbefles  & les  Prieures/ 
des  Monafteres , peuvent  fortir  de  leur  clôture 
pour  rendre  par  aveu , porter  la  Foy  ou  prefter 
le  ferment  de  fidelité  aux  Princes  ou  aux  autres 
Seigneurs  temporels  de  qui  elles  tiennent  des 
Terrés  en  Fief , quand  elles  ne  le  peuvent  faire 
par  Procureurs.  S’il  arrivoit , dit- il , que  l’Ab- 
beffe  ou  la  Prieure  d’un  Monallere  tinll:  quel- 
que Fief  d’un  Prince  ou  d’un  autre  Seigneur 
temporel , & qu  elle  fut  obligée  pour  cela  de 
luy  rendre  foy  & hommage  , ou  de  prêter  le 
ferment  de  fidelité  entre  fes  mains , en  cas  qu’el- 
le ne  le  peut  faire  par  Procureur , elle  pourroit 
fortir  dé  îbn  Monallere , pourveu  qu  elle  fut  ac- 
compagnée de  quelques  perlbnnes  ton n elles,  de 
quelle  en  eût  obtenu  la  permillîoa  de  fon Supé- 
rieur, à condition  toutes/ois  qu’aprés  qu’elle  au- 
roit  ainfi  rendu  foy  & hommage  , ou  prêté  le 
/èrment  de  fidelité  , elle  reviendroit  dans  foa 
Monaftere  le  plutoll  qu’il  luy  lèroit  poffible  , 
fans  frauder  en  aucune  manière  fa  rcfidence  & 
fa -clôture* 

Mais  cette  raifon  ne  fiifflfte  plus  maintenant, 
pareeque  les  Supérieures  des  Religieufes  Ibnt 
dîfpenfées  d’aller  elles-mêmes  rendre  ces  de- 
voirs de  vaffaJdté  aux  Seigneurs  de  qui  elles  ont 
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ies  Fiefs  qui  relèvent,  &:  qu’on  leur  permet  de 
le  faire  par  Procureurs. 


CHAPITRE  XX  II. 

Si  les  Religleufes  peuvent  fortir  de  leurs 
Jlionafteres , lerf^uils  font  expofeif. 
aux  dangers  de  la  guerre» 

ON  ne  peut  pas  raifonnablement  douter 
que  les  Religieufès  dont  les  Monaftercs 
font  expofez  aux  incurfions  des  ennemis  , & à 
la  fureur  des  gens  de  guerre  , ne  les  puiflent 
quitter  avec  la  permiflion  de  leurs  Supérieurs , 
pour  s’établir  en  d’autres  lieux  , & mettre  leur 
vie  & leur  honneur  en  fenreté. 

Il  cft  vray  que  Sainte  Claire  n’abandonna 
point  Ibn  Couvent  d’Afîtfe  , lor (qu’elle  vit 
cette  Ville  aflîegée  par  les  Sarazins,  du  temps 
de  Frédéric  II.  F.rnpereur  d’Occident , & qu’el- 
le (è  contenta  de  fe  faire  conduire  à la  porte  de 
fon  Monafterc , & de  faire  porter  devant  (by  le 
Saint  Sacrement, <1  comme  pour-témoigner  qu’el- 
le mettoit  toute  fa  confiance  dans  cette  divine 
Hoftie;  & que  c’eftoit  d’elle  feule  qu’elle  c(pc- 
roit  toute  forte  de  proteftion.  Mais  auffi  n'eft- 
il  pas  moins  vray  que  D icu  fit  un  miracle  en  (a 
faveur  , en  aveuglant  & en  renverfant  par  terre 
les  Soldats,  qui*  voulurent  palTer  pardelTus  les 
murailles  de  fa  clôture. 

Sainte  Salaberge  • Abbefle  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît , en  ufa  d’une  maniéré  toute  oppofée , 
lorfqu’aprés  avoir  prefque  achevé  de  baftir  un 
Monaftere  dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville 


a Vit-  S.  CUrxcap.14.  apudSmiuiU.  Aug^uft. .. 
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de  Langrcs  , & y avoir  aflemblé  plus  de  i o aZ 
Rcligieufes , elle  en  Ibitit  "avee  là  Communau- 
té, prévoyant  qu’il  devoir  eftre  quelque  temps 
après  ravagé  par  la  guerre  civile  , qui  arriva 
entre  Theodoric  & Dagobert  Roys  de  France, 
Sc  fe  retira  à Laon  4 où  elle  en  fît  baflir  un  autre, 
ainfi  qu’il  l’eft  rapporté  dans  là  vie , que  le  Pcrc 
d Achery^a  donné  au  public, à la  fin  des  oeuvres 
du  Vénérable  Guiben. 

Cette  conduite  au  refte  fe  trouve  conforme  au 
»>fentiment  du  3.  Concile  de  Lyon  en  f 8 3.  ^ qui 
»»  veut  que  les  Vierges  qui  fe  font  renfermées  dans' 
3>un  Monaftere  volontairement , & avec  le  con- 
M fentement  de  leurs  Parens , n’en  fortent  point,  fi 
.w  les  incurlîons  des  ennemis  ne  les  y obli2;cnt. 

Le  Concile  de  Ver  ou  de  Verneüil  en  7^^. 
défend  aulTî  aux  Abbefles  de  fortir  de  leur  clô- 
ture, fi  elles  n’y  font  contraintes  par  la  guerre  c ; 
tffjs  hojtilüate  co^tnu. 

C'eft  pour  cela  qu’il  cft  dit  dans  la  Règle  de 
•ï  l’Ordre  de  Font-Evrauld  ; Vous  pourrez  fortir 
•»poür  accident  de  feu , de  guerre  & de  fcmblable 
»>  urgente  & évidente  necemté  ; Et  dans  celle  de» 
•>  Urbaniftes  : elles  font  étroitement  obligées  de 
»>pafTer  toute  leur  vie  renfermées  dans  1 enceinte 
»»  des  murailles  qui  efb  defonée  pour  la  clôture  in-  • 
anterieure  du  Monaftere  , à moins  qu'il  n’ arrivât 
•n  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  quelque  neceflité  iii- 
» dilpenfable  & pcrillcufc  , telle  que  lèroit  celle 
•»  d’un  incendie , d’une  hoftilité  ou  d’un  autre  ac^- 
cident  femblable. 

La  même  difciplinc  eft  preforite  par  la  Règle 
d’Eftienne  PoncKcr  Evêque  de  Paris , par  celle- 
de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , par  les  Conftitu- 
tions  du  Val  de  grâce , par  les  Statuts  des  Cha- 
iwinefîcs  régulières  de  Saint  Eftiennc  de  Reims». 


A cap.  £,7.  & b Cau> c Can-  tf. 
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par  ceux  de  l’Ordre  de  Premoiiftré , par  les  dé- 
clarations & Conftimtions  de  l’Abbaye  du  Para-  ’ 
clic , par  les  Conftitutions  des  Religieufes  de 
rOrdre des  Freres  Prêcheurs , parcelles  des  Bc^- 
ncdiêlincS'd’Auxerre  , Sc  par  les  Statuts  des  Ur- 
fulirres  de  Tours.  <»  Et  le  Dodeur  Navarre  rap- 
porte C1UC  le  Saint  Pape  Pic  V.  qui  a fait  des 
Loix  n feveres  pour  la  clôture  , approuva  la 
fortie  des  Religieufes  de  Narbonne  hors  de  leur 
Monaftere , à caufe  de  la  guerre  des  Hugenots , 
Jont  cette  Ville  edoit  afHigée; 

C’eft  dans  cette  veue  que  le  Concile  dé  Tren-  te' 
te  diti»  : Etparccqne  les  Monaftercs  des  Reli-« 
gieulcs  qui  font  hors  les  Villes  ou  les  Bourgs ,« 
font  cxpofêz  au  pillage  desmechants  & aux  au-<« 
très  crimes , & le  plus  fouvcni  deftituez  de  tout  ce 
lècours , les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  ce 
auront  foin  s’ils  fe  jugent  à propos , de  trans-**; 
fcrer  les  Religiculcs  eu  d’autres  Monaftercs  nou-«e  ^ 
veaux  ou  anciens , qui  foient  Ecuez  ou  dans  les  <* 
Villes,  ou  dans  Icxgros  Boures,  en  implorant,  «* 
s’il  cft  necelFaiie  pour  cet  cfict , l’affiftance  duce 
bras  feculier.  S'il  fe  trouve  quelqu’un  qui  cm- ce 
pcfchc  l'exécution  die  ce  Decret,  ou  qui  refufec® 
d'y  obcïr,  ils  pourront  les  réduire  à leur  devoir  ce, 
par  les  cenfures  Ecclcffaftiqucs.  «e, 

e Cette  Ordonnance  a elle  renouvcll’ée  pat  le 
Concile  Provincial  de  Rouen  en  i s 8 1.  d par  ce- 
iuy  de  Reiras.cn  is  8 3.  e par  ccluy  de  Bourges 
en  1 5 8 4>  / & par  celuy  de  N arbonne  en.  i d o ÿ. 


a In  eaput  Statuimu*  n.  48-  i>  fe{T.  is.  eî-  e Tît» 
Monafter.  n 19-  d Tit,  de  Regiilar.  & eorun: 
Monafter.  n.  1.7.  Tit,  }7,  ».  Can.  ty,  f cap. };. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Si  Us  Religieufes  peuvent  fortir  de  leurg 
Aionafterei , lorfaïuUs  font  fituez.  dans 
des  lieux  eu  l'air  ejl  mal  fain , ou  <^u  ils 
font  fujets  à des  grandes  inondations. 

Le  mauvais  air  des  Monaftercs  n’cR  pas  Une' 
bonne  raifon  pour  obliger  les  Religieufts 
d’en  fortir  afin  d’aller  demeurez  ailleurs.  If  fein- 
ble  au  contraire  que  les  Fondateurs  des  maifons 
régulières  , ayent  eboifi  exprès  des  lieux  mal 
fains  , pour  fervir  de  retraite  aut  ames  Saintes, 
qui  renoncent  genereufement  au  monde , pour  Ce' 
confacrer  entièrement  aux  exercices  de  la  péni- 
tence , dans  la  penfée  que  ces  lieux  ne  contri- 
buent pas  peu  à la  mortification  de  la  chair  Sc 
à la  fanftification  de  l’elprit. 

C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Bernard^ 
lorfqu’écrivant  aux  Religieux  de  Saint  Anafta- 
Ic , ou  des  trois  fontaines  prés  de  Rome  ; il  leur 
'»j mande/*  : Vôtre  Venerable  Abbé , ( c’eftoit  Ber- 
3>nand  qui  depuis  fut  le  Pape  Eugene  III.)  m’a 
; 3}  demandé  une  chofe  que  je  ne  trouve  pas  bonne. 
|ajOr  je  crois  qu’en  cela  j’ay  l’elprit  de  Dieu  , & 
3}  que  le  confeil  qjie  je  vous  donne,  vient  de  Dieu. 
3î  Je  fçay  que  vous  habitez  dans  un  air  mal  fain, 
’3)&que  plufieurs  de  vous  font  infirmes.  Mais 
,3*fouvenez  vous  qui  eft  celuy  qui  a dit  t : je  me 
glorifieray  volontiers  de  mes  infirmitez  , afin 
que  la  vertu  de  ; J e s u s'-  C h R.  i * t habite  en 
moy  , & lors  que  je  fuis  foible  , c’eft  alors  que 
je  fuis  plus  fort.  Je  compatis  beaucoup  à l‘m- 
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firmité  des  corps,  mais  il  faut  encore  plus  crain- 
<lrc  celle  des  âmes.  C’eft  pourquoy  il  n’eft  pas 
expédient  ni  à votre  profè/Iion  ni  à votre  falut, 
de  reclierchcr  des  remedes  pour  conferver  la 
. fauté. 

a Mais  il  s’explique  encore  plus  nettement  fur 
ce  fujet  , dans  une  Epître  du  bien -heureux 
Faftrede  fon  dilciple  Abbé  dé  Cambron,  & en- 
fuite  troifiérae  Abbé  de  Clair  vaux  : Mon  Fils, dit- ce’ 
il , û vous  fçaviez  quelle  eft  l'obligation  d’un  cc 
Religieux  , vous  arrofèriez  de  larmes  tout  le  te 
pain  & toute  la  nourriture  que  vous  mangez.ee 
Car  nous  entrons  en  Religion  pour  pleurer  nos  ce 
pechez  & ceux  du  peuple.  Et  il  ne  fuffit  pas  à ce 
un  Religieux  d’alleguer  qu’il  eft  infirme  ; car  te 
nos  Saints  Peres  & nos  bien-heureux  Predecef-te 
feurs,  choilifl'oient  des  vallées  humides  & bàflçs  te 
pour  y baflir  des  Monafteres , afin  que  les  Reli-  te 
gieux  eftant  fouvent  malades , & ayant  la  mort  cç 
prefêntc  devant  les  yeux , ils  vecuffent  toujours  ce 
dans  la  crainte  du  Seigneur.  Si  donc  les  Saints  te 
cherchent  ce  qui  peut  caufer  des  maladies,  conj-  te 
ment  cherchez  vous  avec  tant  de  foin  tout  ce  te 
<que  vous  croyez  pouvoir  contribuer  a la  fanté  ? te, 

Les  obligations  des  Religieufes  n’eftant  pas 
differentes  en  cc  point  de  celles  des  Religieux  , 
fi  elles  en  font  une  fois  bien  convaincues  & 
qu’elles  veuillent  déférer  au  lèutiment  de  ce 
grand  Doéleur  & ce  Saint  Abbé  , je  m’affeure 
qu’elles  fe  mettront  peu  en  peine  de  quitter 
leurs  Monafteres , fous  pretexte  que  l’air  y eft 
mauvais. 

Aulli  eft-il  dit  pofitivement  dans  les  Réglé- 
mens  particuliers  des  Carmélites , que  pluficurs  te 
Papes  & piufieurs  Doéteurs  , déclarent  unaifi-  te 
mémeat , que  d'aller  à la  camp^ne  pour  chan-t«, 


< Ep  384.  apud  Becnaid» 
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’»■>  lîer  d’air , ce  n’cft  pas  une  cairfc  légitime  à une 
ajReligicufe  de  f'ortir  de  fbn  Monallcre;  & ils 
»»  ajoutent  qu’il  luy  ell:  plus  expédiait  de  mourir 
SJ  un  peu  pldtoft,  en  donnant  à les  Saurs  un  exenv- 
pie  de  parfaite  clôture , que  de  prolonger  fa  vie 
3>en  fortant,  & donnant  fUjCt  aux  autres  de  pren- 
3>dre  une  liberté  qui  cil  trcs-prcjudiciable  au  bien 
O»  de  tout  1 Ordre. 

Il  n’en  cil  pas  de  même  des  inondations  ex- 
traordinaires qui  arrivent  ou  par  des  pluyes  ex- 
cdlîvcs,  ou  par  des  neiges , & des  glaces  fon- 
dues , & qui  menacent  de  ruine  les  Monalleres, 
& de  mort  les  pcrlonnes  qui  les  habitent.  Car 
en  ce  cas  il  y auroit  de  la  dureté  à vouloir  cm- 
pefeber  les  Relrgieufcs  de  lortirdcleur  clôture, 
la  coulcrvation  de  la  vie  ellant  de  Droit  natu- 
rel , & la  Loy  Evangélique  n'allant  pas  au  con- 
rrairc  , lors  principalement  que  le  danger  de  la 
perdre,  efl  violant , certain  ou  du  moins  proba- 
ble , & qu’il  provient  d'une  caufe  extérieure 
fcmblablc  à celle  dont  nous  parlons. 

Aulïi  ell- il  permis  aux  Religicufes  du  Val  de 
^33  grâce  parleurs  Conftitutions  , de  Ibrtir  hors  la 
33  clôture  du  Monaflere  , pour  éviter  quelque 
33  grand  inconvénient  comme  le  feu  ou  l'eau  ; £c 
la  même  pcrmülion  ell  accordée  aux  Rcligieu- 
Ics  du  Paraclit , aux  Benediélines  de  la  reforme 
d’Auxerre  , & aux  Urfulines  du  Diocelè  de 
Tours.  Ce  qui  le  peut  étendre  gcncralement  â 
toutes  les  Religicufes  , ellant  compris  tacite- 
ment lous  ce  nom  de  grande, de  preflantc,  de  vi- 
lîble  , d'extremc  , d’abfolu'e  & d'indifpcnfahle 
necclTité  , auquel  cas  les  Religiculcs  peuvent 
Ibrtir  de  leur  clôture  fclon  les  Règles  de  l'E- 
glifc. 
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chapitre  XXIV. 


St  les  Rellgieufts  peuvent  fortir  de  leurs 
J\dûnafleres  , lorjl^ue  les  baflimens  me- 
najflnt  de  ruine  , ou  qu  ils  J-ont  ren^ 
verfez- 

IL  arrive  quelqucs-foîs  que  les  badiniens  des 
Moiiaftcres  , inenaflent  vifiblemcnt  de  ruine, 
ou  fc  renverfent , fçit  par  ancienneté  , foit  par 
quelque  accident  impreVcu  , ce  qui  met  les  Re- 
iigieufès  qui  les  habitent,  hors  d’ctat  d'y  pou- 
voir refter  xiavantage , .&  d'y  vaquer  aux  exer- 
cices de  la  Religion. 

C eft  ce  que  îon  a veu  depuis  peu  d’année® 
dans  l’Abbaye  de  S.  Remy  ,de  Villers-côt,  Rets 
au  Diocefe  de  Soiflons,  oii  les  lieux  reyulicr® 
font  fondus  prefque  tout  à coup  & devenus  in- 
habitables , en  forte  que  l'Abbeflè  & !es  Reli- 
gieufes  ont  efté  obligées  ,d  en  fortir , pour  con- 
forver  leurs  vies  Sc  (e  délivrer  du  péril  évident 
dont  elles  eftoient  menacées. 

Comme  cette  caufe  eft  de  la  nature  de  celles 
que  les  Conciles  , les  Papes  & les  Prélats  de 
l’Eglife  ont  marqué  pour  autorifer  la  fortic  des 
Religieufcs  hors  de  leur  clôture , il  eft  hors  de 
toute  conteftation  qu'elle  eft  légitimé  , & que 
les  Religi'eulés  qui  abandonnent  leurs  Monafte- 
rcs  à caulc  de  ces  fortes  de  difgraces  , ne  pè- 
chent nullement  contre  les  Loix  de  la  clôture, 
félon  ce  qui  eft  porté  expreflément  dans  la  Ré- 
glé de  l’Ordre  de  Font-Evrault  , dans  celle 
d’Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  , & dans 
celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  4 , & qu’on  le 

* Nomaltic.  v.iUctcieLSi>att.j.dift.i4.  cap.*. 
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peut  inférer  des  nouvelles  Conftitutions  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux  en  13^0. 

Mais  en  abandoruiant  ainfi  leurs  Monafleres, 
elles  doivent  garder  la  clôture  autant  qu’il  leur 
cft  poflîblc , dans  les  lieux  où  elles  fe  retirent , 
& ne  fc  produire  dans  le  monde  & aux  yeux 
.des  perfonncs  féculieres,  que  lorIqu’uneneceJlité 
indifpcnfable  les  y oblige. 


CHAPITRE  XXV, 

Si  les  Reliffleufes  peuvent  fortir  de  leuri 
M.  onajteres  pour  efire  S uperieures 
ailleurs» 

La  conduite  des  Ames  cflant  l’art  des  arts, 
félon  l’exprcflion  de  S.  Grégoire  le  Grand 
dans  fon  Paftoral , il  n’eft  pas  toujours  fi  facile 
de  trouver  dans  les  Coxnmunautez  de  Religieu- 
iés  des  fujets  capables  de  gouverner  les  autres, 
& de  leur  enféigner  par  leur  paiole  & par  leur 
exemple,  la  voye  qu’elles' doivent  tenir, pour 
fe  rendre  agreaWes  à leur  divin  Epoux.  De-là 
vient  qu’on  efl  fou  vent  obligé  de  prendre  des 
Filles  hors  de  ces  Comnmnautez  poui'  en  eftre 
les  Supérieures  j ce  qu’elles  ne  peuvent  faire  fans 
fortir  de  leur  clôture.  Telle  eft  la  pratique  des 
Carmélites , des  Religieufes  du  Calvaire , des 
Urfiilines  , des  Filles  de  la  Vifîtation  , & 
de  plufieurs  autres  Congrégations  régulières. 
Or  cette  fortic  eft  autorifeç  par  ces  paroles, 
de  la  Réglé  de  l’Ordre  dç  Font  - Evrault  ; Et 
ne  foit  jamais  permis  à aucune  de  celles  qui 
auront  profefl'é  la  Réglé  de  cette  reformatiou. 


a.  I.  paît.  c.  I. 
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de  fortir  hors  .cette  clôtiu-e  , .en  laquelle  nous  «e 
nous  avons  enfermées  & ordonné  que  vous  de-  cc 
meurerez  reclufès  , excepté  pour  aller  prendre  cc 
la  conduite  d’autres  qui  voudroient  pro^efler  la  cc 
prelcnte  reformation  , en  un  lieu  di^ofé  à unecc 
Icmblable  clôture.  Si  en  quelque  Couvent  il  necc 
Ce  trouve  perlbune  propre  pour  exercer  la  char-cc 
gc  de  Prieure,  ce  Couvent  là  pourra  après  avoir  cc 
eu  premièrement  l’avis  du  Vifiteur,  élire  unecc 
Prieure  d’entre  les  Sœurs  d’un  autre  Convent , cc 
laquelle  eftant  éleué,  pourra  ellre  transférée  avec  cc 
une  compagne  de  fon  Convent  de  celuy  oû  elle  cc 
a efté  éleuë.  ■ ce 

De  la  Réglé  des  Urbaniftes  ; Il  ne  leur  fera  ce 
pas  permis  de  fortir  de  leur  clôture,  fi  par  l’Or-cc 
dre  du  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  , qui  aura  ce 
efté  nommé  par  le  Siégé  Apoftolique,  pour  eftre  ce 
proteéleur  de  leur  Oydre , on  en  envoyoit  quel-  cc 
ques-unes  pour  eftre  Supérieures  ailleurs.  ce 
De  la  Règle  qu’Eftienne  Ponchcr  Evêque  cc 
de  Paris  , donna  aux  Benediftincs  de  fon  Dio-  ce 
celé  : Nulle  de  vous  autres  qui  aura  voué  cette  cc 
Règle  de  la  reformation  , ne  pourra  fortir  de  cc 
cette  clôture  où  vous  eftes  reclui'es , fi-non  pour  ce 
drelTer  & conduire  quelques  autres,  lefqucllescc 
voudroient  prendre  la  reformation,  quoyqu  e'Ies  ce 
ne  foient  de  nôtre  lurifdiélion , pourveu  qu’el-  cc 
les  foient  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit,  & qu’el-cc 
les  ayent  un  lieu  difpofé  à la  clôture.  En  outre  cc 
fi  en  quelque  Convent  nulle  nefe  rencontre  cà-cc 
pablc  d’eftre  Abbefle , l’avis  du  Vifiteur  fur  cecc 
pris , tel  Convent  pourra  élire  une  Abbefle  d uncc 
autre  Convent  : à laquelle  éleue  demeurera  unecc 
Soeur  pour  compagne  , fe  tranfpoitera  encc 
ayant  obtenu  la  licence  par  écrit  & non  autre- cc' 
ment , de  fon  Convent  à celuy  où  elle  aura  efté  cc 
éleuë.  ce 
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- De  la  Glofe  de  la  Decretale  PericuUfi  a , .O* 
35  peut  tirer  une  Religieufe  d^uri  Monaftere , pour 
55  en  aller  gouverner  un  antre. 

De  la  Règle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  : 
55  Nulle  de  vous  autres  cjuiaura  volié  cette  Règle 
55  de  la  reformation , ne  pourra  fortir  jamais  de 
55  cette  clôture , où  nous  V;Ous  avons  ieclufes , & • 
55  ordonné  que  demeureriez' redufes^  linon  pour 
55clrcfler  & conduire  quelques  autres  , Icfquelles 
55Voudroient  prendre  cette  rcfbrmation,  & vivre 
55  félon  ces  Statuts  , fc  qu’elles  ayentun  lieu  de 
55  clôture  difpofé  de  même^  Si  en  quelque  Convent 
55  nulle  ne  fe  rencontré  capable  d’eftre  Ahbefle  ou 
^ 55  Prieure , l’avis  ’&  cônfaitemeût  du  Vifitéur  fur 
55  ce  pris  auparavant* , tel  Convent  pourra  élire 
55  une  Abbefle  ou  Prieure  d’un  autre  Convent , la- 
55  quelle  deuc,  prenant  une  Sœur  pour  compagne, 
55  pourra  fe  tranfporter  de  (on  Couvent  à ccluy 
55  où  elle  aura  efté  éleuc. 

55  Du  Concile  de  Trente  b , qui  apré«  avoir  dé- 
55  fendu  d’élire  des  Abbeffcs,des  Prieures  & d’au-* 
55  très  Supérieures.,  fi  elles  ne  font  âgées  de  4©. 
55  ans  , & fi  elles  n’ont  èomé  pendant  huit  ans 
55  après  leur  profellîon  des  marques  de  leur  bonne 
55  conduite , ajoute , que  s’il  ne  s*en  trouve  point 
55  dans  le  meinc  Monaftere  qui  ait  toutes  ces  qua-- 
55  lirez , ou  en  pourra  choifir  d!ùn  autre  Monafte- 
55  rc  du  même  Oxdre. 

55  Du  I.  Concile  Proviiicial  de  Milan  en  i ^ 

3>c  & des  Déclarations  & Conftitutions  de  fAb- 
35  baye  du  Paraclit,  qui  renouvellent  cette  .Ordon- 
55  nance  du  Concile  de  Trente. 

Des  Conftitutions  des  Bencdiftines.du  Cal*- 
55^vaire  : Il  ne  leur  fera  loilîble  dp  foitir  des  mai- 
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ions  ôddks  ont  fait  profeflîoa^  quoique  ce  foitet 
pour  aller  en  autre  lieu  de  la  Congrégation , que  c« 
pour  deux  caufes.  L’une  eft  quand  il  eft  befoinec 
que  quelques  maifons  prennent  leurs  Prieures  ce 
eu  quelque  autre  lieu  de  la  Congrégation.  ce 
Des  Conllitutions  des  Benedidtines  d’Auxer-  c« 
TC  : Oncles  Soeurs  fçaehent  qu’aprés  leur  pro-ce 
fe/Iion , il  ne  4eur  eft  loiftble  /ni  ne  leur  doit  ja-  ce 
mais  eftre  concédé  licence  en  -toute  leur  vie  de  et 
fortir  hors  la  clôture  du  Monaftere , lî-non  pour  et 
les  caufes  fiiivantcs  : fçavoir  eft  pour  exercer  et 
quelque  charge  de  fuperiorité  , &c.  ctj 

On  peut  remarquer  de  tous  ces  témoignages, 
particulièrement  de  celuy  4u  Concile  de 
Trente  , que  les  Religieulcs  qui  font  choilîes 
pour  eftre  Supérieures  d’autres  Monaftcrcs  que  ' 
des  leur , doivent  eftre  du  même  Ordre.  Ce  qui 
eft  conforme  à la  Clemeutine  CutntMicni  ^ ainlî 
que  l’explique  l’auteur  de  la  Glofc  ; & ne  favo- 
nie  pas  la  pratique  de  certaines  Religiculès,  qui 
pour  eftre  Abbefles  ou  Prieures  d’un  autre  Ordre 
que  de  celuy  qükllcs  ont  embralïé  , quittent 
;trcs  volontiers , quoique  fans  grande  laifon,  leur 
prchiier  habit , pour  prendre  celuy  de  l’Ordre 
dans  lequel  elles  entrent  avec  leur  nouvelle  dig- 
nité., fc  faifant  une  application  commode  de 
cette  maxime  du  Concile  de  Trente,  b qui  dit  que 
Tliabit  ne  fait  pas  le  Moine. 


a 1 'I.  Tic.  5*  dcclc6^.  & le^.  poicft.  âF,  hominca. 
. h SeiT.  14.  de  icfoi;m«c2rp.<>. 


De  la  Clôture 


148 


CHAPITRE  XXVI. 

Si  Us  Rdigienfcs  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , pour  faire  de  nouveaux  éta~ 
blijfetnens  ? quelles  précautions , ellef 
doivent  prendre  pour  cela- 

Comme  la  fin  des  Religieufes  qui  foçt  de 
nouveaux  établiffemcns  , doit  ellre  de  ré- 
pandre l’efprit  de  régularité  qui  les  anime , ce 
ne  fe*oitpas  remplir  les  devoirs  delà  charité 
Chrétienne,  que  de  leur  refufer  la  permiflîon 
de  fouir  de  leur  clôture  pour.ee  fujet.  Aufli  les 
Prélats  de  l’Eglifc  ne  l’ont-ils  jamais  refufée  à 
Qclles  rqu’ils  ont  connues  eftre  infpirécs  de  Dieu, 
pour  une  aélion'fi  louable  & fi  fointe. 

Le  Fils  de  Dieu  luy-mcme  donna  ordre  à . 
Sainte  T hcrefe,  de  faire  fa  première  fondation,  a 
& de  s’alTenter  quelque  temps  de  fon  Monafte- 
re  d’Avila  , ainfi  qu’elle  le  rappoite  elle- même, 
b & après  elle  D.om  Jacques  d’Ycpés  Evêque  de 
Tarallbnne  dans  fa  vie.  Ce  fut  aufii  par  révéla- 
tion divine  qu’elle  entreprit  diverfes  fondations 
de  Monaficre  à Medinc  du  Champ  . à Mala- 
c;on  , à V ailladolit , à Tolede  , à Paftrane  , à 
Salamanque , à Alvez  de  Termes , à Sigovie  , à 
Veas,  à Seville,  à Ville- neuve  de  la  Xare  , i 
Palence,  à Sorie , & à Burgos,  & qu’elle  ne 
fit  nulle  difficulté  de  fotti'r  de  fa  clôture  , pour 
exécuter  fidclement  ce  que  Dieu  defiroii  d’elle 
en  ces  occalîons. 

Je  fçay  bien  que  tpjucs  le?  Rcligic,ufes  ne  fonjt 

« Vie  de  Sainte  Thetefe  Cliap.  53-  b i-  patt.  1.  a. 
Chap.  i-  6i  6. 
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pas  des  Saintes  Therefes  ; que  ce  n’eft  pas  tou- 
jours l’efprit  de  Dieu,  qui  les  porte  à faire  de 
nouveaux  établiflemens  ; & qu’il  y en  a qnel- 
qlies-fbis  qui  y font  pouffées  par  le  defir  , ou  de 
s’attirer  l’eftime  du"  monde  , de  vivre  avec 
plus  de  liberté  , où  de  commander  aux  autres  , 
ou  de  s’affranchir  des  Loix  de  robeïflknce , 
qu’elles  ont  voilée  & qu’elles  doivent  rendre  à 
leurs  Supérieurs , &•  à leurs  Supérieures  légiti- 
més. Comme  font  celles  qui  établiffcnf  des 
maifbns  particulières  qu'elles  appellent  Hofpi-' 
ces,  où  robfervancc  régulière  ne  peut  cftre  g.ar-' 
déc , faute  d’an  nombre  fuffifant  de  Rcligieufès, 
ce  qui  eft  un  abus  tout  manifefte. 

Mais  enfin  quand  il  y en  a qui  le  font  à bon- 
ne intention,  & avec  toutes  les  conditions  que'  j 
l’Eglifè  demande  , leur  fortie  des  Monaftercs' 
eft  tres-Iegitime  & très- canonique  , non  feule-' 
ment  parce  qu’elle  reçrarde  le  bien  commun  de 
l’Eglife  , qui  s’interelTe  toujours  dans  la  gloire 
de  celuy  dont  elle  a l’honneur  d’eftie  l’époufe  ; 
Mais  encore  parce  qu’elle  eft  appuyée,  & fur  la 
prattique  prcfque  generale  de  toutes  les  Rcîi-  ' 
gieufès , & fur  ce  qui  eft  dit  en  particulier. 

Dans  la  Réglé  des  IJrbaniftcs  , qu’elles  peu- 
vent fortir  de  leur  clôture , pour  établir  ailleurs  te 
la  même  Religion.  te 

D'ans  la  Conftitution  de  Benoit  XII.  pat  la-*c 
V quelle  il  confirme  la  Dccretale  Periculofi  , & te 
ordonne  qu’il  ne  fera  permis  à aucune  Religieu-  te 
le,  de  fortir  de  la  clôture  de  fon  Monaftere , à te 
moins  que  ce  ne  fût  pour  aller  établir  ailleurs  te 
la  même  Religion.  te 

Dans  la  Réglé  des  Religicufès  Minimes,  qu’il  te 
BC  leur  fera  jamais  permis  de  fortir  de  la  clô-te  ' 
ture  de  leur  Couvent ,.  à moins  qu’on  ne  fondât  te 
quelque  nouvelle  maifon  pour  l’Ordre  , auquel  te 
cas  on  pourroit  envoyer  quelques  Religieufes  ce 
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wou  quelques  Converfes  à la  nouvelle  maifon, 
9>afln  de  l’e'tablir  & d’y  recevoir  des  Novices  & 
» des  Converfes  félon  la  Réglé, 

>}  Dans  la  Réglé  des  Annonciades  , que  la  clô- 
3>ture  n’eft  pas  enfreinre  ni  rompue  quant  à l’if- 
»ï  fuc  , à fçavoir  quand  les  Soeurs  vont  hors  de 
»>  leurs  Monaftercs  pour  recevoir  & prendre  nou- 
veaux  Moiufteres. 

Dans  les  ConlUtutions  des  Religieulès  duf 
ai  Val  de  grâce , qu’il  ne  leur  cft  loüîble  de  fortis 
wde  la  clôture  du  Monaftere  ,.&non  pour  les  cau- 
ailès  fuivantes  : fçavoir'eft  pour  fonder  quelque 
a»  MonaAerc  de  la  même  Règle , Sic. 
a>  Dans  les  Déclarations  & ConAicutions  de' 
l’Abbaye  du  Paraclic , que  le  Concile  de  Trente 
a»  défend  xres  étroitement  aux  Religieufes  Pro- 
aafeAes  dc-f(wcir  de  leur  MonaAerc  , finon  pour 
a»  caufe  juAc , approuvée  de  l’Evêque  , commé 
ajlcroit  pour  aller  feite  quelque  fondation  , ou 
aarefbrmaeion. 

a»  Dans  les  ConAitutrons  des  Benediéhnes  du 
» Calvaire , qu’A  ne  leur  fera  IbHîble  de  foitir  des 
a»  maifons , Anon  pour  le  fervicc  «le  la  Gongre- 
93  galion , comme  pour  aller  prendre  des  maiioa& 
aa  nouvelles  au  temps  de  leur  fondation. 

Dans  les  ConAitustoms  des  Religiculès  de 
aa  l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs , qu’aucaine  Sœur 
asn’ait  à forcir  la  cl<jtnrc  de  fon  MonaAcre , fî  ce 
aran’cAok  que  par  cas  fortuit  , il  fiît  aecefl'aire 
as  d’en  transicrei  quelqu’une  un  autre  maifbu,  faire 
a»  ou  à faire  de  uanveau; 

Dans  les  ConAitntions  dés  Bcncditâincs  d’Au- 
39  xerre , qu’iî  ne  leur  eA  loifiblc  de  forcir  hœs  la 
oa  clôture,  finon  pour  fonder  quelque  MonaAerc. 

Or  «ians  ces  nouveaux  ciahliflcmens,  les  Re- 
%ieuiès  doivent  bien  prendre  garde , 

I.  A ne  les  pas  cncrcprendrc  légèrement,  ur 
par  des  motifs  purement  hunuius.,,  ni  fons-  ü® 
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fonds  bien  aileuré  Se  bien  folide , qni  leur  puifiê 
k)urnir  dequoy  fubfiftcr  honneftement  félon  Icue 
condition.  Car  il  n’y  a dejtt  que  trop  de  Com- 
munautez  & de  maiibns  Religieufes , qui  font 
à charge  au  public , qui  ne  font  gucres  d’hon- 
neur à l’Eglifc  de  Dieu , & que  l’on  eû  Ibui'ait 
obligé  , ou  de  Tapprimer  eatieceinent , ou  de 
joindre  à d’auttes,  manque  de  fonds. 

Z.  A ne  pas  les  entreprendre  fans  l’avis  & 
l'agréement  de  leurs  Evêques  & de  leurs  Supé- 
rieurs réguliers  , 6 elles  foni  de  leur  Jurif- 
diéfion. 

3 . A ne  pas  fc  mêler  de  la  conduite  des  bafti- 
jnens  ncceffaire»  pour  leur  deflein  , lors  princi- 
palement qu'elles  ne  le  poucroient  faire  lans 
rompre  la  clôture  qu’elles  doivent  garder,  dans 

'les  lieux  mêmes  où  elles  veulent  s’établir  de 
houTcau. 

4.  Q^e  fi  il  n’y  a point  du  tour  de  bafti- 
ment  dans  ces  lieux  là  , elles  ne  doivent  point 
y aller  /qu’il  n’y  en  ait  allez  pour  y demeurer 
en  clôture  , & pour  y faire  leurs  oblèrvances. 

î.  A y envoyer  d’abord  un  fi  bon  nombre  de 
Religieufes,  qu’il  ne  foit  pas  befmn  enfuitte  d’y 
en  envoyer  d’autres.  . 

6.  C^eRant  obligées  à la  clôture  dans  leurs 
nouveaux  étabUlTemens  ,^clles  neu  doivent  nul- 
lement fortir  pour  vifiter  les  baftimens  , & cou- 
fiderer  s’ils  font  en  bon  cRat , s’ils  foiu  feurs  & 
commodes  , d’autant  que  leurs  Supérieurs  ne 
leur  peuvent  donner  la  permilfion  de  le  faire, 
depuis  qu’une  fois  elles  y font  entrées  , cette 
caufe  n’eRanc  pas  du  nonüjre  de  celles  qui  font 
exprimées  dans  les  r^leraens  des  Conciles, dans 
les  Bulles  des  Papes  , ou  dans  les  Statuts  des 
ïvêques. 

7 . Qtf  après  eflrc  forties  de  leur  premier  Mo- 
A^crc  , cl^  ne  doivent  aller  ailleurs  que  leur  te 
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grand  & droit  chemin  , pour  arriver  à léûiî 
» nouveaux  établiflemens  , ni  même  encore  s’ar- 
a»  relier  trop  en  leur  chemin  droit , finon  en  caï 
» d’infirmité  ; comme  parle  la  Réglé  d’Efticnne 
Poncher , & celle  de  Sainte  Croi*  de  Poitiers. 
Car  elles  agi roient  en  fraude  de  la  clôture,  fî 
en  chemin  faifant , elles  vilîtoient  leurs  Parens 
ou  leurs  amis , elles  voy oient  des  lieux  curieux, 
elles  demeuroient  dans  les  V illes , ou  à la  cam- 
pagne pour  prendre  l’air  , pour  afliller  à des 
telles  ou  à des  nopccs. 

8.  A le  faire  accompagner  dans  ces  fortes 
de  voyages  , par  des,  fiUes  ou  des  femmes  d’une 
vertu  reconnue  , & d’une  grande  fagefle  , & 
efeorter  par  des  hommes  non  Jfulpeéls  & de 

, ainfi 

que  l’ordonne  le  5.  Concile  Provincial  de  Mi- 
lan 4 en  rs  7 9 . ou  bien  à des  heures  où  elles  ne 
puilTent  pas  ellre  veucs  de  beaucoup  de  mondé, 
& toujours  leur  voile  baiffé  dans  le  chemin  , 
gardant  par  tout  Ihurailité  , la  modellie , la  fo- 
brieté , & les  autres  vertus  qui  les  dillinguent 
des  gens  du  monde  , & répandant  par  tout 
bonne  odeur  de  Jésus-Chris  T. 

10.  A marcher  toutes  enlèmble,  8c  à demeu- 
rer aulit  toutes  enfcmble  dans  les  lieux  où  elles 
s'arrdlcront  quelque  temps  pendant  leur  voya- 
ge , fans  fe  partager  en  diverfes  bandes , pour 
éviter  le  fcandale  qui  pourroit  arriver  de  leur 
delunion. 

Enfin  que  les  nouveaux  établiflemens  ellant 
faits,  celles  qui  n’y  feront  plus  neceflaires, doi- 
vent s’en  retourner  toutes  enlcmble  , dans  leur 
premier  Monallerc , ou  demeurer-  dans  le  der- 
nier, fi  leurs  Supérieurs  le  jugent  ainfi  , & q“C 
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les  deux  Monafteres  y confènteiit  ; Sans  que, 
fuppcfé  quelles  retournent  à leur  premier  Mo- 
naftere  , elles  puiffent  en  y arrivant  fe  loger 
dans  la  bafle  Cour,  afin  de  faire  le  même  jour 
©U  le  lendemain  des  vifitcs  & des  promenades 
dans  le  voifinage  , ou  d’affifter  à des  aflcmblées, 
©u  à quelque  cérémonie  extraordinaire. 


CHAPITRE  XXVII. 

Sf  let  Reltgieufès  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  aller  établir  la  reforme 
ailleurs^ 

■« 

IL  n’y  a point  d’Ordre  Religieux  qui  fbit  de^ 
meure  long-temps  dans  la  lerveur  de  fon  pre- 
Aiier  Inftitut , parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  ait 
eu  foin  de  s-’avancer  toujours  dans  le  chemin  de 
la  perfêâion , dans  lequel  c’eft  reculer  que  de 
ne  pas  avancer  félon  l’expreffion  de  S.  Bernard  : 
Frofe^o  nâBeprofeereydtficere  efi.  Je  n’en  excepte 
pas  même  cet  Ordre  lî  grand , fi  riche  , fi  cele- 
î>re , qui  n’a  jamais  cfté  reformé , dautant  qu’il 
Jî’a  gueres  moins  befbin  de  l’eftre-  aujourd’huy 
^uc  quantité  d’autres  , tant  il  s’efi;  éloigné  de  fès 
obfervances  primitives  & originales. 

De'  là  vient  que  do  temps  en  temps  on  s’efl: 
appliqué  dans  l’Eglife  à reformer  les  Religieux 
& les  Religieufes- , & aies  obliger  de  vivre  félon 
Je  premier  cfprit  de  leur  Ordre  & de  leur  Réglé. 
S.  Odoh  de  Cluny  , S.  Robert  de  Molefme  , S. 
JBernard  , le  Bien-heureux  Jean  de  la  Barrière, 
Sainte  Thcrefe  , le  Bien-heureux  Jean  de  la 
Croix  , la  Bien-heureufe  Catherine  de  Cardonr» 
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ne , SaÎQtc  ■ Coletc , & tant  d'autres  , en  font  un® 
grande  preuve.  Le  Cwacile  de  Trente  i , & lai 
plufpart  desC^ciles  Provinciaux  <jui  l’ont  fui- 
■vi  ,ont  fait  des- Ordonnances  cres-exprefles  fil» 
cette  matière,  qu’ils  ont x^ardées^ comme  tics» 
importantes  à l ’Eglilè. 

Si  en  execution  de  ces  Ordomiarœes , & à; 
Pexcmplc  des  petlbnnes  illuifres  donc  je  vieus< 
de  parler , il  fe  trouve  des.  Rcli  gieufes  à qui  If 
S.  Efprit  fafl'e  naiftre  le  dcfir  de  fc  reformer 6c- 
' que  pour  exécuter  un  defîr  fi'  faine, il-  foie ne- 
cellaire  de  faire  venir  dans  leurs  Monafteres-  des; 
Religieufes  d’ailleurs  : Comme  ceSidemicres  ne 
peuvent  travailler  à cette  refornte  en  demeurant: 
dans  leur  clôture  , rien  n’empêche  que  leurs  Su- 
périeurs ne  leur  puiB^  donner  la  permi/Con 
d’en  fbrtir.  Car  fi  lelon  les  Canous  des  Conciles,, 
les  Bulles  des  Papes  & les  Reglcmens  des  Evê- 
ques , ils  la  doivent  donner  i une  oui  plufieurs- 
Religieulcs,  lorfqu’ellcs  font  infeêlces  de  lèpres, 
d’épidimie  , oude  quelque  autre  maladie  eoncai- 
gieufe  , afin  de  fauver  le  tefte  de  la  Commu>- 
sauté  : avec  qiKlle  juftice  la  pourroient-ik  re- 
fufer  à celles  qui  font  demandéess  pour  coauin 
buer  au  bien  Ipirituel  de  tout  un  Monaficre , & 
«U  falut  ctemddc  toas  lcs  fujets  qui  le  compo^ 
fent  ? Veu  principalemeat  qu’elle  cft  marquée- 
«n  termes  pofitife  de  dans  la  R^lc  de-  l’Ordre- 
de  Font-Evruùld',  Sc  -dans  celle  des  TJrbaïufiesj. 
& dans  celle  des  Annonciades  , & dans  cdic 
d Eftiennc  Ponefaer  , 8c  dans  celle  de  foinm 
Croix  de  Poitiers  , 8c  dans  Ics-Conftitutions  du 
Val-de-Grace , & dans  les  Dedaratkins  & Coo» 
ftitutions  de  l’Abbaye  du  Paraclit , & dans  ies- 
Coufiitutions  des  BenediÊtines  d’Aux«:rc» 
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■i . Il  faat  neanmoins  oWèrvcr  ici  qiw  las  RcUr- 
gteufes  ne  doivent  poctec  la  ^efprme  i^e  dans 
les  M^ircaas  qui  Ibnc  de  même  Ordre  ou  >dc 
même  C^jcçg^ionAqj^e  leurs,  ^ipli  qç’ü  eil 

.ordonné  par  la  pHi^aa:  des  Regl^ij:  «ks-Çp»- 
Jliruiûoos  ï^ve  BQus  vçi>ç)n$  4e  tçâjer  qa’4  cift 
^ifé  de  le  recpnneiftie^  par  ces  pa>;^s  4cs  ke- 
glemeas  paiciiçalleES.  des  ÇarmelH^ , qui  ^«iic 
dreilèz  vers  l’an  i 6 1 Z . avjçc  AHoidîevir  lp,Çardi:- 
mal  de  Berule  ,&  Içæ  autres  Supcrieu,c$  de  \qi)r 
Ordre, pas  les  CarmoUces  ECpagnoles  yqai  yim^ait 
en  France  pour  y faux  de  nouveauté  éud>lii][e- 
aaens  , 4^  ^snç  la  pltilparc  {tvoiene  yen 
Thcrcfe  & ççnïV;tt«  avec  elle  : Ees  Garmclitese« 
iie  d9Î.vçu  }ainjûs  kxçir  re^mer  d’auçi-^  ce 

Ordres  J qH9Îqu’dj)es,ea  f^iTenç  idl^menc  kili-cc 
Imitées.  ^4enelê  ni  iès  iUks  en 
SK  l'qptjaftws  .pratifijpé.  eft-cp  utw  qhqè^ce 
tour-à-fait  o{q>ofée  à rerptû^pGdamÇ^pl:^  ^^  ce 
Ordre , qui  eft  de  retraite  avec  Dieu , & de  fer-  ce 
vir  aies  oenvres  pins  par  prières  que  par  autre  te 
iroyc  ,lai^^Bt  aux  autres  les  ^âic^s  qui  Te  Ibut  ce 
avec  bruit  &:  éclat , & fe  refervant  poiix  leur  part  ce 
-4e  demeoeqe  avec  dïûpte  ^<gdelaiac  aux  pied;  ce  , 
du  Seignepr fn  k^oce  en.orailba.  ce 

£t  en  e^  pu  ne  peut  pas  r^onuddemenc 
yréfumer  que  des  Rci^iculès  d’an  Ordre  ou 
4’une  CcR^r^ationparticuliece,  ^ent  l^dpric 
affez  univerl4 , ni  qu’elles  foient  aSeï  ibien  in- 
formées de  ce  qui  le  fait  & de  ce  qui  fc  doit  faite 
4ans  un  astre  Ordre  ou  qpe  autre  Cpugtega- 
fipn  , pour  y établir  la  rofç^iue.  Et  on  açuusit 
^qelqiie  fujet  de  dite  qu’eUes^  eutfbpcmrdtaicnc 
fat  les.dtoits  d’autruy , & elles  mettaient  e» 
devoir  de  xo&srmcr  des  Monafteies  qpi  ue  fullcnt 
j»as  de  leur , Ordre  pu  de  leur  Congn^tio». 

[Mais  ce  fl’eA  pas  afîez  que  les  ^ligicuCcs 
qu'cUcs  veulent  retomer , ibient  de  même  loûtr 
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tut  qu’eilcs  : Elles  doivent  encore  eftre  dé  nifruC 
babit  ou  à peu  prés.  Car  comme  dans  l’Ordre 
de  S.  Auguftin , par  exemple  , il  y en  a qui  ont 
des  habits  difterents , des  Obfervances  & des 
Conftitutions  difïèrentes , il  ne  lcroit  pas  à pro- 
pos que  des  Religieufes  de  cet  Ordre  en  rctor- 
madênt  d’autres  du  même  Ordre  , avec  Icf- 
quclles  elles  auroient  peu  de  conformité  d’ha- 
bits , & dont  elles  ne  fçauroient  ni  les  Obler- 
vances  ni  les  Conftitutions.  Si  toutesfois  il  y 
avoit  peu  de  différence  entre  leurs  habits  , leurs  • 
Obfervances  & leurs  Conftitutions , comme  û 
c’eftoit  des  Bernardines  à Scapulaire  npir  , qui 
■vouluflènt  réformer  des  Bernardines  à Scapu- 
laire blanc , cette  raifon  ne  devroir  pas-  les  em- 
pêcher de  vaquer  à là  reforme  qu’elles  auroient 
pro/ettée  , pourveu  qu’cllès  la  fiffent  avec  l’avea 
de  leurs  Supérieurs  , & avec  les  autres  condi- 
tions necelTaires  pour  cela. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Si  les  JReligteufes  peuvent  f&rtir  de  leur' 
Clôture  pour  corriger  d'autres-  Rellr^ 
gieufes  r eh  elle  s ^ infolentes  ,hro'ùillorjes, 
ou  convaincues  de  quelque  faute  con^ 
fiderable  ?■ 

Quelque  faiht  & parfait  que  foir  l’eftàt  Re^ 
iigieux  , Dieu  permet  quelquefois  que  les 
fCTionncsqin  s’y  font  engagées-,  violent  la  laim* 
teté  de  leurs  vœux  , fe  révoltent  contre  leurs 
Supérieurs , leur  parlent  avec  infolence , faffent 
brigues  & des  cabales-contre  eux  , & tom- 
I>cnt  da^  des  ^utes  qui  méritent  de  fovcrcs  châ- 
tuucns. 
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Qüand  des  Rcligieules  font  aflez  abandon». 
Aees  de  Dieu  pour,  commettre  ces  excès , Sc 
<ju’on  n’ofc  , ou  qu’on  ne  peur  les  en  corriger 
dans  leurs  Monafteres , pour  quelque  fujet  qui 
faflc  raifonnablement  appréhender  un  mal  con- 
fiderable  ; on  peut  ou  implorer  l’alliftance  des 
Supérieures  qui  demeurent  dans  d’autres  Mo- 
nafteres , afin  qo’elles  viennent  elles-mêmes 
pour  punir  les  coupables , ou  fi  on  le  juge  plus  à 
propos , faire  fonir  les  coupables  de  leurs  Mo- 
nafteres pour  les  mener  en  d’autres , & leur  y 
faire  payer  les  peines  deues  à leur  péché  , de 
crainte  qu’en  reftant  dans  leurs  Monafteres, 
elles  n’y  îcandalifent  toutes  les  autres.  ^ 

En  ce  cas  deux  lones  de  Religicufes  peuvent  ’ 
fortir  de  leur  clôture  ; les  premières  pour  corri- 
ger les  autres  ; lès  fécondés  pour  eftre  corrigées 
des  autres  ; Mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir  fi 
elles  le  peuvent  faire  légitimement  ? 

Le  Pape  Urbain  IV.  approuve  la  fortie  des  ■ 
premières  dans  la  féconde  Réglé  des  Filles  de 
fainte  Claire  ; Et  le  Pape  Boniface  VIII.  auto- 
rifc  la  lôrtie  des  fécondés  dans  la  Decretale 
ferimhfo , oïl  il  dit  j Que  les  Religieufes  peu-  te 
vent  fortir  de  leurs  Monafteres  quand  elles  n’y  te 
peuvent  tefter  avec  les  autres  làns  un  fcandale  te 
eonfidcrablc.  Car  quel  plus  çonfiderablc  fean-te 
dale  que  celuy  que  caufent  dès  Religieules  re- 
belles , infolcntes  , broiiillones  , vicieufes.  Les 
Déclarations  & Conftitutions  de  l’Abbaye  du 
îaraclit , parlent  conformément  à la  Decretale 
tericulofo. 

Cependant  il  Icmble  qu’il  vaod'roif  mieux 
reflerrer  ces  dernières  dans  une  pr-ifon  perpe- 
-tuclle  , que  de  le»  faire  mener  ailleurs  pour  y ' 
eftre  punies  , ou  que  de  faire  fortir  leurs  Supe- 
xicures  de  leur  clôture  pour  les  punir  ; tant  parce 
^nc  ccrtc  conduite  feroit  plus  lêcrettc  , & pat 
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confequcnc  moins  fcandalcu^è  , qu’à  cattfé  qtr'U) 
fe  pourrcât  fouvcnt  rencontrer  de  femblablcs  Re» 
Jigictiiès  ^ qui  ennuyées  de  leur  cftat , pour  le«' 
quel  cBes  n’ont  peut-cftre  point  de  vocation  ^ 
Icindxcient  d «ftm  incorriigib£es  , pour  avoir 
de  là  occafion  de  foîticir  de  tous- les  MoualVâres 
dans  Icfqucls-on  les  voudroir  retenir  en  cl&ure^ 
ou  d’y  vivre  dans  une  entière  libctté  y pour  nff 
pas  dire  dans  un  entier  libertin^.  Et  cela  lup- 
poTé  qu’il  y euft  une  piifon  a^z  forte  dans  Itf 
Monaftere  de  ces  rebelles  pour  les  y réduire» 
Car  s’il  tiy  en  avoir-  point  , on  pourcoit  les 
transférer  fecrctement  dans  une  prifbn  éloignée' 
pour  leur  Êiire  expier  leux  faute , ain£  que  nous 
» t’avons  veu  pratiquer  de  nos  ^ouss.  Et  ce  ne  fc- 
»roit  pas  ernaitté  , mais  mifericord'e  d’en  uferde 
»>  eette  mMiicre , comme  parle  S.  Auguftin  dans 
^fà  Réglé  a , ptûfque  ce  feioit  empêcher  qu’elles 
a*  n’en  perdillcnc  pluficorsaïutes^ccunaie  par  une 
»peftc  ccmtagiculé, 


CHAPITRE  XXIX. 

Si  les  Religiet^s  Peuvent  fontir  eU  Uur 
Clôture  y quanà  eikt  ne  fopt  entrées 
en  ReUgim  gpe  fçnr  fsmver  leur; 
honneur  f' 

Après  que  ÇuiÛattme  Dtfc  dé  Ntâmandüs* 
furnommé  le  Baftard , fe  fut  rendu  maift»e; 
de  ^Angleterre  , las  Normands  <ju’il  y avoie 
menez  avec  luy  pour  la  conquefke  de  cette  Wc, 
clbant  devenus  ii^eas  de  kurs  -viétoices , s’im»* 
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^tnetent  qu'ils,  avoicnt  droit  non-lculcment  de 

«fpofer  des  biens  des  Anglois , mais  même  de 
IpoTer  comme  il  leur  pkiroit  de  leurs  filles  6c 
de  Icuts  femmes.  Dans  cecte  iraaginatiou  il» 
ürenc  beaucoupd’outri^es  i plufîeurs  d’entr’ellcs, 
& les  craicereot  avec  la  derniefc  indignité.  Cela 
fut  caufec^ue  quantité  dkuues  pour  mettre  leuc 
fionneur  a couvert , 6c  éviter  k fureur  & la  bru» 
talité  de  ces  Barbares  ,fe  jeeterem  dans  des  Mo- 
tulleres  de  Rel^ieufes  & y prirent  le  voile. 

Ce  defordre  eflanr  appaifé  , & k paix  ayant 
çilé  conclue  entre  les  Anglois  & Ics-  Normans,. 
la  plufpait  de  ces  Hiles  & de  ces  femmes  déferez 
tent  de  fortii  de  leurs  Monaileres  & de fe  retirée 
dans  leurs  maifons.  On  confulca  Id-defUia 
Lanffanc  Archevêque  de  Cantoebery  , poue 
fçavoir  fi  on  les  y devoit  tenvoyet , ou  fi  on  les 
dévoit  retenir  en  Religknu 
Ce  fçavaut  Archevêque  ne  voulant  pas  décider 
lui  feul  cette  quefiion  imponance , afiembla  utr 
Concile  , où  il  fut  arrefté  qu'en  c^nfiderasion 
de  rbonneur  pour  lequel  elles  avoicnt  témoigné 
tant  d’affeétion  & de  tendteiTc , elles  merûoieut 
.plütoâ  d’efire  refpeétées  que  d’eflre  contraintes 
^ demeurer  dans  kors  Monasiteies  , à moins, 
qu'elles  ne  le  voululTent  bien.-  At  L^nfranaUt 
dit  £admer  Moine  de  S.  Sauveur  de  Caïuorbery, 
Jt  Difeipk  de.  faim  Anfelme  , en  rappotiiam 
l'Hifioire  de  ce  Concile  » ^ iffitm 

tmfiU»  genmcutii  Caaciléé  Jjditer  folvk  M »» 
fro  eafiitmtt  qu»m  fe  tam  maoifeSi*  ni 
fime  muum  ytUbitum  -m^is  re» 

vtnm$0m  judiemtt  êxhibtmUun  , ^$ùkn  mllam 
firvmndA  Religioms  emtmentiam  propriM 

iiUm  voimnu*  ^^petermt  t viAhentev  ingertn- 
d*p$. 
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Ce  cas  cft  extraordinaire , mais  il  n’eft'  pàî^' 
Metaphyfique  : Et  comme  il  pourroit  arnv^ 
principalement  dans  les  Provinces  Catholiqiüm 
qui  font  le  Théâtre  de  la  Guerre  ; il  pourroit 
aulli , s’il  arrivoit , eftre  réglé  de  la  même  ma^ 
niere  qu’il  le  fut  par  Lanfranc  dans  le  Concile^ 
qu’Eadmer  vient  d’appeller  gemraU 


CHAPITRE  XXX. 

S\  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leurT 
Monafleres  pour  ^ d'autres' 

JÜonafieret  plus  reglez.-.&  plus  re^ 
formez.. 

I 

L’Humeur  inquiété  de  certaines  Religieufes,' 
leut  fait  aflex  fouvent  naiftre  la  volonté  de 
pafler  à d’autres  Monafteres  , fous  pretexte  d’ÿ 
vivre  plus  régulièrement , & d’y  travailler  plus:^ 
fcrieufement  a leur  fàlut  ; & quand  une  fois  elles 
ont  pris  cette  refblution  , il  n’y  a rien  qu’elles 
îicfalTcnt  auprès  de  leurs  Supérieurs  , afin  d’ob- 
tenir d’eux  toutes  les  facilitez  ncccflaires  pour 
l’cxccutcn 

Mais  S.  François  de  Sales  , qui  eftoit  afleuré- 
ment  un  grand  Maiftrc  dans  la  vie  fpirituelle  & 
Relïgieuë , n’eft  point  dans  la  penféc  qu’on  les 
doive  écouter  là-defl'us  , ni  condefeendre  â leurs 
o>delîrs.  Je  foiS' tout-à-fait  d’avis>,  dit-iLà  -unc 
3>Superieure  de  la  Vifiration  >.quc  l’on  n’ouvre 
'appoint  la  porte  au  changement  des  Maifonspour 
35  îe  foühait  des  filles  ; car  ce  changement  cft  tout- 
.35a-fait  contraire  au  bien  des  Monafteres  qui  otiÉt 


4 L,  é.Epîft.  yjti. 
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Ta  clôture  perpétuelle  pour  article  cffenticl.  Les  te' 
filles  conunc  tbibles  , font  fujettes  aux  ennuis,  & te 
fcs  ennuis  leur  font  trouver  des  expediens  & im-  ce 
porruns  & indilcrets.  Qne  les  changemens  ce 
doucques  procèdent  des  jugemens  des  Supe-cc 
rieurs  , & non  du  deltr  des  filles  , qui  ne  fçau-  ce 
roient  mieux  déclarer  qu’elles  ne  doivent  point  ce 
«lire  gratifiées  , que  quand  elles  fe  laiflent  em-  te 
porter  à des  defirs  li  peu  jufles. , Il  faut  donc  de-  ce 
meurer  là , & laifler  chaque  roflignol  dans  fon  te 
nid  ; car  autrement  le  moindre  déplaifir  qui  ar-  te 
riverôit  à une  fille  , feroit  capable  de  l'inquieter  ce 
& luy  faire  prendre  le  change  : Et  au  lieu  de  fe  ce 
changer  elle- même  , elle  penferoit  d’avoir  fuffi-ce; 
famment  remédié  à fon  mal , quand  elle  ehan-  ce 
geroit  de  Monaftere.  ce^ 

Si  neanmoins  il  fe  trouvoit  des  Religieulès 
dans  des  Monafteres  relâchez  , où  leur  foiblefle 
ne  {croit  foûtenuë  de,  perfonne , & où  elles  ne 
pourroient  demeurer  fans  danger  de  fe  perdre, 
qui  témoignalTent  beaucoup  d'empreflemet  d’en 
fortir  pour  pafTer  à d’autres  Mouafteres  , afin  d’y 
mener  une  vie  plus  reguliere  ; il  fembîe  que  leurs 
Superieursdevroientfeconder  en  cela  leurs  inten- 
tions , apres  toutefois  qu’ils  les  auroient  foi- 
gneufement  examinées  , & qu’ils  en  auroient  re- 
connu la  droiture. 

Le  Pape  Innocent  IIL  a décidé  cette  qucllion 
«dans  le  Chapitre  !»«/ , à l’égard  des  Reli- 
gieux , endifant  qu’ils  peuvent  paffer  à d’autres 
Monafteres  , /ub  prMexttt  mnjorii  Religicnis, 
ut  vitam  ducant  arBierem.  Et  l'Archidiacre 
n’eftime  pas  que  la  Decretale  Periculofo,  or- 
donnant aux  Religieufes  de  garder  la  clôture, 
leur  ait  oflé  k liberté  de  pafler  à une  Religion 


4 Lib  ) . Décrétal.  Tic.  de  Régulât,  in  c.  turitdofti 
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plus  anfterc  , pour  y vivre  avec  plus  d’humifité' 
& de  pauvreté.  N^n  credo , dit-il , quod  Decre^ 
faits  ifta  tollat  quin  pojfent  4 fi  vellent  , ad 
firtBiorem  Keligionem  hHm  'tlftatis  ^ furitatif 
causa  tranfire. 

Mais  tant  s’en  faut  que  les  Supérieurs  doivent 
ft  rendre  faciles  â permettre  aux  Rcligieufes 
relâchées  ces  fortes  de  changemens  , ils  doivent 
au  contraire  les  leur  reprefeiiter  comme  des  ren. 
tâtions  du  démon , Sc  comme  des  marques  de  la 
Icgereté  & de  rincoiiHance  de  leur  efprit  ; ils- 
doivent  leur  faire  coniK>iftre  le  fcandalequ’ellcs* 
pourront  caufer  en  foitant  de  leurs  Mcmallcres 
ils  doivent  les  exhorter  à fe  reformer  elles- 
mêmes  fans  en  fbrtir  Sc  à porter  les  autres  par 
leurs  bons  exemples  Sc  par  leurs  lâiuces  inftm- 
ôioiis  â cftre  plus  fidellcs  à leur  vocation  , & 
plus  exaftes  à garder  leurs  obfèrvances.  Enfin 
ils  doivent  bien  prendre  garde  à ne  leur  accor- 
der ce  qu’elles  défirent  , qu’aprés  beaucoup 
d’inftanec  & de  pcrfevcrance  , qu’aprés  avoir 
plufieurs  fois  confulté  Dieu  fur  ce  fujet  dans  la» 
pricre  ; qu'aprés  avoir  meurement  Sc  lorç- 
temps  délibéré  fur  une  affaire  de  cette  confe- 
quence.  Encore  feroit-il  à fouhariter  qu’ils  ne  le 
leur  accordaflènt  qu’à  condition  qu’efles  ne  de- 
meureroient  dans  les  autres  Monafteres  qu’afiu 
d’y  apprendre  la  reforme  , après  quoy  clics  rc- 
viendroient  dans  leurs  premiers  Monallercr 
pour  l’y  cftablir. 

C’eft  ce  que  nous  infînuë  TAutcur  des  Gonfii- 
tut  ions  du  Monafterc  du  Port-Royal , par  ces- 
paroles  a : S’il  arrive  que  quelque  Supérieure 
vciiille  envoyer  de  fes  Rmgiculès  afin  de 
^ s’inllruirc  des  oWcrvaaccs  de  cette  mailbn  , o» 
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ks  recevra  couime  il  a ellé  dit  des  autres  ^ & cc 
avec  les  mêmes  précautions  ^ linon  qu’elles  fc>  cc 
sont  traitées  avec  plus  de  confiance , apres  cc 
qu'on  les  aura  un  peu  éprouvées,  en  forte  qu’on  cc 
ait  fujet  de  croire  qu'elles  ont  une  vrayé  docili-  c« 
eé  pour  fc  lajffer  inftruire  de  tout  ce  qui  appar-  cc 
lient  à la  vie  Religieufe , & à i’obfervance  de  ce 
l’Ordre.  Après  cela  on  les  gouvernera  avec  toute  ce 
l'ouverture  & la  charité  dcHit  elles  feront  capa^  ce 
blés  , comme  des  perfonne»  qui  auront  eftéce 
choiiies  pour  lérvir  leur  propre  maifbn , & dans  ce 
Iclqudles  on  inflruira  & on  affifteta  toute  unecc 
Communauté,  C’eft  pourquoy  on  leur  permettra  i 
d’affifter  quelquefois  au  Chapitre , & à la  con-  c« 
fercncc  de  la  Communauté  , & on  leur  com-  c* 
muniquera  toutes  les  chofes  qui  leur  pourront  ce 
cftrc  utiles.  Car  les  Religieufesde  ce  Monafterc,ec 
doivent  s'eftimer  heareufes  de  faire  pan  aux  ce 
autres  de  cc  qu’il  a pieu  à Dieu  de  leur  domicr 
le  regardant  comme  une  grâce  qu’elles  ne  peu-  ce 
vent  s’approprier  fjuis  mériter  de  la  perdre.  Et  ce 
ainli  elles  ne  doivent  pas  tant  craindre  des’in-ce 
eommoder  en  de  fèmblablcs  occafions , puifque  cc 
la  charité  n’eil  jamais  parfaite , ü elle  n’eR  ac-  ce 
compagnéc  de  patience  , c’eft  a dire  s’il  n’y  a ce 
quelque  chofeà  fouffrir  pour  l’exercer.  Et  tou- ce 
tes  les  Soeurs  en  particulier  doivent  dire  biencc 
aifes  d’y  contribuer  quelque  chofe , ou  en  quit-ce 
tant  leurs  Cellules  pour  leur  donner , ou  en  pxe-  ce 
nant  f<xn  de  leurs  neccÆtez,  û on  leur  en  donne  ce 
la  charge.  ce 

Si  toutefois  ks  Supérieurs  ne  trouvoient  pas. 
les  chofes  allez  bien  dilpofées  dans  les  MooaÂe- 
rcs  dont  ils  ont  la  conduite , pour  y recevoir  la: 
icforrac  qu’ils  auroieru  delTein:  d’y  mettre  par  le  / 
moyen  des  Rcl^ieufcs  à qui  ils  auroient  donné 
permrflîon  de  fortir  pour  l’aller  apprendre  ail- 
leurs, ils  pouuoicnt  laiHec  ces  ReUgieufes  dan& 
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les  mêmes  Monafteres  où  ils  les  avoicrit 
voyées  , afin  de  ne  pas  cmpefcher  leur  falut.  Cai: 
c’eft  encore  ce  que  veut  dire  l’Auteur  des  Coi>- 
ftitutions  que  nous  venons  de  cittcr  , lors  qu’il’ 
s"!»  parle  de  la  foire  a : Que  s’il  y a des  Rcligieufes 
3îdes  autres  Monafteres',  qui  défirent  d’eftre  rc- 
3»ceuës  en  celuy-cy  , non  feulement  pour  un 
3’  temps  , mais  pour  toujours , fi  on  les  en  juge 
capables  , on  aura  encore  plus  de  foin  de  ^en- 
” quérir  d’elles  , & d’examiner  leur  efprir  par  tou- 
»’tes  les  voyes  que  l’on  pourra  , afin  de  recon- 
»»noître  fi  c’eft  un  véritable  defir  d’entrer  dans 
« une  vie  plus  parfaite  & plus  régulière , que  celle 
qu’elles  menoient  dans  leurs  maifons  , qui  les 
pone  à faire  cette  demande , & non  quelque  mé- 
^ contentemenr  humain  , ou  quelque  intereft  teiA- 
porcl , ou  la  fimplc  recherche  d’un  plus  grand 
35  repos.  Lors  qu’on  aura  reconnu  autant  que  cela 
35 fc peut,  que  c’eft  Dieu  qu’elles  cherchent  daîis 
35  cette  pourfuite  , on  les  pourra  admettre  ayant 
35  obtenu  par  écrit  le  conlèntemcnt  de  leur  Supe- 
35  rieur.  On  fera  fort  relervc  à aflocicr  , par  ce 
35  qu’il  eft  toujours  à craindre  que  des  perfbnncs 
35  accoutumées  à un  autre  genre  de  moeurs  & de 
35  vie , que  celle  de  cette  mailbn,  ne  vinfTent  peu'à 
35  peu  à en  ehanger  l’efprit , fi  elles  eft  oient  en 
35  grand  nombre  , & qu’elles  en  occupaïïent  les 
^3  charges.  C’eft  pourquo\  on  ne  fera  cette  grâce 
35  qu’à  celles  en  qui  on  reccrtinoîtra  d’une  part  Un 
35  grand  fond  de  vertu  , 8e  une  véritable  8c  fincere 
55 recherche  de  Dieu,  fans  aucun  mélange  d’inte- 
3>reft  humain  ; 8c  de  l’autre  un  efprir  humble  , 
55docile  8c  accommodant , qui  puifle  entrer  faci- 
3>lcment  dans  celuy  de  la  maifon  , qui  doit  e/lre 
.55 tout  de  fimplicité  8c  charité. 

Mais  U faut  rapporter  ici  ce  qui  fe  lit  dans  les- 
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Déclarations  & Conflitutions  de  l’Abbaye  du 
ParacUt  fur  ce  fujet.  Voici  ce  qu'elles  portent  4: 
l,a  même  charité  q^ui  a meu  Saint  Benoît  à ten- 
dre  les  bras  aux  Religieux  externes,  nous  convie 
à exhorter  les  Sœurs  de  les  ouvrir  pareillement  cc 
aux  Religieufes  non  reformées  de  leur  Ordre  , jc 
ou  vivantes  fous  la  Règle  de  Saint  Benoît  , qui^g 
ne  fe  pourroient  acquitter  de  leurs  vœux  en  leur  te 
Monaftere , pourveu  qu’elles  Ibieut  vrayement  te 
converties  & touchées  de  Dieu  pour  embrafler  te 
la  reforme  de  ce  Monaftere,  avec  un  ardent  de- te 
fir  de  tendre  à la  perfedion. 

TcUemeqt  que  ft  quelque  Religieulè  vivante 
fous  la  Réglé  cfe  Saint  Benoît , deîire  d’eftre  lo-  té 
gée  pour  quelque  .temps  en  quelqu’une  des  mai- te 
Ions  d,c  cet  Ordre  du  Paraclit , pour  y prendre  te 
apprendre  Ja  reforme  , elle  y fera  receuë  par  te 
l’avis  des  diferettes  ; & permillion  expreffè  des  te 
Ordinaires  & non  autrement  j que  fi  c’eft  pour  t« 
y demeurer  toujours  & y faire  profeflion , après 
de  bonnes  preuves  informations  de  fes  qua-  te 
lirez  , & la  licenèe  demandée  à la  Supérieure  te 
fuivant  les  Canons  , elle  fera  receuë  à l’épreuve  te 
de  trois  mois  , .&  l’an  dp  Novitiat  entier  , ha- te 
billée. en  novice,  excepté  qu^elle  aura  un  voile  te 
noir  plus  court  que  celuy  des  ProfelTes , en  for-  te 
te  que  le  blanc  paflë.un  peu  , environ  un  pouce,  te 
& lèra  l’année  de  probation  , & obfervcra  le  te 
reftes.des  jeunes  Proi'efles. 

Avant  que  de  les  recevoir  , elles  viendront  t^ 
faire  leur  pétition  en  propre  perfonne , fi  on  ne  j* 
garde  point  la  clôture  en  leur  Monaftere  j que  jç 
fi  elles  ne  peuvent- fouir , elles  feront  vifitées  & t* 
examinées  par  quelque  ferviteur  de  Dieu  , dont  te 
on  fora  bien  affeuré , qu’il  leur  fera  entendre  la  te 
coafequence  de  ce  qu’elles  veulent  entreprendre,  ^ 


« Sut  le  Cliap.  61.  de  la  Réglé  de  Saint  Benoît. 
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3>  pour  conaoîtrc  fi  clics  ont  les  forces  & les  aw- 
ajtres  conditions  requifes. 

3>  Si  on  les  txouve  fùffifamment  capables,  on  les 
3j  avertira  des  conditions  fufdites  , (bus  lefquellcs 
9>on  les  reçoit , & qu’au -bout  <le  l’an  elles  renon- 
9>jccront  à tous  les  privilèges  <^u 'elles  pourroient 
3>pretendre  de  vivre  , ainfî  qu’elles  failbient  en 
>»leur  premier  Monafkre,faifant  de  nouveau  pro- 
»fe(Tîon  de  la  Réglé  & de  £ès  Déclarations  , Sc 
3}  qu'elles  demeureroat  encore  ( au  moins  (clon  le 
3>  bon  plaifir  de  l’Abbefle  ou  Supérieure  locale  ) au 
»î  Noviciat  fous  la  Maiflrcflc  des  Novices  , & 
3}  tiendront  rang  après  toutes  celles  qui  auront 
31  fait  ou  feront  Profe/fion  devant  elles. 

31  Nulle  defdkcs  Religieulcs  ne  fera  receuë  en 
31  ce  Monaftere  , (ans  le  conicntemc^t  & permil^ 
3}  fion  de  fa  Supérieure  , médiate  ou  immédiate 
31  portée  par  écrit , ou  bien  en  cas  de  refos , fans 
31  l'aveu  & permiffion  4u  Diocefaifl , portée  auflï 
31  par  écrit , gardant  neanmoins  les  conditions 
'31  requifes  par  les  Saints  Canons  en  telles  dif* 
oipcnlcs. 

31  Q^nt  aux  autres  Religieufcs  des  autres  Or« 
3îdres  , & notamment  de  ceux  des  mendians, 
31  toute  entrée  leur  fera  refiiféc  , fi  ce  -n’eftoit  pér- 
il fbnncs  tant  qualifiées  de  vertu  , d’attrait  & de 
Il  vocation  à cet  Ordre,  qu’il  n’y  euft  point  à dou- 
31  ter  que  ce  ne  fuft  la  volonté  de  Dieu , & le  bien 
31  du  Monaftere , auquel  cas  , outre  le  coufentc- 
31  ment  de  tow  le  Convent , ' il  faodroit  qu’elles 
iiobtinlTent  pouvoir  de  fa  Sainteté,  ainfî  quel’.a 
31  ordonné  le  Pape  Martin  cinquième  , pour  les 
iiRclidcux  raen^ans. 


J 
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CHAPJTRB  XXXI. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fbrtir  de  leur 
Clôture , A caufe  de  Ia  famine.  Ce 
quon  ddt  juger  de  celles  qui  en  for* 
tent  four  demander  t aumône. 

% 

La  famine  eft  une  des  caufès  légitimes  de 
la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres  , ainlî  qu’on  le  peut  voir  dans  la  Règle 
de  l’Ordre  de  Font-Evrauld,  dans  jcelle  d’Eftien- 
ue  Poncher , dans  celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers , dans  les  Conftkutions  Ru  Val  Rc  grâce,, 
dans  les  Statuts  des  Chaiwincffes  régulières  de 
■Saint  Eftienne  de  Reims , & dans  ceux  des  Ur- 
fulincs  du  Diocelc  de  Tours,  pourveu  qu'elle 
foit  extrême  -félon  le  langage  de  k Réglé  de 
l’Ordre  de  Font-Evrauld  , de  celle  d’Eftienne 
Poncher  , de  celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
des  Statuts  des  CEanoineRes  régulières  de  Saint 
Eftienne  de  Reims.  Gar  fi  elle  n’eftoit  que  lé- 
gère & peu  confidcxàble,les  Religieufes  la  de- 
vroieni  .plûtoft  fouifrir  , que  de  contrevenir  aux 
Loix  de  la  clôture. 

Ceft  poiarquoy  je  ne  comprends  pas  d’oii 
vient  que  nous  voyons  à Paris  4c  ailleurs.,  tant 
de  Religieufes,  quelquefois  aflez  jeunes  4c  affez 
bicnfàites  , qui  fous  pretexte  que  leurs  Monafte- 
res  font  dans  le  befoin , demandent  l’aumône 
aux  portes  des  Eglifes  , .qui  courent  par  les  mai- 
fons  des  feçuliers , & qui  demeurent-^jUn  temps 
confiderable  hors  de  leurs  Monafteres , le  plus 
fouvent  'fans  fçavoir  >ni  la  vie  ni  les  mœurs  des 
perfoimcs  qui  exercent  .J'bolpitalité  envers  elles. 
On  xcndxoit  ,ce  me  Icmblc.un  grand  fcrvi.ee 
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à l’ Eglifc  , fi  on  les  reduifoit  aux  termes  de  li 
Bulle  de  Grégoire  XIII.  Deo  facris  , qui  leur 
procure  les  moyens  de  fubfil\er  hormeflement 
dans  leurs  Monaftercs  , fans  rompre  leur  clô- 
ture. Car  ainlî  les  gens  de  bien  ne  Icroient  point 
fcandabfez  de  leurs  Ibrties  ni  de  leurs  courfes  , 
& elles  feroient  incomparablement  mieux  leur 
falut  dans  leurs  Convents  que  dans  le  monde , 
où  je  n’eftime  pas  qu’elles  puiflent  relier  en  fèu- 
raé  de  confciencc.  ^ 

Le  Pere  Archange  de  Melfinc  General  des 
Cordeliers,  fit  une  Ordonnance  fur  ce  fujet  en 
16  O pour  les  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  , à laquelle  il  ne  paroill  pas 
qu’elles  défèrent  beaucoup  ; Voici  ce  qu’elle 
■ 91  porte  : Dans  la  connoiflance  que  nous  avons 
91  qu’ils  y a des  Religieulès  en  certains  Convents 
91  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  qui  vivent  des 
91  aumônes  qu’elles  demandent  de  porte  en  porte 
91  Sc  qui  s’imaginent  tpar-là  ellre  legitimément 
91  difpcnfées  de  garder  leur  clôture  , nous  les  ad- 
9imoneftons  & exhortons  en  Nôtre- Seigneur  , 
9id'avtxir  confiance  en  la  bonté  & mifericorde  de 
91  Dieu  , zl’y  arrefter  leurs  penfées  , & d’efperer 
91  que  fa  providence  aura  foin  d’elles  , & ne  les 
91  abandonnera  pas  dans  leur  nccellité , lorfqu’el- 
91  les  chercheront  premièrement  le  Royaume  de 
91  Dieu  , & qu’élles  fe  rcprcfcijteront  qu’il  y a 
91  plufieurs  autres  Religieulès  en  France  , qui  vi- 
91  vent  d’aumônes , fans  neanmoins  fortir  de  leur 
91  clôture:  Nous  commandons  au/II  étroitement 
91  .à  tous  Provinciaux  , de  les  obliger  à garder  la 
91  clôture.  Que  lî  Ja  chofe  fè  trouve  moralement 
91  impollîble , nous  défendons  à ces  Religieulès  de 
91  recevoir  aucunes  Novices  à moins  qu’elles  n’ap- 
91  portent  une  penfion,ou  una  fomme  d’argent  fuf- 
91  fifantc  pour  vivre  dans  leurs  Convents  làns  ça. 
99  fortir,  & qu’elles  ne  faffent  vœu  folemnel  de 

clôture, 
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clôture,  nous  défendons  en  outre  à toutes  celles  cc 
qui  ne  pardent  pa^s  la  clôture  , d’aller  à Paris  cc 
ou  en  d'autres  lieux  éloignez,  pour  faire  descc 
quelles  , leur  permettant  feulement  d’en  faire  cc 
dans  le  voilînage  de  leurs  Couvents.  ce 


CHAPITRE  XXXI I. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fbrtir  de  leur 
clôture  i pour  entendre  la  Mejfe  d^tnf 
les  E^lifes  voijinef  les  Dimanches 
les  Feies. 


Quand  les  Religieulès  ont  fî  peu  de  revenu, 
qu’elles  ne  peuvent  entretenir  uA  Prêtre  à 
leurs  dépens , ou  qu’il  ne  s’en  trouve  point  dans 
le  lieu  de  leur  relidence , ni  <lans  leur  voilînage, 
qui  ait  la  charité  de  leur  aller  dire  la  Meflc 
dans  leurs  Eglilcs  , elles  fe  voyent  fouvent  en 
danger  de  ne  pas  alfiller  au  redoutable  Sacrifi- 
ce de  nos  Autels  , les  Dimanches  & les  Fêtes. 
On  demande  donc  fi  elles  peuvent  fortir  de  leur 
clôture  ces  jours-là  pour  y alfiller. 

Avant  que  l’on  eut  accordé  aux  Religieufes 
des  Eglilès  & des  Chappelles  qui  leur  lufl’ent 
propres  , & où  elles  peuffent  faire  dire  la  Melîe, 
elles  fortoient  de  leurs  Monalleres  afin  de  l’aller 
•entendre  dans  quelque  Eglife  voifine. 

« Vers  la  fin  du  IV.  Siècle  , les  loixante  Re-« 
ligieulcs  du  Monallere.de  la  Ville  d’Antinous, 
dont  Sainte  Talide  elloit  Abbelle , en  ufoient  de 
la  forte  , à la  referve  d’une  nommée  Tace  , qui 
elloit  fort  belle  & qui  demeuroit  toujours  dans 
le  Cloître  couverte  de  vieux  habits  , & y tra-, 
vailloit  continuellement. 


A Pallad  hill,  Lauf.  c.  137. 
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Saint  Jérôme  fait  le  même  rapport  des  Réti- 
gieufes  des  trois  Monafteres  fondez  par  Sainte. 
Paule  fi  : Die  tantum  DomiAico  ad  Ecclefiam^ 
procedebant  ex  cujm  habit abant  latere.  b Saint 
Auguftin  témoigne  aufli  la  même  chpfe  dans  Ta. 
Réglé. 

Mais  Saint  Jerome  leur  ordonne  de  ne  point 
aller  à rEglilb  <ju’en  la  compagnie  de  leur  Supé- 
rieure & toutes  enfemble  c : vivant  in. 

Monafierio  , quarum  fimul  magnus  efi  nu^ 
njertu  , nunquam  foU  > nunquam  fine  tnat^ 
procédant  t afleurant  neanmoins  qu'il  xonnoif- 
fbit  de  ces  Saintes  Vierges  , qui  n’y  alloient  pas 
aux  jours  folemnels,  d à caufe  du  concours  ex- 
traordinaire dps . peuples  qui.  s’y  trouvoient 
SciOrOgo  farScu.Virgiries  , qua  diebus  ftftis  prep* 
térfreqHcntiampûpulorum  pedemdomicohibent, 
nec  tune  egrediuntur.  quando  major-  efl^  adhi^ 
bcnda,cuflodia,(^^publicuni  penitus  devitandunu 
Et  c’eft,  fans  doute  pour  cette  raifon  qmil  con-’ 
fcille  fi.fouvent-aux  Religicufes  dç  prier- plutoft 
en  leur  maifon  qu’à  TEglife  e : Eartu  fit  pro^ 
cejftu  in  publicum  '•  martyres  tibi  quanintur 
in  cubiculo  tue. 

Ce  Confcil  de.  Saint  Jerome  fc  trouve  aflez 
conforme  aux  Loix.de  la  clôture , de  la  maniéré 
qu’elles  font  . aujourd’huy . en  ufage  ; mais  il 
lemble  combattre  le  Précepte  de  TEglife  , qui 
oblige  tous  les  fideles  d’affifter  à la  Mefle  les 
Dimanches  & les  Pètes.  Que^feront  les  Reli- 
gieufes  qui  ne  pourront  pas  fatisfairc  à ce  pré- 
cepte en  demeurant  , dans  leurs  maifons  ? Sont- 
cHes  moins  obligées  d’y  obéir  qu’aux  1-oix  de 

la»  clôture*  = 

Si  nous  en  croyons  Thcodulp^he  Evêque 


a.  InEpîiapb.  Paul«. ^ Ep.  109.  cadDemetrî.  de 
Viigifetvajnd.  d lbid.cadEuftoch.de  Viig*fcivaad« 
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d’Orlcans  , il  ne  leur  cft  pas  permis  de  fonir 
de  leurs  Monaftcres  pour  entendre  la  Meffe 
ailleurs.  Car  après  avoir  ordonné  aux  Fideles 
de  Ton  Diocefe  , d’aflifter  aux  Méfiés  publiques 
qui  le  celebrent  dans  leurs  Paroifi'cs , û-dit , ex- 
prefiemenc  qu’il  en  excepte  les  Religicufcs,par- 
cc  qu’elles  ont  accoutumé  de  garder  la  clôtu- 
re a : Exceptis  Deo  fncris  fœminis  quibus  mos 
efi  ad  publicum  non  egredi  ^ed  claufiris  Mo^ 
nafterii  contineri. 

Si  bien  que  dans  la  penfée  de  ce  grand  hom- 
me , l’obligation  de  garder  la  clôture  eft  aux 
Religieufes  , une  raifon  légitimé  qui  les  difpen- 
fc  d’entendre  la  Mefle  les  Dimanches  & les 
Fêtes , parce  qu’aflèurement  il  n’y  a pas  tant 
dcfcandale  qu’elles  ne  l’entendent  pas  , qu’il  y 
en  auroit  fi  elles  fortoient  de  leurs  Monafiercs 
pour  l’entendre. 


CHAPITRE  XXXIII. 

S i les  Rellgienfes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , pour  aller  s'entretenir  avec 
les  perfonnes  de  dehors  en  certaines 
falles  ou  Chambres  de  leurs  Monafle- 
res. 

LEs  ReltgieufeS'  de  certains  Monafteres , s’i- 
maginent qu’elles  ne  pechent  point  contre 
les  Loixde  la  clôture,  lorfqu’eftant  demandées 
par  des  perfonnes  de  dehors  , elles  vont  les  voir 
& les  entretenir  dans  des  lieux  qui  font  partie 
de  leurs  maifons  , & od  il  n’y  a nulles  grilles 
ni  nulle  autre  feparation. 


0 Capital,  an.  7?7«  c. 
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Mais  certainement  elles  fe  trompent  ; car  ou 
ces  lieux  font  de  leur  clôture , ou  ils  n’en  font 
pas.  S’ils  n'en  font  pas , elles  ne  peuvent  y aller 
fans  la  violer , parce  qu’elles  y font  étroitement 
obligées,  & par  la  Decretalc  Periculofo  , & par 
le  Concile  de  Trente,  & par  les  Bulles  de  Pie  V. 
Circa  pajioralis  ^ Decori , & par  la  Conftitu- 
tion  de  Grégoire  XlII.  Deo  facris , & par  une 
infinité  d’autres  re^mens  Eedefiaftiques.  S'ils 
en  font  au  contraire  , les  perfoiuies  de  dehors  la 
* violent  eu  y entrant.  Ainlî  il  y a excommuni- 
cation de  part  ou  d’autre.  Mais  cette  excom- 
munication eft  bien  moins  pardonnable  aux  Re- 
ligieulês  qu’aux  perfonnes  de  dehors. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur  < 
Clôture,  pour  vifiter  et  autres 
Monajleres. 

IL  fcmblc  que  Sainte  Tette , Sainte  Brigide 
& les  autres  Abbefles  qui  gouvernoient  au- 
trefois des  Monafteres  doubles , c’eft  à dire  de 
Religieux  & de  Religieufes  , pouvoient  fortir 
des  uns, pour  vifiter  les  autres  4 . Mais  quoi  qu  il 
en  foit  , cet  ufage  ne  fubfifte  plus  depuis  que 
CC6  Monafteres  ont  cfté  défendus  par  les  Loix 
Civiles  & Canoniques  ; & le  Concile  de  Tren- 
te b , conformément  au  Concile  de  Ver  ou  Ver- 
ncüil  en  7 s G ue  veut  pas  que  les  Abbefles  ayent 
la  direction  de  deux  Monafteres  ; Duobus  Mer. 
nafteriis  nuBa  preficiatur, 

a L-- Sinftifliinaium  Cod.  de  Epife.  8c  Clsiîc.  nO“ 
velia  iij.  cap  56.  t Stfl-ij . de  Monial.  CcJttg  0.7. 

& Sen.7,c.3.  Can.  6, 
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a Cependant  la  Réglé  de  Font  - Evrauld , dit 
pofitivement  que  l’Abbefle  de  cet  Ordre  peut 
vifiter  les  Monafteres  qui  en  dépendent  , pour  cc 
une  caufè  raifonnable  & avec  la  perinidlon  ducc 
Pape.  Car  voici  fes  propres  termes  b : Quant  à cc 
ce  qui  touche  la  vilîte  , la  punition  & cor- ce 
reébion , bien  que  pour  garder  le  vœu  de  clôture  ce 
& l’oblèrvance  de  ces  prefents  articles  , il  fem-  ce 
blàt  eftre  clftfè  abfurde  , que  la  Mere  Abbefle  ce 
fonît  de  la  clôture  pour  vifiter  les  autres  Pneu-  te 
rés  ; fi  toutefois  il  arrivoit  que  pour  quelque  ce 
caufe  railônnable  , avec  licence  du  Souverain  ce 
Pontife  ; la  même  Mere  Abbefle  cftant  ou  vi-ce 
vant  avTC  fes  Filles  fous  le  vœu  & l’oblervancc  ce 
des  prefents  articles , Ibnoit  elle-même  & ve-  ce 
noit  à vous , ou  bien  par  fon  commandement  ce 
la  grande  Prieure  avec  deux  ou  trois , fans  pour-  ce 
tant  qu  elle  y envoiàt  ou  députât  aucune  autre  ce 
perlbnnc  , & ce  pour  le  même  fujet  de  la  vifite,  ce 
correction  , & reformation  .alors  cl'e  pourroitcc 
exercer  fur  toutes  les  peribnnes  de  vôtre  Con-cc 
grepation,  une  pleme  |urifdi£lion.  Mais  autre- te 
ment  fi  ladite  Abbefle  & lés  Filles  ne  vivent  cc 
pas  fous  ladite  refbrmation  , qu’il  ne  leur  foitte 
pas  permis  , linon  en  vifitant  par  foy-même,  ou  ce 
bien  avec  la  grande  Prieure  , de  corriger  ni  de  ce 
punir  aucune  de  vous  autres.  ce 

Mais  te  droit  luy  a efté  oflé  par  uit  Arrcft  do 
grand  Conléil  rendu  à Romorantin  c le  1 8 . jour 
de  Mars  ifis.  & confirmé  par  la  Bulle  de  Clé- 
ment V 1 1.  In  ApoftoltcA  dignitatts  , qui  eft  du 
6.  lanvier  is  3 o.  & qui  eft  rapportée  dans  tou- 
te Ion  étendue  à la  fin  de  la  Règle  de  l’Ordre 


a.  Conc  Nicaen.t.  Can  zo.  Can  Dtffiaimits,  Can.  »» 
Kullo  18  qujtft.  1.  b Chap.73,  c Dans  le  Recueil 
des  Reglemeas  notables  de  Cbenu  Tic.  1.  chap.c. 

H iij 
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'aide  Font-Evrauld  ; voici  les  paroles  de  cet  Ar- 
a>  reft  : Et  ladite  Mcre  Abbcffe  & fuccelTeurs  ni 
» autres  Religieufes  dudit  Monaftere  de  Font- 
asEvrauld  y.  ne  pourront  ibrtir  de  la  clôture  dudit 
■ lieu,  pour  aller  viliter , ni  pour  autre  chofe  , que 
■aîpour  celles  qui  font  contenues  au  Chapitre  Ve 
*jnoa  exeundo  , ic  félon  la  teneur  d’iceluy  : Et 
9>  ne  pourra  ladite  Abbeflè  aller  ou  envoyer  autres- 
» perfonnes  pour  vifîter  elHxts  ConvAts  , que  lef- 
3>  dits  Vifiteurs  cju’clle  aura  inllituez , par  la  ma- 
nierc  devant  dite , nonobftant  ce  qui  eft  écrit 
a>  De  potefiete  Abbatijfe  , dont  ne  pourra  ladite 
a>  Mere  Abbeflè  demander  ni  obtenir  difpenlè  aut 
aicontrairc; 

Il  leur  a encore  efté  ofté  aufli  bien  qu'à  tou- 
tes les  autres  Abbeflès , & à toutes  les  autres  Su- 
périeures qui  en  avoieut  un  fèmblablc  , par  la 
» Bulle  Veceri  du  Saint  Pape  Pie  V.  qui  4#t  : Et 
certes  c’eft  une  chofe  pleine  de  péril  & de  fean- 
i»  dale , & qui  eft  fort  oppofée  aux  Obfervanccs. 
» Régulières  de  voir  des  Religieufes  fortir  de  leur 
30  clôture-.,  tantoft  pour  vifiter  les  Monafteres  ^ 
30 les  Filiations  de  leur  juriftliftion , tantoft,  &c.. 
aoG’eft  pour  cela  qu’eftant  du  devoir  de  nôtre 
30  charge  Paftoralé  , de  remédier  utilement  i ce 
30 mal,  &c.  Nous  Voulons , Statuons  Sc  Ordon- 
30  nous  qu'il  ne  foit  jamais  permis  à aucunes  Ab-^- 
30  beflès  , Prieures  ou  autres  Religieufes  , Ghar- 
aotreufes.  Bernardines , Bcnediôines  ou  mandicn- 
30  nés , de  quelque  Ordre  , milice  , état , degré  , 
oocondition  , dignité  s&  prééminence  qu’elles 
oofoieiit  , quand  meme  elles  lèroient  de  fang 
oo  Royal,  QU  de  quelque  autre  illuftre  naiflance,  de 
00  fortir  de  leur  clôture , Toit  pour  vifiter  les  Mg- 
oonafteres  ou  maifons  de  leur  jurifdiftion,  foit, &c. 
30  Nous  voulons  aufli  que  celles  qui  en  Ibrtiront, 
30  & c.  fioient  auflî-toft  excommuniées,d’excommu- 
,«»nication  majeure  , & de  Sentence  prononcée.,, 
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lias  qu’il  foit  bcfoiii  d'aucune  autre  Déclaration  « 
q^uc  de  la  prclènte  , & fans  qu’elles  puiflent  en  cc 
recevoir  l’ablblution  d’aucune  autre  perl’onne  cc 
que  du  Pape  , fi  cc  n’eft  à l'article  de  la  mort,  cc 
Nous  voulons  en  outre,  que  tant  les  Religicu-cc 
ics  qui  feront  forties  de  leurs  Cbnvcnts,  que  lescc 
Supérieurs' qui  teur  auront  permis  d’en  lbrtir,cc 
foient  privez  des  dignitez  ,-des  Offices  , & des  ce 
âdminifbratiôns  qu’ils  pourront  avoir  pour  lors,  ce 
& déclarez  incapables 'd’ênp'vôtr  d’autres  à l’a- ce 
venir.  ce. 

. Les  Conciles,  les  Papes les  -Evêques  qui 
ont  approuvé  confirmé  , ou  renouvellé  cetcc 
Bulle  dans  leurs  Règlemens , n’ont  pas  d’autres 
^ntimens  fur  ce  fu^et. 


chapitre  XXXV. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fonlr  de  leurs 
Aionafteres  y jrour  vifiter  les  terres , 
ks  maifhns',  les  beis  , les  moulins , les 
rivières , les  étangs^  &c,  qui  en  dépen^ 
dent  au  dehors, 

C’Eft  une  tentation  aflez  ordinaire  à certai- 
nes Supérieures  de  Religieufes  , de  fortir 
de  leurs  Monafteres  pour  vifiter  les  terres  ,Jcs 
maifons  , les  bois  , les  moulins  , les  rivières , 
les  étangs  & les  autres  biens  qui  en  dépendent 
au  dehors. 

Elle  ne  fûccombent  ^ue  trop  fouvent  à cette 
tentation , fous  pretéxte  que  ces  terres  ont  be- 
fbin  de  quelques  ameliorations  , ou  de  quel- 
ques accommodcmcns  ; que  ces  maifons  font 
ttü  mauvaifes  réparations  , ou  ont  efté  nouvellc- 
ntent  réparées  , que  ces  bois  font  fur  leur  re- 
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tourt , & qu’aiafi  il  les  faut  faire  couper  , fbit 
pour  les  vendre  , Ibit  pour  faire  de  nouveaux 
baftimens,  ou  pour  reparer  les  anciens  ; que  ces 
moulins  font  en  defbrdre  ; que  ces  rivières  ont 
befoin  d’eflre  peuplées  , ou  manquent  de  quet-, 
ques  chofes  , qui  les  peuvent  rendre  plus  profi- 
tables J enfin  que  ces  étangs , ou  leurs  chauflées 
font  en  mauvais  état.  Et  elles  n’ont  pas  de  peine 
à conclure  enfuitte  que  leur  prelence  eft  necef- 
fdirc  , pour  voir  ejJes  - mêmes  tous  ces  lieux  , 
afin  d’y  établir  un  bon  ordre,  de  faire  les  mar- 
chez  plus  avantageux  , & de  procurer  plus  de 
bien  à leurs  Monafteres. 

Mais  de  quelque  prétexté  qu’elles  fe  couvrent 
pour  rompre  leur  clôture  en  ces  occafions,  elles 
ne  peuvent  alléguer  nul  Canon  de  Concile  , 
huile  Eulle  de  Pape  , nulle*  Règle  Monaltiqae 
qui  leur  fbit  favorable.  Ainfi  je  crois  qu  elles 
feroient  bien  mieux  de  demeurer  chez  elles , 
que  d’en  fortir  pour  faire  ces  fortes  de  vifites, 
èc  qu’elles  edifieroient  bien  davantage  l’Eglifc 
de  Dieu  , par  une  conduite  It  reguIiere. 

Car  outre  qu  elles  ne  fcandaliîeroient  pcribii- 
nc  par  leur  foitie & qu  elles  pourroient  uou- 
ver  des  p,ens  habiles  fur  la  probité  & la  fidelité 
defquels  elles  le  repoîcroient  entièrement  du 
foin  des  aftaires  temporelles  de  leurs  maifons  ; 
il  eft  confiant  que  n’ayant  pas  efté  élevées  dans 
celte  partie  de  rœcoiiomie  qui  regarde  les  ame- 
Ifcrations  , les  accommodemens  , les  répara- 
tions , & les  ajufiemens  des  terres  , des  maifons 
& des  autres  lieux  , Sc  n’en  ayant  par  confe- 
quent  nulle  expcrience  & nulle  habitude  : ü 
leur  efi  prefquc  toujours  plus  avantageux  de  ne 
s’en  point  mêler  , que  de  vouloir  de/cendre 
dans  des  details  qui  ne  font  Icants  ni  à leur  li- 
^ lencc  , ni  à leur  folitude  , ni  a leur  proieirion. 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Grégoire  le  GraJid 


üES  Religieuses.  17^ 
orcloiiuc  4 à Janvier  Evêque  de  Cagliari, de  don- 
ner auï  Rchgieufes  de  fon  Dioceic  un  Procu- 
reur , qui  les  décharge  du  foin  de  leurs  affaires 
temporelles. 

C’cft  encore  pour  cela  que  le  2.  Concile  de 
Seville  é en  619.  ordonne  qu’elles  auront  un 
Religieux  de  bonne  vie  , pour  avoir  foin  de  rou- 
tes les  neceffitez  de  leur  Monafterc  : afin  dit-il, 
que  les  fèrvantes  de  3 esus-Christ  ne  fe 
mettant  en  peine  que  du  falut  de  leur  ame , ne 
s’appliquent  qu’à  fervic  Dieu  , dans  les  clrofès 
qui  regardent  leur  Profeflion  : Confiituentes  ut 
unus  Monachorum  probatis  moribttifimul  eliga- 
tur  , eujtif  cur& fit  prAtlia  earum  rufttca  vel  ur- 
hana  intendere  , fabricas  extruere  , vel  fi  quii 
efi  ud  necejfitatem  Moaafierii  providere  : ut 
Chrifii  famuÎA  , pro  anima  fita  tantum  utilitaie 
foltciu , folis  divinis  cultibus  vivant , eptribuf- 
que  fuis  inferviant. 


chapitre  XXX  VL 

Si  les  Religteufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , pour  aller  fe  prornener  en 
certains  clo$  , parcs  ou  jardins  ejui  en 
" font  proches  , & oh  elles,  ne  latjpnt 
entrer  aucunes  perfannes  étrangères  ^ 
tandis  qu  elles  y font, 

En  certains  Mpnaflercs  de  Benediélines  Sc 
de  Bernardines'  fituez  à la  campagne,  les 
Religieufes  avoient  autrefois  accoutume  de  for- 
tir  de  leur  clôture  une  ou  deux  fois  la.  femainc, 

«1-3.  £p.  9.  b cap.  n, 
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pour  (c  promener  dans  des  dos  , des  parcs , oùi 
des  jardins  qui  pn  elloient  proches  ; & tandis 
qu’elles  y eftoient  elles  n’y  donnoient  point 
entrée  aux  perfonnes  étrangères  , bien  que  les 
perlbmies  étrangci-cs  euflent  liberté  entière  d’y 
entrer,  quand  elles  en  eftoient.  forties. 

Ces  Religieufes  s’imaginoient  ne  faire  rien  en  ; 
cela , contre  les  Loix  de  la  clôture.  Mais  il  eft 
hors  de  doute  , qu'elles  les  violoient  de  quelque  - 
maniéré  que  ce  lût. 

Car  ou  ces  lieux  fâifbicnt  partie  de  leur  cl«^ 

* ture , où  ils  n’en  eftoient  pas.  S’ils  en  faifoienf- 
partie , elles  ne  devoienf  pas  y lailTer  entrer  les  ■ 
perfonnes  étrangères  , puifqu’en  les  y laiflant. 
entrer ,,  elles  leur  faifoient  encourir  1 excommu- 
nication, & qu’elles  l’enconroicnt  elles-mêmes,  , 
félon  les  Réglés  de  l’Eglife.  Si  au  contraire  ils. 
n’en  eftoient  pas-  , elfes  ne  pourroient  y aller 
fans  fortir  de  leur  clôture  , ni  par  confequent: 
fans  le  rendre  coupables  du  viclement.  de  lar 
clôture. 

Si  bien  que  de  quelque  cofté  que  l’on  regar- 
dât. ces  clos,  ces  parcs,  ou  ces  jardins  , ils  ne* 
pouvoient.  eftre  qu’une  occafton  de  péché  pour 
les  Religieufes  , & même  pour  les- perfonnes: 
étrangères;  slileft  vray  qu’ils  fulicnt.  dela.dô» 
ture... 
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CHAPITRE  XXXVII.  - 

Si  les  Religtenfes  peuvent  forür  de  leur' 
Clôture , pour  vifiter  leurs  Parent  j. 
ou  leurs  alliez.. 

Quelque  amitié  & quelque  tendrefle  qite 
les  Religieufes  ayeut  pour  leurs  Parens , il 
leur  cil  lî  peu  permis  de  fortir  de  lèür  clôture 
pour  leur  rendre  viiîte  , que  le  Concile  Provin- 
cial de  Rotien  en  m 8 1.  celuÿ  de  Boürges  êh< 
84:.  les  Statuts  & Reglemens  du  Diocefe  de 
Limoges  en'  i 6 1 9,  ceux  du  Dioeelè  de  Caors 
en  i6'3  8'.  les  Ordonnances  & InflruéliOns  Sy- 
nodales de  Graffe  & de  Vencè  , & les  Goaftitii- 
rions  & ihftrüéliohs  Synodales  dé  Saint'Fran-- 
çois  de  Sales  , & de  Monlîeur  d'Aranton  d’A- 
lex , Evêques  dé  Geneve  , enjoignènt  i cellés 
qui  y font  ,"àe  fc  rendre  au  plûtofl  dans  leurs 
MonaRéres  , fi.  elles  ne  veulent  dire  déclarées  ■ 
Apoilates  & exconîmuniéés; 

C’eil  dans  cet  efprit  qüe  le  Si  P’a^é  Pie  V.  /»' 
affeure  que  c’éfl  ùné  clioiè  pléine  dé  périls  de*^ 
£;andale , & qui  dl-  fort  oppoféè  aujc  ôbièrvâii- 
ces  Régulières  j dé  voit  déS  Religieufes  fortir  dc^^ 
leur  clôture  pour  vifiter  léurs  Pères , lenfS 
res , leurs  Frères , leur  Soeurs  , & qu’il  déclàté-'^ç. 
éxsommuniées  d’cxcdmniuhication  majeure  & 

At  SénÉerice  prohbncéè  , celles  qui  le  font,  of- 
^ofinarit  là  rhêmè  péitife  contre  IcS  Superidifs. 
qui  leur  détincrohf  là  petnàiflioh  dé  le  faire; 
Aoifi  ne  voyons-nous  pas  q>.ié  les  Concilbi,: 
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les  Papes , les  Evêques  , les  Fondateurs  ou  les 
Rciormateurs  des  Ordres  Réguliers  ayent  ja- 
mais permis  aux  Religteufes  de  fortir  de  leurs 
Monafteres  pour  cela.  Nous  remarquons  au 
contraire  que  Saint  Cefaire  Archevêque  d'Ar- 
‘a> les  leur  dit  a quelles  doivent  éviter  non  lèu- 
9j  lement  la  familiarité  des  étrangers,  mais  même 
95  celle  de  leurs  Parens  , parce  qu’eftant  conlà- 
95  crées  à Dieu  , ainlî  que  les  vafes  defUnez  au  mi- 
99nilkre  du  Saint  Autel  , elles  ne  doivent  plus 
95  lèrvir  à des  ulàges  profanes  ni  s’embarafler  des 
.«affaires  de  leurs  Parens. 

Saint  Baille  confirme  cette  vérité  en  plufieurs 
endroits  de  lès  Afcetiques.  Il  propofe  cette 
95  queflion  dans  les  grandes  Règles  b : En  quelle 
95dilpolîtion  il  faut  eftre  A l’egard  de  fes  Proches 
,95&  de  fes  Parens  félon  la  chair  ? Et  il  y re- 
95  pond  de  la  forte  : Le  Supérieur  doit  empefeher 
95  de  tout  lôii  pouvoir  , que  ceux  qui  font  une  fois 
95  entrez  dans  la  Ibcieté  des  Freres  , ne  lè  dillî- 
95  peut  par  1 égarement  de  leurs  penfées  , pour 
95  quelque  conlîderation  que  ce  foit  ; que  fbus  pre- 
95  texte  d’alîîfler  leurs  Parens  , ils  ne  fortent  de  la 
95maifon  , & ne  mènent  une  vie  licentieulè  , en 
95  fuyant  la  prcfcnce  des  témoins  , & qu'ils  ne  le 
95  mettent  jamais  en  peine  des  perlbnnes  qui  leur 
95  font  proches  Iclon  la  chair.  Car  il  eft  à pro- 
95pos  de  bannir  & d’exterminer  de  la  Commu- 
95'nauté  Religieulè  ces  paroles  : cccy  eft  A moy, 
95  cecy  eft  à nous , & il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
j95 Saint  Luc  a écrite  : que  toute  la  multitude  de 
ceux  qui  croyoicnt,n’eftoit  qu’un  cœur  & qu’une 
ame , & que  nul  ne  confideroit  ce  qu’il  pofle- 
doit,  comme  eftant  à luy  en  particulier;  mais 
^ue  toutes  chofes  eftoient  communes  entr’eux. 


« Scrm.  ad  Sanélimon.  )■  pan,  Codic,  Reguht» 
5»,  ç Aâ.i.y,}X, 
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Que  lî  les  Pcies , les  Meres , ou  les  Frères  de  cc 
ceux  cjui  ont  efté  receus  dans  le  Monafterecc 
vivent  lelon  Dieu,  il  eft  jufte  que  tous  ceux  quicc 
compofent  la  focieté  des  Freres,  les  afTilknt  parce 
une  confpiration  generale  comme  leurs  Peresec 
communs  , Jesus-Christ  ayant  dit  dans  ce 
fon  Evangile  a : Quiconque  fait  la  volonté  de  c* 
mon  Pere  , qui  eft  dans  le  Ciel , celuy-U  eft  ce 
mon  Frère , ma  Sœur  , & ma  Mere  ; Et  nous  ce 
croyons  que  ceft  au  Supérieur  delà  Commu-cc 
naiicé  d'en  prendre  le  loin.  Mais  li  ces  perlbn- ce 
nés  font  engagées  dans  une^ie  commune , nouscc 
n’avons  rien  de  commun  avec  eux,  puifque  lace 
pieté  dont  iious  l^ifons  profellion  , nous  oblige  ce 
de  nous  conierver  & de  nous  aft'ermir  tou  jours  ce 
dans  la  bienleance  de  cet  état , & de  nous  atta-ce 
cher  invariablement  à Dieu  , fans  nous  détour- ce 
ner  de  fou  fervice  par  nulle  diftraéfion.  ' ce 
Car  outre  que  les  devoirs  exteneurs  que  nous  ce 
leur  rendrions,  leur  {croient  abfolument  inutiles,  ce 
l’uirique  fruit  que  nous  en  pourrions  tirer,  fero;t  ce 
de  remplir  nôtre  vie  de  trouble  & d'inquietu-cc 
» de,  & de  chercher  mille  occaiionsdcpechez.ee 
Et  il  ne  faut  point  recevoir  parmy  nous  , ceux  ce 
qui  s’erabaraffent  dans  la  pourduite  des  affaires  ce 
de  leurs  Parens , qui  méprifent  les  Comman-ce 
demens  de  Dieu  , & qui  ruinent  les  œuvres*decc 
la  véritable  pieté  ; U les  faut  rebutter  au  con-ee 
traire  comme  des  perfonnes'qui  font  fans  amour  ce 
pour  Jesus-Chilist,  puifqu’il  a dit  é : ce 
Ccluy  qui  ne  m’aime  point,  ne  garde  point  mes  ce 
paroles.  Et  que  Saint  Paul  a dit  après  luy  r : ce 
Quelle  union  peut-il  y avoir  entre  la  juftice  & ce 
l’iniquité  î Quelle  focieté  entre  le  fidèle  & l’in-** 
fdele  ? « 


« Nfitilin..v.îo.  i Ioan.i4  v c i.Coiint.6. 
T.  14. 
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>»  En^efFet  comme  il  faut  ufer  de  toutes  lés  pfc-* 
cautions  imaginables , pour  ofter  toutes  les  oc-^ 
ayeaiions  des  péchez  , A ceux  qui  ne  font  encore- 
3>  quc  dans  les  premiers  exercices  de  la  vie  Reli-- 
Mgieufe;  aufli  le  fouvenir  de  la  vie  paffee  eft  à- 
aileur  egard  , la  plus  grande  de  toutes  les  tenta- 
rions  , de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans  le  mal- 
heur  des  Ifraelites , qui  retournèrent- en  Egypte 
«par  lé  mouvement  de  leurs  cœurs,  ce  qui  arrive 
«ordinairement  aux  Religieux,  quand  ils  reiurent'- 
3»  dans  un  commerce  continuel  avec  leurs  Parensi 
Il  parle  encore  pfus  pofitivemeut  fur  ce  liijet,, 
dans  lès  Conftitutions  Monaftiques  , lors  qu’ili 
' « dit  « : Il  faut  que  les  véritables  Religieux  foient- 
« plus  éloignez  de  leurs  Proches  , de  leurs  amis  , 
,«de  lcurl^rc&  de  leur  Mere,  que  les  morts  ne 
'«font  feparez  des  vivans.  Gar  tout  homme  quf 
» s’eft  dépouillé  de  fes  habits  , pour  s’exercer  danS' 
3>les  combats  de  la  vertu  , qui  a renoncé  au^ 

' aïinondc  & à toutes  les  affaires  du  monde , 

«qui  pour  dire  encore  quelque  chofe  de  plus,, 
«eft  crucifié  au  monde  & à tous  ceux  qui  font' 
«dans  le  monde  , doit  fe  regarder  comme  tout-à--  ■* 
«fait  mort  au  monde,  foirque  cefoienr  fôn  Pere. 
!«oufaMcre,  fes  Freres  & fes  Parens,au  tiei- 
3>fiémc  ou  au-  qttatriéme  degré  , ou  même  en; 

quelque  degré  encore  plus  éloigné. 

« Que  fi  fes  Pârens  ont  eux- mêmes  renoncé  au 
3> monde,  & ônt  embrafle  le  même  genre  de  vié’ 

3»  que  leur  enfant  : c’eft  alors  qu’ils  font  véritable^ 
«ment  fes  Parens&  qû’ils  luy  doivent  tenir  lien' 

3>  non  de  Pere  & de  Mere  , mais  de  Frere  feule-:- 
3>mcnt.  Car  le  premier  Pere  que  l’on  doit  avoifi 
>3  dans  le  Monaftere  , eft  celuy  qui  eft  le  Pere 
«commun  de  tous  les  hommes  , & après  luy  le 
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Pcrc  Spirituel  de  toute  la  Communauté.  Q^ce 
fi  nos  Darens  demeurent  dans  leur,  preniieretc 
condition  , ils  font  partie  du  monde  dont  nous  cc 
nous  fommes  feparez  , 8c  n’ont  plus  de  piopor-ec 
don  avec  nous  dëpuis  que  nous  avons  aban-cc 
donné  l’homme  charnel , & que  nous  nous  fom-ec 
mes  dépouillez  de  l’alliance  que  nous  avions  ce 
avec  eux.  te 

Or  quand  un  Religieux  le  plaift  dans-rami-ce 
dé  des  gens  du  monde , & qu’il  recherche  con-  te 
dnucUement  leur  entretien , leur  converfationce 
trop  frequente  le  fait  entrer  infenfiblement  dans  ce 
leurs  mauvaifes  difpoftions  ; Et  comme  il  ace 
l’fclprit  tout  rempli  de  penfées  des  choies  duce 
monde  , il  dechet  de  fa  première  ferveur  , if  ce 
abandonne  les  exerdees  delà  vie  Spirituelle  , il  ce 
letourne  à manger  encore  une  fois  les  chofesce 
qu’il  avoir  vomies  , & il  reçoit  les  blcfiuresce 
mortelles  de  Ton  ennemy  ,,qui  fe  feit  de  la  liai-ce 
Ibn  qu’il  a avec  les  Parens  félon  la  chair  , pour  ce 
troubler  toute  là  conduite  Spirituelle.  Ainfi  nous  ce 
devons  dchrer  pour  nos  Parens  les  veritablesce 
biens  , tels  que  font  la  jolHcc  & la.  pieté  , & ce 
ceux  que  nous  efiimons  davantage , nous  eftantee 
aulfi  avantageux  de  leur  en  fouhaitter  la  jo’ûif  «e, 
fance  qu'il  leur  eft.  utile  d’en  rccücillir  le  fruitée 
par  vôtre  moyen..  ce 

Eloignons  donc  de  nos  efprits  tout  le  foucÿ  ce 
& toutes  les  inquiétudes  des  chofes  qui  les  re-ee 
gardent.  Carie  Diable  voyant  que  nous  avons  ce. 
zenoucé  pour  nous-mêmes  , à tous- les  foins  de  ce 
cette  vie  , afin  de  courir  avec  plus  de  vîtcflcee 
dans  la  voye  du  Cieli , tafehe  de  nous  emba-ce 
rafler  l’cfprit  de  la  pcnlée  de  nos  Parens- , dcte| 
nous  porter  à prendre  un  foin  inquiet  de  leurs-ec; 
afla ires  temporelles , & de  nous  engager  tout  de  ce 
nouveau  dans  les  chofos  du  monde  , en  co:fide-cc 
naat  ea.  nous-mêmes.^, fi  nos  proches  font  fuffi:-cc 
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'jofàmment  riches  , ou  s’ils  manquent  de  biehs 
3>  temporels,  quel  profit  ils  ont  tiré  de  leurs  Gon- 
3j  traéis  , de  combien  ils  ont  augmenté  leur  reve- 
33  nu quelle  perte  ils  ont  faite  dans  les  divers  ao 
3îcidcnsdc  cette  vie  , combien  leur  fond  eft  di- 
- 33  minuc  ; il  nous  follicitc  de  prendre  part  à l'hcu- 
33  reux  lücccs  de  leurs  affaires , de  nous  affliger 
33  de  leurs  difgraces , de  tenir  leurs  ennemis  poiu: 
33  les  nôtres  , quoyque  nous  foyons  obligez  de 
33  n'avoir  point  d’ennemis  , de  nous  réjouir  avec 
33  eux  des  amis  qu’ils  ont  acquis , quoyque  le  plus 
33  fouvent  ce  (oient  des  perfonnes  qui  ne  méritent 
33  nullement  que  nous  ayons  avec  eux  aucune 
'33liai(bn  (pirituelle  , & de  reffentir  de  la  joyc 
‘3j  quand  ils  ont  fait  des  gains  injulfes  & dérai- 
'33mnnablcs  : il  nous  remet  dans  l’cl'prit  toutes  les 
' 33  affeéf ions  pernicieufes , dont  nous  nous  citions 
'33  dépouillez  , pour  nous  occuper  de  penfées  fpi- 
33  rituelles , & nous  cmbaralTant  tout  de  nouveau 
'33  dans  les  occupations  groffiercs  de  ce  monde,  il 
33  détruit  en  nous  le  Solitaire  intérieur  & fpiritud 
33  qui  y eftoit  auparavant  , faifant  qu'il  ne  nous 
>3  en  relte  plus  que  la  Itatu'é  & l’image  extérieure, 
33  parccquc  les  vertus  qui  en  eltoicnt  l’ame , font 
33  détruites  entièrement. 

33  II  arrive  même  fouvent  que  cet  excès  d’af- 
33  fedtion  , dont  un  Solitaire  eft  rempli  pour  fes 
»3  Pareils  , luy  infpirc  la  témérité  de  commettre 
33  des  facrilcges  pour  foulager  leur  indigence.  Car 
33  les  biens  qui  font  refervez  pour  la  ftibliftancc 
33  des  Saints  qui  fc  font  con'acrez  à Dieu,  doivent 
33  cftre  confieferez  comme  des  chofes  toutes  fain- 
33  tes  & toutes  fa  crées , ce  qui  fait  que  l’on  n’en 
33  peut  prendre  quoyque  ce  (bit  , fans  commettre 
33  Un  facrilege.  Connoiflant  donc  les  maux  ex- 
33trêmcs  & infupportables  qui  naiffent  de  cette 
33  affedtion  des  Païens , évitons  l’mquictude  qu’el- 
^3.  le  caufe , & regardons  la  comme  un  trait  dont 
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le  Diable  fc  fcit  pour  percer  les  âmes.  Car  ce 
Jésus-Christ  même  nous  a défèndu  de cc 
nous  y appliquer  , & a condamne  l’inquietude,  cc 
en  ne  pennetcanc  pas  à un  de  fes  difciplcs  decc 
xcgicr  les  affaires  domeftiques  avec  (es  Parens , ce  , 
& n’accordant  point  à un  autre  la  liberté  d’aller  ce 
enterrer  ibn  Perc  qui  cftoit  mort.  Voulant  de- ce 
tourner  celuy  qui  avoit  deflein  de  régler  fes  ce 
affaires  domeftiques , il  luy  dît  a : Qmconquccc 
ayant  mis  la  main. à la  charrue  , regarde  der-cc 
riere  foy  , n’eft  point  propre  au  Royaume  de  ce 
Dieu.  Et  parlant  à celuy  qui  le  prioit  de  luy  ce 
permettre  d’aller  cnlèvclir  fon  Pere , il  luy  dît  b : ce 
liiivcz  mrvy  , & laifl’ez  aux  morts  le  foin  d’en-  ce 
fevelir  leurs  morts.  cc 

Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  ne  demandoitcc 
rien  qui  ne  fût  tres-jufte  & tres-raifonnable  en  ce 
apparence;  Mais  nôtre  divin  Sauveur  ne  le  leur  ce 
accorda  pas  neanmoins  , & ne  permit  point  à ce 
ces  düciplcs  du  Royaume  du  Ciel , de  fc  Icpa-  ce 
rcr  de  luy  un  feul  moment , de  peur  qu'ils  ne  ce 
filfent  quelques  aétions  indignes  de  l’élévation  ce 
fublimc  & toute  divine  que  doivent  avoir  des  ce 
difciplcs  du  Royaume  du  Ciel  , ou  qu’en  fecc 
portant  aux  chol’es  terreftres  & charnelles , iis  ce 
ne  formaffent  des  pcnlïcs  indignes  de  la  gran-  ce 
deur  de  leur  état.  Et  il  fit  voir  par  cette  con-  ce 
duite , qu'il  n’eft  pas  permis  à ceux  dont  l’étu-  c^ 
de  & l’application  a pour  objet  les  chofes  duce 
Ciel , d’avoir  aucun  égard  à tout  ce  qui  fc  pafle  ce 
ici  bas  , par  de  qu’ils  doivent  déjà  en  eftre  for-  ce 
tis  en  efprit , & élevez  au  deflus  du  monde.  ce 
Q^e  11  quelqu’un  me  demande  , comment  eft-  ce 
ce  donc  que  la  Loy  nous  oblige  d’avoir  foin  de  ce 
nos  Proches  , quand  elle  dit  c : Ne  meprifez  c<^ 


a Lac.^.v.«i.  b MitthS  v.i^.  c Ifai.jS.  r.7. 
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3>  point  vos  proches  Parens.  Et  d'oû  vient  qtjc 
SJ  Saint  Paul  dit  aulli  : Que  fi  quelqu’un  n'a  pas 
SJ  loin  des  ficus  , & particulièrement  de  ceux  de 
SJ  fa  maifon  , il- renonce  à la  Foy,  & eft  pire  qu’un 
s»  infidèle.  Nous  luy  répondrons  en  peu  de  mots 
s»  que  ce  divin  Apôtre  addrefl'e  fbndifcours  à des 
SJ  Séculiers , à des  pcrlbnnes  qui  poffedent  des  ri- 
sj  chefles  temporelles , & qui  peuvent  alll fier  leurs 
SJ  Parens  dans  leurs  neceflicez.  Etc’eft  auflî  le  but 
SJ  que  fe  propofe  la  Loy  ; Et  pour  répondre  en- 
; s*  cote  plus  fuccinélcment , l’ Apôtre  parlé  aux  vi- 
s>  vans  & non  pas  aux  morts  , pareeque  les  morts 
SJ  ne  font  obligez  à rien  de  cette  nature. 

SJ  Or  vous  elles  mort  & Crucifié  à tout  le  mon- 
sjde.  Car  vous  avez  cmbrafl'é  une  entière  pauvre -- 
s»  té  , en  renonçant  à toutes  les-  richefîes-  perifl’a- 
ssbles  , & en  vous  confacrant  à Dieu,  vous  elles- 
SJ  devenu  fes  nebeflès  particulières  & fon  trefor- 
sj  Comme  mort, vous  elles  aftranchi  de  toute  obli- 
sjgation  de  contribuer  à la  fubliftance  de  nos  Pà- 
sj  rens.  Et  comme  pauvre  & dénué  de  toutes  cho- 
as  fes  , vous  n’avez  rien  à donner  non  pas  même 
SJ  vôtre  corps  , dépuis  que  vous  l’avez  olïert  à 
SJ  Dieu,  & vous  ne  pouvez  plus  prétendre  aucun 
SJ  droit  lur  luy  dépuis  cette  conlècration,  ne  vous, 
sjellantplus-libreà  l’avenir  de  vous  en  fervirpour 
SJ  le  minillere  des  hommes,  fi  ce  n'cll  pour  les 
>j  perfonnes  de  vôtre  profclîion  ne  vous  ellant: 
SJ  permis  de  converlèr  qu'avec  eux  feuls,  parce 
' SS  qu’aufli-bicn  que  vous  ils,  fe  font  entièrement 
SJ  dévoilez  à Dieu.  Comment  donc^ourricz  vous 
SJ  vous  attribuer  les  paroles  de  rÉcriture  , qui 
SJ  viennent  d’ellre  rapportées  ; & comment  ne  vous- 
' SJ  rendriez  vous  pas  coupable  en  violant  les  Re- 
SJ  gles  de  la  promefle  que  vous  avez  faite , lorlquc 
SJ  vous  vous  elles  engagé  dans  la  vie  lôlitaire  Ôc 
.sj-Religieulc  ?. 

ét  I.  Tira.  J.  v,5»- 
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«y  a dans  les  Vies  des  Saints  Peres  du  DeferC’ 
divers  exemples  qui  font  autant  de  preuves  de 
ce  que  S,  Balîle  établit  ici  touchant  le  détache- 
ment que  les  Religieux  doivent  avoir  de  leurs 
^parens.  Car  c’eft  là  a que  nous  liions  que  S. 
Théodore  & S.  Simeon  Stylite  ne  voulurent  pas 
voir  leur  merc  ; que  S.  Pachome  refufa  de  voir 
,ià  fœur  ; que  S.  Pçemen  fut  inflexible  aux  prières 
de  la  fienne  , qui  lui  demandoit  cette  grâce  avec 
larmes  à la  porte  de  fon  Monaftere , & n'eut  pas 
pfuftdc  condefcendance  pour  fa  merc  ; Sc  qu’une 
abfenee  de  Ibjxante  ans  ne  peurent  rien  fur  l’Ab- 
bé Pior  DÔur  le  porter  à accorder  à fa  foeur  cette 
ConlblalBa.  Enfin  on  peut  remarquer  dans  les 
Confèrences  de  CalDen  ce  que  l’Abbé  Germain 
dit  liir  ce  fujet  à l'Abbé  Abraham  pour  le  dé- 
courner  de  la  vifite  de  lès  proches  , & dans  la 
Parole  /fbregée  de  Pierre  Chantre  de  l’Eglife  de- 
Paris  b , que  plufieurs  Religieux  fe  damnent 
pour  avoir  compallion  de  leurs  parens  , & qu’ils 
ne  doivent  conlîdercr  pour  pere  que  celui  qui 
ne  meurt  jamais , quoiqu’il  foit  mort  pour  nous, 

^ qui  eft  mort  en  vivant  pom-  -Dieu  , afin 
qu’eftant  morts  , . il  mous  rendît  la  vie.  Mulü 
Mÿtmdoorum  f,dMm:pttrentàbHs  mifertmter , 
mm  perdunt.  Ilium  uttendamus  piatrem  qui 
■nunquam  morhur  aut  qui  pra  nobù  mortHUS 
moritur  , qui  Deo  vivem  mortuus  efi , m nos 
tnortuos  vrvificaret. 

Comme  cette  tentation  de  la  chair  & du  làng 
fc  couvre  ordinairement  du  voile  de  la  pieté  na- 
turelle & Chrcfticnnc  , S.  Tean  Cümaque  veut 
que  l’on  faile  les  derniers  cfrorts  pour  là  vaincre; 
I.orfqu’apcés  noftrc  retraite  ,.dit-ii  t , les  Dé-w, 


a Itufin  l.  ) de  Vit.  Pair.  c.  *4.  Vit.  S.  Simeo. 
Styl.  c 8.  PalUd.  Hiflor.  Laufiac.  c.  31.  l’elag.  Diac. 
1.  a.  Caffian.  Collât,  14,  I cap- 71-  c Gtad.  a.nrao*. 
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'sjmofî^  nous  attendriflent  & nous  échaufïènt  le 
' 33  cœur  par  le  fouvenir  qu’ils  nous  renouvellent  de 
33  nos  pères , de  nos  meres , & de  nos  freres  , rc- 
’ 33  courrons  aux  armes  de  la  priere  pour  nous  dé- 
! 33  fendre  contre  eux  , & embrazons-nous  nous- 
' 33  mêmes  par  la  penfée  du  feu  eternel , afin  que  par 
' 33  l'idée  de  ces  flammes  nous  éteignions  l’ardciir 
asindiferete  de  ce  feu  qui  s’allume  dans  noftrc 
’ 33  cœur. 

Si  donc  il  y a tant  à craindre  de  ce  coftéçlà 
pour  les  Religieux , que  n’en  doivent  poin?  ap- 
préhender les  Religieufes , dont  le  fexc  eff  plus 
foible  & plus  fragile , & qui  font  par^iifequenc 
plus  fùfceptibles  des  imprefllons  tenoW  qu’elles 
peuvent  recevoir  de  la  part  de  leurs  païens  ? 
Voilà  pourquoy  Sainte  Therefè  dans  fes  Conftr- 
3>tutions  a , donne  cet  avis  à fès  filles  : Qu^clles 
l33fe  retirent  le  plus  qu’elles  pourront  de  traitter 
33  avec  leurs  parens  , pource  qu’outre  que  l'on 
isïs’affeétionne  fort  à leurs  affaires  , il  fera  mal- 
3>aifé  qu’ils  n’y  entremeflent  quelque  chofe  du 
^33  monde. 

C’eft  donc  avec  beaucoup  de  juftice  que  Wk 
Iveillon  Chanoine  d’Angers , condamne  la  ten- 
drefle  de  certaines  Rcligtculcs  qui  font  omtrir 
la  porte  de  leur  clôture  pour  embraffer  leurs 
'33  parentes, lorfqu'elles  fe  fcpare rit  d’elles.  J’eflime 
33  encore  bien  plus  mauvaife  , dit-il  , & de  plus 
33  pcrnicieufe  conlèquence  , la  coutume  qui  s’eft 
: 33  introduite  en  quelques  lieux  , que  les  Religieu- 
1 33 fes  fafïent  ouvrir  la  porte  du  Monafterc,&à 
33  travers  icelle  bat fent  & embraflent  leurs  meres 
'33&  parentes  ,&  reçoivent  leurs  baifers  & cm- 
»>  braflemens  réciproques , pour  témoigner  le  re- 
[33  grct  qu’elles  ont  de  s’en  feparer.  Cette  aétion 


«n-  4*  b XtaUédes  Excom.  & Monit.  c.  15.  art-  4r 
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cft  tres  -irreligieufe  , outre  qu’elle  eft  fenfuelle,cc; 
& peut  produire  beaucoup  de  fcandale.  Car  elle  « ' 
ne  fe  peut  Faire  que  la  Religieufe  ne  forte  de  lace 
ciaiure  de  tout  fon  eo/ps  fors  les  pieds  , & que  ce 
les  parentes  n'entrent  de  tout  le  corps  dans  lace 
clôture  fors  les  pieds.  Les  Religieufes  font  ainfî  cc 
fubtiles  à inventer  des  prétextés  pour  fe  trom-ce 
per  & fe  dainncr  de  gayeté  de  coeur  , le  faifant  ce 
croire  que  l'oblervance  de  la  clôture  ne  confiftccç 
qu’d  avoir  les  pieds  dans  le  Monaftere.  «c 


■CHAPITRE  XXXVIII. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  féliciter  des  Procez  ? 

S’I  I eft  jamais  mélcant  à des  Religieufes  de 
fortir  de  leur  clôture , c’eft  particulièrement 
lorfqu’elles  le  font  pour  foliciter  des  procez. 
Auftî  le  Tape  Bonilace  VIII.  dans  faDecretale 
^ericulofo  , dit-il  nettement  j Qu’il  eft  contraire 
au  droit  & à l’honeftcté  , & qu’il  peut  même  y 
avoir  du  danger  pour  la  confcience  , que  des 
lèmmes  , & fur  tout  des  Religieufes , fblicitent 
des  procez  & plaident  elles-mêmes. 

En  eâèt  comme  les  Religieufes  fe  font  renon- 
cées  elles-mêmes  en  renonçant  au  monde  , & 
qu’elles  ont  voué  à Dieu  une  pauvreté  volon- 
taire J elles. ne  fçauroient  guercs  revenir  dans  le 
monde  pour  y demander  du  bien  en.juftice,  fans 
paroiftre  trop  intereffées  , & fans  pecher  contre 
les  vœux  fblemnels  qu’elles  ont  faits  dans  leur 
Profe/fion. 

Ç ’eft  pour  cela  que  les  Conciles  & les  Saints 
Peres  confîderant  que  l’efprit  de  defînterefle- 
mcot  eft  un  de  ceux  qui  doivent  particulièrement 
régner  dans  lavie  I^ligieufe  ,.ont.deftendu  aux 
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3îReligicux  de  plaider  II  faut  toujours  prendre 
9i  garde,  dit  S.  Balîle  « , à ne  point  violer  un  Com- 
mandement  fous  prétexte  d’en  vouloir  obfèrvcr 
33  un  autre , n’cllant  nullement  à propos  que  d?s 
33perfonnes  de  voftre  profelîion  s’engagent  dans 
33  des  difterents  & dans  des  querelles.  Car  il  ne 
pas  que  le  ferviteur  de  Dieu  samufe  h 
33  fontefter.  b Et  la  réglé  de  la  pieté  vous  défend 
33  de  plaider  devant  les  tribunaux  fcculiers  , J.  C. 
33  vous  ayant  dit  dans  l’Evangile  c : Si  quelqu'un 
33  veut  plaider  contre  vous  pour  vous  prendre  voflre 
3-srobe  . latjftx.-luy  encore  emporter  vcjlre  man- 
■srttau.  Et  S.  Paul  en  fait  un  reproche  aux  Corin- 
33  thiens  d : Comment , dit-il  ,/e  trouve-t-il  quel- 
33  ^u’un  parmi  vous  qui  ayant  un  diffèrent  avec 
^sjônfrere.ofe  l'appeller  en  jugement  devant  les 
méchant  les  infideües,  é'  non  pas  devant  les 
Saints  ? Et  nous  appellerons  noftre  frere  en 
33  jugement  devant  les  Saints , ayant  plus  d’égard 
33  à fon  l'alut  qu’aux  avantages  de  noftre  bien  tem- 
33porel.  Car  après  que  Noftre-Seigneur a dite: 
S' il  vous  écoute  ■,  il  ajoute  aufl'i-toft  après 
ave"}^ gagné  voftre  frere.  Et  il  ne  dit  pas  vous 
33  gagnerez  de  l’argent  , mais  voftre  frere. 

S.  Fruétueux  Archevêque  de  Brague  dans  fa 
fécondé  Réglé  / , ne  veut  pas  que  l’on  donne 
jamais  permiffion  aux  Abbez  de  plaider  avec  les 
fcculiers  : Abbas  nuUam  cum  f&cularibtu  cauf- 
fandi  licentiam  habeat. 

S.  Eftienne  Fondateur  de  l’Ordre  de  Grand- 
mont  , défend  aufll  à fes  Religieux  dans  la  Rè- 
gle vraiment  evangelique  qu’il  leur  adonnée  , de 
plaider  avec  qui  que  cefoit.  Voici  fes  paroles^: 
33Puifque  félon  l’Apoftre  h,  un  foldat  nes'emba- 


a In  Regul.  fuf.  difpuc.  refponf  adq  9 b i.Tim. 
I V.  î4-  c Matth.  ^ . V- 40.  i i.  Cor.  6.  v.  i- c 
i8.  V.  ij.  / cap.  J.  g cap.  51.  b i.Tim.  i.v  4. 
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rMffè  point  dans  les  emplois  de  la  vie  civile  ,pouttie' 
ne  s'ocCHper  qu‘-à  fatisfaire  celuy  qui  1‘»  enrôlé  5 ec 
Nous  vous  déiendons  tres-fbrtement  de  plaider  ce 
jamais , & d’entreprendre  jamais  de  contefter.ee 
avec  qui  que  ce  foit  , ni  pour  vos  affaires  ni  ce 
pour  celles  des  autres  , & de  vous  charger  de  ce 
leurs  caulès  & de  leurs  differents.  Enfin  que  ces.ee 
fortes  de  plaids  & de  conteftations  feculiercs,j« 
ne  fe  faflent  jamais  en  voftrc  prefencc  ni  en  ce 
voftre  abfence  , dans  les  lieux  qui  dépendront  c< 
de  vos  Monafteres.  ce 

S.  Aurelien  Archevêque  d’Arles  défend  la 
même  choie  aux  Rcligieulès,  lorlqu’il  leur  dit  a : 
N’ayez  point  de  procez  , pratiquez.ee  précepte «c 
de  l’Apoftre  ; il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  de  ts, 
Die»  plaide. t mais  qu'il  foit  doux,  .,e< 

Ce  ü'eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  des  oc- 
cafîous  où  les  Religieux  & les  Religieufes  font 
dans  l’obligation  cte  plaider , pour  fe  défendre 
des  injuftices  & des  violences  qu’on  leur  fait. 
Mais  quand  ces  occafions  fe  prefentent , les  Ré- 
glés de  l'Eglife  ne  permettent  ni  aux  uos  ni  au* 
autres  de  foliciter  leurs  procez  en  perfenne.; 
elles  leur  permettent  feulement  de  les  faire  foli- 
citer par  d’autres. 

Voil.à  pourquoi  l’Empereur  Charlemagne 
dans  fon  Capitiilaire  de  l’an  8 o s.  b le  Concile 
de  Mayence  c ,1e  x.  Concile  de  Chalons  fur 
Saône  à , & le  ,x.  Concile  de  Reims  e , tous 
trois  tenus  fous  le  même  Charlemagne  en  8 i j. 
défendent  abfolumcnt  aux  Religieux  de  fe  trou- 
ver aux  plaids  des  Séculiers  , ou  dans  des  lieux 
où  les  Séculiers  rendent  la  Juftice  : Mona- 

chi  ad  placita  Suulatia  nuUatenm  vadant, 


a Cap.  ’9.  Rfgul-  b cap.  7 c Can.  ii|  d Can.  n. 
t Can.  19, 
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Et  c’eft  daiK  cet  efprit  que  S.  Grégoire  le 
Grand  a voyant  l’Abbé  Jean  chargé  de  quantité 
d'artàircs  & de  procez,  luy  ordonne  d'établir 
un  Procureur  pour  les  foliciter , & de  s’appli- 
quer à la  lecture  & à la  prière  : In  C»vfis  iftif 
Trocunttorem  inflitue , tu  ad  Uclionem 
jorationtm  vaca. 

Il  garde  la  même  conduite  dans  une  Lettre 
qu'il  écrit  à Pierre  Soûdiacre  de  Sicile , & il  lui 
3>cn  rfnd  la  raifon  en  ces  mots  b:  Comme  il  eft 
ajdc  noftre  devoir  d’éloigner  les  Religieux  des 
aj  procès , afin  qu’ils  puillent  s’appliquer  avec  plus 
aa  de  pieté  & de  zele  au  fervice  de  Dieu,  de  mê- 
aj  me  il  eft  neceflaire  que  nous  prenions  foin  de 
aa  régler  leurs  affaires , de  crainte  que  leur  clj’rit 
aa  c/lant  diftrait  par  la  multitude  des  procez  , ils 
aa  ne  s’abattent  & ne  puiffent  plus  faire  fes  fon- 
aa  étions  ordinaires , &c.  Car  il  eft  à propos  que 
aales  lèrviteurs  de  Dieu  (oient  délivrez  de  l’em- 
aa  baras  des  procez , afin  que  par  négligence  ils  ne 
aa  (oient  pas  privez  des  avantages  qu’ils  peuvent 
aa  goûter  d*ns  leurs  Cellules , & qu’ils  ayent  l’el^ 
aaprit  plus  libre  pour  vaquera  l’œuvre  de  Dieu. 

Pleuft  à Dieu  que  cette  excellente  leçon  fiift 
pratiquée  exaélement  pai  les  Religieux  ,on  n’en 
verroit  pas  tant  que  l’on  fait  tous  les  jours  , au 
grand  deshonneur  de  l’état  Monaftique , devant 
les  Tribunaux  des  Juges  (èculiers  foliciter  des 
procez  , fouvent  de  peu  de  con(èquence , avec 
plus  d’afliduitez  , d’cmprelTemens  , d’importu- 
nitez  & de  bairelTcs  , pour  ne  rien  dire  davan- 
tage , que  ne  voudroient  faire  la  plufpart  des 
gens  du  monde  , & que  n’auroient  pcut-eftrc 
voulu  faire  la  pluîpart  des  Payens. 

Mais  pour  revenir  à noftre  fujet , difons  que 
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fi  ks  Loix  de  l’Eglife  défendent  aux  Religieux 
de  folicitcr  des  procez  , elles  le  défendent  en- 
core plus  rigoureufeinent  aux  Keligicufes  ,pour 
les  raifous  qu’il  n’eft  pas  mal-ailé  de  deviner. 
Que  li  elles  ne  doivent  jamais  loliciter  de  procez, 
il  eft  évident  qu’elles  ne  doivent  jamais  fortir 
de  leur  clôture  pour  cela. 


CHAPITRE  XXXIX. 

V 

Si  les  Religienfes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , peur  foUteiter  de  nouveaux 
étahlijfemens  auprès  des  Roys  , des 
Princes  ou  des  Prélats  de  C Eglife. 

IL  le  rencontre  quelquefois  des  Religieufes  fî 
peu  inftruitcs  des  devoirs  de  leur  Profcllion , - 
qu’elles  ne  fom  point  de  lcrupule  de  fortir  de 
leur  clôture  , pour  follicitcr  de  nouveaux  éta- 
bli Üèmens  auprès  des  Roys  , des  Princes  ou 
des  Prélats  de  l’Eglife. 

Je  ne  fuis  pas  (urpris  que  leurs  Parens  les 
portent  à ces  lollicitations  & les  alHlfent  de 
leur  crédit , de  leur  autorité  & de  leur  argent 
pour  y reulllr  , parce  qu’ils  témoignent  allez 
n’avoir  en  cela  que  des  veués  purement  humai- 
nes : mais  je  fuis  fort  perfuadé  quelles  ne  le 
fçauroient  faire  fans  interelTer  leur  conlcience 
& hazarder  leur  falut , pour  une  choie  qui  elt 
extrêmement  incertaine. 

La  raifon  que  fen  ay,  eft  que  dans  l’Eglife  il 
n’eft  pas  permis  de  rechercher  les  dignitez  Ec- 
clefialtiques  ; ce  qui  fait  que  Saint  Bernard  dit 
au  Pape  Eugene  III.  tt  qu’il  ne  les  doit  donner 
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ni  à ceux  qui  les  défirent , ni  à ceux  qui  cou- 
rent après  , mais  à ceux  qui  font  difiiculté  de 
les  prendre  ou  qui  les  refuient  ablblument  : 
'volentes  r?eque  currentes  affümito , [eà  cun^an^ 
les  , fed  renuentes  : etiam  coge  illos  ^ compelle 
intrare. 

Et  c’cft  pour  cela  que  le  i.  Concile  Provin- 
d:>  cial  de  Milan  4 en  6s»  défend  aux  Religieu- 
a^iès  de  briguer  direèlement  ou  indireéiemenr 
35  par  elles  ou  par  autruy  , aucune  charge  , ni  au- 
3>cun  Office  de  leur  Monaftere  , à peine  contre 
35  celles  qui  auront  brigué  & contre  les  autres  qui 
33  les  auront  favorifées,  de  S'acculer  publiquement 
35  d'ambition  dans  le  Chapitre  , pendant  trois 
33  Vendredis  , aux  pieds  de  toutes  les  autres  Reli- 
33  gicufes  en  baifant  la  terre  , & encore  contre  cel- 
35  les  qui  auront  brigué  d’eftre  deftituées  des  char- 
3Dges  ou  Offices  quelles  auront  briguez  , & de 
33  toutes  les  autres  qu’elles  pourroient  avoir,  félon 
33  que  le  Supérieur  le  jugera  à propos. 

Ainfi  il  y a de  l’ambition  à des  Religieufcs  de 
folliciter  de  nouveaux  établilTemens  , puifqu’el- 
les  ne  les  follicitent  qu’à  dell'ein  de  commander 
aux  autres  , & de  s’affranchir  de  l’obeiflance 
qu’elles  ont  vouée  à leurs  Supérieures  ; & cette 
ambition  eft  d’autant  plus  criminelle  devant 
Dieu,  qu’elle  eft  Icândaleiffe  à TEglife  , & ac- 
compagnée du  violement  de  la  clôture. 

Audi  les  Saints  Peres  fe  font-ils  élevez  for- 
tement contre  cette  recherche  empreflée  des 
honneurs  & des  Monafteres  dans  les  perfonnes 
33  Religieufcs.  b Un  Solitaire,  dit  Saint  Bafile  , ne 
33  doit  nullement  afpirer  au  gouvernement  de  fes 
33 Frères.  Car  ce  defir^de  la  nomination  eft  une 
33  maladie  Diabolique , 6c  une  marque  certaine  de 
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la  malice  qui  a précipité  le  Diable  du  haut  duce 
Ciel.  Et  il  ne  Euit  nu.leinent  douter  , qu’un  ce 
homme  qui  eft  podedé  de  cette  malheureulè  ce 
paflîon  , ne  Toit  aulli  engagé  dans  le  même  pe-ce 
ché  , qui  a fait  tomber  ect  Ange  rebelle  , Sc  cc 
qu’il  ne  foit  travaillé  de  la  même  maladie , &c.  ce 
Il  faut  donc  que  la  connoilîance  ejue  nous  avons  ce 
des  effets  fî  pernicieux  que  produit  une  paffionec 
lî  dérailonnable  , nous  oblige  à nous  en  garan-  ce 
tir.  Et  nous  devons  attendre  que  Dieu  élevé  ce 
quelqu’un  aux  digniicz  , comme  en  effet  Ton  in-  cc 
hnie  fagelle  fçait  bien  les  moyens  de  les  faire  ce 
remplir  par  des  perfonnes  qui  en  foient  dignes,  cc 
fans  que  de  nôtre  part  la  confcience  nous  re-cc 
proche  que  nous  ayons  fait  aucun  effort  pourcc 
y arüver , ou  que  nous  en  ayons  eu  le  moindre  cc 
oelir  au  fond  du  cœur  , puifquc  en  effe^  cette  cc 
maladie  eft  une  des  plus  dangereufe  de  nôtre  cc 
V ame , & qu’elle  eft  capable  de  nous  faire  perdre  ce 
tous  les  biens  & tous  les  avantages  fpirituels.  et 
a II  ne  faut  pas,  dit-il  enfuitc  , qu’un  Solitaire  cc 
recherche  les  honneurs  pour  quoique  ce  foit.ee 
Car  s’il  veut  recevoir  ici  bas  la  recompenfe  de  cc 
lès  travaux  & de  fes  mérités , il  n’y  a rien  de  te 
fi  mifèrable  que  cet  échange  qu’il  veut  faire  , ce 
■puifqu’il  veut  bien  perdre  les  biens  éternels  cc 
pour  pofleder  ceux  de  cette  vie.  Mais  s’il  a for-  ce 
mé  la  refolution  de  combattre  ici  bas  pour  re-  ce 
cevoir  des  couronnes  dans  le  Ciel  , il  ne  doit  ce 
pas  feulement  ne  pas  rechercher  les  honneurs  , cc 
mais  les  reftifcr  même  8c  les  rejetter  quand  on  cc 
les  luy  offire  ,de  peur  que  l’honneur  qu’il  recc-cc 
vroit  en  cette  vie , ne  foit  une  diminution  de  la  cc 
gloire  de  l’éternité.  cc 

Saint  Ephrem  dit  dans  le  meme  efprit  h:  Ne  te 


a Chap.i4.  De  vit.  Spirit.  fT.  jj. 
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*î  fouhaitte?,  point  de  vous  charger  de  la  coivlui- 
>îte  des  âmes.  Car  n’eftant  point  encore  arrivez 
>j  au  comble  d’une  aflez  grande  perfeftion  , pour 
commander  à toutes  ies  païïîons  de  vôtre  amc, 
»î  vous  vous  nuiriez  beaucoup  à vous-mêmes,  & à 
aiCCUY  qui  vous  fuivroient. 

Si  les  Rcligieulcs  eftoient  bien  pénétrées  de 
CCS  fentimens  li  Chrétiens,  bien  loin  de  recher- 
cher de  nouvelles  dignitez  avec  empreflèment , 
je  m'afiéurc  qu’elles  demeureroient  dans  l’état 
où  Dieu  les  a appellées. 


CHAPITRE  XL. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture , pour  aller  rendre  vifite  a des 
per/onnes  de  ejualité  ; a des  Intendants 
de  Provinces  , à des  Magiflrats  , 4 
des  Traittans , &c.  dont  elles  ont  be~ 
foin  pour  les  interefis  de  leur  Monu- 
fiere. 

CErtaines  Abbeïïes  & certaines  Prieures 
prennent  quelquefois  prétexte  de  la  nccef. 
Eté  de  leurs  affaires  pour  fortir  de  leur  clô- 
turée , afin  d’aller  rendre  vifite  à des  gens  de 
qualité  , à des  Intendants  de  Provinces  , a des 
Magiftrats  , à des  Traittans  & à d'autres  per- 
fonnes  publiques  dont  elles  ont  befoin  pour  Ica 
interefts  de  leurs  Monafteres. 

Mais  ce  prétexte  , pour  eftrc  affez  commua 
dans  le  temps  où  nous  fommes , n’eft  nullement 
légitimé.  Car  outre  qu’il  n’eft  autorifé  par  au- 
cun Canon  de  Concile , par  aucune  Lulle  de 
Pape , par  aucune  Ordonnance  d’Evêque  , par 
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fiacnne  Réglé  ni  par  aucune  Conftitution  Mo- 
Baftiquc  , il  eft  cxpreffémenf  condamné  par  S; 
Grégoire  le  Grand  « dans  une  de  fes  Epîtres , 
où  il  fait  des  reproches  à Janvier  Evêque  de 
Gagliarijde  ce  qu’il  negligeoit  fi  fort  les  Mo-cc 
nafteres  des  fervantes  de  Dieu,  qui  font  fituezt» 
en  Sardaigne , qu’elles  eftoient  obligées  d’aller  cc 
fouvent  elles-mêmes  chez  les  Officiers  publics  ,c< 
pour  payer  les  tributs  qu’on  leur  demandoit,cc 
& pour  les  autres  affaires  qui  regardoient  le  ce 
lîfquc.  Enluitede  quoy  il  luy  ordonne  de  choi-e< 
fir  une  perlonne  de  bonne  vie  & de  bonnes  ce 
«iceurs  , qui  rende  un  fi  fidcle  fcrvice  à ces  ce 
Monaftcrcs  , qu’il  ne  foir  jamais  perinis  pour  ce 
quelque  affaire  publique  ou  particulière  que  ce  ce 
loit,  aux  Religieufes  qui  y font , d'en  Ibrtircon-ce 
tre  la  défe/ife  qui  leur  en  eft  faite  par  leur  Réglé,  ce 
lailTant  à cette  perfonne  tout  le  foin  de  leur  ce 
temporel , afn  que  demeurant  dans  leur  clôture  c« 
elles  ne  feandalifent  point  les  Fidèles.  <e 

Si  ce  Saint  Pape  n'a  pas  approuvé  cette  con- 
duite des  Rehgieulès  de  Sardane  , quoique  la 
necc/fité  la  rendift  pour  lors  en  quelque  façon 
excufable , & que  toute  la  faute  en  deût  eftre  re- 
jettée  fur  leur  Métropolitain  , en  quels  termes 
ne  l’auroit-il  pas  condamnée  aujourd’huy , que 
les  Religieufes  font  vœu  folemnel  de  clôture  î 
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CHAPITRE  XLI. 

Si  les  Religieufès  peuvent  for  tir  de  leur 
Clôture  y ejiiund  elles  font  nommées  ‘U 
^uelcjue  Abbaye  ou  a cjnelque  Prieure 
pour  demeurer  daris  le  monde  ^ en 
tendant  cju  elles  ayent  leur*  Bulles  ^ ou 
quelles  foient  benies. 

C’Eft  encore  nne  des  grands  playes  que  la 
corruption  du  Siecle  prefent  ait  faite  à la 
difcipline  Monaftique  , d’avoir  infpiré  à certai- 
nes Abbefles  de  à certaines  Prieures  , qu  elles 
peuvent  fans  blcfîer  leur  coiifcience , lorfqu’clles 
font  nommées  à quelque  Abbaye  ou  à quelque 
Prieuré,  fortir  de  leur  clôture  pour  demeurer 
ou  chez  leurs  Parens  , ou  dans  d’autres  maifons 
fecnlicres  , ea  attendant  que  leurs  Bulles  (oient 
venues  de  Rome  > & qu’elles  fe  fbient  fait 
bénir. 

Car  enfin  n^cfl-iî  pas  eftonnant  que  dans  le 
temps  qu’elles  devroient  eftre  plus  régulières , 
parce  qu’elles  (ont  choilîes  pour  taire  des  leçons; 
de  régularité  , à celles  dont  elles  doivent  avoir 
' la  conduite , elles  fe  retirent  des  lieux  oii  la  ré- 
gularité eft  obfcrvéc , pour  vivre  d’une  façon 
irregulicre  dans  le  monde  ? Q^e  peuvent-elles, 
apprendre  dans  le  monde  , fi  non  les  maximes 
du  monde  ? Et  quel  rapport  ont  les  maximes  du 
monde  avec  celles  de  la  vie  Religieufe  ? clfant 
pleines  des  maximes  du  monde  , que  peuvent- 
elles  porter  en  Religion  quelles  maximes  du 
monde  ? 

C’eft  ainfi  que  les  Monaftcics  des.  Reiigicu- 
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ûs  fc  dérèglent  peu  à peu  par  le  dérèglement 
<juc  ces  Supérieures  y introduifent , & par  le 
mauvais  exemple  qu’elles  y donnent.  Elles  f'e- 
oroient  bien  mieux  lans  doute  lî  quand  elles  ih 
voyent  dellinées  à la  conduite  des  autres  , elles 
Vattachoient  plus  fortement  que  jamais  aux  ob- 
(èrvances  régulières  , & li  elles  lé  preparoient  à 
remplir  dignement  des  charges  qui  denundent 
■tant  d’excellentes  qualités,  par  la  priere  , par  les 
jeûnes  , par  la  leélurcdcs  bons  livres  & par  tou- 
tes les  autres  œuvres  de  pieté  qui  font  convena- 
bles à leur  état , afin  de  répandre  dans  les  nou- 
velles maifons  où  elles  doivent  entrer , la  bonne 
«odeur  de  Jbsus-Chkist. 


CHAPITRE  XLII. 

Si  les  Reltgleufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  quand  elles  font  malades, 
elles  le  peuvent  faire  quand  leurs 
maladies  font  contagieufès.  Quelles 
ne  le  doivent  point  faire  pour  (Vau- 
tres maladies, 

LEs  Religieufês  n’ont  point  de  plus  fpecieux 
prétexte  de  fortir  de  leur  clôture, que  quand 
«lies  font  infirmes  , & que  poiu  rétablir  leur 
fanté  & conferver  leur  vie  , elles  ont  befoin 
d’aller  aux  eaux  ou  aux  bains  , ou  de  chercher 
•d’autres  remedes  hors  de  leurs  Monafteres.  Car 
il  fernble  qu’il  y auroit  de  la  dureté  à leur  re- 
iulér  la  permiflîon  d’en  fortir  , lorsqu’elles  font 
en  cet  état , 8c  qu’on  ne  fçauroit  ne  pas  avoir 
eette  indulgence  pour  elles  , fans  les  rendre 
ûutilcs  & à charge  à leurs  maifons , fans  les 
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mettre  dans  l’impuiffance  de  (àtisfaire  à leur# 
devoirs  ; & fi  vous  voulez , làns  les  tuer  , au 
moins  indireftement. 

Voila  ce  qu’on  allégué  d’ordinaire  en  Jeut 
faveur,  8c  ce  qui  oblige  quelquefois  leurs  Su- 
périeurs de  fe  rendre  enfin  aux  importuiritez 
qu’ils  reçoivent  de  leur  part , & de  leur  per- 
mettre de  fortir  de  leur  clôture. 

Il  eft  certain  qu’on  leur  doit  accorder  cette 
permiflion,  lorfqu’ellcs  font  malades  de  quelque 
maladie  contagieufe  , -comme  de  lepre,  de  perte, 
ou  d’épidimie , & qu’il  eft  à craindre  qu’elle  ne 
ie  communique  à toute  la  Communauté , dont 
' elles  font  partie.  Cela  a efté  décidé  en  ces  ter- 
mes. 

T.  Par  la  Decretale  Periculofo . de  Boniface 
V 1 1 1.  Dés  le  moment  que  les  Religieules  au- 
»ront  fait  leur  Profeflion,  foit  exprefl'ément  (bit 
-«tacitement , elles  ne  pourront  avoir  permifliou 
«de  fortir  de  leur  clôture  , fous  quelque  pretex- 
«te  & pour  quelque  raifon  que  ce  foit  , fi  ce 
«n’eftoit  peut-eftre  que  quelqu’une  d’elles  fut  fi 
«dangereufement  & tellement  malade , qu’elle 
« n’y  pût  refter  avec  les  autres  , fans  un  péril  cx- 
«treme  ou  un  fcandale  confiderable.  Ce  qu*il 
faut  expliquer  d’une  maladie  contagieufe  qui 
pourroit  l empefcher  de  refter  avec  les  au- 
tres , à caulê  du  péril  qu’il  y auroit  fi  elle  ne 
fortoit  de  là  clôture. 

Z.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mayence  a 
31  en  1549.  Nous  défendons  à toutes  Religieufes 
31  de  jamais  fortir  de  leurs  Monafteres,  à moins 
w quelles  ne  fuflent  malades  d’une  maladie  telle- 
33  ment  contagieufe  , qu’elle  exposât  les  autres  au 
31  danger  de  perdre  la  vie  , fi  elles  demeuroieut 
3) avec  elles. 
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3.  Par  le  Synode  de  Cambray  ti  en  lîfo- 

Nous  ordonnons  à toutes  les  Religieulès  de  ce 
garder  inviolablement  la  clôture  , à moins  cc 
qu’elles  ne  fufl’ent  vilîblement  malades  d’une  ce 
telle  maladie  qu’elles  ne  peuflent  y demeurer  ce 
avec  les  autres  fans  un  grand  danger.  ce 

4.  Parle  Saint  Pape  Pie  V.  dans  fa  Bulle 

25«fm'.'Nous  Voulons,  Statuons  & Or  don- ce 
nons  , qu’il  ne  foit  jamais  permis  à aucunes  ce 
Abbefles  , Prieures  ou  Religieufes  de  fortir  de  ce 
leur  clôture,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  quelque  mala-cc 
die  contagieufe , comme  de  Icpre  ou  d’épidimie,  cc 
laquelle  maladie  doit  eftre  reconnue  & expref-  ce 
ieraenc  approuvée  par  écrit , &c.  ce 

î.  Par  les  Conftitutions  des  Ermites  de  Saint 
Auguftin  i : Nous  défendons  ou  plûtoftnousce 
déclarons  qu'il  efi  défendu  par  le  Droit  à tou-  ce 
tes  les  Religieufes , de  fortir  de  la  clôture  de  cc 
leurs  Monafieres , pour  quelque  occafion  que  ce 
ce  Ibit , & même  fous  pretexte  de  maladie,  fi  ce 
ce  n’eft  en  cas  de  Icpre  ou  d’epidimie.  ce 

6.  Par-  le  Concile  Provincial  d’Aix  en  lî  S j. 

t Cc  Saint  Concile  ordonne , que  l’on  prenne  et 
bien  garde  de  permettre  aux  Religieufes  de  Ibr-  ce 
tir  de  leur  clôture  pour  toutes  fortes  de  raifons,  ce 
mais  feulement  pour  celles  qui  regardent  telle-  ce 
meiu  leur  fanté  qu’elles  ne  pourroient  demeurer  ce 
dans  leur  Monaftere  faus  un  très-grand  danger  ce 
'de  leur  vie,  & fans  infeélci  les  autres  par  lacon-  ce 
tagion  de  leur  mal.  ce 

7.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  d ; 
Q^e  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  pren- 
ncnc  garde  de  ne  pas  accorder  aux  Religieufes,  ce 
h.  pcrmiflion  de  fortir  de  leurs  Moaafteres 


i 


* Tit.  4.  b part.  4.  cap.  î,  e Tit,  He  Monial, 
t. }.  TU.  I}.  n.  ^ 
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3îce  n’eft  en -cas  de  quelque  maladie  coutagieufr, 
3>  comme  de  leprt  ou  d’epidimic. 

8.  Par  le  Concile  Provincial  de  Malines  « 
3îen  i60  7-  Que  les  Religieuiès  fçichcnt  qu’il 
37  ne  leur  cft  pas  permis  de  Toic  r de  leu.  s Mo- 
37  nallcies , lî  ne  n elt  eu  cas  de  quelque  maladie 
37Contagieuê. 

9.  Far  les  Conft'tutions  du  Val  de  grâce  è ; 
37  One  les  S curs  (çaebent  ju’il  ne  icur  eft  loili- 
»7b!c  de  fortir  hors  la  clurun-  du  Monaftere  , lî- 
37  non  pour  , £:c.  ou  p lur  éviter  quelque  grand 
3>  iiiconvenieiit  comme  la  peJte,  &c. 

I O.  Far  les  Statuts  des  Chanoineffes  Regu- 
37licrcs  de  Saint  Ei  leimc  de  Reims  c ; lamais  ou 
33  ne  pourra  prétendre  aucune  dtfpenfc  pour  la 
3»  (ortie  du  Mo.naftcre  , qu’ës  quatre  cas  Canoni- 
33ques  de  pcfle  , guerre  , feu , lamine  extrême. 

Il-  Par  les  Statuts  de  fOrdre  de  Pré- 
37  rr.nndré  d : Il  ne  (ëra  permis  en  aucune  ma- 
3*  niere  aux  Religieufes  de  nôtre  Ordre  , de  fortir 
37  de  leui  s Monatkres  , li  ce  n’eft  pour  cau(c  d’ia- 
37ce  d.e  & de  maladie  comagieufc  , comme  de 
aïlcpre  ou  d’épidinue. 

II.  . ar  les  Conftitutions  des  Benediftines 
!»3  d’duxa-re  e : Que  les  Sœurs  fi^achent  qu'il  ne 
37  leur  eft  loifible  de  fortir  hors  la  clôture  du  Mo- 
33nafterc,  finonpour,  &c.  ou  pour  éviter  qucl- 
« CUC  grand  incon ventent , com.neie  feu,  l’eau  , 
a>la  pefte  , &c. 

13.  Par  les  Statuts  des  Urfülines  du  Diocefc 
»»de  Tours  f : I es  Religieulcs  Pro.'clTes  doivent 
^‘ïfçavoir  qu’il  leur  eft  défendu  de  (brtir  hors  Ja 
clôture  du  Monaftere,  ü ce  u’eft  pour!’ incendie^ 
*»&c.  la  pefte,  &c. 


« Tit  t4  c.j.  i Sur  le  1.  Chip  de  U Rcg  i;  Ue  S. 
B-u.'ïi  U 6.  c Chap.7.att  I.  d dift.x,  cap.  . n. 

* Chap.i.  n.  14..  / Chap.  5.  n.  Z. 
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14.  Ec  par  les  Decrets  des  Conciles  , les 
Bulles  des  Papes  , les  Ordonnances  des  Eve- 
-qiics , qui  ont  approuvé  , confirmé  ou  renou- 
vciie,  iox  la  Decretale  Periculofo , foit  le  Clia- 
jpitrc  du  Concile  de  Trente  Bottifacii  Ociavi , 
ibit  la  Conftitution  de  Pie  V.  De£ori , foit  celle 
de  Grégoire  XIII.  Deofacris  ^ c’eflen  ce  fens 
que  le  Pape  denoît.  X 1 1.  a dit  4^  : Nous  or-cc 
.donnons  qu’il  ifeft  permis.,  & qu'il  ue  pourra  ce 
J’étre  à l’avenir  à aucunes  Religieuiès  de  fortiicc 
<le  la  clôture  de  leurs  Monafteres , a moins , &c.  cç 
^u’il  n’y  eue  quelqu'une  d'entr’elles  , qui  futcc 
.vifiblement  malade  d’une  telle  maladie  , qu’elle  ce 
me  peut  demeurer  avjcc  les  autres , fans  danger 
ou  fcandale. 

Or  il  ne  fuffit  pas  aux  Religicufcs  pour  avoir 
' 3a  permiffion  de  îbrtir  de  leur  clôture  , qu  elles 
ibient  malades  d'une  maladie  contagieulè  ; iî 
^aut  en  outre  que  leur  maladie  foit  reconnue , & cc 
'TCxpreffément  approuvée  par  écrit , non  feule- 
ment  par  les  Supérieurs  des  Ordres  aufqucls 
deurs  Monafteres  font  fournis  , mais  aufli  par  les  ce 
Ivêques  ou  les  autres  Ordinaires  du  lieu  oii  ils  ce 
.font  lîtuez  , quand  même  ils  fe  trouveroiem  ce 
•cxemts  de  leur  lurifdidfeion.j  comme  il  eftor-ec 
donné  par  la  Bulle  Dt€ori  , qui  ajoute  encore  ce 
-qu'il  ne  leur  jfera  permis  de  demeurer  hors  de  ce 
leurs  Monafteres  , qu’autauc  de  temps  que  lace 
aiecefliié  le  demandera.  ec 

La  même  dilciplinea  efté  fagement  ordonnée 
par  plufieurs  autres  Rcglemens  Eccleiîaftiques^ 
:tant  peur  obliger  les  Religieufes  de  revenir  dans 
leurs  Monafteres  auflî-toft  qu'eUes  feront  guéries, 

& .qu’il  n’y  aura  ricni  craindre  de  leur  part  pour  ; 


' « ' 

a.  în  Compend.  Piivilcg  Ord  Minor.  V.  Chufr4rd 
iVI  ont-iUsun> 
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leur  Communauté , qu’afin  qu’elles  ne  s’imagw 
nent  pas  qu’il  leur  foie  permis  de  rompre  leur 
clôture  au  premier  foupçon  qu’elles  auront  que 
la  perte  fera  dans  leur  Monafterc , pour  le  retirer 
chez  leurs  parens  ou  chez  leurs  amis  ; ce  qui 
leur  feroit  plus  de  mal  que  la  perte  même.  Car 
il  ert  encore  bon  de  remarquer  que  lî  elles  pou*- 
voient  ertre  Icparées  des  autres  dans  leur  Mo- 
nartere  ,cn  forte  que  leur  mal  ne  fe  peurt  com- 
muniquer, elles  feroient  obligées  d’y  demeurer. 

Elles  font  encore  obligées  d’y  demeurer , lors- 
que les  maladies- qui  leur  arrivent  ne  font  point 
contagieufes , & ne  donnent  aucun  fujetd’appre*. 
hender  que  tout  le  rertc  des  Rcligieufes  de  leur 
Monafterc  n’en  (bit  infeélé. 

Premièrement  , parce  que  les  Peres  de  l’.E- 
glifè  condamnent  la  délicatelTc  des  perfonnes 
Religieulês  qui  ont  trop  de  foin  de  leur  fanté , & 
qui  cherchent  l'ufage  cxcertîf  des  remèdes  de 
n la  Mcdecine.  V ous-  m objeélerez , dit  cxcellcm-r 
ment  S.  Macairc  a , Difciple  de  S.  Antoine  , & 
3>  Contemporain  de  S.  Pachomc , que  Dieu  a don-- 
■M  né  de  la  vertu  aux  herbes  & aux  plantes  de  la 
33  terre  , & créé  l'Artde  la  Mcdecine  pour  la  guc- 
a»rilbu  des  maladies  , voulant  que  le  corps  tiré  de 
33  la  terre  pût  ertre  confervé  & rétabli  en  fa  force 
33  Sc  en  fa  fanté  par  des  racines  & des  rtruits  de  la. 
33  même  terre.  A quoi  je  réponds  : qu’aprés  que 
3»  l’homme  ert  devenu  fujet  à la  mou  & aux  ma^* 
35  ladies  par  la  dcfobcïflancc  du  premier  perc^ 
39 Dieu  émeu  par  fon  infinie  bonté,  ne  voulane 
39  pas  que  la  race  pcchcrcflc  des  hommes  fiirt  con-^ 
ajfumee  tout  d un  coup  par  les  maladies , a accor^ 
a»  dé  les  remedes  de  la  Médecine  aux  foiblcs  Sc 
3»  aux  incrédules  , à-  ceux  qui  font  attachez  aa 


0 Hoiu«  de  £eifé^|.fid.  ia  Deunu 
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monde  , & étrangers  de  fa  Loi  & de  fon  allian-ce' 
ce  ; & qu’iJ  a permis  auflï  aux  Fidclles  qui  n’ont  te 
pas  allez  de  courage  pour  s’abandonner  entière- cc 
ment  à fa  Providence , d'ulèr  de  ces  memes  re-tc 
medes  qui  peuvent  adoucir  , & même  guérir  ce, 
quelquefois  les  incommoditez  corporelles.  Mais  te; 
vous  , 6 Solitaire  î qui  vivez  hors  du  commercccs, 
des  hommes  ; qui  vous  elles  approché  de  ce 
Jésus-Christ  ; qui  defirez  délire  enfant  dece 
Dieu  , & de  renailtrc  par  un  efprit  fuperieur  à ce 
celui  de  la  nature  humaine  ; qui  attendez  l’effet  te 
de  promefl’es  plus  grandes  & plus  relevées  que  ce 
celles  qui  avoient  ellé  faites  à Adam  lors  même  ce 
qu’il  clloit  encore  immortel  ; qui  vous  préparez  ce 
fans  cefle  à I hcureux  avenement  du  Seigneur  j ce 
qui  elles  palTager  Sc  voyageur  en  cc  monde  : ce 
vous  devez  avoir  une  foi  plus  vive , plus  forte  & te 
plus  gencreufe  que  les  autres , & voftre  vie  doit  te 
cftre  plus  fpirituellc  & plus  détachée  de  fes  fens  te  ; 
& du  corps  , que  celle  du  commua  des  Chré-  te 
tiens.  «c, 

Cc  n’eflr  pas  que  la  Medcciue  full  abfblument 
bannie  des  Monafteres  dans  les  premiers  ficelés 
de  l’Eglifc  ; au  contraire  nous  apprenons  de  S. 
Jean  Chryibllome , qu’elle  n’y  «ftoit  pas  quet- 
quefois  négligée.  Si' quelqu’un  d’eux  , dit-il  en  ce] 
parlant  des  Solitaires  « , cil  malade  , on  ne  voit  ce , 
là  ni  larmes  ni  pleurs  , & ils  ont  feulement  re-  ce 
cours  à de  nouvelles  prières.  Ce  ne  font  pas  leste 
mains  des  Médecins  qui  rendent  la  fanté  au  ce 
malade  , mais  la  foi  feule  a foulent  clic  fa  gué-  te 
tilbn.  Si  même  ils  font  obligez  de  fe  Icrvirdcte? 
Médecins , ils  y font  paroillrc  une  lageffe  & Une  cc, 
patience  extraordinaire. 

Nous  apprenons  la.  même  chofe  de  Pollads 


« Hom-  u«  in  Egilti  I.  ad.  Timothi. 
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. Evê'-|nc  d’Hclenople  « , lorfqu’il  rappoite  de  S. 
*!>  Apollonc  , Qtfachccaiit  à fes  dépens  dans  Alc- 
M xaadne  quant  té  de  boctes  & de  vaiiTeaux  pleins 
3}  de  remedes  ,il  les  diltribuoicà  tous  les  Religieux 
oî^ians  leurs  inaladics  : de  forte  quon  le  voyoit 
i>  courir  dans  tous  les  Monal'teres  depuis  le  point 
»du  jour  jul'ques  à trois  heures  après  midi  , & 
»j  entrer  dans  toutes  les  portes  pour  s’enquérir  iî 
»}  perfonne  n’el'toit  malade.  Et  il  leur  portoit  des 
»}  railîns  lies,  des  citrons  ,des  œuis,  du  pain  blanc, 
>î  & tout  ce  qui  eil  neceflaire  à des  malades. 

Alais  les  faints  Religieux  mettoient  plutoll 
leur  confiance  en  Dieu  qu'en  l’Artde  JaMede- 
M cine.  Rien  n’empêche , dit  S.  Diadoque  b , Evè- 
3>^nc  drPhoticc  dans  l’Illy rie  , & qui  vi voit  fur 
3>la  fin  du  qu.itriéme  lîecle,  que  nous  n’appel- 
lions  les  Médecins  lorfique  nous  fommes  ma- 
lades.  Car  coranre  l'Art  de  la  Médecine  devoit 
» le  former  par  l’allcmblage  de  plulîeurs  expe- 
ïjricnces  humaines;  c’eft  pour  ce  (ujet  qu’avaiu: 
>»ccla  il  y a eu  plufieurs  remedes.  Mais  il  n’y 
9>faut  pas  meme  Ibn  e^crance,  que  nous  dev  ons 
aspliitoft  établir  en  J.  C.  noftre  Sauveur  & nollrc 
3ï  Médecin.  3c  dis  ceci  pour  ceux  qui  demeurent 
sîdans  lesCommunautez  Rcligienfes  & dans  les 
sï  Villes  , & qui  y cuK  fait  profilîion  de  conti- 
» nence  ; tant  parce  qu’il  y a plulîcurs  circonftan- 
aj  ces  qui  les  empêchent  d’exercer  continuellement 
30  & fans  interruption  cette  toi  qui  agit  par  amour^ 

>9  ^u’à  caufe  qu’ils  doivent  s’étudier  à éviter  la 
3j  vaine-gloire  , & fc  défendre  de  tomber  dans  la 
tentation  du  Diable  ; & il  y en  a plulieurs  parmi 
« eux  qui  teconnoifleat  publiquement  n’avoir  nul 
ijbefoiii  du  fecours  de  la  Médecine.  Mais  li  qucl- 
93  qu'un  fait  profcllîon  de  la  vie  Anachoretique, 


« lîift.  Laufiac,  b De  petfeâ.  Ipiric.  c.  5}, 
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& s’cft  retiré  dans  des  lieux  de.'crts  loin  de  lace 
veue  des  hommes  , pour’ ne  vivre  v^uc  dans  iatc 
-compagnie  de  deux  ou  trois  Pi  ères,  avec  Icf-cc 
^ucls  ü eit  uni  dans  un  inème  Inliitut , de  cud-  ce 
cjiic  maladie  qu’:l  Ibit  travaillé  , il  n’a  qu'a  lc<« 
prelênter  mftamment  & avec  une  vive  toi  à Dieu  ce 
iqui  guérit  routes  fores  de  mal  d:cs  & d'intir-ce 
unirez  , puilque  ces  perfonnes  ont  apres  Dicu.ee 
vun  allez  grand  fecours  coiui  c toutes  les  mala-  ce 
'dies  , içavoir  leur  Ibhcude  meme.  te 

■Cet  hvèquc  ne  dt  pas  que  les  Religieux , lorf' 
.qu’ils  fout  malades  .doivent  lortir  de  leurs  Ivlo- 
jijücres  pour  aller  cheicher  les  Médecins  ; mais 
feulement , que  i ren  n empêche , lorfqu’ils  Ibnt  cc 
malades  , qu’ils  n’appellent  les  Medecips.  Et  lît< 
l’on  veut  faire  l'application  de  ce  qu’il  dit  au  te 
fu^et  que  nous  traitons  , il  fera  facile  d en  con- 
clure qu'd  efl  bien  permis  aux  Religieufcs  qui 
■font  notablement  infirmes.,  de  faire  venir  quel- 
•qucibis  des  Médecins  dans  leurs  Monafteres, 
pour  tiicr  d’eux  quelque  Ibulagemcnt  ; mais 
■non  pas  de  fortir  de  leurs  Monalleres  pour  im- 
•.ploxr  l’alliftancc-des  Médecins , qui  fouvetu  les 
.dexoïiiuent  de  i’applic.ation  quelles  doiveiu 
.avoir  aux  exercices  de  leur  profelTion. 

En  clfct  S.  Ambroifè  remarque  fort  bien  a-. 
Que  les  préceptes  de  la  Médecine  font  contraires  ce 
à la  fcicnce  celclte  ; qu’ils  retirent  du  jeûne ;cc 
.qu’ils  ne  permettent  pas  de  travailler  pendant  ce 
ia  nuit  ; qu'ils  détournent  des  fortes  contentions  te 
d’efprit  & des  travaux  de  la  méditation  & de  te 
T.'cude,  De  lotte  que  quiconque  s’abandonne  ce 
a.rx  Médecins  .,  s’olte  à Ib y -même  ; Icaque  qui  w. 
Je  Medtas  dedertt  . feiplitm  Jthi  ahnegat. 

S.  Charles  Borromée  fuccefleur  de  S.  Am- 


m In  Pfal.  nS.  oftun-  ü* 
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broife  , fut  convaincu  de  cette  vérité  par  fa  prtr- 
prc  expérience , comme  k Dofteur  Juflano  le 
'»>  rapporte  en  ecs  termes  a : Enfin  rl  réfolut  avec 
»le  confeil  de  quelques-uns  de  fes  amis , non 
moins  prudens  que  pieux  , de  congédier  touc-à- 
ajfait  les  Médecins  & les  médecines  , & de  fc 
ranger  à une  vie  commune  fans  obfervance  d’au- 
« cune  règle  ni  d’aucun  régime  de  malades.  Ce 
«qui  lui  réuflit  admirablement  : Car  aulfi-toft 
;«  qu’il  eut  commencé  d’ufer  de  viandes  communes 
! « & groflieres , il  fe  fortifia  tellement , qu’en  peu 
, « de  temps  il  recouvra  fa  premieré  fanté  j & com- 
« me  eftant  fort!  , ce  lui  fembloit , d’une  grande 
» fervitude  , il  retourna  aux  aufteritez  de  la  vie 
V»  qu’il  avoir  accoutumé  de  pratiquer. 

Que  fî  S.  Ambroife  a parle  de  tous  les  Chré- 
tiens en  general , de  la  manière  que  nous  venons 
de  le  rapporter , que  ne  devons-nous  point  croi- 
re qu’il  eut  dit  des  perfonnes  Religieufes  qui 
font  obligées  à une  plus  grande  perfèétion  & à 
une  plus  grande  confiance  en  Dieu  que  le  com- 
mim  des  Chreftiens  î 

C’eftdans  cet  efpritque  les  anciens  Religieux 
iè  font  paflez  pour  la  plufpart  & de  Médecins 
& de  médecines  ,&  qu’ils  n’ont  attendu  que  de 
Dieu  kul  leur  fanté  ou  la  mort , lorfqu’ils  le 
font  veus  malades.  Le  :femeux  Palemon  ayant 
mené  une  vie  fort  auftere  , quelquefois  en  le 
palTant  abfolument  de  boire  , quelquefois  fans 
rien  manger  du  tout  ; tomba  enfin  dans  une 
maladie  ^ngeceufe.  Les  Religieux  de  fbn  Mo- 
nafiere^  le  contraignireru  de  fè  fbulager  un  peu 
en  prenant  une  nourriture  plus  convenable  que 
celle  dont  il  avoir  accodtumé  d’ufer  ; mais  ils 
ne  lui.  parlèrent  pas  feulement,  de  Médecins  ni 


«■  Vie  de  s haïtes  1 1.  r.  cHap. dern.  i Vie  de  5y 
lachom.  chap. 
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ëe  remèdes.  Le  Saint  fe  rendit  à leurs  inftances, 
& s’en  edant  trouvé  plus  mal , il  revint  aulH- 
toft  à fa  nourriture  ordinaire  , & il  déclara  que 
fi  les  Manyrs  avoient  foufFert  les  plus  cruelles 
douleurs  jufques  à la  mort  ,il  eAoit  aulïï  de  Ibn 
devoir  de  ne  point  fe  lafler  des  Ibuffirances  & dn 
martyre  de  la  penitence , & de  ne  pas  abandon- 
ner le  combat  & les  armes  qu’il  avoit  prifes  pour 
la  gloire  de  3.  C.  Il  mourut  un  mois  apres  , & 
S.  Pachome,  de  la  Vie  duquel  cette  narration 
efl  prilè  , allifta  à lès  funérailles , & le  révéra 
comme  un  Saint. 

Ce  qui  cft  rappoitê  enfuite  dans  la  même 
Vie  4 , n’cft  pas  une  preuve  moins  évidente  que 
ces  Religieux  n’avoient  jamais  recouru  aux  re- 
mèdes de  la  Médecine.  Un  Solitaire  qui  s’eftoit 
écorché  les  mains  au  travail , & qui  louffroit 
de  très -grandes  douleurs  en  continuant  de  tra- 
vailler , céda  enfin  à l’avis  d’un  de  les  Frétés  , & 
frotta  fes  mains  d’huile  dans  l’clpcrance  de  les 
guérir.  Mais  fon  mal  s’eftanr  augmenté  , S.  Pa-« 
chôme  lui  fit  une  réprimandé  tres-aigre , de  ce 
qu'au  lieu  de  mettre  en  Dieu  fon  efperance,  il 
avoit  eu  recours  aux  remedes  humains.  Qm 
vous  a contraint , lui  dit-il , d’avoir  plus  de  con- 
fiance en  cette  huile  vifîble  qu’en  Dieu  ? t* 
coigitutin  hocvtfibili  oleo  magis  q^uàm  inDcê 
Jpem  tuam  poneres  î 

Il  s’eft  trouvé  meme  des  femmes  , qui  quoi- 
qu’elles ne  fuflent  pas  Religienfes  de  profeflîon, 
ont  gardé  la  même  conduite.  L’Eglifc  loue  dans 
fes  divins  OlBces  l’illuftre  Vierge  fainte  Agathe, 
qui  refufa  toujours  conftamment  de  lè  fervir  de 
l’aide  des  Médecins  : Medicinam  cartmlem  c«r- 
fori  fmo  nunquam  txhibui  , Jei  habto 


4 CiMp.  {t. 


ilo  Delà  Clôturé 

mm  fefum  Chriftum  , fjui  folo  fermons  refiaM- 
rut  univerfa.  Sainte  Macrine  fœur  & maiftrelle 
de  S.  Bafilc , aima  mieux  mettre  fa  confiance  eu 
Dieu  qu’en  la  Médecine.  Et  S.  Grégoire  de 
Nyfle  îbn  frère  a , raconte  la  maniéré  miracu- 
leufe  dont  elle  fut  guérie  d’une  tumeur  fur 
l’cllomach  par  la  feule  vertu  de  la  Priere , fans 
avoir  voulu  recourir  à l’afliftancc  des  Méde- 
cins ? 

Il  y a eu  aufiî  des  Monafteres  entiers  de  plus 
de  ceut  Religieufcs , où  bien  loin  que  l’on  fc 
férvît  des  remedes  de  la  Mcdecine  , on  regar- 
doit  les  maladies  comme  une  inlîgne  faveur  du 
Ciel.  C’eft  ce  que  nous  lifons  du  Monaftere  de 
la  Thebaïde  , dans  lequel  fe  retira  la  jeune  Eu- 
phrafie  fille  de  fàime  Eupbrafie  b : Cum  ali- 
quam  earum  xliquande  conùngeret  infirmarip 
non  ei  fomentum  aut  ndjutorittm  MedicinACon-^ 
ferebamr  . fedji  quam  contigtfjet  &grotare,tan- 
quam  mnximam  benediSionem  à Deo  accipif- 
bat  ■ ér  tslsrzhsi  ianguenm  , donec  eam  Medim 
Aina  Dominica  prAveniret. 

Mais  il  î'aut  entendre  parler  fur  cette  matière 
l'incomparable  S.  Bernard , qui  a efté  fufeité  de 
Dieu  pour  rétablir  en  fon  lîeclcle  vrai  efpritdes 
Religions.  Voici  comment  il  s’élève  contre  les 
Religieux , qui  par  un  trop  grand  amour  d’eux- 
mêmes  Sc  de  la  lànté  de  leurs  corps , obfcr- 
voient  les  réglés  de  la  Mcdecine  dans  la  recher- 
che qu’ils  faifoient  des  differentes  qualitez  ^des 
viandes.  Que  dites-vous  ici  (ce  font  fès  paroles  c) 
V)  vous  qui  obfervez  les  diverfes  qualitez  des  vian- 
sîdcs  , & qui  négligez  la  pureté  des  mxurs  ? 
w Hippocrate  & (es  Seftateurs  enlcignent  à (au ver 
*ala  vie  en  ce  monde  : J j- sus- C h R.  i s x & (es 
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I>iA:iplcs  à la  perdre.  Duquel  des  deux  voulez- cc 
vous  plütoft  fuivrc  les  ordres  & les  réglés  ? Ce-  c< 
lui  là  déclaré  allez  lequel  il  veut  fuivre  , quicc 
diiceurtfur  les  conditions  naturelles  deschofestc 
qu’on  mange  , & qui  d:t  ; cclle-l.à  nuit  aux  yeux,  cc 
ccllc-Là  à la  telle  , celle-là  à la  poitrine  & àcc 
l’elloinacli.  Avez-vous  Icii  ces  diliérences  dans  c« 
l’Evangile  & dans  les  Prophètes  , ou  dans  les  ce 
Ecrits  des  Apollrcs  ? C’ell  indubitablement  lace 
chair  & le  làng  qui  vous  a révélé  cette  (âgefle  a,  te 
& non  pas  l'efprit  du  Pere.  Car  c’eft  là  la  fa-cc 
gefle  de  la  chair,  qui  lèlon  les  Médecins  duce 
ChriAianirme  , eA  pernicieufe  & mortelle  , &cc 
'ennemie  de  Dieu.  Car  dois-je  vous  propofer  les  ce 
fentimens  d’Hippocrate  & de  Gallien  , ou  ceux  ce 
de  l'Ecole  d’Epicure  ? 3e  fuis  Dilciple  deJ.C.  « 
& je  parle  à des  Difciplesde  J.  C.  3e  ferois  cou-  ce 
pablc  li  jc  vous  enleignois  d’autres  maximes  que  *c 
les  liennes.  Epicure  travaille  pour  la  volupté , te 
Hippocrate  pour  la  lanté  , & J C.  mon  Mai- ce 
tre  m'ordonne  de  méprifer  l’un  & l’autre,  Hip-cs-. 

f)ocrate  employé  tout  Ibn  foin  pour  conferver  te 
a vie  de  l’ame  dans  le  corps  ; Epicure  recherche  te 
tout  ce  qui  la  peut  cntrctcuirdans  les  plailirs  & ce 
dans  les  délices  ; & le  Sauveur  vous  avertit  de  la  <c 
perdre , lorfqu’il  nous  dit  ^ • Celui  qui  aime  fon  te 
amt.l*  perdra;  fçavoir  en  l’abandonnant  comme  te 
Marcyr.ou  en  l’affligeant  comme  Penitent,quoi- te 
que  ce  foit  d’ailleur  s une  el'pccc  de  martyre , de  ce 
mortifier  par  l’efprit  les  pafflons  de  la  chair,Q^e  te 
fcrt-il  de  retrancher  les  délices  & les  voluptez  ,« 
A on  employé  fon  foin  tous  les  jours  à remarquer  ce 
la  divcrirtc  des  complexions  ,&  à examiner  lace 
diffe  rcnce  des  viandes  ? Les  légumes  , dit-il,cc 
çaulênt  des  vents  ; le  fromage  charge  l’cAo-tc 
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■»  mach  ; le  lait  fait  mal  à la  teftc  ; la  poitrine  ne 
»)peut  (bufffir  l’eau  toute  pure  ; les  racines  de 
» quelques  herbes  nourriflcni  la  mclanchoKe  j les 
»poiflons  d’un  étang  ou  d’une  eau  bourbculé  ne 
s'accommodent  pas  à mon  tempérament.  Queri  i 
» faut-il  que  dans  les  eaux  , les  champs  & les  jâr- 
93  dins , on  ait  de  la  peine  à trouver  quelque  choie 
93  que  vous  puiHiez  manger } Confiderez  , je  vous 
aï  prie  , que  vous  elles  Religieux  & non  Médecin, 
93  Sc  que  vous  ne  lcrez  pas  jugé  lur  vollre  corn- 
ai plcxion  , mais  fur  vollre  profèflion  & vollre 
*>  ellat. 

Ce  grand  Saint  parle  encore  plus  précifément 
lîir  ce  fujet  dans  la  Lettre  qu’il  écrit  aux  Rcrli- 
’a»  gieux  des  trois  Fontaines,  Il  n’cft  pas  expédient, 
aï  leur  dit-il  <*  , ni  à vollre  proicllîon  ni  à vollre 
aïfalut  ,de  rechercher  des  remedes  pour  confér- 
ai ver  la  lànté.  On  peut  tolerer  qu  on  le  ferve  quel- 
ai  quefois  d’herbes  communes  & dont  les  pauvres 
ai  peuvent  uferrmais  il  elt  indécent  à la  profet 
•liion  Religieule , d’acheter  des  drogues,  de  re- 
ai  chercher  les  Médecins , & de  prendre  des  breu- 
aivages  de  Médecine.  Cela  dt  contraire  à la  pu- 
ai reté  , & liir  tout  ne  convient  pas  à l'honellcté  & 
ai  à la  lîmplicité  de  vollre  Ordre. 

Voila  quel  dloit  l’efprit  de  S.  Bernard  ,8c  de 
tout  l’Ordre  de  Cillcaux  dans  fa  première  fer- 
veur , qui  durbit  encore  7 o.  ans  après  fa  Fon- 
dation. Le  Bien  heureux  Fallredc  troifiéme 
Abbé  de  Clcrvaux  , nous  en  rend  un  fidele  té- 
moignage dans  la  Lettre  quM  écrit  à un  Abbé  de 
l'Ordre  , qui  fous  prétexte  de  la  foibleflè  de  fon 
corps  , ou  feinte  ou  entretenue  par  celle  de  foa 
clprit , & du  foin  de  fa  fanté , ne  mangeoit  que 
.aades  viandes  délicates  : Vous  elles  bien  trompe 
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luidit-il  , fi  vous  croyez  cju  un  Religieux  puiflctcl 
fuivre  les  régimes  de  fanté  que  les  Médecins  cc 
prercriroient  à des  Séculiers.  Car  nous  fbmmcs  te 
venus  en  Religion  pour  faire  fouffirir  des  incom-ce 
moditez  à noftre  corps  , & non  pas  pour  lui  « 
procurer  de  la  fatislaéiion  & du  plaifir.  Si  les  ce, 
lains  cherchent  ce  qui  peut  caufer  des  maladies,  ce 
comment  cherchez- vous  avec  tant  de  foin  tout  ce 
cc  qui  peut  contribuer  a la  fanté  î Certes  , monte 
Frere , la  foiblefle  de  voftre  ame  cft  plus  grande  te 
que  celle  de  voftre  corps.  Car  fi  voftre  ame  te 
cftoit  fortifiée  par  la  grâce  , voftre  corps  feroit  ce 
moins  infirme  , & defircroit  moins  les  délices  ce 
terreftres  & fenfuellcs.  ce 

Il  lcroit  aulïï  facile  de  trouver  la  lumière  8c 
les  tenebres  , le  froid  & le  chaud  dans  un  mê- 
me fujet , que  d'accorder  la  Doftrine  de  tous 
ces  grands  hommes  à la  conduite  des  Religieu- 
fes  qui  fartent  de  leurs  Monaftercs  pour  aller 
prendre  des  rcmedes  ailleurs. 

Mais  en  fécond  lieu , ce  qui  &it  voir  qu’elles 
ne  le  peuvent  faire  avec  juftice  , eft  la  décifion 
de  la  fameufeUniverfité  de  Salamanque  dans  le 
Royaume  de  C.iftille , qui  tut  fondée  par  Al- 
phonfe  IX.  Roi  de  Leon  , ainfi  que  le  témoigne 
Aubert  le  Mire  a Chanoine  d’Anvers.  Pluficurs 
célébrés  Doétenrs  de  cette  Univerfité  furent  un 
jour  confultcz  , fçavoir  fi  le  General , le  Provin  ce 
cial , le  Vifitcur  , ou  le  Commiflaire  de  l’Ordre  te 
des  Frères  Mineurs  , qui  ont  la  conduite  des  ce 
Religieufes  de  fainte  Claire  , pouvoii  donner  te 
permiffion  à une  Rcligieufe  dangereuferaene  « 
malade  , de  Ibrtir  de  fon  Monafterc  pour  aller  te 
dans  un  autre  du  mcfme  Ordre , afin  de  recou-  ut 
vrerla  fanté  ? Ils  exaraincrcut  la  difficulté  avec 
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toute  Tcxciftitude  pofTible , félon  le  rapport  du 
Compilateur  des  Privilèges  de  TOrdre  de  a S. 
François  , & du  Pere  Louis  Miranda  Cordelier 
übfervantin  b\  Et  apres  cét  examen,  il  répondi- 
rent tous  d’une  voix,  & d’un  con lentement  una- 
nime , que  cela  ne  fe  pouvoir  faire  en  s’arrêtant 
au  Droit  commun.  Ce  qu’ils  prouvèrent  par 
plufieurs  Textes  du  Droit , & par  quantité  de 
rai  Tons.  Exaâitjjlma  difcujfione  faêtn  , dit  ce 
dernier  Auteur  , etrea  ^r&jtnum  dijfictiltatem  , 
cmnes  unanimiter  aique  uno  ore  nfponderunt 
atque  dixerant , nonfoffe  id  fieri  Jlando  ïn  jure^ 
communi' , quod^  mnltk  piribui  atqut  rationi^ 
hui  comfYohArunt* 

Sürquoy,  il  faut  remarquer  trois  chofès  , la 
première  qu  encore  que  la  queftion  n’ait  efté 
propofee  & refoluê  qu'au  fujet  des  Religieufes 
de  Sainte  Claire  , il  eft  neanmoins  à prciiimer 
que  les  Dofleurs  de  rUniverfîté  de  Salamanque 
auroient  eu  le  même  fentiment  de  toutes  les 
autres  Religleufes  , fi  elles  avoient  efté  compri- 
fes  dans  la  confultation  qui  leur  fut  faite , puis- 
que les  unes  ne  font  pas  plus  obligées  à la  clô- 
ture que  les  autres  ,&  qu’elles  en  font  toutes  un. 
vœu  particulier. 

La  fécondé,  que  fi  ces  Doêfeurs  ont  créa 
qu’une  Religieufe  de’ Sainte  Claire  ne  pouvoir 
fortir  de  fon  Monafterc  , pour  aller  dans  un  au- 
tre du  même  Ordre  , afin  de  fo  guérir  d’une 
maladie  dangereufe,  ils  auroient  encore  moins 
elfé  d’avis  qu’une  Religieufe  de  cet  Ordre  ou 
d’un  autre  , peut  pafîer  de  fon  Monaftere  dans 
un  autre  d’un  autre  Ordre  , ou  dans  une  mai- 
fon  Seculicre  pour  y prendre  des  eaux  ou  d’au-» 
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très  remèdes.  Car  il  y a moins  de  mal  .à  une 
Religieufe  de  forcir  de  l'on  Monaflere  pour  aller 
dans  un  autre  de  fon  Ordre  , que  pour  aller 
dans  un  autre  d’un  autre  Ordre  , ou  dans  une 
niaifon  Seculicre. 

La  troilîéme  , que  cette  Dccifion  n’cft  pas 
d’un  petit  nombre  de  Doûeurs  , fans  nom  & 
fans  réputation  ; mais  de  plulîeurs  des  plus  fa- 
meux , comme  parle  Miranda  : RefoLmtonem 
fnijfe  atque  dettrmtnatimtm  faclam  per  plu- 
res  , eojdemque  famojtffimos  Doâores.  Que  ces 
Douleurs  ne  le  ttouverent  point  partagez  dans 
leurs  lêntimens  , mais  qu'ils  parlèrent  tous  d’une 
VOIX  & d un  conlentement  unanime  : Omnes 
unammuer  atque  uno  ote  rejponderuHt.  Enfin 
qu’ils  eftoienc  Dofleurs  de  l’ilnivcriicé  de  Sa- 
lamanque , qui  eft  une  Univerlitc  tres-celebrc  & 
tresfloriflante.  Elles  eft  une  de  celles  à qui  il 
cft  ordonné  par  le  Concile  general  de  Vienne  ,<* 
& par  le  Pape  Clément  Vf  d’enfeigner  non  feu- 
lement les  belles  Sciences,  mais  encore  l Hébreu, 
le  Chaldaique  , & l’Arabe,  b Jean  Goropius  af- 
feure  qu’elle  furpafl’c  toutes  les  Academies  de 
l’Europe  , par  la  magnificence  de  lès  e'coles.  Ce 
fut  là  qu’Adrien  V I.  ce  Pape  fi  zélé  pour  la 
reformation  de  l'Eglife  , envoya  certains  Gen- 
tils-hommes Efpagnols , dans  le  deflein  de  les 
rendre  honneftes-gens  & très-  f çavants , à canlc 
de  la  grande  réputation  des  ProfèlTeurs  qui  y 
cnfèignoient  le  Droit-Canon  & le  Droit-Civil. 
Didaque  ouDiegue  Covarruvias  y a profell'é  le 
Droit-Canon  , & Ion  Frere  Antoine  Covarru- 
vias l’un  & l’autre  Droit.  François  de  la  Viéloi- 
re  fçavant  Théologien  , de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  y a enleigné  laThcologie  , & Do- 
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miniquc  Soto  qui  adUta  au  Concile  de  Trente, 
& qm  a cfté  Conlcllcur  de  l’Empereur  Charles- 
Quint , l'appelle  fon  Acadewie , aiufi  que  le  té- 
moigne a Middendorpius. 

Troidérnement , le  Pape  Pic  Y.  dans  (a  Bulle 
Decori,  Grégoire  XIII.  dans  la  Conftitutiôn 
Deo  facr'u  , les  Conftitutions  des  Ermites  de 
Saint  Auguftin , le  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  I î 8 4.  celuy  d Aix , & celuy  de  Mexico 
en  1 5 8 î . celuy  de  T oulouze  en  1 î p o . & celuy 
de  Malincs  en  1607.  déclarent  que  les  Reii- 
gieufes  ne  peuvent  fortir  de  leur  clôture  fous 
prétexte  de  maladie,  à moins  qu’elle  ne  Ibit  con- 
ajtagieufc  , comme  la  lepre  ou  l’epidimic.  Nous 
Voulons , dit  Pie  V.  Statuons  & Ordonnons , 
qu’il  ne  foit  jamais  permis  à aucunes  Abbefles, 
Prieures  ou  autres  Religieulcs  , Chanrelifes  , 
Bernardines , BenediÔtines  ou  Mandiennes  , de 
»>  quelque  Ordre  , milice  , état  , degré  , condi- 
» tion  , dignité  & prééminence  qu'elles  foient , 
quand  même  elles  lcroient  de  fang  Rcwal , ou 
9>de  quelqu’autre  illuftre  nailTancc,  de  lortir  de 
»leur  clôture,  foit  même  pour  caufe  de  maladie, 
foit , &c.  Si  ce  n’cft  en  cas  ou  de  quelque  grand 
incendie , ou  de  quelque  maladie  contagieufe , 
9»  comme  de  lepre  ou  d’épidimie  , & que  celles 
•»  qui  en  fortiront  autrement , foient  aulfi-toft  cx- 
99  communiees  d’excommunication  majeure , ic 
99  de  Sentence  prononcée  , fans  qu’il  foit  befoiii 
99  d’aucune  autre  déclaration  que  de  la  prefeiite  , 
99  & fans  qu’elles  puiflenr  eri  recevoir  l’ablolu- 
99  tion  que  du  Pape  , fi  ce  n’eft  à l’article  de  la 
99  mort. 

Quatrièmement , ce  que  Monfîcur  Eveillon 
Chanoine  d’Angers  , rapporte  dans  fon  Traité 
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des  Excommunications  & Monitoires  , confir-cc 
me  mcrveilleufement  bien  ce  fencinient,  Pourjc 
mcnftrcr , dit-il , que  telle  cltoit  l’intention  dcje  ’ 
Pie  V.  le  Compilateur  des  Bulles , depuis  Grc-(ç 
goire  IX.  rapporte  que  ledit  Pic  eftaat  requis  ce 
avec  beaucoup  d’inftance , par  des  petfonnes  de  ce 
grande  qualité , de  permettre  à une  Religiculècc 
de  Naples  malade  de  fortir  de  fon  MonafterCce 
pour  aller  aux  bains  , l’en  refufa  tout  à plat,  ce 
Et  Guttieres  , qui  a cfté  longues  années  te 
Grand-Vicaire  tl’nn  Evelcl'ê'  d'Hipjgne,  ditc^ 
n’avoir  voulu  jamais  do»ier  permiffion  audit  cj 
cas  d’infirmii-ç  .nait^ubere  , quoiqu'il  en  aitee 
efté  'ju.'ent  requis  avec  importunité  : Et  rap-ce 
j)orie  que  le  Pere  François  de  Gonzague  f Ge-e^ 
iieral  de  l’Ordre  de  Saint  François-;  ayant  ellé ce 
fupplié  d’accorder  telle  licence  à une  Religieu-tc 
le  de  grande  mailbn  , jamais  ne  le  voulut  faire  ,45 
croyant  n’en  avoir  pas  le  pouvoir.  Un  grand  te 
Religieux  m’a  raconté  un  , exemple  l'emblable  ce 
d’une  Religieufe  de  l’Annonciation  d’Agen  ; te 
fur  la  maladie  de  laquelle  les  Médecins  ayant  ce 
prononcé  , que  lî  elle  ne  fortoit  du  Monafterc,  t, 
infailliblemcut  elle  mourroit  ; fi  elle  alloit  pten-  ce 
dre  l’air  , ou  le  bain , infailliblement  eUc  oue_ 
riroit.  Le  General  de  l’Ordre  eftant  requis  dcc* 
donner  à cette  Religieufe  diipenfe  defoitir,ce  ' 
répondit  en  un  mot , fur  l’alternative  des  Mc-  te 
dccins  , Moriatur. 

Cinquièmement , a Les  Reglemens  particu- 
liers des  Carmélites  condamnent  ppiif/vcjjient 
les  Religiculês  qui  rompent  leur  clôture  pour 
aller  aux  bains , ou  aux  eaux,  Oif-,3^ercber  d’au- 
tres reinedes  .à  leurs  infirmitez.  Voici  de  quelle 
maniéré  on  y fait  parler  Sainte  Therelè  4 : Lei< 


..  4 Chap.  ly.  art.  j.  b n.  2. 
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paifait  détachement  oi\  vous  eftes  de  votre  /ân- 
té  & de  vôtre  propre  vie  , & cjue  l’ay  reconnu 
en  plufiems  occahons  , me  perlûadc  allez  <^uc 
vous  n'entrerez  pas  ailement  dans  le  dellcin  de 
changer  d’air , pour  la  conl'ervation  de  l'un  ou 
de  l’autre  : Neanmoins  la  liberté  que  prennent 
plulîciirs  Religicufes  de  fortir  de  leurs  Monafte- 
res  , pour  remédier  à leurs  infirmitez  corpo- 
relles , me  donnant  lieu  de  craindre  que  dairs 
la  fu.tc  des  temps  , celles  de  vôtre  Ordre  ne 
viennent  à penl'cr  que  ce  qui  cft  permis  à tant 
d’autres  , doit  aulii  ’/îiu;  eftre  licite  ; 3’ay  creu 
vous  devoir  éclaircir  fur  u tte  matière  , & vous 
dire  qu’une  Religiculê  ne  peut  lottir  Mo- 
naftere,  que  pour  des  caufes  tres-importanUv, 
& qui  regardent  le  bien  commun , & non  pas 
Ibn  bien  particulier  , tomme  d’allcr-à  .Ia  cam- 
pagne pour  changer  d'air,  d’aller  aux  bains,  aux 
eaux  , eu  autre  par  où  l’on  efpereroit  recouvrer 
plûtoft  la  faute,  riulîeurs  Papes  & Doétcursdc- 
tlarciit  unanimément , que  toutes  ces  choies  ne 
font  point  des  caufes  légitimes  à une  Religieu-* 
fc  de  fortir  de  fon  Monaftere  : ft  ils  ajoutent 
qu’il  luy  eft  plus  expédient  de  mourir  un  peu 
plûtoft  , en  donnant  à fes  Sœurs  un  exemple  de 
pailaitc  clôtuie  , que  de  prolonger  la  vie  en 
ibitant , & donjnant  fujet  aux  autres  de  prendre 
une  libcité  qui  eft  trcs-pré)udiciable  au  bien  de 
tout  l’Ordre  ;^Car  quoique  l’Eglifc  ne  com- 
mande ordinairement  que  les  chofes  qu’on  peut 
atcompïir',’  fans  le  mettre  en  danger  de  mort  ; 
quelquesfois  neanmoins  on  eft  obligé  d’obfcrver 
k I oy  au  pejî^ïncnie  de  la  v:e  , & principa- 
lement quand  la  confervation  du  bon  état  de 
tout  un  Ordre  en  dépend.  C’eft  ainfi  que  les 
Chartreux  font  licitement  contraints  par  Icur^ 
Coiitumes  approuvées  de  l’Eglife,  de  s’abftenié 
de  viande  toute  leur  vie  , dans  des  maladie^i 


scs  R ex  10  I£  us  es;  ’tti 
iont  ils  pourroient  guérir,  s’ils  en  mangeoient,  ce 
paree  que 'cette  ablnncnce  quoique  rigoureufe  cc- 
regarde  l’utilité  generale  de  tout  l’Ordre.  ' - ce 

Que  diront  à cela  les  Religiculès  qui  vont 
chercher  des  rcmedes  à leurs  maux  hors  de  leur 
clôture  ? Olcront -elles  foûtenir  que  ne  s’eftant 
pas  engagées  à une  lî  grande  auftenté  de  vie 
que  les  Carmélites , elles  ne  doivent  pas  garder 
comme  elles  , une  clôture  tellement  ricoureulc 
qu’il  leur  loit  détendu  de  Ibrtir  de  leurs  Mo- 
naftcrcs  , pour  le  guérir  des  maladies  qui  leur 
arrivent  ? Mais  leur  vie  cft-elle  plus  precieulc 
& a-t-elle  plus  coûté  au  Fils  de  Dieu  que  la 
leur  ? Mais  ayant  fait  vosu’  de  clôture  comme 
elles-,  folemnellement  & fans  aucune  reftriélion, 
-ont-elles  plus  de  droit  qu’elles  de  le  violer , 8c 
font-elles  plus  cxcufablcs  qu’elles  en  le  violant , 
parce  qu’elles  font  moins  aulieres  ? Les  Ber- 
nardines n’ont  pas  beaucoup  d’aufteritez  dans 
leur  Inftitut  , les  Filles  de  la  Vifitation  & les 
Urfulincs , en  ottt  encore  moins  ; cependant  il 
leur  eft  défendu  ’aulfi-bien  qu'aux  Carmélites , 
de  fonir  de- leur  clôture  pour  recouvrer  leur 
fanté , foit»par  les  eaux  ou  les  bains , Ibit  par 
d’autres  remedes. 

En  effet  le  Livre  des  Nouvelles  Définitions 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  a publiées  en  13^0.  dé- 
fend fous  de  grandes  peines  aux  Religieufes  de 
cet  Ordre  , d’aller  aux  bains  hors  de  leurs  Mo- 
nafferes  ; Les  Religieufes , dit-il , qui  iront  aux 
bains  hors  de  leurs  Monafteres , feront  dépouil- 
lées irrcmUTiblement  de  l'habit  régulier,  & ceux 
qui  leur  auront  donné  la  permiflîon  d’y  aller, 
encourront  la  Sentence  d’excommunication. 
Les  Pcrcs  Abbez  pourront  les  contraindre  par 


« Monaft.  Ciftctc.  }.pait.(lift.  14.  c.  t. 
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. les  ccnfurcs  Ecdeliaftiques  ou  autrement,  félon 
qu'ils  le  jugeront  plus  à propos  , de  fubir  ces 
peines  : S#  Moniales  ad  balnta  extra  Mo- 
najleria  procejfersnt  , irrtmifibiliter  friventur 
habita  regalari  j licentiantei  autem  ut  pr&diSià 
pétant  balnea  , Sententiam  Excommunie ationis 
incurrant.  Patres  Abbates  per  cenfuram  Eccle- 
fieifticam  vel  alias,  ad  pradiHas  pœnas  obfervan- 
das  pûjftnt  eas  arÜare  libet  'e  feettndum  quod  eis 
videbttur  expedire. 

Les  Réglés  & avis  pour  les  Officieres  du 
Monaftere  de  l’Annonciadc  , a fondé  à Gènes 
l’an  de  nûtrc  falut  1604.  & imprimées  à Paris 
«en  1616.  difent  dans  le  mêmefens  : L’on  n’u- 
« fera  point  de  bains  , & n’y  aura  lieu  député  pour 
jî  iceux  , linon  que  le  Médecin  ordonnât  quelque 
sibain  pour  l’heure  , à quelqu’une  à caufe  de 
»î  quelque  particulière  infirmité  ; & cela  eftant,ellc 
«y  entrera  veftuë  de  la  Sotanne  ou  habit  plus 
«proche  de, fa  perfonne. 

C’eft  aulfi  ce  qui  eft  défendu  aux  Filles  de  la 
Vilîtation , par  l'article  3 6.  de  leur  Coutumier , 
qui  a cfté  fait  & publié»,  par  les  foins  de  la  Merc 
de  Chantal , après  la  mort  de  Saint  François  de 
Sales , & qui  contient  ce  que  ce  grand  Evêque 
avoir  enlcigné  à fes  Filles  , & ce  qui  fe  pratti- 
quoit  de  fon  vivant  dans  les  Monafteres  de  fon 
«Ordre.  Il  ne  faut  nullement,  dit- il , que  les 
«Filles  de  la  Vilîtation',  aillent  chercher  dehors 
« de  leur  Monaftere  , les  remedes  des  bains  ni  des 
33  eaux.  Que  fi  le  Médecin  les  juge  necelîaires  à 
33  quelques  Sœurs  , on  les  leur  fera  prendre  dans 
33  la  maifon  ; Car  ayant  conlâcré  à Dieu , & à la 
33  Congrégation  leurs  perfonnes  & leurs  vies  , il 
' >3  ne  l'eroit  pas  convenable  -d’aller  chercher  leur 
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famé  avec  le  fcandale  du  prochain , & la  co-i-  te 
nifiondc  leur  condition  ; outre  que  ces  remcdcs  ce 
font  incertains  & pour  l’ordinaire  inutiles  , &ce 
bien  fouvcnt  nuifibles.  Et  puis  n’ayant  gucres  ce 
d’auileritez  de  corps,  elles  doivent  garder  avec  ce 
une  exaéle  rigueur  celle  de  la  lainte  clôture.  ce 
Enfin-  la  même  chofe  cft  dérendu'é  aux  Ilrfuli-  ce 
nés  du  Diocelê  de  Tours  , par  leurs  Statuts  , en  ce 
ces  termes-  a : Il  ne  fera  permis  aux  Religieu-  ce 
fes  pour  quelque  maladie  que  ce  foit , d’aller  ce 
aux  eaux  ni  aux  bains  ; mais  elles  pourront  ulèrct 
de  l'un  & de  l’autre  dans  le  Monaftere  , quand  ce 
le  Médecin  l’ordonnera.  ce 

Mais  pour  faire  voir  également , & quel  eft 
l’ufage  du  Diocefe  de  Tours , touchant  ce  point 
de  difeipline  , & ce  que  l’on  en  doit  juger  con- 
formément à l’efprit  des  Carmclrtes , des  Filles 
4c  la  V ifitaiion & de  quelques  autres  Rcligicu- 
fes,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  ici  dans 
toute  fou  étendue  la  Lettre  que  Monficur  Arae- 
lote  Archevêque  de  Tours  écrivit  à la  Reine,  qui 
luy  avoit  demandé  pour  Madame  de  Béthune 
Abbeflc  de  Beaumont  une  permiflion  d-’aller  aux 
eaux.  Voici  ce  qu’elle  contient. 

A D A M E , ce 

3’aurois  donné  à Madame  l’ Abbeflc  de  Beau-  ce 
mont  la  permiflion  d’aller  aux  eaux  de  Bour-ot 
bon,  auflî-eoft  que  j’ay  receu  la  Lettre  qu’il  ace 
pieu  à Vôtre  Majefté  me  faire  I honneur  dcce 
m’écrire  : Et  je  n’aurois  pas  difteré  d’ün  mo-  cc 
ment  à marquer  à Madame  de  Bethune  le  de-  cc 
<îr  que  j’ay  de  la  fatisfairc , ayant  eu  toute  ma  cc 
vie  une  particulière  confideration  pour  clic  & ce 
pour  fon  illuftre  maifon  ; Mais , M a d a m e,  ce 
xomme  la  veue  de  Dieu  & celle  de  mon  devoir,  ce 
m’ont  obligé  juiques  ici  de  refifter  à ce  qu’on  ace 
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«déliré  de  moy  en  ce  poin£l,.jc  me  Icns  obligé 
«de  reprefenter  d Vôtre  Majellé  , avec  de  tres- 
« profonds  refpeéls  d’une  entière  foûmilfion, qu’en 
«m’ordonnant  de  confentir  à cette  fortic  , dans 
«laquelle  on  voudroit  m’engager  d’accorder  de 
«pareilles  pcrmillions  pour  d’autres  Religiculès  , 
«il  feroità  craindre  qu’elle  n’autorifàt  en  mem^ 
« temps  une  chofe  qui  donneroit  atteinte  au  bon 
«ordre  que  j’ay  tâché  d’établir  dans  les  Mo- 
«nafteres  des  Filles  de  mon  Diocefe.  En  quoy 
«même  la  pieté  de  Madame  l’Abbelïc  de  Beau- 
«mont  fouftiroit  du  préjudice. 

» J’ofè  aflèurer  V ôlre  Majefté  Madame , qu'un 
«treS'grand  nombre  de  Religieulcs , que  leurs- 
«maladies  ont  porté  à deSrer  de  fe  procurer  le 
« remede  des  eaux  , fuivant  les  atteftations  que  les 
« Médecins  leur  en  avoient  données, qu’elles  mour* 
«roient  fans  cela  , paroiflcni.  trcs-contentes  du^ 
«refus  uni  ver  fel  que  j’ay  fait  de  leur  permettre 
« de  fortir  de  leurs  Monafteres , & qa’elles  font 
» maintenant  pcrlùadées , que  ces  foitics  qui  leur. 
» fembloicnt  indifterentes,  font  toujours  très  pertl- 
«leulès  pour  leurs  perfonnes,  8c  fouvent  fortfean- 
«daleulcs  à leur  état  : 8c  on  ne  peut  diilimuler 
«combien  ces-  fortics  caufent  de  defordres  , lcf« 
»>  quels  mêmes  ont  porté  le  Roy  à nous  honno- 
«rcr  dépuis  peu  de  fes  ordres  , pour  les  cmpel^' 
«cher  de  tout  nôtre  pouvoir  ; 

Rien  ne  me  fortifie  davantage-après  ces  or- 
«dres  li  f^es  8c  li  précis  de  Sa  Majçfté , dans  la- 
«conduite  que  j’ay  gardée  jufqucs  ici , 8c  que  je 
«délire  encore  garder  envers  les  perfonnes  Rcli* 
« gieufes  : Et  d’autant  plus  Madame  que  ces  or- 
«dres  font  très  conformes  à ceux  de  l’Eglife , 8c 
«aux  maximes,  des.  Saints  que  je  deduirois  ici 
«amplement  , lî  je  ne  craignois  de  fatiguer  Vôtre 
«Majellé;  ils  n'ont- point  excepté  lès  périls  de 
.«maladies  J ni  les  auèuiances  que  les  Médecins 
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avoicnt  données  de  la-guerifon  en  allant  aux  w 
eaux  ; au  contraire  ils  ont  déclaré  que  les  per-  te. 
fbnncs  rcligicufes  , & furtout  celles  d -une  pieté  te 
exemplaire  , comme  celle  de  Madame  de  Beau  ce 
mont , font  obligées  de  faire  peu  d-écat  dc^  rc-  et 
medes  extraordinaires  qui,  vont  à troubler  TOr-  et 
V dre  & la  régularité  dans  les  Monafteres , ôC  cc 
qu'elles  doivent  mettre  leur  principale  confiance  cc 
en  Dieu , qui  répand  quand  il  luy  plaît,  fa  benc-<c 
diélion  furies  rcmedes  commuas  & ordinaires c« 
qu’elles  peuvent  trouver  facilement  dans  leurs  ce 
mailbns.  ' • cc 

On  fçait  quels  ont  efté  les  fenetmens  de  Sainte  et 
Thcrdc  Patrone  de  Vôtre  Majefté,  & dcqucllccc 
façon  clic  a dirigé  fes  Filles  fur  ce  poinél  ; auffi  cc 
cft-il  véritable  que  dans  fon  Ordre , qui  fait  au-  ic 
jourd’huy  la  gloire  de  l’Eglifè , on  ne  meurt  pas  ce 
pldtod  qu’ ailleurs  , quoique 'avec  les  grandes  cc 
aufteritez  qu’on  y* prateique  , on  y fade  proicf-  ce 

ffion , fuivaat  les  intentions  de  cette  Sainte , de  ce 
ne  forcir  jamais  pour  aller  aux  eaux.  La  même  ce 
chofe  s’obfcrvc  avec  le  même  fuccez  en  plùficurs  ce 
autres  Ordres  de  LEglifo  ; notamment  dans  ce- cc 
luy  de  la  Vifitition  de  Sainte  Marie  ; quoiqu'il  ce 
ait  efté  inftitué  principalement  pour  les  infir-  ce 
mes  ; & que  Saint  François' de  Sales  n’eut  pas  ce 
moins  de  charité  pour  lès  cheres  Filles  , que  les  cc 
perfonnes  du  monde  peuvent  avoir  d’afieaioncc 
pour  les  Religieulcs  qui  les  couchent  de  plus  ce 
prés.  'ce 

Voila,  M ADitME  , les  principales  raifonscc 
qui  m’ont  arrefté  jufques  à prefent , pour  n*ac-cc 
corder  pas  cette  permiflîon  ; & je  fupplic  très- ce 
humblement  Vôtre  M’ajcfté  , de  vouloir  confî-ce 
derer  , lî  ces  Ordres  accompagnez  des  précau-cc 
lions  qu’ils  marquent  pour  en  empefeher  les  ce 
luices  à l’égard  des  autres  R eligieufes  de  mon  ce 
Piocclc , ne  produiron^pas  en  ellenn  eftèt  tout 
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» contraire  : Et  fi  au  préjudice  de  toutes  ces  gran» 
SJ  des  maximes,  & de  la  Loy  que  j’ay  établie  pour 
39  éviter  une  infinité  d’inconveniens  , qu’elle  ne 
ajcroyoit  pas  qu'il  n’y  auroit  rien  à craindre  pour 
33  les  Rcligieufts  danslafortic  de  leurs  Monafic- 
3>  res,  dés  qu’elles  Içauroient  qu’une  PriiKefle  d’u- 
39 ne  pieté  aufli  cminentc  qu’eft  celle  de  Vôtre 
sjMajefté  , l’auroit  autorifée  par  les  ordres.  Ce- 
39  pendant , M a d a m e , fi  après  avoir  reprefenté 
»>  très- humblement  à Vôtre  Majefté  , toutes  ces 
39  chofes , fuivant  le  devoir  de  ma  conlèience , elle 
39  juge  que  je  doive  changer  de  conduite  en  ce 
39  rencontre  , je  fçay  quelle  dbit  eftre  ma  foû- 
33miflîon  pour  lès  Commandemens  que  j'cxccu- 
33teray  toujours  ponéluellemeut , eftant  avec  ma 
39  profond  rcfpcét, 

MADAME,. 

% 

De  VÔTR.B  Majests* 

Le  tres-hm-nble , tres-obeiflant , 8c 
tres-fidclc  Serviteur  & fujet. 

MICHEL  Archevêque  de  Tours. 

Ve  Tours  U 10.  Avril  187  8.. 

Après  tant  de  témoignages  fi  exprès  & fi  au- 
tcntiques  , je  ne  vois  pas  en  quelle  feuretè  de 
conlèience,  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
clôture  pour  aller  aux  eaux  ou  aux  bains , ou 
pour  chercher  des  remedes  ailleurs  que  cher 
elles.  Cependant  elles  s’imaginent  le  pouvoir 
faire  fans  péché  , & elles  fè  confirment  dans 
cette  imagmation  , par  certaines  railbns  com- 
munes , qui  paroiflènt  d’abord  plaufibles  , mais 
, qui  dans  le  fond  n’ont  nulle  fblidité.  II.  faut 
maintenant  les  examiner  toutes  dans.lc  détaiL.  . 
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CHAPITRE  XLIII. 

J^èponfe  a la  première  objeWen  t^ue  font 
ceux  cfui  Cray  en  t que  les  Religleufes 
pcHVsnt  fortir  de  leur  Clôture  , pour 
caufe  de  maladie  non  contagîeufe  ? 

IL  y a , dit- on  en  premier  Item  , tanr  de  Pa- 
ges , de  pieufes  , & de  zélées  Religieufes  qui 
forcent  de  leurs  Moiiafteres  pour  changer  d'air  , 
pour  aller  prendre  des  eaux  ou  des  bains  , ou 
cKerchcr  des  remedes-àlcurs  infirmitez , quoi- 
-que  non  contagieufes.  Si  l’on  blâme  leur  con- 
duite en  ce  poinét , il  faut  auflî  blâmer  celle  de 
Sainte  Thcrclê  , puifqu’elle  fortit  de  Ibn  Ma- 
ïiaftcre  de  l’Incaimarion  d’Avila , pour  aller  en 
un  lieu  appellé  Bezade  où  il  y avoir  une  femme 
qui  gueiilfoit  de  plufieurs  maladies  , & que  l’on 
efpcroit  qu’elle  garantiroit  pareillement  cette 
Sainte  de  £bn  infirmité  , a ainfi  que  le  raconte 
Dom  Jacques  d'Yepés  Evêque  de  Taraflonhe. 
Or  comment  pourroient  - elles  eftrc  blâmables 
en  cela , ne  quittant  leur  clôture  qu’avec  la  per- 
million  de  leurs  Supérieurs  ? 

Mais  à cela  on  peut  répondre-  plulîeurs  cho- 
ies. 

La  premiwe  .,  que  les  Religieufes  qui  quittent  ' 
leur  clôture , pour  aller  chercher  des  rcmedes  à 
leurs  infirmitez  quoique  non  contagieulès  , nc< 
-monftrcnt  pas  en  cette  occailon  qu’elles  Ibienr- 
- Pages , picules  , & zélées,  n’y  ayant  mille  appa-' 
•rcncc  de  croire  qu'il  y ait  de  la  fageûe  , de:  la- 


a Vie  de  Sainte  Thcrcfc  l-i.  part  i.  Chap.t. 
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pieté  8£  dn  zclc  à violcr  les  Loix  de  l’Eglife',  St- 
à agir  contre  les  promefles  fokmnelies  qu’elles* 
ont-faitesà  Dieu  dans  leur  Profeffipn. 

La  fécondé , que  s’il  y a beaucoup  de  Rcli-^ 
gieufes  , qui  Ibrtent  de  leur  clôture  dans  l’cfpe- 
rance  de  fe  guérir  plûtoft  ailleurs  > il  y; en  a aufïï' 
beaucoup  qui  ne  voudraient  pas  en  lortir  quoi- 
qu’elles euuent.  lieu  de  fe  flatter  de  la  même  ef— 
perance.  L'exemple  des  Carmélites , des  Urfuli- 
nes  &.  des  Filles  de  la.  Vifitation  ,.en  efl:  une* 
grande  preuve.  Car  elles  ne  quittent  jamais  leurs 
mailbns  pour  caulc  d’infirmité.  Et  il  n’ÿ  a pointr 
de  perfonne  de  bon  fens  &.  folidement  pieulè  ,, 
qui  ne  demeure  d’accord  qu’elles  font  plûtoft 
imiter;  en  ce  poin£t,.que  les  autres  Religiedfes. 
qui  pour  recouvrer  la  uinté,  ne  font  .pas  de  feru*- 
pule  de  rompre  leur  clôture.-. 

La  troifiéme  i que  l’cxcmplé  de  Sainte  The- 
refe'  ne  favorife  nuUementr  les  Religieufes  ■ qui  i 
vont  chercher  ailleurs  -quc  chez  elles  des  reme- 
des>à  leurs  maladies-  ; non  feulement -pareequer 
cette  grandci  Sainte  n’eftok  que  dans  la  premie- 
xc  ajuiée  de  fa  Pfofeffion-,  &.qa’elîen’eftoitpas; 
encore  bien  inilruite  des:  obligations  de  la.vicr 
Religicufo  - , quand  ' elle  ; quitta . fon  Monafterc  .* 
d’Avila  pour  aller  à Bezade  ;;  mais  parce  qa’a- 
lorscllc  n’a  voit  point  fait;,  vœu  de  clôture,  SC: 
quci-la  clôture  ne  fe  gardok  point  dans  fonMo- 
nailcre , félon  ces  paroles  de  l’ Evêque  de  Taraf-- 
9>f6ane.«':  La  diligencc.que.  le  per«de  la  Saintc.r 
9>faifoit'.pour  fa  gueriiba  eftoit.à  l'^al  du  grandi 
waalour  qu’iLluy.portoit;,.&-cet. amour  farfoitc 
9>qu.’il  n’épargnoit  ni  foin  ni  peine  pour  luy  ap-  - 
a>pÔBtcr  dü  '.loulagement.’  Deiorte  que  Ics  Mede- 
9>cins  d'Avila  n’ayant  pas.ailbz.de  fciencex)ad’ex-» 
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pericnce  pour  la  guérir  de  cette  maladie,  comme  « 
on  ne  faifoit  pas  Profelfion  de  clôture  en  ce  Mo  - 1« 
naftere , il  l'en  fit  fortir  pour  chercher  ailleurs  des  ce 
remèdes  , & lui  obtint  pour  compagne  cette  Re-  ce 
ligieufe  fon  amie  nommée  Jeanne  Suarés;en-ce 
üiite  il  la  fit  conduire  en -un  lieu. qu’on  appellccc 
Bezade , Sec.  ce 

Et  devrai  cela'arriva  pluficurs années  avant 
que  le  Concile  de  Trente  eut  renouvelle  la  De- 
cretale  de  Bonifacc  VIII;  Periculofo  . avant,  les 
deux  Bulles  de  Pic  V.  Circa  Pajhralis  St  Deairi, 

& avant  celle  de  Grégoire  XIII.  Veo  facris  ^ 
qui  recommandent  Ix' cxprelTément  la  clôture 
aux  Religieufes.  Car  dans  làSelIion  zt.  dans 
laquelle  le  Concile  de  Trente  renouvelle  la  De- 
orctale  Ptriculoft , ne  fut  tenue  qu’en  i 3 • la  ■ 
Bulle  Cire»  PajloralU,  n’eft  que  de 
Bulle  De<»ri , n’eft  que  de  1^70.  & la  Bulle 
Dec  faeris\  n'cft  que  de"iî  7z.  Et  faintc  The- 
refe  s’en  alla  à Bezade  un  peu  après  fa  Profelfion^ 
c’eft-à-dire  vers  la  fin  de Tannée'' 1^33. -ou  au; 
plus  tard  vers  Ic  commenccment  de  l’année  1534. 
comme  on  le  peutTnferer  de  ce  que  dit  l’Evè- 

3ue  dcTaraflbnne.  a Ainfi  n’eftant  obligée  à gar- 
er la  clôture  ni  par  aucun  voeu  ni  par  aucune 
Loi  Eeelefiaftique  qui  fuft  reccuëdans  fonMo- 
nalfere , ellcelloit  en  droit  d’en  lortir  pour  cher- 
cher la  lanté  ailleurs  : ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire* 
des  Religieufes  dont;  iPs’agit , puilqu’ellcs  font: 
•VCEU  de  clôture  perpétuelle  , & qu’elles  font: 
obligées  de  la  garder  pour  obeïr  aux  Ordon^.- 
nances  de  l'Eglifc;  x 

La  quatriéme  enfin /que  ce  ' n’eft  pas  à<  moi  i' 
examiner  fi  les  permilfions  que  leurs  Supérieurs'', 
lèur  donnent  de  fortir  de  leur  clôture,  font. Icgi- 
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timcs  ou  fi  elles  ne  le  font  pas  , parce  que  je  n'ar 
nul  cara£lete  pour  cela.  Neanmoins  je  penfo 
qu’il  m’eft  permis  de  dire  ici  ; 

I.  Que  la  plufpart  de  ces  permiilîons  font 
extorquées  , & qu’on  ne  les  leur  accorde  qu’à, 
caulè  de  leur  importunité  , Propter  improbita- 
tem  A , & de  la  dureté  de  leur  cceur  b , ad  du~ 
ritiam  cordis.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  vrai 
qu'il  n’y  a rien  qu’elles  ne  faflènt  pour,  les  ob- 
tenir. 

X.  Que  CCS  pcrmifllons  pour  eftre  légitimés, 
doivent  eftre  fondées  fur  une  neceftité  qui  re- 
garde non  l’utilité  particulière  des  Religieufês 
malades  , mais  le  bien  public  de  leurs  Monafte- 
res  , de  leurs  Congrégations  ou  de  leurs  Ordresj 
fûivaut  les  principes  que  nous  avons  établis  cy> 
dcflus. 

• Or  je  fuis  feur  qu’il  n’y  en  a pas  une  de  celles 
que  les  Religieufu  obtiennent  pour  aller  aux 
eaux  ou  aux  bains  , ou.  chercher  d’autres  re- 
mèdes hors  de  leurs  Monafteies  , qui  ait  ces 
conditions  , ni  par  conlèquent  qui  foit  légitima 
c’eft-à-dire  con&imcaux  Loix  de  l'Eglile. 


t tacii.v.  8.  b Marcio.v.  J.  e Chap.  17. 
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CHAPITRE  XL  IV. 

JRèpovfe  a la  fécondé  objeBion  que  font 
ceux  quï  croyent  que  les  Religienfes^ 
peuvent  fprt'r  de  l^ur  Clôture  pour 
eaufe  de  maladie  non  conlagieufe^ 

En  ftcond  lieu  on  dit  : Bonifacc  VIH.  par 
la  Decretale  Periculojo  , donne  permillîon 
aux  Religieufes  de  fbrtir  de  leur  clôture quand  cc  ' 
«lies  font  11  dangereufoment  tellement  ma-cc 
fedes,  qu’elles  n’y  peuvent refter  avec  les  autrescc 
iâns  un  péril  extrême  ou  un  foandale  confide-  cc 
♦rablc  : Et  Pic  V.  dans  la  Bulle  'Deceri , Iciintcc 
ilomie  la  même  permiflîoa,  en  cas  de  quelque  cc. 
maladie  contagieufè , comme  de  lèpre  ou  d’é-ccj 
pidimie.  Pourquoi  donc  leur  refufera-tfon  cette  cc  j 
permillîon  lorfqu’ellcs  feront  affligées  de  quel^ 
que  autre  maladie  auffi  violente  , auffi  perilleufe, 
f)u  fi  vous  voulez , auffi  mortelle, bien* qu’elle  ne 
Ibit  pascontagieufe? 

Mais  une  objeâion  de  cette  nature  ne  mérité 
pas  qu’on  s’arrcflc  long-temps  à la  réfuter; 
Ainfi  il  fuffit  de  dire  que  Boniface  VIIL  & Pic 
V.  ne  permettent  aux  Religieufes»  de  fbrtir  de 
leur  clôture  pour  caufe  de  maladies  ^ que  lorfquc 
les  maladies  font  contagieufes , commcbpeftc, 
la  lèpre  ou  répidimic  qu’il  efl  à cramdre 
qu'en  les  y laifFant , leurs  maladies  ne  fe  cqtp^ 
muniquent  aux  autres  , n'infeélent  & ne  fafïcnt 
périr  la  Communauté  entière.  D’od  il  s’enfuît, 
que  cette  pcrmiflîon  regarde  le  bien-  public  & 
non  le  particulier , Sc  qu'elle  cft  fondée  fur  la 
meeffité  de  conferver  les  Communautez  .Reli- 
gieufes , & non  fur  Wncereftde  fou  ver  la  vie  ou 
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de  procurer  la  fauté  à quelques-unes  des  filles* 
qui  les  compolènt.  Encore  faut-il  qu'afin  que:^ 
celles  qui  font  attaquées  de  quelque  maladie- 
contagieuie  ,,puiffent  légitimement  fortir^  dc^ 
leur  maifon , il-nc  fe  trouve  aucun  autre  moyeu 
de  conferver.  la  Communauté  donc  elles  font;: 
panic  , qu*en  leur  failànt.  rompre  leur  clôture. 
Car  fî  en  des  y laiflaot  .,  on  pouvoir  par  une  au- 
tre voyc  garantir  leur  Communauté  de  la  contai- 
giou',  il  eft  hors  dedoute  qu'elles  n*én  pourroienti 
fortir  licitement  , parce  que  . leurs  forties  nc:: 
fcroient. pas  fondées  fut-  le  bien  public. 


G HA  E LT  RE-  X^LV-^  ‘ 

Jtèpanje  a la  troijîèine  ohjeBion  cjue  fdn^ 
ceux  croyent  les  Relïgieufei^ 
fl  cuve  fit  fortsr  de  leur  Clôture  poHT^‘ 
caufi  de  maladie  non>  conta^eup.  • 

4 * 

# ■ 

CE  qu’on  oKjefte  eu  ttoifiéme  Heu  , eft  tiréi 
du  témoignage  du  -Dodlcur  Navarre,  a qui  < 
rapporte  un  Bref  de  Grégoire  XllL  par  IcqucL- 
ce  Pape  permet;  aux-  Rcligiculès  d’un  celcbrc  ' 
Monaftere  de  fe  retirer  chez  leurs  pareus  touteS'’ 
lés  fois  qu*clles‘ feront  dangercufement  maladesp 
& d’y  demeurer  tant. qu’il  fera  neceffairc , apré^  % 
avoir  pris  fur  cclà  les  avis  de  leur  Cont'effeur •’ 
& de  leur  Médecin , avoir  auparavant  obtenu  î 
fe^ermiffibn  de.  leur  Supérieur.  D’ou  l’on  in-* 
fcrc  qu’au  moins*  les  Papes  peuvent  donner  . per- 
miflîon  aux  Rcligieufes  de  fortir  de  leur  clôture.* 
pour  fc  guérir  des  maladies^  dangereufes  dont: 
elles  peuventeftre  affligées;^ 


A-  lu  cap«  Sutuixnus  > a;  4 
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Jfc  u’cxaminc  pas  ici  ti  ce  Bref  dont  le  Dbfteur 
Navarre  n’a  eu  qu’une  copie , qu'il  dit  lui  avoir' 
ofté  communiquée  par  Dom  Louis  de  Coponés,. 
Ambafladeur  de  la  Principauté  de  Catalogne  au- 
près de  fa  Sainteté  , eft  véritable  j ni  s’il  cftr 
fubrcpticc  ou  obrcptice. 

Je  n’examine  pas  non  plus  fl  Grégoire  XIII.  a 
Pù  au  préjudice  de  la  Decretale  Perieulofo  ,du< 
Decrctidii  Concile  deTrcnte  Bonifitcii  OUttvi, 
& des  Bulles  de  Pie  V.  Circa  Pfiftoralis  Sc  De- 
«ri , accorder  à ces  Religieufes  la  pcrmiflîon; 
portée  par  ce  Bref.  Je  me  contente  de  dire  ; 

I.  Que  s’il  la  leur  a accordée , ce  n’a  efté  qu’à- 
condition  qu’elles  (è  retireroienf' citez  leurs  pa- 
ïens, ce  qui  n’eft  pas  de  fî-  mauvaife  édification 
que  fi  elles  demeuroienti  chez  d’autres- per— 
fbnnes. 

a-  Q^on  ne  la  doit' regarderque  comme’ un  ' 
Brivilœe  paiticulier  contre  le  droit  commun , , 
établi  fur  l'autorité  de  Boniface  VlIIi  du  Con- 
cile de  Trente  , 6c.  de  Pie  V.  ou  comme  une. 
exception  de  la  réglé  gencralè  qui  défend-  aux  : 
Religtcufès  de  fbrtir  de  leur  clôture  , fi  elles  ne  ’ 
ibnt  malades  dé  maladies  contagieulès>  Aufiii 
Grégoire  XIII.  dèclare-t-U'  pofitivement  dans 
ce  Bref , qu'il  déroge  aux  Gonftitutions  de  Pie  ■ 
V.  Se  aux  autres  Reglémens.  dont  il  a parlé  aü-> 
paravant  : Konebftantihtts  Literis  Pii  V.  »lsis 
fTAdiSis.  Si  bien  que  tant,  s’cn’faut' que' cette 
exception  détruife  cette  réglé  generale  , elle  la. 
confirme  au i contraire',. fuivant  la  maximc  des. 
Théologiens  , des  Canonilles  & des  JutifcâCf» 
fiiltesj;  Exceptio  firmxt  reguUmi, 
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CHAPITRE  XLVI. 

Rèponfè  a U <juatrîéme  objeEllon  <^ue  font 
ceux  (jHÏ  croyem  <jue  les  Religieups 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture  poter 
caufe  de  maladie  non  contagïeufe. 

MAis  , dit-on  en  quatrième  lieu  , quoique 
tous  lesChteftiens  foient  obligez  au  jeûne, 
lorfqu'ils  ont  atteint  l’àge  que  l’Eglife  demande 
pour  cela  ; ils  en  font:  neanmoins  dilpcnfci 
quand  ils  font  malades  , parce  qu’il  y auroit 
crainte  qu’ils  ne  mourulTent , s’ils  lé  gardoient. 
De  même , bien  que  routes  les  Religieufes  foient 
obligées  à la  clôture  psrpetuclie  après  leur  Pro> 
feflion  , il  femble  que  rien  n’empêche  qu’cllês 
n’en  puiffent  légitimement  fortir  , lorfqu’cllcs 
font  attaquées  de  quelque  maladie  qui  les  mette 
en  danger  de  moürir  lî  elles  demeurent  dans 
leurs  Monaderes  , encore  que  cette  maladie  ne 
foitpas  contagiculè. 

Cette  objeftion  eft  allez  ficquente  dans  la 
bouche  des  Religieufes  qui  ne  font  pas  fbn  at- 
tachées â leur  clôture , mais  elle  n’dî  nullement 
confiderablc.  Et  de  vraiT’Eglilc  n'ayant  jamais 
' eu  d’intention  d’obliger  les  malades  au  jeûne, 
on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  les  endifpenic  , parce 
que  ladifpenlè  (uppolc  neceflaircment  une  obli- 
gation, & qu'on  n’a  pas  befoin  de  difpenfe  pour 
les  chofes  aufquelles  on  n’eft  poinr  obligé.  Il 
n’en  eft  pas  ainlî  des  Religieufes  à l’égard  de  la 
clôture  perpétuelle-,  parotqu’elles  font  obligées 
de  la  garder  aulfi-bien  dans  leurs  maladies  non 
contagieulès  quedans  leur  fanté. 

Ajoutez  d cela  qu’il  n’y  a nul  péril  & nul 
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fcandale  pour  les  malades  à ne  pas  jeûner , & - 

qu’il  y en  a pour  les  Religieufes  infirmes  àfortir 
de  leurs  Monafteres  , ainfi  que  ralTeurent  les- 
Conciles  Sc  les  Papes  , à moins  que  quelque  ma- 
ladie contagieulè  , qui  lèroit  capable  d’infcdtec 
toute  leur  Communauté  , ne  les  y contraigne. 

De  forte  que  comme  les  Chartreux , par  exem- 
ple , font  oWigez  de  s’abftenir  de  viande  dans- 
les  maladies  mêmes  dont  ils  pourroient  guérit 
s'ils  en-  mangeoient  , d’autant  que  cette  abfti- 
nence  regarde  l’utilité  generale  de  tout  leur  Or- 
dre ; de  même  les  Religieufes  font  obligées 
de  garder  leur  clôture  dans  les  infirmitez  même 
dont  elles  pourroient  fe  garantir  en  fortant  do 
’’  leur  clôture  , parce  que  c!eft  principalement  de 
ce  point  de  difeipline  que  dépend  la  conferva- 
tion  de  lèur  eftat,  ou  félon  le  langage  de 
François  de  Sales,  le  hon  ordre  de  tout  le  refie,  a. 


CHAPITRE  XLVII.. 

Rèponfe  a ldcln(^Hième  ohjeSBon  efue  font 
ceux  ijtti  croysnt  c^ue  les  Religieufes 
peuvent  forttr  de  leur^.  Clôture  pour 
caufe  de  maUdÀe  non  contagieufe. 

ENfin  on  dit  que  le  précepte  qui  oblige  leSî 
Religieufes  à la  clôture  perpétuelle  , n’efl: 
que  de  Droit.  Ecclefiaftiqüe  , ou  de  droit  hu- 
main pofîcif  ; que  la  confervation  de  la  vie  eft 
de  droit  naturel  ; que  le  droit  naturel  doit  l-’env- 
porter  fur  le  droit  Ecclefiaftiqüe, quel  qu’il  foit 
& par  confequent  que  les  Religieufes  qui  uç 
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peuvent  cdnfcrvcr  leur  vie  qu’en  fbrtant  de  ïctrf 
clôture  , peuvent  en  fortir , fans  interefler  leur 
confcience , &"  qu’il  y auroit  de  l’iiihumaiiité  à 
les  y retenir  en  les  voyant  en  un  danger  de 
mort. 

Mais  cette  objeftion  ne  porte  pas  la  convi£lion“ 
dans  l’efprit  de  ceux  qui  font  inl’ormez  des  prin- 
cipes folides  de  la  vie  Rel^ieufe.  En  eftet  il 
faut  dilUi^er  de  deux  fortes  de  dangers  de 
mort  ; l’un  qui  eft  violent  & qui  provient  d’une 
caufe  extérieure  ; l’autre  qui  eft  naturel  &c  qui 
procédé  d’une  caufe  intérieure.  Lorfquedes  Re- 
ligieufcs  fe  trouvent  dans  le  premier  danger, 
comme  dans  le  temps  des  guerres  , des  inonda- 
tions ,dcs  incendies  ,ou  de  lèmblables  accidens,- 
je  ne  dilcon  viens  pas  qu’elles  ne  puiflenr  fans  pé- 
ché rompre  leur  clôture  , & chercher  ailleurs  un 
lieu  de  fcuretc  , comme  nous  l’avons  juftifié  cy- 
devant.  Mais  quand  elles  ne  font  expofées  qu’à 
des  dangers  naturels , & qui  n’ont  qu’une  caufe 
intcrieürc  , telles  que  font  les  maladies  pour  IcA 

3uellcs  elles  vont  aux  eaux , ou  elles  changent 
’air , afleurément  elles  pechent  & contre  Ic^ 
Loix  de  l’Eglifè  Sc  contre  le  voeu  qu’elles  ont 
fâit  de  clôture  perpétuelle  , lorfque  pourfe  ga- 
rentir  de  ces  dai^ers  elles  quittent  leurs  Mo- 
nafteres  ; & il  eft  fans  doute  qu’on  les  peut  obli- 
ger d’y  demeurer  même  au  péril  de  leur  vie, 
afin  de  procurer  le  bien  commun  de  la  Religion^ 
& de  conferver  leur  hotmeur  & la  bienfeancede 
leur  profeflion.  De  la  même  maniéré  que  les 
Princes  Souveraiiis  peuvent  contraindre  leurs 
Sujets  d’aller  à la  guerre  pour  l’intereft  public  & 
le  falut  de  leurs  Eftats , quoiqu’ils  ayent  quel- 
que afteurance  morale  que  ceux  qu’ils  contrain- 
dront d’y  aller, y périront. 

Ainfi , difciu  fort  bien  les  Rcgiemens  particn- 
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Jiers  des  Carmélites  4:  Quoique  l’Eglilè  ne«e 
commande  ordinairement  que  les  choies  qu’on  cc 
peut  accomplirfans  le  mettre  endangerde  mort, ce 
iquelquesfois  neanmoins  on  obligé  d’obferver  ce 
Ja  Loy  au  péril  même  de  laîvie , & principale-  c« 
ment  quand  la  confervation  du  bon  ellat  de  tout  c« 
nn  Ordre  en  dépend.  .G'eft  ainfi  que  les  Char-ce 
treux  font  tacitement  contraints  par  leurs  coû-  c» 
tûmes  approuvées  de  l’Eglife , de  s’abftenir  de  ce 
viande  toute  leur  vie , dans  des  maladies  dont  ce 
ils  pourroient  guérir  s'ils  en  mangeoient , parce  c« 
q[ue  cette  abftinence  , quoique  rigoureufe  , re-tc 
garde  l’iitilité  generale  de  tout  l’Ordre.  et 

; De  forte  que  la  clôture  elVant  une  des  choies 
qui  contribuent  le  plus  à la  confervation  de  la 
vie  régulière  , les  Religieufes  qui  font  bien  per- 
fiiadées  de  leurs  obligations  , doivent  plûtolt 
mourir  genereufement , afin  de  ne  lui  donner  au- 
cune atteinte  , que  de  la  violer  en  Ibrtant  de 
leurs  Moaafteres  pour  recouvrer  la  fanté  qu’ellci. 
ont  perdue.  Aulîi-bien  plufîeurs  Papes  & Do- ce 
âeurs  ( difent  encore  les  mêmes  Rcglemens)  de- ce 
elarent  unanimement^  que  toutes  ces  chofes  nece 
font  point  des  caufes  légitimés  à une  Religieufe  ce. 
de  Ibrtir  de  fon  Monaftere  ; Et  ils  ajoûtent  qu’il  ce 
lui  eft  plus  oxpedient  de  mourir  un  peu  plûtoft , ce. 
en  donnant  à fes  fccurs  un  exemple  de  parfaite  ce 
clôture  , que  de  prolonger  fa  vie  en  fortant  3c  ce 
donnant  fujeraux  autres  de  prendre  une  liberté  ce 
qui  cil  tres-préjqdiciable  au  bien  de  toutes 
l’Ordre.  ce 

C’eft  pourquoi  j’eftime  que  les  Supérieurs 
Ecclefiaftiques  , Séculiers  & Réguliers  , ne  doi- 
vent avoir  nul  égard  aux  prières  ni  aux  impor- 
tunitez  des  Rel^ieufes.  qui  difent  : QifelUs'Cc 
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mourront  infailliblement  fî  elles  ne  changent 
w d'air , fi  elles  ne  vont  aux  bains  , lî  elles  ne  vont 
prendre  deSeaux  , & que  leurs  Médecins  les  en 
>>ont  afleurées  poÿi.vcment.  Car  enfin  ees  pa- 
roles ne  peuvent  #nir  que  de  leur  extrême  dé- 
licatefle  , de  l’amour  déréglé  qu'elles  ont  pour 
^ la  vie  y ôc  de  l’ignoranec  prodigieufe  ou.  elles 
font  de  leur  devoir. 

Et  de  vrai  pourquoi  fe  font- elles*  faites  Relîî- 
gieufes , fi  ce  n’eft^  pour  foufFrir  & fe  moltificr  ? 
N>c  fçavent-elles  pas  que  la  vie  religieufe  Sc  là 
vie  penitentc  font  la  même  chofe,  & que  le  vrai 
cfprit  de  la  Religion  eftanf  Tefprit  de  pénitence, 
elles  doivent  aimer  les  aufteritez  & les  mortifi- 
cations, afin  de' fe  racheter  des  peines  de  l’autre 
monde  par  celles  de  cette  vie  ?*Or  quelles  plus 
grandes  fouffrânees  -,  quelles  plus  grandes  aufte- 
ritez  , quelles  plus  grandes  monifications  peu- 
vent-elles offrir  a Dieu  en  facrifice,  que'  celles 
des  maladies  qui  les  conduifent  à la  mort  dè  la 
manière  que  Dieu  le  demande  , & dans  le  lieu 
od  il  le  demande  ? 

En  entrant  en  Religion  , elfes  ont  deû  renon- 
cer  parfaitemenr  au  monde , autrement  elles  ne 
^^font  pas  Religieufes;  Et  en‘  quoi , je  vous  prie*, 
^^confiftcce  renoncement  parfait,  félon  S.  Bafile^, 
*^finon  à s’affranchir  de  toutes  fortes  de  paflîons 
^^déregfees , à n’avoir  même  nulle  attache  à la  vie, 
prononcer  en  foi-même  l’arreft  de  fa*  propre 
^^mort , & à ne  point  mettre  fa  confiance  en  foi^- 
^même  ? 

Il'  y a une  infinité  de  perfonnes  feculieres  qui 
-fouffrent  avec  patience  dans  -les  lieux  de  leur 
demeure  , les  infirmitez  dont  elles  font  travail- 
' 'lées.  Pourquoi  ks  Religieufes  ne  les  fouf&iront^ 


a In  Regul.  fuf.  difp.  refp,  ad  q. 
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jcîlcs  pas  de  même  , elles  qui  ibiit  obligées  de 
tendre  à une  plas  grande  pcrfedion , & de  me- 
ner une  vie  plus  pure , iuivant  .ces  paroles  de 
Saint  Bernard  a ? C’eft  une  grande  vertu  à unec 
homme  Séculier  d’avoir  les  mains  prires , & ce.cc 
n’eft  pas  une  grande  vçftu  à un  Religieux.  Mais  ce 
cîeft  un  grand  jîial  à un  Religieux  de  ne  pas  te 
travailler  pourxonfèrver  au  moins  la  pureté  de  ce 
fes  mains.  Il  eft  certain  que  Dieu  demande  de  ce 
vous  une  pureté  & une  jufticc  plus  abondante , te 
que  des  gens  du  monde,  b Car  on  leur  a dit  : ce 
--  fuyez  la  fornication  , & que  ceux  qui  déro-  te 
boient,  ne  dérobent  plus.  Or  doit-on  craindre  te 
que  nous  ne  tombions  dans  ces  vices , & que  ce 
nos  mains  ne  foient  li  honteuièment  fouillées  ? ce 
Mais  plus  elles  font  nettes  & belles , plus  les  ce 
taches  y paroifTent  , comme  la  moindre  faletéce 
déh'gure  un  vertement  précieux.  Il  nous  fuftitte 
pour  fai  ir  nos  mains,  de  commettre  la  moindre  te 
dcfobeiflance  : Et  ce  n’ert  plus  une  petite  tache,  « 
mais  une  honteufe  foüilleure  fi  nous  négligeons  te 
d’accomplir  les  moindres  commandemens.  ce 
Saint  Bafile  demande  encore  quelque  chofe 
de  plus  aux  Religieufes  que  Saint  Bernard  ne 
fait  aux  Religieux  , lors  qu’il  dit  , c Que  lae« 
conduite  des  Vierges  demande  une  plus  grande  ce 
attention  , & une  difeipliue  plus  exaéle  , parce-  te 
que  leur  état  les  oblige  à une  plus  grande  p.'iu-te 
vreté  , à un  filence  plus  rigoureux  , à une  plus<c 
parfaite  obeiflance , à une  plus  ardente  charité 
pour  leurs  Soeurs,  à une  plus  fevcrc  précaution  ce 
pour  fortir  du  Monartere  , à une  plusparticu- ce 
licre  vigilance  fur  elles-mêmes  dans  les  conver-  te 
fatioirs  , à une  plus  grande  ouverture  de  cœur  ce 


« Setm.17.  de  divetfis  n i.  6 i.  Coiint  6.Ephcf4. 
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les  unes  pour  les  autres  , & à un  extraordinaire 
éloignement  de  toute  forte  de  partialitez  & de 
cabales:  Car  c’eft  dans  le  zcle  & l’application 
de. toutes  ceschofêsque  confiftcUa  principale 
perfeftion  des  V'iergcs. 

Aulîi  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  leur 
donne 'point  un  moindre  modelé  que  3 e sus> 
C H R rsT  même , & ne  croit  pas  que  a l'cxcel- 
letrce  de  leur  état  l'oit  compatible  avec  une  vertu 
aj  & une  pieté  ordinaire  : Ne  vous  imaginez  pas, 
>î  dit-il , cftrc  arrivées -au  comble  de  la  perfection, 
sî  fi  vous  avez  fait  plus  de  progrez  dans  la  vertu 
wque  quelques  pcrlbnnes  criminelles  & égarées 
>îde  la  bonne  voye,  & ne  réglez  pas  vôtre  con- 
»}  duite  par  de  petites  balances.  Car  il  ne  vous  fuf- 
« fit  pas  d’eftre  plus  parfaites  que  des  perfonnes 
»jpcu  confiderables  par  leur  vertu.  Vous  n’avez 
9>pas  d'autre  borne  de  vôtre  perfeétion  que  la 
n Loy  divine , & que  Dieu  même  ; & vous  voyez 
« combien  vous  en  cites  éloignées , quelque  avan- 
>3  t:^e  que  vous  ayez  au  dell'us  des  autres  dans 
>3  cette  carrière  fpirituelle.  Ne  vous  imaginez  pas 
33  que  perfonne  ne  vous  égale  en  merite,en  ne  vous 
33  comparant  qu*à  ccim  qui  font  au  deilous  de 
33  vous , fans  conliderer  tant  de  perfonnes  qui  vous 
33  furpalTent.  Toute  la  Cour  cclcftcell  incompa- 
33  rablement  au  deflusde  vousj  & vous  n’eltes  en- 
33  corc  que  du  nombre  de  ceux  qui  rampent  fur 
33  la  terre  , & qui  prennent  la  vanité  des  ombres 
33  & des  figures  , pour  de  véritables  lumières.  Car 
33  comme  ceux  qui  font  aby/mcz  dans  les  flots  de 
33  la  mer , n’ont  jamais  veu  les  altres  du  Ciel , & 
33  ne  peuvent  difccrner  la  faufle  lueur  d’avec  la 
>3  véritable  lumière  : ainlî  ceux  qui  n’ont  jamais 
33conccu  comme  il  faut , la  haute  idée  de  ce  grand 
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Roy  , croyent  avoir  atteint  le  comble  de  la  per-  ce 
fedtioii , pour  peu  de  progrez  qu’ils  ayent  fait  cc 
dans  la  vertu.  Mais  comme  vous  en  avez  déjà  ce 
conceu  quelque  chofe  , & que  vous  efpcrezcc 
d’aller  encore  plus  loin,  mot'tez  de  degré  en<e 
degré  pour  y arriver  , & ayez  toujours  devant  ce 
les  yeux,  cc  qui  vous  refte  i acquérir.  Il  n'y  ace 
rien  de  pire  que  de  demeurer  dans  un  meme<e 
état  : faites  doue  des  efforts  extraorduijlires.p.(9uf  ce 
vous  défaire  de  votre  parelTc  , jui'quesià  ce  que  ce 
J £ s U s - C n&  I S T vous  éleve  au  corffblc  de  la  ce 
plus , haitte  perlèéhon.  ce 

Puis  donc  que  les  Religieufes  doivent  fè  pro- 
polèr  J E s ua  - C H R i s t pour  modèle.,  il  faut 
qu’à  fon  exemple  elles  lè  détachent  véritable- 
ment de  l’amour  que  la  nature  leur  inipirc  pour 
la  fanté  & pour  b vie  , & qu’elles  fouffrenc 
conftamment  les  maladie  & la  mort  même. 

C’eft  à quoy  Sainte  "l^ereïc  exhorte  les  Fil- 
les en  leur  parlant  de  la  forte  4 : Il  lêmblc  que  ce 
quelques-unes  de  voui  autres  ne  foient  venues  c* 
pour  autre  fujet  eu  Religion  , que  pour  birc  en  cc 
forte  de  ne  point  mourir.  Chacune  travaille  à ce 
cecy  comme  elle  peut.  Mais , faites  état , Mes- ce 
Sœurs  , que  vous  venez  afin  de  mourir  pour  te 
Jefus-Chrift  , & non  pas  afin  de  vous  bien  trai-ce 
ter  pour  Jefùs-Chrift.  Car  le  Diable  vous  mette 
cela  en  l'efprit , vous  perfuadant  que  c’eft  pour  « 
bien  fupporter , & garder  fidclcmeut  l’obfervan-  te 
ce  de  l’Ordre , & enfin  on  veut  tant  garder  l’Or-  te 
dre  en  procurant  la  fantç,qu’on  meurt,  fans  l’ac-.a 
complir  entièrement  un  mois  , ni  polfiblc  un  ce 
jour.  te 

b Ces  deux  chofes  ne  s’accordent  pas  bien  em  te 
fcinble , d’eftre  pauvres  & d'eftre.bicn  traitées.  cç 


a Chemin  de  peifeâion  chap.  io>  b Chap.  ii. 
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3>  On  doit  ;prattiquct  la  patience  touchant  certaine 
a>  maux  légers  , qu’on  peut  endurer  lans  le  mettre 
>ï  au  lit , & fans  tuer  tout  le  monde  à fon  fujet. 
3>  Souvenons  nous  des  Saints  Peres  Ermites  nos 
ajancefties  dont  nous  prétendons  imiter  la  vie, 
a> Combien  doivent-ils  avoir  enduré  de  douleurs  , 
3>  ^ cela  dans  la  folitudc  ? Combien  de  froid  , de 
SI  faim , de  fokil  & de  chaleur , làns  avoir  à qui  Ce 
31  plaindre , linon  à Dieu  ? -Penfez-vous  qu’ils  fuf- 
31  lent  de  fer  ? Non.  non  ; ils  cftoient  revêtus  d’une 
30  chair  mortelle  comme  vous  autres.  Et  croyez, 
30  Mes-Filles  , qu’en  commençant  à domter  ces 
30  corps , ils  ne  vous  importunent  plus  tant.  Que  lî 
30  nous  ne  nous  déterminons  d’engloutir  tout  d.’un 
30  coup  la  mort,  & le  manquement  de  lànté,  jamais 
30  nous  ne  ferons  rien. 

30  Tafehez  de  n’avoir  point  d’apprehenfîon  de 
30  cela , & livrez  vous  avec  refignation  entre  les 
30  mains  de  Dieu.  Qjf  ii^^orte-t-il  que  nous  mou- 
30  rions  ? combien  de  fois  ce  corps  s’eft-il  mocqué 
30  de  nous  , ne  nous  mocqufrons  nous  point  de  luy 
30  une  fois  ? Croyez-moy  cette  refolütion  eft  de 
»o  plus  grande  confequence  que  nous  ne  pouvons 
sopenfer.  Car  faifant  cela  peu  à peu , avec  l’aide 
J, de  Dieu,  nous  en  deviendrons  les  maiftrefles. 

Mais  des  lèntimens  li  Chrétiens  n’entrent 
gueres  dans  l'efprit  des  Religieulès  , qui  vont 
chercher  des  remedes  à leurs  maux  hors  de  leurs 
Monafleies.  Ce  qu’il  y a de  plus  déplorable , en 
cela  , e(l  qu’on  en  voit  quantité  qui  recherchent 
autant  la  làtisfaéHon  de  voir  k mondejdc  rendre 
& recevoir  des  vilîtes  agréables , de  fe  trou- 
ver dans  les  feftins  , de  jouer  & de  fe  divertir 
avec  les  perCbnnes  du  Siecle  , & de  s’affranchir 
des  obfa  vances  Régulières , que  l’ulàge  des  re- 
mèdes. V’oila  neanmoins  ce  que  font  les  premiè- 
res Religieulès  dcsMonaftcrcs  , je  veux  dire  lés 
Abbdlès  , les  Prieures , & celles  qui  font  de 

quaLté, 
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‘Qualité , ou  qui  ont  des  pcnlîons  confidcrabIe$, 
•ou  qui  paflent  le  commun.  -Car  on  ne  trouve 
point  aux  eaux  , ou  aux  - bains  des  Religicufes 
de  bafle  condition  ou  de  médiocre  fortune , ni 
des  Sœurs  Converfes,,  lî  ccn'eil:  pciit-eftre  pour 
.accompagner  ou  pour  fèrvir  les  Abbeiles,  les 
. Tricures  , Sc  les  autres  Religieulës  choifies  qui 
ont  le  privilège  d’y  aller  par  une  préférence  Sc 
• une  acception  de  perfonnes  , qui  ne  me  femblc 
pas  s’accorder  avec  , la  Morale  a de  l’Apôtre 
6.  Jacques. 

Et  qu’arrive-t-il  à la  plufpatt  de  ces  vagabon- 
des, s’il  ell  permis  de  parler  ainfi  ? fouvent  elles 
xeviennent  en  leurs  Monafteres  plus  foibles  de 
•corps , & quelque-fois  mên^e  d’cfprit , qu’elles 
n’eftoicnt  auparavant  , apres  avoir  beaucoup 
fbuffert,  donné  beaucoup  de  peine  & caufe  .beau- 
coup de  feandalê.  Ainli  les  eaux  , les  bains.,  Sc 
les  autres  remedes  leur  font  inutiles , & ne  les 
empefehent  pas  de  mourir  quelque  temps  après 
leur  retour,  Dieu  fçait  en  quel  état  elle  meurent. 
Mais  j’appréhende  qu'elles  ne  foient  feverement 
punies  en  l'autre  vie , poiu*  n'avoir  pas  cxaélc- 
ment  gardé  leur  clôture. 

. Quoiqu’il  en  foit , il  faut  maintenant  rappor- 
ter les  raifons  fur  Icfquelles  peuvent  cArc  ap- 
puyées les  Ordonnances  que  l’Eglifc.a  faites  ci^ 
divers  temps  fur  . cette  matière. 
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chapitre  XLVMI. 

Première  raîfo»  pour  la<fitelle  CEglife  d 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture-, 

La  première  raifon  qui  a obligé  l’Eglifc 
d’ordonner  la  clôture  aux  Religieufes  , eft 
qu’elle  a confideré  leur  fortic , aufli  bien  que 
celle  des  Religieux  , hors  de  leurs  Monafteres, 
comme  un  état  violent.  Auffi  le  Cloître  eft-il 
comme  le  centre  des  perfonnes  Religieufes,  & le 
lieu  naturel  od  elles  doivent  vivre  & mourir. 
a C’eft  pour  cela  que  Saint  Bernard  le  compare 
tantoft  au  Paradis  terreftre  i , ( ce  que  fait  aufli 
Yves  de  Chartres  ) od  nos  premiers  Parens  con- 
lèrverent  leur  innocence  , tant  qu’ils  y refte- 
rent  c ; taruoft  à un  Tabernacle  faaé  où  l’oa 
vit  à l'ombre  des  ailes  de  Dieu  ; tantoR  à une 
arche  , od  comme  dans  celle  de  Noe,  elles  peu- 
vent facilement  fè  fauver  du  deluge  & de  la  cor- 
ruption du  monde,  d C’eft  encore  pour  cela  qu’il 
les  compare  aux  dents  de  l’Epoufe  du  Canti- 
que : Si  les  dents  , dit- il , font  cachées  par  les 
levres  , afin  qu’elles  ne  foient  pas  veuës  , auffi 
les  perfonnes  Religieufes  le  font  dans  les  Mo- 
nadercs  par  des  murailles,  afin  qu’elles  ne  foient 
point  expofées  aux  yeux  ni  aux  vifîtes  des  per- 
Ibnnes  Séculières. 

De  forte  qu’une  Religieufe  hors  de  fa  clôture 
cft  comme  une  pierre  hors  de  fon  centre  ; com- 


« .Bern.  Ep  f t?-  i Yvo  Carn.Ep  lo.  t S.Bcr.Ep.iu. 
d Serm.5'}«oe  diverât. 
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me  un  arbre  hors  de  terre  ; comme  Adam  3c 
Eve  hors  du  Paradis  terreftre  ; comme  le  Cor- 
beau hors  de  l’arche  , qui  ne  s’arrelle  qu’à  des 
charognes  a ; comme  un  poiflbn  hors  de  l’eau , 
Iclon  le  grand  Saint  Antoine  & Saint  Bernard  ; 
comme  une  brebis  hors  de  fa  bergerie  , & en 
danger  d’eftre  dévorée  des  loups  , félon  Saine 
Théodore  Studite  b ; comme  un  oifeau  hors  de 
fon  nid , & une  grenouille  hors  de  fon  marais, 

■c  félon  le  même  Saint  Bernard  ; comme  un 
mort  hors  de  fon  tombeau , qui  infefte  les  per- 
Ibnnes  qui  s’en  approchent  ( d lèlon  Pierre  le  Vé- 
nérable e ,8c\i  Réglé  attribuée  à Saint  Jerome,) 

A:  par  confequent  dans  un  état  tout  à fait  op- 
pofé  à la  vie  Keguliere  qu’elle  a embralTée. 

f Saint  Bernard  le  reconnoît  ingenuement 
lorfque  décrivant  la  peine  qu’il  IbufFroit  quand 
lés  afiàires  importantes  dont  on  le  chargeoic 
malgré  luy , l’arrachoient  de  fa  chcrc  folitude. 

Il  parle  ainfî  à Guigues  fon  intime  ami  , 3c 
cinquième  General  des  Chartreux  : Que  voust* 
elles  heureux  d’eftre  caché  dans  le  tabernacle  de  ce 
Dieu , en  ces  jours  de  troubles  & de  maux , & « 
d-’efperer  à l’ombre  de  fes  ailes , jufques  à ce  que  cc 
l’iniquité  foit  paffée  ; Et  moy  que  je  fuis  malh  eu-  ce 
xeux  d’eftre  pauvre  & nud , comme  un  homme  ce 
né  au  travail  & à la  peine  ,d'eftre  comme  un  ce 
petit  oifeau , qui  eftant  à peine  couvert  de  plu-  ce 
mes , eft  prefque  en  tout  temps  hors  de  Ibn  nid,  ce 
expofé  aux  vents  & aux  orages , d’eftre  toujours  ce 
troublé  & agité  comme  lî  l’y  vrelTe  m’avoit  fait  ce 
perdre  la  railbn  , & de  voir  toute  ma  fciencecc 
lechée  & comme  dévorée  par  les  affaires  qui  ce 
xn’alliegcnt  & m’accablent.  cq 


e S.  Achan.  In  vit.  Sandti  Anton.SC  Sozom.Ki  -hift. 
cap.  I}.  h Serm.Cacec.71.  c Ep.iu.8c  49>d  l.a.Ep.i/^ 
c Chap.  ^6.  f £p.  lit. 
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On  peut  appliquer  les  paroles  de  ce  Saint 
bé  à nôtre  fujet , îans  leur  faire  aucune  violence, 
aulTi  bien  que  celles  de  Saint  Théodore  Scuditc 
«qui  dit  « : Fuyons  les  Icparations  d’avec  les 
35  Frétés  , comme  cftant  les  caufes  des  égaremens 
35  & des  chutes.  Q^oy-donc  ; vos  Frétés  loin  dans 
35  la  bergerie  , .&  vous  elles  dehors  ! Vos  Frétés 
35  gardent  le  lîlcnce  & vous  babillez  l Vos  Freres 
35  dorment  pailiblemcnt , & vous  courez  de  côté 
35  & d’autre  comme  un  vagabond,  en  des  lieux;  dé- 
35  fendus  & condamnez  C’eft  delà  que  viennent 
35  les  pelles  & les  ruines  des  âmes.  Qu’arrive  t- il 
35  à une  brebis  qui  fc  tient  à l'écart  , & fe  Icparc 
35  du  relie  du  troupeau  ? N’eft-elle  pas  mangée 
35  par  les  belles  ? La  même  çhofe  arrive  à un  Re- 
3>ligicux  qui  fc  retire  de  la  focicté  de  fes  Freres. 

Enfin  c’cll  en  ce  fens  que  Saint  Jean  Clima- 
que  & le  même  Saint  bernard  afleureat  è , que 
les  maifons  Rcligiculcs  Ibnt  comme  un  tom- 
beau , d'oü  les  perfonnes  qui  s’y  font  renier- 
mées  , ne  4oivent  foxtir  que  pour  la  refur- 
xedlion. 


d Settn-  catech.  7z. 

i Grad.  4 hom,  de  a.  difeip.  euntib.  in  Emaus. 
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chapitre  rLIX. 

Seconde  raifon  pour  ïaijHelle  V Eglife 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture.~ 

En  fécond  lieu  l’Eglife  a défendu  ausr  Reli- 
gieufes  de  fortir  de  leurs  Monafteres  , par- 
eeque  dans  fon  féntiment , la  clôture  eft  la  fidèle 
gardienne  de  la  Virginité  qu’elles  ont  vouée  à 
Jesus-Christ,&  dont  cet  Epoux  divin  eft 
«xtremement  jaloux. 

En  effet  fi  l’on  fait  attention  lur  la  foibleffc 
& la  fragilité  de  leur  fexe , Sc  fur  les  dangers  où 
elles  s’expofent  en  demeurant  dans  le  monde,  on 
conviendra  aifement  avec  moy  , qu’elles  font 
incomparablement  plus  en  affeurance  du  côté  de 
la  chafteté  dans  leur  clôture,  que  hors  de  leur 
clôture  , où  il  eft  difficile  qu’elles  ne  s'éloignent 
des  Réglés  dè  l’honnefteté  , félon  le  fentiment 
de  Philippe  Biennc  ou  Preud-homme  a , appellé 
en  Latin , Philippus  Probm , puifquc , comme 
dit  un  ancien  Proverbe  rapporté  par  ce  Jurif» 
confulte , aut  virum  , sut  taurum  oportet  tnulie- 
rem  habere, 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Cefairc  Archevêque  te 
d’Arles  , oblige  fes  Religieulés  de  demeurer  juf-« 
ques  à la  mort  dans  leur  Monaftere  & de  n’en  te 
point  fortir  .afin  qu’elles  puificnt  par  la  grâce  te 
de  Dieu,  fc  garantir  de  la  rage  des  loups  fpiri-te 
Euels;  ^ ce 


* In  Gloff.Cofm  Guim.ad  Frag.San£i.Tic.de  Con« 
«ubinat.in  prin,V.Religioaisj  addu.  i.art  i.Rcgul. 
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C’cft  <ians  cct  efprit  que  Bonifacc  VIII.  dan» 
laDecrcule  VtricuUfo  j le  Concile  Provincial 
de  Cologne  « en  3 1 o*  le  Concile  de  Frifînghen 
t en  1440.  Le  Concile  Provincial  deBourgea 
ren  iti8.  & Valentin  Evêque  d’Hcildeshcim, 
dans  fes  Statuts  Synodaux  d de  l'année  1^39» 
veulent  que  les  Rcligieufes  demeurent  dans  leur 
«9 clôture,  afin  que  n’ayant  nul  commerce  avec 
•9  les  gens  du  monde  , elles  puiiïent  lcrvir  Dieu 
» avec  une  entière  fidelité  , & n’ayant  aucune  oct 
aj  cafion  de  fc  dérégler  , elles  luy  préparent  leiurs 
*»  CGcurs  & leurs  corps  avec  plus  de  fidelité  Sc  eu 
•}  toute  lainteté. 

C’cft  ce  qui  fait  dire  an  Concile  Provincial  de 
•» Mayence  « en  1^49.  Dans  le  deflein  que  noua 
as  avons  de  fortifier  par  des  fccours  convenables 
»>la  charité  des  Vierges , dont  le  fexe  cft  le  plus 
asfoible,  nous  défendons  à toutes  les  Religieufes 
a>de  quelque  Ordre  qu’elles  foient,de  jamais  fortic 
«de  leurs  Monafteres  , &c. 

Le  1.  Concile  Provincial  de  Trêves  aufll 
en  1549.  entre  dans  la  même  penféc  , lorfqu’il 
ordonne  aux  Rcligieufes  de  vivre  en  clôture , eu 
egard  à la  foiblefle  de  leur  fexe. 

Le  I . Concile  Provincial  de  Milan^  en  i / ^5 
«exprime  la  même  choie  en  ces  termes:  Les  Re^ 
» ligieufes  ne  fçauroient  apporter  trop  de  précau- 
•stion  , pour  conlcrver  le  trefor  qui  les  a obligées 
•»de  (ê  renfermer  dans  l’enclos  des  Monafteres. 
M C’eft  pourquoy  afin  de  les  fortifier  par  l’endroit 
ai  qui  eft  le  plus  expofé  aux  embufehes  du  Dcraoiv 
il  ne  leur  fera  jamais  permis  de  fortir  de  leur 
^clôture  , fi , &c. 

Le  Concile  Provincial  de  Tolcde  ^ en  is 


« Stac.  18  b Cjp  tt.  e Decret  ii.  d Chap  30. 
Cap. 79.  ( Qap  M f Conftit.pait,},.Tit.9. 

Diçict.  XJ.  Tic.de  Moaiai. 
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êe  celuy  d’Aix  en  1^85.  s’expliquent  encore 
plus  f'onement  fur  cette  matière.  On  a toujours  et 
tait  tant  de  cas  ( difent-ils  ) des  faints  & vene-  cc 
rabics  vœux  de  virginité  & de  chafteté  dans  lace 
république  Chrétienne,  que  l’Eglife  Catholique  te 
n'a  point  ceflé  d’en  recommander  la  prattique,« 
&c.  C’efl  pourquoy  elle  a eu  particulièrement  ce 
égard  à ce  qui  concerne  la  clôture  des  Vierges,  te 
parce  qu  elle  a creu  qu’elle  eiloit  necelTaire  ou  te 
du  moins  trcs-avantageulè  à leur  état , & qu’elle  te 
pouvoir  contribuer  beaucoup  à la  confervation te 
de  leur  virginité. 

Le  Saint  Pape  Pie  V.  dans  fa  Bulle  Decori  , 
dit  en  ce  même  lens  : Nôtre  intention  eftant  de  te 
pourvoir  à 1 honneur  de  toutes  les  Religieufes , te 
dont  Jesus-Chmst  eft  l’Epoux , afin  que  te 
Cc  perfectionnant  en  pureté  & chafteté  , elles  te 
puiflent  luy  eftre  plus  étroitement  unies  , nous  ce 
avons  creu  qu’il  eftoit  neceffaire  de  retrancher  ce 
tout  ce  qui  peut  interefler  leur  réputation  , &c.  te 
C’eft  pour  cela  que  nous  voulons  qu'il  ne  foit  te 
jamais  permis  à aucunes  Religieufes  de  fortir  de  te 
leur  clôture  , &c.  te 

Enfin  c’eft  dans  cette  vcu'é  que  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  Bezançon  a en  1^73-  enjoignent 
aux  Religieulcs  de  garder  la  clôture,  afin,dilênt- 
ils  , que  par  ce  moyen  eftant  feparéesdu  coro-ce 
merce  du  monde,  elles  puiflent  fervir  Dieu  avec  te 
plus  de  liberté  , & fc  conferver  pures  de  la  cor- ce 
ruption  du  Siècle. 


0 Stac.  Religiof.  & Sanâiimoa. 
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CHAPITRE  L. 

Tro'fîtme  raifon  prour  la^nelle  CEglifh  A' 
défendu  aux  ReUgieufes  de  fortir 
de  leur  clôture, . 

La  troifiéme  raifôn  qui  a obligé  PEglife dé 
retenir  les  Religieufes  dans  la  clôture  de 
leurs  Monafteres , eft  qu’elle  a jugé  qu’elles  n’en 
pouvoient  guéres  fortir , fans  s’oppolcr  vilîble- 
ment  à une  des  principales  fins  , pour  lefquelles 
elles  y font  entrées , qui  eft  de  fervir. Dieu,  avec 
une  entière  liberté , & dans  un  parfait  de'tachc-;- 
nient  de  tout  ce  qui  les  en  peut  détourner. 

Voila  pourquoy  le  Pape  Boniface  VIII.  dans 
fa  Decretalc  Perieulofo. , le  Concile  Provincial 
de  Cologne  en  1310.  le  Concile  de  Friflngheu 
en  1440.  le  Concile  Provincial  de  Bourges  en 
iîi8.  & Valentin  Evêque  d’Heildesheim,dans 
fes  Statuts  Synodaux  de  l’année  ainfî 

que  nous  l’avons  déjà  remarqué  a , ordonnent 
„aux  Religieufes  de  garder  la  clôture  , afin  que 
,,  n’ayant  nul  commerce  avec  les  gens  du  mon- 
,jde,  elles  puiffent.fcrvir.Dicu  avec  une  entière 
,,  liberté.. 

Les  Statuts  Synodaux  de  Bezançonen 
leur  enjoignent  aulfi  la  même  chofe  b , afin  que 
3,  par  ce  moyen  ellant  feparées  du  commerce  du  : 
;a,monde,  ellespuiireiit.ièrvir. Dieu  avec  plus  de 
a,  liberté. 


«.Chap.  h Tit.Statut.&eligiof.&  Monial.  Sca^^.. 
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CHAPITRE  L I. 

J^atrlème  raifon  pour  IkqHeUe  rEglîfè 
a défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

LEs  Religieufes  ne  fçauroient  iortir  de  leurs  - 
Monafteres  , qu’elles  ne  pechent  contre  la 
pudeur  , . l’hounefteté  & la  bieulêance  de  leur 
profeHlon  4 , qui  eft  une  chofe  que  S.  Auguftin 
leur  défend  en  ces  termes  : Qu^  toutes  vos  te 
aélions  fe  faflenrdàns  la  bienlèance  & répon-cc 
dent  à la  faintetéde  vôtre  profcflîon.  te 

Voila  pourquoy  l'Eglifè  a voulu  en  quatriè- 
me lieu  qu'elles  fulTent  iiiviolablemeut  attachées  > 
à leur  clôture.- • 

Cette  raifon  eft' prife  de  ces  pafoles  de  Saint 
Bafile  b ; La  demeure  dans  un  même  lieu  , eft  te 
plus  conforme  à -la  bicnfèance  de  nôtre  condi- te - 
tion  , & plus  utile  pour  rcdification  que  nous  ce 
nous  devons  les  uns  aux  autres  , & pour  con-te 
lcrver  exafterhenf  l’efprit  de  la  Religion.  ce 
c Elle  eft  prife  de  ce  que  dit  Saint  Ifidore  de' 
Damiette  à des  Religieufes  : Si  vous  avez  foin  te 
de  vôtre,  pudeur  & de  làbienfeance.de  vôtre  te 
pjrofeflion  , & que  vous  vouliez  éviter  les  dan-  te 
gers  des  fupplices- dont  vous  eftes menacées  ,te 
Ittyez  les  tentations  dangereufes  que  le  bruit  ce 
du  monde  donne  aux  Vierges  ,'confàcrées  àte- 
Dieu.  ce  < 

Elle  eft  prife  de  là  Dèci'etâlé  Perieuhjb , od 


Art-io. ReguL  b In  F,egul.fuf.difp,tefp.ad  q jj» 
S Li.  £p.}â7« 
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>m le  Pape  Bonifacc  VIII-  déclaré  que  les  Relf--- 
ajgicufcs  qui  courent  quelquefois  çà  & là  hors  de- 
»ï  leurs  Monafteres  dans  les  maifons  desperfonnes* 
aj  Séculières  ne  gardent  aucune  bienlëance , & fc- 
» dépouillent  même  de  la  inodeftie  & de  la  pu- 
Mdeur  qui  héentli  bien  à leur  profeffion  & à leur' 
09  fèxe. 

Elle  efl  prife  du  Synode  de  Cambray  « en; 
■»ino.  où  il  cft  d.t  , que  l’on  voit  Ci  fouvent- 
39  des  Religiculcs  qui  au  mépris  de  leur  clôture  8t. 
39  de  l’honnefteté  de  leur  t tat , courent  impudem^ 
89  ment  çà  & là  hors  de  leurs  Monafteres  , s entré- 
39tenans  de  vains  difcours.&  olEHans  à des  felHn» 
89  fufpeéls. 

Enfin  elle  eft  prife-  de  là  Bulle  de- 

89  Pic  V-  qui  afleure  que  c’elt  une  chofe  fort  op^ 
39  pol’ée  aux  obférvances  regolicres  de  voir  des-Re- 
S9ligicurcs  foitir  de  leur  clôture  , tantoft  pour  vi- 
D9fiter  , loit  Icurs  Pcres  , leurs  Meres,  leurs  Frères,, 
09 leurs  Sixurs , & leurs  autres.  Parens  ou  alitez,, 
09  fort  les  Monaiferes  & les  Filiations  de  leur  ju-;- 
39  rifdiftiou  ; tantoft  pour  caufe  de  maladie  j tah- 
39toft  fur  quelque  autre  prétexte  : Et  courir  par 
io9les  raaifons  deç  pafonnes  Séculières  ,,blcfl^C 
39  ainfî  leur  honneur  qui  leur  doit  eftrc  tres^chcr  ,. 
09  & tres-prccicux. 

Il  feroit  ailé  de  la  confirmer  par  une  infinité; 
d’exemples , fi  le  détail  qu’on^  en  pourroit  foire;;, 
n’alloit  point  au  mépris  d une  profeffion  qui  cft. 
Êiintc  en  elle-même  , & qui  a mérité  les  loüan«- 
ges  des  plus  grands  hommes  de  PEglilc  dauK 
{Busles  Siècles- 
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CHAPITRE  LU. 

Cinquième  raifort  pour  îaqHtlte  CEgUfg 
a défendu  aux  RtUgieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture^ 

Le  fcandalc  que  les Religicufcs  qui  fortcnt 
de  leursMonafteres,  caulênc  à l'Eglife , eÆ 
la  cinquième  raifon  pour  laquelle  on  leur  a re-^ 
commandé  fi  expreiîémenc  la  clôture.  Audi  le 
Public  qui  ji^e  pour  l’ordinaire  allez  làincment 
des  chofcs  , & donc  la  voix  eft  fouvent  une 
Doébrine  falutaire , félon  cc«e  maxime  de  Saint 
Augufiin  a , ipfa  lingua  populturis  pUrumqHe  eji 
DeBrtna  falutark  , ne  les  voit  d'ans  le  monde 
qu’avec  peine  , & il  n’a  pas  une  charité  allez: 
rorte  pour  les  y foulFrir  fans  s’en  offenfer. 

C’eft  affeutément  ce  qui  a donné  lieu  au  y, 

‘ Concile  de  Carthage  i en  y ^ 7 . de  faire  ce  Re- 
glemeni  ; Après  que  les  Vierges  confacrées 
Dieu,  auront  perdu  leurs  Peres  & leurs  Mercs^^ 
en  la  garde  de  qui  elles  eftoient , l’Evéque 
eh  fori  abfence  le  Curé,  les  obligera  d’entrer  en 
des  Monaftcrcs  od  il  en  donnera  la  charge  à 
des  fèroracs  d’une  gravité  & d’une  fageflere-ç^ 
comme  , afin  que  vivans  toutes  cnfembTc  , elles 
fe  gardent  les  unes  les  autres  de  crainte  que  ^ 
courons  çà  & là,  elles  ne  fcandalifent  l'Eglife.. 

Saiitt  Grégoire  le  Grand  reproche  à Janvier 
Evêque  de  Cagliari , le  peu  de  foin  qu’il  avoit 
des  Rdigieufes  de  Sardaigne , & après  luy  avoit 
marqué  qu’il  fent  leux  donner  une  perfonnç 


0 la  Conc.1.  de  t.  pati.  Ffal  Can.3ÿ. 
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pour  vjqucr  à leurs  affaires  temporelles  , aFn*. 
qu’celles  ne  foient  point  obligées  de  fbrtir-de- 
leurs  Monaûcres  a , ,il  conclut  en  xes  termes  : 
«>Par  ce.  moyen,  elles  pourront  s’appliquer- plus . 
a,  particulièrement  à, chanter  les  louanges  de  Dieu, . 
aj  & à fe  mortifer  elles  mêmes  ; & demeurans  dans . 
a,  leur  clôture  elles  ne  fcandalifcront  point  les  Fi- - 
aa  deles* 

Boniface  V 1 1 1.'  en  fà  Decretale  fericulofr  , 
’aî  témoigne  que  plufîeurs  fe  . fcandalifènt  de  la^- 
a,  conduite  des  Religieufes  qui  fbrtent  de  leurs  ; 
aj  Monafteres  pour  aller  dans  les  maifons  des  per- 
ajfbimesSeculieres  ; Et  . le  Synode  de  Gambray 
oj  en  I î f O .afleure  que  cette  conduite  oftenfc  bcau-i 
s>coup  Dieu  &.fcandalife  la  Religion.  ■ 

Le  Concile  de  Trente,  les  Papesy  les  Conciles.' 
Provinciaux  & les  Evêques  qui  ont  approuvé  la- 
Decrctale  terienUfr  , n’ont  pas  d’autres  fenti- 
jnens  fur  ce  fujet  que  Boniface  VIII.  Voici- 
comme  en  parle  le  Saint  Pape  Pie  V.  dans  fa.- 
>>  Bulle  .•  Certes  c^eft  une  chofe  pleine  de - 
a> péril  & de  fcandale  , &.qui  eft  fortoppofée  aux» 
ot obfcrvances  Régulières , de  voiries  Xcligieulcs» 
aafortir  de  leur  clôture.,  Ôcc. . 
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CHAPITRE  LUI; 

Sixième  ratfon  f our  lat^uelle  FEglife  a; 
défendu  aux  Reîigieufes  de  fortir- 
de  leur  Clôture^ . 

L’Injure  que  Dieu  & la  Religion  reçoivent* 
de  la  fortie  des  Reîigieufes  hors  de  leurs 
Monaflercs  , cft  en  fixiéme  liea,  ce  qui  fait. que . 
llEglife  les  retient  par  fes  Ordonnances  dans  la . 
clôture  perpétuelle.  Les  paroles  que  je  viens  de 
rapporter  du  Synode  de  Cambray  dans  le  Cha- 
pitre precedent,  en  font  une  preuve  tres-clâire , „ 

. aufll  bieaque  celles-cy  de  la  Decretalc  Pericu- 
icjh-,  de  Boniface  VIIL  La:  conduite  des  RelLrte 
gieufes  qui  courent  quelquefois  çà  & là  horsJece' 
leurs  Monafleres  , dans  les  maifons  des  perfon-ce 
nés  SecuUcres,eft  extrêmement  injurieufe  à Dieu,  cc 
auquel  elles  ont  confàeré  leur.  Virginité  , 
tourne  au  mépris  delà  Religion..  ic> 

Cette  injure  au  refte;  vient  de  ce  qu’elles  man-t 

2uent  au  vœu  folemncl  qu’ellés  ont  fait  à Dieu.. 

c garder  la  clôture.  Or  elles  ne  peuvent  y mao- 
querfans  faire  outrage  à Dieu,  comme  elles  luy 
en  font  fans  doute,  lorfqu 'elles  violent  leur  vœu  ; 
de  chafteté  , ce.  qui  deshonore  vifîblement  la  . 
pureté  Sc.la  fainteté  de  la  Religion  , ainfi  que 
nous  l'apprenons  de  ces  paroles  de  S.  Bafîle  a : . 
Avant  que  d’avoir  fait  profeffion  de  la  vie  Reli-cc' 
gieufe  qui  cflfi  digne  de  refpedT:  & de.  vendra^ cc. 
lion , il  cfl  libre  à. ceux  qui  veulent  en  ufer  ainfi  ce. 
félon  les  Loix  que.Dicua  preferites,^  laper-rcc. 


i«;!Tta&j.i.;de.laütt  Ména<»hV.c.»i' 
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miflion  qu’il  en  a donné  , de  mener  une  vie  com-^ 
»mune  , & de  s’établir  dans  le  mariage  ; mais; 
»)  après  que  l’on  a embraflè  par  fon  propre  choix 
>î  ce  genre  de  vie  extraordinaire , & que  l’on  en; 
»a  fait  profèllion , il  faut  fe  conferver  pour  Diea 
n dans  la  pureté  , comme  on  luy  eonlcrve  fanS’ 
»foüilIeure  les  vaies  qui  luy  font  confacrez  , dé- 
wpeur  d’attirer  fur  foy-méme  la  condamnation* 
»d’un  horrible  facrilege  , en  fouillant  tout  de 
» nouveau  par  le  commerce  & le  miniftere  d’une 
•>  vie  molle  & relalchée un  corps  qui  eft  coufa^ 
[ascré  à Dieu  par  la  protellioa  Keligieufe; 


CHAPITRE  LfTV 

Septième  raiCon  pour  laejmlle  {'Egtife 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Ùoture^ 

N Oh’  Icul'emcnt  les  Kcligieufes  qui  Ibrtenfr 
de  leurs  Monallercs,{bnt  dans  un  étaf  Ican** 
daleux  & injurieux  à Dieu  & à la  Religion  j; 
•U  Mais  elles  font  encore  dans-  un  état  dangereux 
v»Sc  detedablb.  Et  la  feptiéme  raifon  fur  laquelle' 
eft  fondée  l'obligation  o\i  elles  font  de  demeu- 
rer dans  leur  clôture.  Bbniface  VIII.  s’ën  expli- 
que de  la  fojte  dans  la  Dccretale  Periculofo»  oiï. 
»>  il  dit  : Que  la  conduite  des  Religieulès  qui  lins- 
«garder  aucune  bienfcancc,  & (ê  dcpouillans  mê^ 
« me  de  la  modeftic  & de  la  pudeur  qui  lîécnt  fi- 
«tieivà  leur  proletlîoii  Sc  à leur  fexc  , courent' 
«quelquefois  çà  & là  hors  de  leurs  Monifteres  ,, 
«dans  les  mailbns  des  pcrlbnnes  Sec ulicfes  , eft;’ 
dangereulè  & deteftable.  Et  ce  Icntiment  doit 
tfttc  attubud  aux  Conciles  Proviociaux  aux 
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Synodes  & aux  Prélats  de  l’Eglife  qui  ont  ap- 
prouvé la  Deeretale. 

Le  Synode  deCambray  en  i^to.  parle  de  la- 
même  maniéré , voici  Tes  propres  termes  : Ceft cc 
me  chofe  dangereufe  & dcteilable  de  voir  ficc! 
fouvcnc  comme  l’on  fait  des  ReLgieufes  , qui  ce 
au  mépris  de  leur  clôture  & de  l’honneftcté  de  ce 
leur  état , courrent  impudemment  çà  & là  hors  ce 
de  leurs  MonaJleres.  « 

Or  ce  qui  rend  leur  conduite  dangereulc  & ce 
deteftable  , eft  que  comme  l'enlèigne  Saint  Ber-t« 
nard  a les  perfonnes  Religienfès  amafl'ent  beau- c« 
coup  de  la  poullîcre  du  Siecle  , dans  le  com-cc 
merce  du  Siecle  b Q^e  le  monde  eft  rempli  de  ce 
périls  & de  précipices  ; Et  que  cette  vafte  mer  ce 
eft  pleine  de  gens  qui  fe  noyent  , & qui  fou- ce 
vent  entrailhent  avec  eux  c ccux-là-mêmes  qui  ce 
les  veulent  làuvcr.  «e 


CHAPITRE  L V. 

JIftrtîeme  raifon  pour  tanjuelle  ^Eglife  à 
défendu  aux  •Religieups  de  fertir  ' 
de  leur  Clôture*. 

IL  n’y  a rien  ''ui  foit  plus  contraire  à l’cfprit 
de  lia  Religion  que  le  violemcnt  de  la  clôture. 
Voila  pourquoy  en  feptiéme  lieu  les  Conciles 
& les  Prélats  de  l’Eglilc  le  font  élever  de  temps^ 
«n  temps  contre  ce  ^efordre. 

Eu  effet  qu’eft  ce  que  l'efprit  de  la  Religion  ? 
3clon  Saine  Bernard,  c'eft  un.elprit  de  folitude^ 
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'tytf  De  tA  Clôt  uni 
»>  de  paix,  de  fîlcncc  & de  retraite,  a Le  travail  56 
alla  retraite , dit  ce  grand  Saint  , font  comme  les. 
’ajcnfeignes  des  Religions*  6c  les  ornemens  delà 
as  vie  Religieufe.  b L’Office  d’une  perfonne  Reli- 
aagiculè  eft  de  pleurer , les  Villes  luy  doivent  eftrc< 
aades  prifons  & la  folitudeun  paradis.  Nôtre  pro- 
aafcffion  , dit- il  encore  ailleurs  c , eft  de  nous  étu- 
aa  dier  au  filence,  de  nous  exercer  aux  jeûnes,  aux- 
;aa  veilles,  à la  priere,  au  travail  des  mains;  d II  n’y- 
!a»a  point  d’inftniment  qui  vuidc  tant  le  cœur  que 
aa  la  langue  Et  il  eft  difficile  qu’aprés  de  longs> 
aa  entretiens , l’amc  ne  foit  plus  fechc  , la  médita- 
aation  moins  fervente  , l’clprit  moins  arrofé  de  la- 
!aa  grâce, Ôc  la  viftime  de  l’Oraifoit  moins  grafle  6c 
.aa  moins  pure.  Or  qui  ne  voit  que  les  Relfgieufes" 
qui  font'  dans  Id  monde,  ne  fçauroient  garder- 
cet  clprit  de  Solitude-,  de  paix,  de  fîlcnce , &' 
B>de  retraite  ? Car  comme  la  porte  d’une  volière^: 
iaadit  admirablement  Saint  Jean  Climaque  e , n’eft 
’aapas  plûtoft  ouverte  que  lés  oifeaux  qui  y font-' 
aa  renfermez  , s’envolent , ainfî.  les  vertus  que  l’on  î 
'aagardoit  feulement  dans  le  fecret  de  la  Solitude, , 
aafe  diffipent  fouvent  8c  s’evanoüiflcnt  lors  qu’on 
laacn  fort  pour  avoir  commerce  avec  les  hom- 
[aames. 

L’Efprit  de  la  Religion  eft  encore  un  elprit  -' 
d’aufterité , de  mortification,  de  penitence.  Saint  ' 
Bernard  en  parle  de  la  forte  au  Pape  Honoré^ 
aa  IL  / Nous  prions  pour  vous  6c  pour  l’Eglifede. 
aaDicu  qui  vous  eft  commife  , eftant  dans  les 
aaMonafteres  oà  nos  pechez  nous  ont  obligez  de 
aa  nous  retirer.  Et  au  Pape  Innocent  II.  ^ Je  prie: 
aa  Dieu  qu’il  vous  conferve  long-temps  pour  la  pro- 
. aateûtion  de  nous  tous  qui  menons  une  vie  pauvre" 
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ians  l’habit  & la  profbflion  de  la  pénitence. . 
G’cft  pour  cette  raifon  qu’il  appelle  les  Mo- 
nafteres  iltuez  au  pied  des  montagnes  a , les  c*' 
vallées  des  Penitents.  Et  je  vous  prie  quelles  «• 
aufteritez  , quelles,  mortiheations , quelle  péni- 
tence peuvent  prattiquer  les  Religieuîcs  hors  de 
leurs  Monafteres  & parmi  le  monde  , qui  n’eft 
çapablc  que  de  leur  infpircr  des  fentimens  de 
plailir , de  joye , de  divertiflement,  de  moHefle, 

& de  tiédeur  ? Il  ne  fera  pas  difficile  d’en  juger 
en  leur  fai  Tant  l’application  de  ce  que  le  bien- 
heureux Pierre  de  Damien  a écrit  des  Moines 
courreurs  & vagabondai  : Un  Religieux , dit-il,  e#! 
qui  eft  en  chemin  , ne  fçauroit  garder  le  jeûne,  c» 
pareeque  la  civilité  de  fes  hofles  le  met  hors  ce 
d’état  de  l’oblèrvcr.  Il  ne  peur  s’appliquer  à la  c* 
Plalmodie  avec  fagelle  & avec  goût  , pareeque  te 
ceux  qui  l'accompagnent  dans  fon  voyage,  l’en  ce 
cmpelchent  par  leur  babil  continuel  ; il  ne  peut  ce 
veiller  pendant  la  nuit  , n’ayant  point  de  heu  te 
pour  le  retirer  à l’écart.  Il  ne  fait  pas  de  frequen-  ce 
tes  genufiexions , pareeque  la  fatigue  du  travail  te 
ne  s’accorde  point  , avec  la  ferveur  de  cette  de- et, 
votion  fainte.  Il  ne  reprime  point  là  langue  parce, 
l’cxade  dil'ciplinc  d’un  filence  rigoureux,  parce  te 
qu’il  trouve  de  frequentes  occalions  de  parler  ce 
beaucoup , malgré  lüy  ^ t«  1 

* Que  dtray-je  de  ce  qu’il  abandonne  là  leélure  te 
& la  pricre  , eftanr  obligé  par  une  neceffitéce 
prenante  à fortir  hors  de  luy-même  , & à fecc 
mêler  de  toutes  fortes  d’aifàires  temporelles  ?ce', 
Xa  charité  diminue,  & s’affoiblit  en  fa  perfonne,  te 
parce  quefoname  eftant  agitée  par  les  vents  de  te! 
tant  d’aétions  Séculières  , s’attiédit,  inlenfîblc- 
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, & perd  la  ferveur  intérieure  de  l’amooi  ' 
>jde  Dieu.  Sa  chafteté  eft  aufli  endommagée, 

•>  parce  que  fon  amc  eft  Ibuvcnt  bleiréc  par  les 
» traies  des  mauvais  délits,  en  conliderant  les  ob^ 
«jets  agréables  qui  fe  preléntent  au  dehors. 

« Il  perd  aulli  la  vigueur  de  fa  patience , parce 
»>  que  dés  qu’il  commence  à exécuter  plufieurs 
« entreprifes , & plufieurs  projets  , il  luy  arrive 
«divers  incideus  , qui  luy  forment  des  obf  ades, 
«malgré  qu’il  en  ait.  Ce  retardement  de  les  affai- 
« res  luy  cil  une  peine  infupportable  ; Et  tire  alors 
'«de fa  bouche  des  paroles  d’impatience,  qu’il  eft 
«obligé de  punit  & d’expier  par  des!armes,quand 
«il  rccommancc  a jouir  de  Ibn  repos. 

« Dans  cet  état  il  n’oblctve  nullement  la  règle 
»>dc  la  tempérance  , parce  que  les  repas  font  àcs 
« feftins  dans  lefqucls  on  luy  fort  toutes  fortes  de 
» mets  délicieux  , & qu’on  semprefle  pour  luy 
»>  rendre  tous  les  devoirs  de  la  civilité  , & de 
»>  l’hofpitalitc  ; de  forte  que  fo  perfuadant  que  ce 
«feroit  une  inhumanité  de  ne  pas  déférer  aux 
«prières  de  ceux  qui  le  convient , il  prend  plaific 
»>à  fatisfairc  à fon  ventre,  fous  prétexté  de  prat- 
« tiquer  la  charité,  &c.  Les  larmes  de  la  corn- 
« pondlion  luy  manquent  , paicc  que  fon  ame 
«marchant  au  milieu  des  ardeurs  brûlantes  d’une 
« converfation  route  terreftre  , & ne  méritant' 
•>  point  d’eftre  trempée  par  la  roféc  ccicfte  dip 
« Saint-Efprit , clic  fc  foiche  miforablemcnt , & 

« qu’eftant  pleine  de  la  bouc  des  pcnfèes  terreftres, 
»»cllc  ne  verfc  point  de  larmes  au  dehors,  la  grâce 
'»>nc  donnant  point  à fa  tefte  cette  eau  divine  dp 
'^intérieure  qui  les  luy  foroit  répandre. 
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CHAPITRE  LVI. 

JS^euvtcme  raifon  four  laquelle  l'EgliJe  - 
et  défendu  aux  Relfgieujis  de  fonir 
de  leur  Clôture» 

O K ne  fçauroit  difconvciiir  que  la  fortic  des 
Rcligieufès  hors  de  leurs  Monafteres  , n* 
ks  porte  au  relâchement , à la  tiédeur  & à l’ia- 

fratitude  : Car  enfin  elles  pratiquent  tres-pea 
’oblcrvances  regulieres  parmi  les  gens  du  mon- 
de , Sc  elles  n’y  trouvent  pas  ordinairement  tant 
d'exemples  de  pieté,  de  zelc  , d’obeïffance  , de 
chafleté  , de  diferetion  de  pauvreté  , de  mo-  ■ 
deftie  , de  fileiicc , de  douceur , de  patience  , de 
mortification  y ni  des  autres  vertus  propres  à - 
kur  profefllon  qui  les  fodtiennent.  Ce  qui  &ic 
qu’elles  tombent  iufcnfiblcmenc  dans  la  molleffe 
& la  langueur  d’où  il  leur  eft  tres-difficile  de  fe 
, retirer  , locfqu’ellcs  s’y  font  une  fois  accoûtu- 
mées. 

Voilà  la  neuvième  raifon  qui  apoufîé  TEglife 
à les  retenir  dans  une  clôture  perpétuelle , parce 
qu’elle  a bien  jugé  que  ecs  maux  éceignoient. 
peu  à peu  en  elles  la  grâce  de  3zsus-Chkist, 
altcroient  le  vrai  efprit  des  Religions- , & eu 
dércgloicnt  la  difcipline. 

Auffi  S.  Bernard  ne  recommande  rien  tant  â 
/es  Religieux  que  de  fe  garder  d’y  tomber. 
Malheur  à vous , leur  dit- il  a ,.fi  après  vous  eftre  ce 
purgez  de  vos  vices  & de  vos  pechez  , vous  ce 
tombez  dans  une  ingratitude  plus  pernicieufcce  * 
ic  plus  oppofée  à la  Grâce  que  les  pechez  tjtj 
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s>  mêmes.  Avec  le  temps  nous  nous  relâchons  de 
» là  ferveur  de  noftre  vie.  La  charité  fe  refroidit 
39  peu  à peu  , & l'iniquité  croift  de  telle  forte , 
soqu’aprés  avoir  commencé  par  l’efprit  , nous 
»)  achevons  par  la  chair  , comme  dit  S.  Paul  a, 
39  C’eftde  cette  indévotion  & de  cette  ingratitude 
39  qu’il  nous  arrive  de  méconnoiftre  les  àons  que 
39 nous  avons  reccu  de  Dieu.  C’eft  de  là  que  nous 
39  abandonnons  la  crainte  de  fès  Jugeaiens  ; que 
39  nous  quittons  la  Solitude  Religieufe  ; que  nous 
39  devenons  caufeurs  , curieux  , railleurs  , médi- 
39  fans , murmurateurs  ; que  nous  nous  amufbns  à 
39  des  choies  vaines  , & fuyons  les  travaux  de  la 
39  difeip line  , lorfque  nous  le  pouvons  faire  fans 
39-qu’on  le  remarque. 

3>-  Quant  à celui  qui  mettant  la  main  à la  charruë, 
39  dit-il  h,  dans  le  Sermon  qu’il  prononça  devant  les 
39Abbez  &■  les  Religieux  aflemblez  au  Chapitre 
,39  general  à Cifleaux  , tourne  la  telle  en  arrierei 
39  il  efl  certain  qu’il  tombe  bicn-toft , & qu’il  cft 
39fubmergé  jufques  par-dclTus  la  telle  en  cette 
39  mer.  Et  celui  qui  voudra  aullî  s’arrefter  non  à 
39  la  vérité  en  quittant  fon  rang  & fon  Ordre,  mais 
39  en  témoignant  peu  de  foin  d’y  avancer , il  faut 
39  necelTairement  quil  tombe  , ellaut  pouHé  & 
39  renverfé  par  ceux  qui  le  fuivent;  Car  la  voyc 
39  cil  étroite  & eUe  fen  d’obftacle  & d’empefehe-i 
39  ment  à ceux  qui  défirent  s’avancer  toujours  &: 
39  palier  au  delà  du  lieu  où  ils  marchent.  C’eft 
39  pour  cette  railbn  qu’ils  Icjrcprenncnt  incclîam- 
39  ment  & lui  reprochent  qu’ils  ne  peuvent  fuppoi> 
39  ter  fa  tiédeur  & fa  parelTe , qu’ils  le  prelTent 
39  comme  avec  des  aiguillons , & le  pouflent  de 
39  leurs  mains  , de  forte  qu’il  faut  abfolument  que 
3»  l’une  de  ces  deux  chofes  arrive  , ou  qu’il  avance 
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OU  qu’il  défaille  entièrement  ; ainfî  nous  ne  de-ee 
vous  jamais  nous  arrefter  , & encore  moins  re-ce 
garder  derrière  nous  ou  nous,  égaler  aux  autres  ; te, 
mais  nous  foraines  obligez  de  taire  progrès  &ce 
de  continuer  noftre  courfê  avec  une  profonde  cc, 
humilité , de  peur  que  celui  qui  dt  forti  comme  cc 
un  géant  afin  de  courir  dans  la  voye , ne  s’éloi-  ce 
gne  trop  de  nous.  ccj 

Or  c'eft  ce  que  les  Religieufes  ne  peuvent 
faire  avec  tant  de.  facilité  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres  que  dans  leurs  Monafteres.  Cependant 
c’eft  â quoi  elles  doivent  travailler  de  toutes  leurs 
forces  . d’autant  que  , comme  dit  encore  le  mê- 
me Saint  ü.  lavrayc  vertu  ne  s’arrcfle  point  à cc, 
un  terme , & ne  ;fe  borne  point  par  le  temps,  ce 
Le  jufte  ne  croit  jamais  , eftre  parvenu  au  bout  ce 
de  la  prrféétion  où  il  tend.  Il  ne  dit  jamais,  ce 
c’eft  aflez.  Il  eft  toujours  aftàmé  & altéré  de  lace 
jufticc  : Et  s’il  vivoit  éternellement , il  s’elFor-ce 
.ceroit  éternellement  de  devenir  plus  jufte  qu’il  ce 
n'a  efté , & il  travaillcroit  toujours  de  tout  fon  ce 
pouvoir  às’avancer  de  bien  en  mieux.  Car  il  ne  cc 
fe  loue  pas  au  ftrvicc  de  Dieu  pour  un  an  oucc 
pour  un  certain  temps,,  comme  un  mercenaire, te 
mais  il  s’y  confacre  pour  jamais  b Ainfi  le  con-  «e 
.tinuel  defir  de  s’avancer  ,&  laftiduité  avec  la- te 
quelle  on  tâche  de  parvenir  à la  perfeélion , ce 
tient  lieu  de  la  perlèélion  même.  Q^e  fi  c’cftcc 
eftre  parfait  de  travailler  à acquérir  la  perfection,  « 
il'  s’enfuit  aufti  que  c’eft  la  perdre  que  de  ne  vou-  «c 
loir  pas  travailler  pour  l’acquérir  , & que  c’eft  te 
reculer  que  de  ne  vouloir  pas  s’avancer.  ec 

Mais  comment  eft-ce  que  les  Rcligieufes  qui 
font  dans  le  monde,  pourroient  travailler  à ac- 
quérir .la  perfe«5tion  , puifquc  dés  le  moment 
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3u*cllcs  fortcnt  de  leur  clôture  , elles  s’éloignent 
c la  perfcélioii?  Carc’cll  refpritdë  parelTe  & 
d’envie  qui  les  chalïc  de  leur  clôture  , comme 
c’eft  ce  même  ciprit  qui  chafle  les  Solitaires  de 
leurs  Cellules  , felon  la  remarque  de  S.  Nil. 
Le  moindre  vent , dit  ce  fçavant  Dilciple  de  S* 
3>]ean  Chryfoftome  a , fait  courber  un  arbre  qui 
a^ell  foible;  & Tame  d’un  parefleux  le  laifle  en- 
55  traîner  par  la  moindre  ncceffité  apparente  de 
55fortir  du  Monaftere,  quand  ibn  imagination  en 
55  eft  remplie.  Au  contraire  la  plus  violente  im- 
55  pemofité  des  vents  n cft  pas  capable  d'arracher 
55  un  arbre  qui  cil  fortement  enraciné  ; & la  parefle 
55  n’ébranle  point  une  ame  qui  eft  affermie  dans 
55  fes  refolutions.  Un  SoHtaire  qui  court  de  tous 
55Coftez , eft  fcmblablc  à un  arbrilTeau  fcc  dans  un 
55delcrt  ; il  le  repofe  un  peu  , Sc  enluite  fon  in* 
55  quiétude  l’emporte  comme  malgré  lui.  Un  arbre 
55  que  fon  tranfplante  fouvent , ne  porte  pas  de 
55  fruits  ; & un  Solitaire  coureur  eft  incapable  dq 
5>  porter  aucuns  fruits  de  la  folide  vertm 


chapitre  LVII- 

ï)îxiéme  raifon  pour  la^juelle  rEglifi  a 
défendu  aux  Retigieujes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

ENfin  rEgHfcacreuqu^il  eftoh  ncccllàire  de, 
faire  garderla  clôture  aux  Religieulcs,  parce 
qu’elle  atres  fagement  remarqué  que  celles  qui 
fortcnt  de  leurs  Monaftercs  , n’y  peuvent  rien 
rapporter  que  ce  qu’elles  ont  veu  ou  ce  qu’elles 
ont  cntcnmi  dans  le  monde.  Or  que  peuvent- 
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-clics  avoir  veu  ou  entendu  dans  le  monde  i 
Tout  ce  qui  e/l  dans  le  monde , dit  le  Difciplc 
bicn-aimé  du  Fils  de  Dieu  a , n'ejl  que  conm- 
fifcence  de  la  chair,  ou  cencupifcence des  yeux, 
eu  orgueil  de  la  vie.  Qu^on  examine  les  Reli- 
gieulcs  qui  reviennent  dans  leurs  Moiiafteres 
après  des  voyages  , & je  m’afl’eure  qu'on  s’ap- 
percevra  bien-toft  qu’elles  font  moins  piculcs, 
moins  zélées , moins  fl'rvcntes  , moins  foûmifès, 
moins  attachées  à leurs  obfervances , plus  in- 
commodes , plus  fieres  , & plus  mondaines 
qu’elles  n’eftoient  quand  elles  en  font  forties. 

De  forte  qu’on  peut  leur  appliquer  avec  beau-- 
coup  de  juftefTe  ce  que  le  Bienheureux  Pierre  de 
Damien  dit  des  Religieux  qui  fortent  de  leur 
Cloître.  Lorfqu’ elles  font  retournées  dans  leur  « 
Monaftere  ( c’eft  ainfi  que  parle  ce  pieux  Cardi-  te 
nal  b ) 8c  dans  leur  première  demeure  , la  foulleec 
confuie  de  tout  ce  qu’elles  ont  veu  & qu’elles  ont  te 
ouy  dans  le  monde , le  raraafle  de  telle  forte  <c 
pour  les  accabler  , qu’aprés  avoir  Ibuftctt  dans  te 
leur  corps  le  bruit  confus  & le  tumulte  de  tant  te 
d’affaires  differentes , elles  en  font  encore  beau-  te 
coup  plus  importunées  dans  leur  efprk.  Mais  te 
principalement  lorî'qu'ellcs  font  de  plus  grands  te 
efforts  pour  s’appliquer  à la  priere , les  fantômes  te 
de  leurs  penfées  s’élèvent  dans  cet  inftant , leste 
images  des  ch  ofès  qu’elles  ont  veués,  fcrenou-te 
vellent  dans  leur  imagination  ^ de  forte  qu'ente 
quelque  lieu  qu’elles  puiflent  fè  retirer  à l’écart,  te 
elles  croyent  affifter  aux  jeux  & aux  fpcéfacles  te 
des  Théâtres  , ou  fe  trouver  dans  le  Barreau  au  te 
milieu  d une  troupe  de  Plaideurs.  Il  eft  vrai  te 
qu’elles  s’y  oppofent  ,8c  qu’elles  font  des  efforts  k 
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»jpour  écarter  les  mouches  qui  volent  autour 
3>  d’elles  ; mais  auffi-tofl  que  ces  mouches  le  font 
« retirées  , elles  reviennent  un  inftant  après,  dés 
«qu’elles  les  ont  repouflées , elles  le  prelèntcnt 
« encore  à elles , comme  pour  reprendre  pofleflîon 
«des  captives  qui  tâchent  de  fc  garantir  de  leura 
«atteintes  par  la  hiitc,  & pour  les  rappeller  aux 
exercices.de  leur  premier  efclavage . C’eft  alors 
«que  cesames  mal-heureufes  apprennent  par  une 
«trifte  experieuse  , combien  leur  a coûté  ce  vain 
» 6c  inutile  relàcheincnt  qu’elles  ont  pris  en  s’é- 
9>  tendant  dans  les  affaires  du  fîcclc.  Car  elles  dc- 
« viennent  féches  , obfcures  , pierreufes , dures  & 
« inlenlibles. comme  une  pierre, & elles  ne  peu- 
aj  vent  a[>percevoir  la  lumière,  cllant  environnées 
ajde  tenebres  de -toutes  parts.  Elles  tâchent  de 
>j  s’appliquer  aux  Myfteres  qui  font  compris  dans 
aj  les  Pfeaumes  ; mais  leurs  yeux  eftant  trop  foi- 
aables  pour  fouffrir  l’éclat  d’une  fi  forte  lumière, 
aa  elles  baiflent  auffi-toft  la  vene.  Elles  afpirent  de 
aatout  leur  pouvoir  aux  chofes  hautes  & (ublimes  ; 
aa  mats  eftant  appefanties  par  leur  propre  poids , 
aaelles  font  contraintes  de  s’humilier  & de  s’ab- 
aabaiftèr. 

Voilà  une  partie  des  malheurs  que  les  Rcli- 
gieufês  s’attirent  à elles-mêmes  pour  eftre  fonics 
de  leur  clôture.  Jepourrois  faire  ici  le  dénom- 
. brement  de  ceux  qu’elles  caufent  enfuite  à leurs 
Communautez  ; mais  il  faut  palTcr  à la  Seconde 
Panic  de  ce  Traité. 
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TRAITE’ 


DE  LA 

CLÔTURE 

DES  RELIGIEUSES. 


SECONDE  PARTIE^ 
Où  l’on  montre , 

Q^il  nefl  jroint  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d entrer  dans  la  Clôture 
des  Religienfes^  fans  necejfité^ 


Chapitre  I. 

e^ue  dés  U 1 V.  Siècle  de  l’Eglife  il  tiefloit  pat 
permis  aux  ptrfonnes  étrangères  , d'entrer 
dans  la  Clôture  des  Religieu/is. 

A fteonde  chofè  à laquelle  les 
Religieulcs  font  obligées  par  la 
Loy  de  la  clôture  , eft  de  ne  point 
donner  entrée  dans  leurs  mailons 
aux  perfonnes  Séculières.  Cette 
obligation  ne  leur  eft  pas  moins  cxprcfleiuent 
marquée  que  la  première , dans  la  tradition  dq 
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l’Eglifc,  depuis  l’établiflemcnt  certain  des  Icufs 
Communautcz  , c’cft  a dire  depuis  le  IV.  Siè- 
cle jufques  à prefcnt  ; Et  lorfqu’cllcs  y man- 
quent , elles  ne  font  pas  moins  coupables  , que 
loiTqu’cIles  ne  fotisfont  pas  à la  première.  C’eft 
cc  qu’il  faut  maintenant  juftifîcr  par  des  preuves 
tirées  de  chaque  Siècle. 

Le  peu  de  commerce  que  Saint  Bafilc  vou- 
loit  que  les  Religieux  euflent  avec  les  gens  du 
monde  , nous  inlînue  afl’ez  quels  fentimens  il 
avoit  touchant  l’entrée  des  perfonnes  étrange- 
rcs  dans  les  maifons  des  Religieufes  a . Il  faut, 
» dit  - il , exclure  de  vos  Monaftaes  tous  les 
S5mcftiers  qui  vous  engageroient  dans  la  corn- 
ai pagnie  des  hommes  & des  femmes  , dont  la 
>3  converfation  ne  peut  eftre  à vôtre  égard  que 
33  contraire  à la  bienfcancc  de  vôtre  profe/Iion,  & 
33  tics-  dangereufe. 

h II  règle  ailleurs  la  maniéré  dont  les  Reli- 
gieux doivent  converfer  avec  les  perfonnes  du 
aiSiecle  : Le  Religieux  , dit-il , s’abftiendra  mê. 
33  me  de  parler  aux  perfonnes  de  fon  fexe , par  un 
33  motif  de  complaifance  ; mais  lorfquc  la  nc- 
33  ccflitc  l’engagera  à parler  à quelqu’un  pour  fa- 
33  tisfaire  au  Commandement  de  Dieu , qui  nous 
33  oblige  tous  d’avoir  du  zele  pour  le  falut  de  nô- 
33  tre  prochain , on  ne  donnera  pas  cette  liberté 
33  indifféremment  à tout  le  monde , & on  ne;  fe 
33  perfuadera  pas  que  toutes  fortes  de  temps  & de 
33 lieux  foient  propres  pour  ces  entretiens,  mais 
33  félon  le  confeil  de  l’Apôtre  c : Pour  ne  point 
donner  occafion  de  fcandale  , ni  aux  Juifs  ni 
aux  Gentils  , ni  à l’Eglife  de  Dieu  , pour  faire 
toutes  chofes  avec  bienfcance  & avec  ordre,  8c 


* In  Reg.  fuf.  difp.  rerp.  ad  q.  jt.  b Ibid,  in  refp. 
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pour  procurer  Tcdification  du  prochain  par  tous  ce 
les  moyens  imaginables  , il  faut  neccflairement  te 
.avoir  égard  au  temps , à futilité  de  la  chofè , à ce 
la  différence  du  lieu , & faire  un  difeernement  ce 
fi  judicieux  de  toutes  ces  circonftances , que  ce 
Ton  ne  puifle  laiffer  aucun  ombre  de  foupçon  ; ce 
mais  au  contraire  que  ceux  qui  auront  eftéce 
x:hoifis  pour  cette  entreveue  & pour  conférer  de  ce 
ce  qui  fera  agréable  â Dieu  , tant  pour  la  ne-  ce 
ceflîté  du  corps,  que  pour  l’avantage  & Tuti- ce 
lité  de  l’ame , faflent  paroître  dans  leur  condui-  ce 
te  toute  la  fainteté,  toute  l’honneftcté  & toute  ce. 
la  fagefle  que  l’on  peut  attendre  des  perlonncscc- 
•de  leur  profeflîon.  ce 

En  fuite  il  parle  ainfi  des  entretiens  des  Reli- 
gieux avec  les  Religieufes  : Il  ne  faut  pas  que  ce 
•dans  les  converfations  que  les  Religieux  ont  te. 
avec  les  Sœurs  , il  y ait  moins  que  deux  per-cc 
formes  de  chaque  part  , puifqu’une  feule  per-  ccj 
fonne  eft  ordinairement  fufpeéle  , pour  ne  riencc; 
dire  de  pis  , & qu’elle  n’a  point  l’autorité  & lecci 
poids , pour  appuyer  ce  qu’elle  avance.  J e s u s-  cc 
Christ  ayant  dit  dans  l’Evangile  a ; Quecc, 
nos  difeours  doivent  eftre  confirmez;  par  l’auto- 
rité de  deux  ou  de  trois  témoins.  II  ne  fautcc 
point  auflî  admettre  dans  ces  conférences  plus  ce 
de  trois  perfonnes  de  part  5^  d’autre  , de  peur  et 
^ue  le  trop  grand  nombre  ne  foit  un  obftaclccc 
au  zele  que  nous  devons  avoir  pour  l’exécution  ccj 
des  Commandemens  de  Dieu.  cc. 

Q^e  s’il  fe  prefente  quelque  neceflîté  indif-cc, 
penfable  , qui. engage  quelques  Sœurs  de  lace 
Communauté  à parler  de  ce  qui  les  concerne 
en  particulier  , ou  à écouter  ceux  qui  leur  en 
parleront  ^ il  n’eft  nullement  à propos  de  Iciir^^ 
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33  permettre  d’en  conférer  les  unes  avec  les  autres, 
»mais  il  faut  choifir  de  part  & d’autre  les  plus 
33  anciens  des  Fteres  qui  entrent  en  conférence 
ajfur  ce  fujet  avec  les  plus  anciennes  des  Sœurs, 
33  afin  de  negotier  & de  terminer  cette  aÆaire  par 
33  leur  entremilè.  Et  il  cft  necefl'airc  qu’outre  1 in- 
33  noccncc  & la  gravité  que  ces  perfonnes  doivent 
33  faire  éclater  dans  tout  le  refte  de  leur  conduite, 
33  ils  ufènt  auffi  d’une  rres-grande  fagclTe  , pour 
33  faire  .des  queftions  & pour  y répondre  , Sc 
33  qu’lis  foient  fideles  & intelligcns  dans  la  dif- 
33Cuflion  des  chofes  qui  font  la  matière  de  leur 
33  conférence  , afin  que  ceux  qui  leur  confient 
33  leurs  affaires , en  tirent  tout  l’avantage  qu’ils  en 
33  avoient  cfperé,  & qu’ils  foient  pleinement  fatis- 
33  fait  de  leurs  refolutions. 

Voila  ce  que  ce  Saint  Archevêque  a preforit 
aux  Religieux.  Mais  on  ne  doit  pas  douter  qu’il 
ne  demande  davantage  aux  Religieufes  , puif- 
33  qu'il  afleure  « qu’elles  font  obligées  par  leur 
33profeflîon  à un  filence  plus  rigoureux  , à une 
33  plus  fèveic  précaution  pour  fortir  du  Monafte- 
33re,  & à une  plus  particulière  vigilance  furclles- 
33  mêmes  dans  les  converfaiions.  Aufïï  leur  en- 
33  joint-il  cc'qui  fuit  ^ : Lors  qu’il  y aura  qucl- 
33  que  engagement  indifpenfable  de  traiter  des 
33  chofes  que  l’ufage  de  la  vie  rend  neceflaires , 5c 
33  d’en  parler  avec  quelque  homme  , foie  avec  ce- 
33  luy  qui  en  a }a  charge  8c  le  foin,  foie  avec  quel- 
33  que  autre  , dont  l’entrcmifc  puifle  eftre  utile 
33  pour  cet  effet , il  faut  que  la  Supérieure  s’en 
33  charge  elle  - même  , en  prefence  d’une  ou  de 
33  deux  de  fes  Sœurs , qui  par  la  confideration  de 
33  la  pureté  de  leurs  mœurs  , ou  de  la  maturité  de 
,33  leur  âge , foient  en  état  de  fe  faire  yoir  à des 


0 Traâ.  r.  de  Inftit  Monach.c.^»  b Ibid. 


Digitized  by  Google 


r« 


DES  RELICIEttSBsJ  Ï69 

üommes  , & de  leur  parler  fans  aucun  pcrih  te 
Que  fi  quelques-unes  des  Sœurs  en  fon  parti- te 
culicr  s’cll  aviféc  de  quelque  chofe  qui  puiflctc 
cftre  utile  , qu'elle  la  communique  à là  Supc-  te 
rieure  & ce  fera  par  (on  organe  qu’elle  dira  te 
ce  qu’elle  avoit  defl’ein  de  dire.  te 

Si  bien  que  comme  il  ne  leur  permet  dépar- 
ier aux  hommes  , que  par  l'organe  de  leurs  Su- 
périeures , en  prefence  d uiÆ  ou  de  deux  de  leurs 
Soeurs  , les  plus  parfaites  & les  plus  fages  , & 
qu’il  defire  qu’elles  ne  le  fafl'ent  que  lors  qu’el- 
les y feront  indifpenfablement  engagées,  & qu’il 
s’agira  des  choies  que  l’ufage  de  la- vie  raid  ne- 
ccllaircs  j II  eft  vray  de  dire'  que  fi  ces  entre- 
tiens fe  faifoient  au  dedans  du  Monafierc  , ( ce 
qui  ne  me  paroîtpas  ) la  neceflîté  indi(pen(àble 
qui  y donnoit  lieu,  les  difculpoit  entièrement , 
comme  elle  les  difculpe  de  meme  aujourd’huy , 
quoique  les  Loix  de  la  clôture  des  Rcligieulèsj 
loient  plus  feveres  que  du  temps  de  S.  Balîle  ^ 
puifque  aujourd’huy  les  Médecins  , les  Apoti^ 
eaires , les  Chirurgiens , les  MaflTons , les  Char- 
pentiers , les  Couvreurs,  & quelques  autres  per- 
fonnes  , ont  la  permiflion  d’aitrer  dans  les  Mo- 
nafiercs  des  Religieufes  , lorfque  quelque  ne- 
ceflîté indifpenfable  les  y appelle.  D’oii  il  eft 
vifible  que  fi  hors  les  occalîons  d’une  pareille 
neceflité  , Saint  Bafile  ne  foufFroit  pas  même 
que  les  Séculiers  converlàlTcnt  avec  les  Reli- 
gieulcs , (ans  toutes  les  précautions  qu'il  vient 
de  nous  marquer  , il  fouffriroit  encore- moins 
qu’  ils  entralTent  dans  leur  clôture.  - 

Ce  qui  eft  rapporté  des.Religieulès  du  Mo- 
naftere  où  (è  retira  la  jeune  Eufrafie  a .^qu’el- 
les ne  (brtoient  point  hors  la  porte  du  Monafte- 


« I.i.vit,PP.5c  apud  Sut.{C  Bolland  ij.  Marti 
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rc  , mais  que  la  Portière  rendoit  raifon  à tous 
ceux  qui  y avoient  affaire  , nous  donne  mani- 
feftement  à connoître  que  jamais  pcrfomic 
n’entroit  dans  leur  clôture. 

Sulpice  Severe  parle  d’une  illuftre  Vierge,  qui 
s’eftant  retirée  dans  une  maifba  de  campagne  a,. 
y vivoit  dans  une  clôture  li  exafte  & fî  inac- 
ceflible  à tous  les  hommes  , qu’elle  s’exeufa  de 
recevoir  la  vifite  qiie  Saint  Martin  luy  vouloir 
rendre  , & ne  voulut  pas  le  voir  : De  quoy 
tant  s’en  faut  que  ce  grand  Saint  s’ofFenfaft  , 
qu’au  contraire  il  en  conçeut  une  joye  in- 
croyable : Vir  beatits , dit-il , accepta  per  aliam 
fœminam  exeufatione  laudabili  , ab 
bue , que  videndam  fe  falutandamve  non  dede-- 
rat , Utus  abfcejjît  ! O V irginem gloriofam  , qua 
ne  à Martino  quidem  pajfa  efi  fe  videri  • O 
Martinum  beatum , qui  illam  repulfam  non  àd 
contumeliam  fttam  duxit,fed  magnifie avi  illius 
cum  exultaticne  virtutem , iaujitato  in  his  dun~ 
taxai  regionibui  gaudebat  exemple  ! A la  vérité: 
il  ne  dit  pas  qu’elle  fût  Rcligicuic  de  profcflion. 
Cependant  la  reflexion  qu’il  fait  fur  une  con- 
duite fî  extraordinaire , marque  vifiblemcnt  que 
les  Vierges  Chrétiennes  , bien  loin  de  donner 
entrée  dans  leurs  maifons  aux  méchants  , en 
doivent  exclure  les  bons , & même  les  Prêtres  Sc 
les  Evêques.  Ce  qui  fe  doit  dire  encore  plus 
particulièrement  des  Religieufes  , à l’égard  de 
toutes  les  perfbnncs  Secidiercs  : Audiant  qusfi 
Virgines  ijlud  exemplum , ut  fores  fuat . fi  eas 
mali  obfidete  voluerint , etiam  bonis  claudant 
ne  ad  fe  improbis  fit  liber  acceffus  , non  ve- 
reantur  excludere  etiam  Sacerdotes.  Totus  hoc 
mundus  audiat  -y  videri  fe  ù Martino  virgo  non 


a Dialog  i.  de  viitUi  Beati  Martini. 
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eft>  Non  utique  tUn  quemcumque  h fe  re- 
fulit  Sactrdûtem  , fed  in  ejtu  viri  confpeBum 
fuella  non  venit , qucm  videre  faim  videntium 
fuit. 


CHAPITRE  II. 

fluau  Siècle  de  t Eglife , il  n'ejloit  pas 
permis  aux  perforine  s étrangères , (Cen- 
trer dans  la  Clôture  des  Religieiifes. 

SAint  Auguftin  qui  eft  ccluy  des  Peres  qui  a 
le  premier  drcfl’é  une  Réglé  particulière  pour 
les  Rcligiculcs  , rend  un  témoignage  autchti- 
que  , comme  de  fon  temps  elles  ne  laiiloient  en- 
trer perfonne  dans  leur  clôture  4 . La  demeure  ce 
des  femmes , dit-il , qui  lcrvent  Dieu  avec  pieté  ce 
& avec  chafteté  , eft  îéparée  & éloignée  de  cel-  ce 
le  des  hommes  , autant  que  la  bienfcancc  le  peut  ce 
permettre.  Toute  la  liaifon  qu  elles  ont  avec  ce 
eux , ne  confifte  que  dans  la  pieté , dans  la  cha-  ce  t 
rite  & dans  l’imiution  de  leurs  vertus.  Elles  ne  ce 
foufixent  pas  que  les  jeunes  gens  viennent  dans  ce 
leurs  roaifons.  Les  vieillards  mêmes  , quoique  cc 
d’une  gravité  & d’une  fageflè  reconnue,  ne  vien-cc 
nent  que  jufqucs  ^u  veftibule  de  leurs  maifous , ce 
& feulement  pour  leur  diftribuer  leurs  ncceffi-ce 
tez.  Ainfî  elles  n’avoient  garde  d’y  recevoir 
d’autres  perfonnes  , que  celles  que  la  necelTîté  y 
pouvoir  attirer. 

Saint  Cefaire  Archevêque  d’Arles  h , ordon- 
ne ce  qui  fuit  à fes  Religieufes  touchant  l’en- 
trée des  Séculiers  dans  leur  Monafterc  ; Pource 


« 1.  de  Motlb.  £cclcf.  c-  31.  b cap.  a.  Regul.  ; 
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« eonferver  vôtre  réputation  , je  vous  recomman- 
3>de  fur  toutes  choies  , de  ne  laiflcr  entrer  aucun. 
3> homme  dans  la  clôture  de  vôtre  Monailcrc, 
3>ni  dans  vos  Oratoires,  excepté  les  Evêques, 
3ï  vôtre  Pro/ifeur  ou  Procureur  , un  Prêtre  , un 
«Diacre , un  Soufdiacre,  un  ou  deux  Leftcurs,. 
31  qui  ibient  recommandables  par  leur  grand  âge 
31  & par  leur  bonne  vie  , afin  que  vous  puifliez 
3î  entendre  quelquefois  la  Mefle.  Lors  qu’il  faur 
«dra  réparer  la  couverture  , les  portes  , les.  le- 
oïncHres  ou  quelque  autre  chofe  de  vôtre  Mo- 
nallcre  , vous  n’y  laiflerez  entrer  que  les  ou-r> 
93  vriers  ; & fi  la  neccfiîté  le  demande  , vos  ièr- 
91  vitcurs  pour  leur  aider  avec  vôtre  Provifeur  , 
'«encore  faudra-t-il  que  cela  fc  fafle  du  coniente- 
«ment  & avec  la  permilfion  de  vôtre  Abbefl’c; 
,«  Vôtre  Provifeur  n’entrera  jamais  dans  la  clôture 
«de  vôtre  Monailcrc  , que  pour  les  ncbcflltez 
91  dont  je  viens  de  parler  , & fans  avoir  pour  té- 
!«  moins  de  ce  qu’il  y fera-,  ou  vôtre  Abbcfîc  , ou 
« quelqu’une  de  plus  fages  d’entre  vous  , afin 
«qu’eftant  Saintes,  elles  gardent  leur  clôture 
«comme  la  bienfcancc  le  veut,  a Empefehez 
« aufli  que  les  Dames  du  monde  foit  filles  ou 
90  femmes  , & les  hommes  qui  font  encore  en  ha- 
«bit  fcculier,  n’y  entrent. 

Sur  quoy  il  y a trois  chofes  à remarquer , la 
première,  qu’il  n’dl  point  parlé  ici  de  Médecins, 
ni  d’Apoticaires , ni  de  Chirurgiens  ; & qu’ainfî 
il  eft  .à  croire  que  Saint  Cclaire  , ne  vouloir 
point  que  les  Rcligieuics  leur  donnafl'ent  entree 
dans  leurs  maiibns  , pour  ie  fervir  de  leur  mi^ 
niilerc  , & qu’il  ciloit  dans  le  fentiment  qu’elles 
dévoient  foullrir  avec  patience  & refignation  à 
la  volonté  de  Dieu,  les  maladies  qui  leur  pou* 
■voient  arriver. 
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ta  fccondc  que  dés  le  temps  de  S.  Cefaire  , 
lès  Oratoires  des  Religiculès  cfloicnt  diftingucTU 
de  leur  clôture , ainlî  qu'il  paroît  par  ces  paro- 
les , in  fecreta  parte  tn  Monafierio  , interierem 
partent  Menafltrii , qui  marquent  leur  clôture, 

& parcelles-cy  ^ inQratortis,  qui  fîgnificut. 
leurs  Oratoires.- 

La  troilîéme , qu’encorc  que  ceà  deux  chofes 
fijllcnt  dés-lors  diftinguées  l’une  de  l’autre,  8c 
qu’il  Icmble  d'abord  que  Saint  Cefaire  , per- 
mette indifféremment'  aux  Evêques  > au  Provi- 
feur , aux  Prêtres  , aux  Diacres  , aux  Sous- 
Diacres&  aux  Leéleurs  d’entrer  , & dans  la 
clôture  & dans  les  Oratoires  ,.il  eft  neanmoins 
certain  que  le  Pirovileur  n’entroit  jamais  dans 
la  clôture  , hors  les  cas  de  neceflité  ; & que  les 
Evêques,  les  Prêtres  , les  Diacres  , les  Sous- 
Diacres.  & les  Ledeurs' , n’éntroient  dans  les  - 
Oratoires  que  lors  qu’il  y falloit'dirc  la  MelTe, 
ou  tout  au  plus  lorfqu’il  y falloit  faire  quelque 
autte  Prière.  Audi  eft-il  dir , dans  l’article  fiii- 
vant  de  la  Réglé  , que  les  Evêques , les  - Abbez  te 
& les  autres  Religieux  de  bonne  8c  faintc  vie , ce 
doivent  entrer  dans  l’Oratoire  pour  y prier,  s’ils  te 
le  demandent  ; mais  il  n’y  eft  pas  dit  , qu’ils  ce 
doivait  entrer  dans  la  clôture.  Et  en  efïèt  nous 
ne  voyons  pas  que  Saint  Cefaire  luy-même , 
qui  cftoit  le  Fondateur  & le  Pere  de  ce  Mo-^ 
naftere  , y foit  entré  dans  des  temps  où: il  le 
pouvoit  faire  ce  femble , fans  aucun  fcrupulc  , 
je  veux  dire  pendant  un  incendie  qui  le  mena* 
çoit  de  ruine.  Car  le  Prêtre  Meflien’&rlc  Diacre 
Éftienne  a , témoignent  dans-  fa  vie  , qu’il  le 
contenta  de  courir  en  diligence  , à l’endroit  où 
1-incendie  cftoit  le  plus- violent , & qu’aprés  . 
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avoir  addrcffé  fes  Prières  à Dieu  , il  fit  fçavoir 
aux  Religieufes  & leur  cria  du  haut  de  la  mu- 
raille , qu’elles  ne  craigniflem  rien  : îpfis  mm- 
dans  ^ de  mura  clamant  me  ùmeatit  henedi£it. 
Ce  qui  marque  en  paflant , que  dans  la  penféc 
de  ce  Saint  Archevêque  , les  Evêques  & les- 
Fondateurs  des  Monalleres  , n’ont  pas  droit  d’jt' 
entrer,  quand  il  leur  plaît. 


CHAPITRE  III; 

VI.  s te  de  de  CEglife , il  ne  fl  oh' 
Ÿ04  permis  mx  ferfonnes  étrangères 
d'entrer  dans  U Clôture  des  Religteu- 
fes. 

y 

Le  Concile  d’Epon  proche  S.  Maurice  en? 

Valais , a célébré  l’an  5 1 7-  a fait  ce  Canon, 
fiir  l’entrée  des  gens  du  monde , dans  les  mai- 
sîfons  Religieufes.  Il  ne  fera  des  permis  qu’aux' 
3>pcrfonnes  d’une  probité  reconnue,.  & d’un  àgc: 
sn  avancé , d'entrer  dans  les  Monafteres  des  Reli- 
ai gieuiès  , de  quelques  neceflîtez  qu’elles  Ibient: 
ajptefl’ées  , & de  quelque  fervice  qu'elles  ayent 
bcfbin.  Ceux  qui  y entreront  pour  y celebrer  la'- 
ajMcflè  , en  fortiront  aufli-toft  qu’ils  auront  fa- 
aitisfait  à leur  miniftere.  Hors  ces  occalîons,  ni- 
a»  les  jeunes  EcclcfiaRiques  , ni  les  jeunes  Reli- 
ai gieux  n’auront  aucun  accez  auprès  des  Reli- 
ai gieufes,  s’ils  ne  font  leurs  proches  Parens. 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  eft  ordonné  pat 
ce  Canon,  il  ell  nceeflairc  de  le  diftinguer  en. 
trois  parties.  La  première  regarde  l’entrée  de 
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leur  clôture , la  féconde  rentrée  de  leurs  EgU- 
fes  y 8c  la  troilîéme,  l’entrée  de  leur  parloir. 

Par  la  première  il  ne  défend  pas  aux  Char- 
pentiers par  exemple  , aux  MalTons , aux  Cou- 
vreurs , ni  aux  autres  perfoimes  qui  feront  ne- 
eellaircs  aux  Religieufes  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture , lorfqu’elles  auront  befoin  de  leur  fèrvice. 

II  veut  feulement  que  l’on  examine  ces  perfon-  ■ 
nés  , Sc  qu’elles  foient  d’une  probité  reconnue  cc 
êc  d’un  âge  avancé  , afin  de  ne  donner  aucun  u 
mauvais  foupçon , ni  aucun  fcandale*  aux  Fidè- 
les : fans  que  pour  cela  il  permette  aux  autres 
qui  auront  ces  qualitez , d’y  entrer; 

Parla  fécondé , il  défend  aux  Evêques  8c  aux 
Prêtres  , de  demeurer  plus  de  temps  dans  les 
Eglifes  des  Religieufes  , qu’il  ne  leur  en  faut 
pour  dire  la  MefTc , de  crainte  que  s’ils  y de- 
meuroicm  davantage  , ils  ne  donnaflent  lieu  à 
quelque  médifance. 

Par  la  troifîéme,.  enfin*  il  condamne  les  con-  * 
verfations  que  les  jeûnes  Ecclefiaftiques  8c  les  - 
jeunes  Religieux  , qui  ne  font  pas  Païens*  des* 
Religieufes  , peuvent  avoir  avec  elles  â leurs— 
parloirs  ; & à phis  forte  raifon , celles  qu’elles 
y peuvent  avoir  avec  les  jeunes  garçons  , les 
jeunes  filles , & les  autres  pcrfonnes  Seculieres, 
dont  la  conduite  eft  ordinairement  moins  réglée 
que  celle  des  jeunes  Ecclefiaftiques  8c  des  jeu- 
nes Religieux. 

Saint  Aurelien  Archevêque  d’Arles  ,.a  fucce- 
déàTefprit  de  Saint  Cefairc  fon  Predecefleur, 
dans  ce  qu’il  a prefeit  aux:  Religieufes,  touchant 
l’entrée  des  Séculiers  dans  leur  Monaftere.  Nicç 
les  hommes , dit-il  dans  fi  Réglé  ^ , ni  les  Fém-  cc 
mes  du  Siecle  , n’entreront  point  dans  vôtrect^ 


M vi  ■ 
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V»Monaftcre  , mais  feulement  dans  l’Eglifè  dè’ 
DjNôtre-Danie  Ôc  dans  le  parloir./»  . Il  ne  fera*. 
33  pas  permission  plus  àvvos  Provifcurs  .ou  Pro- 
33cureur’s  d’y  entier^  s’ils  font. en  habit. Séculier,  a 
33 moins. qu’il  n’y  ait  neceflité  qu’ils  y entrent^. 
33 avec  les  Maflbns  &.  les  Charpentiers , lorfau’il'. 
33  y aura  des  réparations  à faire  , ou  qu’ils  ne  fail- 
33  le  qu’ils  traitcnt.de  quelque  affaire  avec  vor 
33  tre  Abbefle.  Car  autrement  on. ne  leur  donnera 
33 pas- la. liberté  d’y  entrer.. 

Entre JcsRcglcmens  du  i.  Concilé.de  Mafcba 
33 en  5 8 I..Ü  y en  a un. qui  porte  b :-Nous  déièn-r 
33  dons  aux  Évêques  , aux  Prêtres  , aux  Diacres  , . 
33  aux  Clercs  & à toutes  les  autres  perfonnes  du i 
33Siccle,.s’ils  ne  font,  d’une  probité. reconnue  ÔC- 
33  d* un  âge  avancé  > de  dcmeuicr  dans  les  raaifons 
33  des  Religieufes , quelque  befoin  qu’elles  a^^ent 
o3jdcIèur.fervice  ,,fi  ce  n’cftoit.en  cas  de  nece/fité , , 
33  ou  qu’il,  falüt  travailler  aux.  réparations  de  leur' 
33-Monafterc.  Nous  leur  défendons  aufll  d’avoir: 
33des  converfatiôns  particulières  & .fccretcs  avec  . 
>3:elles.  .Il  leur  fera  feulement..permis. d’entrer  dans  - 
33lcur. Parloir,  &..dansicur  Oratoire.  D’ou  il.cft. 
manifcfle.  qu’iln’y  a que  la  feule  neceflité  qui 
puifla*  jufUfier>  l’entrée,  des  Séculiers . dans . les . 
maifons.  des  Religieufes.. 

Saint  Grégoire  de  Tours  qui  mourut  à la.  fin  ? 
du î VL.  Siecle , en  s 9 dit  d’une . Reclufe  du  r 

Monafterc  dè  Sainte  Croix  de  Poitiers  v qu’elle: 
fdti  conduite  par  Sa  inte  Radegonclc  dans  - une  .• 
Cellule  dont  TAn  bouicha  la  porte  après  qu’cL 
lè.y^  fut;  entrée  r : Recluja.efi  çbfiruSo  ^iditu  fit 
^emingrejfafufrati:^ 

LlHifloire  de  l’Eglifé  nous  fournitren  divers  i 
SScclés , ,une.  infinité,  d’exemples  de . ccs-Reclu-  - 


T 
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fts,  foit  en  Orient , foit  en  Occident.  Les  unes 
vivoient  en  Communauté  feus  la  direéUon  d’une 
Supérieure  , quoiqu’elles  euflent  chacune  leur 
cellule  à part.  Les  autres  demeuroient  toutes 
feules  dans  leurs  Cellules  , fans  eftre  foûmifes  » 
aucunes  Supérieures  , & fans  avoir  commcrco 
avec  qui  que  ce  foit , qu’avec  les  perfonnes  qui 
leur  donnoient  les  chofes  neceiîaires  à la  vie. 

‘ Les  autres  enfin  eftoient  renfermées  dans  des 
Cellules  voifînes  des  MonaAcres  ou  des  Ermi- 
tages , & fe  laiHoicut  conduire  par  les  Abbez  de 
ces  MonaAeres  , ou  par  les  Religieux  de  ces  , 
Irmitages»  Mais  la  clôture  des  unes  & des  au- 
tres eAoit  fi  exafte  que  perlbnne.  n’y  entroit. 

Palladc  Evêque  d’Helenople  en  Cappadoce 
rapporte  dans  Ibn  HiAoire  Laufiaque  « , que 
Sainte  Alexandre  fe  voyant  éperduêment  aimée 
par  un  jeune  homme  , & ne  voulant  ni  l’affliger 
ni  luy  donner  de  l’amour  , s’enferma  dans  un 
t»mbcau , où  elle  demeura  dix>  années  entières , 
jufques  à fa  mort , fans  voir  perfonne  ni  hom- 
mes ni  femmes  , &.  fans  eAre  Tcuc  de  qui  que 
ce  (o\t.\Reli£la  civitnte,  i»  monuments  fe.  indu- 
^ per  foramen  accipiens  que  étant  ntcejfaria, 
neque  in  virorut»  neque  tn  mulierum  conf- 
peâum  venions  y. /patio  decem  annorum.  Le  foir 
elle  mangeoit  un  peu  de  pain  qu'on  luy  don- 
noit  par  une  petite  fencAre  , & pour  s'affermir 
dans  une  manière  de  vie  fi.  au  Acre  , elle  repaf- 
£bit  dans  fbn  efprit  les  belles  aétions  des  Mar- 
tyrs & des  autres  Saints.  L’ancienne  Melanic 
\ luy  ayant  un  jour  demandé  pourquoi  elle  avoit 
quitte  la  Ville,. & s’eAoit  ainfi  enfêvclie  toute 
vivante , elle  répondit que  c’eAoit  pour  ne  pas  cé 
efice  une.  occafion  de  fcandale.  & de  chute  à te 
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• une  amc  , qui  avoit  efté  crcée  à Timagc  de 
Dieu. 

Nous  lifonsdans  la  Vie  de  fainte  Mclanie  la\ 
jeune  a , qu’elle  demeura  quatorze  ans  Reclufe. 
dans- une  Gellulc  de  la  Montagne  des  Olives,  & 
qu’aprés  la  mort  d’Albine  fa  mere,  qui  Tavoit: 
mi  vie  dans  fes  Voyages  , elle  fe  renlcrnia  du- 
rant un  an  dans  une  petite  maifon  fans-  feneftre 
& entièrement  obfcure  , afin  d’augmenter  en- 
core par  U fa  pénitence* 

Ephrem  qui  a écrit  la  vie  de  S.  Abraham- 
Preftre  8c  Anachorète  , dont  il  avoit  efté  le 
Compagnon  dans  la  Solitude  , rapporte  i que 
ce  fàint  Prcflrc  perfuada  à Sainte  Marie  Péni- 
tente fa  nièce , de  fc  renfermer  dans  une  Cellule’ 
qui  eftoit  proche  la  fienne  ; Que  cette  Sainte  for- 
tifiée par  les  inftru étions  Sc  par  l’exemple  de  fon^ 
Oncle  ,y  demeura  ro.  ans  dans  une  grande 
perfeélion-  Qu’ayant  efté  féduite  par  les  difeours' 
flatteurs  d’un  faux  Solitaire  qui  lui  parloit  quel- 
quefois par  fa.  feneftre , & pouflée  dans  le  mal,, 
elle  en  fortit  ; mais  qu’enfin  fon  Oncle  l’obligea 
d’y  rentrer , & qu’elle  y paffa  le  refte  de  fes  jours^ 
âplcurer  fes  pechez. 

c Sainte  Anaftafîc  Patricienne , s’eftant  retirée- 
du  monde  & de  la  Cour  de  l'Empereur  Juftinicn,. 
pour  ne  plus  donner  de  jaloulîc  à Théodore  la. 
femme  , paffa  quelque  temps  avec  des  perfon- 
iies  de  fon  fexc  dans  un  Monafteic  qu’elle  avoit 
fait  bâtir  à deux  lieues  d'Alexandrie.  Mais  après 
la  moit.de  l’Imperatrice  , ayant  appris  que  Jufti- 
nien,.qui  avoit  toujours  beaucoup d’eftime pour 
elle  , la  faifoit  chercher , elle  fc  réfugia  dans  le' 
Delêrt  de  Scctis  auprès  de  l’Abbé  Daniel , lequel 
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après  avoir  fçeu  tout  le  fëcrec  de  {a  vie  , lui  don-- 
na  un  habit  d’homme  , ôc  renferma  dans  une 
Cellule  qui  eftoit  à rextrêmité  de  fbn  Ermitage, 
&od  ellepaflâ  r8.anS' dans  le  jeune  de  dans  la 
prière , repoullant  les  tentations  du  Démon  par 
le  foiivenir  de  la  mort  & par  refperance  de  la^ 
fclicité  éternelle. 

Vers  Tan  7 93.  là  Bien-heureufe  Alfredc  ou 
Etheldrite  fille  d’OtPa  Roi  de  Mercie  , fe  fit 
Reclufe  dans  lë  Monaftere  de  Crulande  en  An- 
gleterre, après  lamoit  d’Ethelbrete  ou  Egelbritc 
Roi  des  Anglois  Orientaux  auquel  elle  eftoit 
fiancée  ; ainfi  que  le  remarque  le  P.  Mabillon 
dans  TEloge  de  cette  Princefle. 

Eadmer  b fait  mention  de  deux  Recliifes 
dans  le  Livre  de  fon  Hiftoire.  Et  Godefroy 
Abbé  de  Vendofme  a écrit  une  Lettre  à Herué 
Reclus,  & à Eve  Rcclufe , c’eft  la  48.  du  4,. 
Livre. 

ExKcard  le  jeune  témoigne  r que  Craflon 
Abbé  de  S.  Gai  en  Suiffe  , renferma  Rachilde 
proche  la  Cellule  de.  la  Vénérable  Vviborade*. 
Il  parle  encore  d^une  fainte  Veuve  nommée 
Perchetere  , qui  demanda  qu’on  Tenfcrmaft  dans 
la  Cellule  appellée  de  Salomon.  Cette  Vvibo- 
xade  & plufieurs  autres  Reclufes , ont  elle  célé- 
brés dans  le  même  Monaftere  , auffi-bien  que 
irmingerde , Alturede  & Eddîlla,  dans  celui  de 
S.  Paul  de  Magdebourg  en  Allemagne,  d 

Céfàire  Moine  d’HeifterbacRde  l’Ordre  de 
Gifteaux  & du  Diocefe  de  Cologne  , parle  de. 
plufieurs  Reclufes  en  divers  endroits  de  les  Dia** 
Ibgues  qu’il  écrivoit  en  i a l comme  il  le  té-  ' 
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moigne  lui- même  au  Chapitre  48.  du  lô";- 

Livre, 

Thomas  de  Cantipré  Religieut  de  l’Ordre' 
de  S.  Dominique , Dil'ciple  du  Bicn-heurcux 
Albert  le  Grand , & Suft’ragant  de  l’ Evêque  de  ' 
Cambray  . rapporte  qu’il  en  a connu  une  en 
Brabant , dont  la  vie  eftoit  très  auftere  & tres- 
faintc  ; ainii  qu’il paroift  par  la  defeription qu'il’ 
en  fait,  et 

Le  P.  Dom  Michel  Germain  , Moine  Benc- 
diftin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  afl’ure 
qu’il  y en  avoir  plufieurs  dans  l’Abbaie  b de 
Noftre-Dame  de  Soifl'ons,  L'ancien  Nccrologe 
de  cette  Abbaïe  , fait  mention  de  trois , qui  font 
Richilde  , Emeline  & Plautilde.  Legros  Car- 
tulaire  de  la  même  Abbaïe  , parle  c d’une  qua- 
trième nommée  Odclinc  , qui  ne  vi voit  pas 
dans  le  Monaftere  comme  les  autres , mais  dans  • 
une  Maifon  voifîne  de  faim  André  proche 
Soiflbns.- 

Enfin  S.  Elrede  ou  Ethelrcdê  , Abbé  de  Rieval 
de  l’Ordre  de  Ciftcaux  dans  leDiocefe  d’Iorch 
en  Angleterre  , & Difciple  de  S.  Bernard  ,>a 
dreflé  une  Réglé  pour  les  Reclulês  , à la  prière 
de  fa  Sœur.  Cette  Reglea  pour  Titre , Kegul* 
ftve  inftitutio  inclufarum  ad  Sororem  ; & elle  a ' 
efté  donnée  au  Public  par ’M.  Holftenius  Bi-i- 
bliothecaire  du  Vatican  , danstia  3.  Partie  du  t 
Gode  des  Réglés-, 

Mais  c’eft  aflez  parler  dûs  Rcclûfes  , & il  eft 
temps  de  revenir:  aux  autres  Religieuïès  qui 
eftoient  obligées  à une.  clôture  un  peu  moins 
fevere  que  la  leur,i 


* L'.  deOper.  Ap.  «.  lî-n.i.  b L.  dcl’Hift.  dt^ 
c<ue  AbbayjCjC.  J.  e Ibid. 


Digitized  by  Googlc 


I 

t 


CHAPITRE  IV. 

Jeptiéme  Slecle  de  l^Egllfe  , ît 
nefroit  pas  permis  aux  perfennes 
étrangères  d’entrer  dans  la  CLoturff^ 
des  Religieufes. 

S Aine  Grégoire  le  Grand,  ^ui  a eu  une  vigi- 
lance infatigable  pour  le  gouvernement  de 
l'Eglife  en  general  , a pris  un  foin  vraiment 
Apoftolique  de  la  Dilciplinc  des  Monartercs  en. 
particulier.  Voici  comme  il  écrit  à Vidlor  Evê-  ^ 
que  de  Palerme  , touchant  un  Médecin  nommé: 
Anaftalè  , qui  avoit  caufé  quantité  de  defordres 
dans  le  Monafterc  desReligieufcs  de  S.  Martin 
de  Palerme  ou'  il  eftoit  entré.  J’ai  appris  , dit  il  te 
à cet  Evêque  « , que  le  Médecin  Anallalè  a fait  te 
bien  des  maux  dans  ce  Monafterc;  Mais  fî  vous  te 
fouffrez  jamais  que  lui  ou  quelque  autre  per- te 
fbnnc  que  ce  foit  y entre  , vous  ferez  refponfablc  te 
de  cette  faute  , vous  qui  eftes  chargé  de  lacon-te 
duite  des  Vierges,  & qui  cependant  négligez  te 
de  faire  voftre  devoir  à cet  égard.  te 

C’eft  ainfi  que  ce  faint  Pape  charge  la  con- 
fciencedes  Evêques  des  fautes  qui  fe  commet- 
tent dans,  les  Monafteres  de  Religieulès  , lorf- 
qu’ils  ne  prennent  pas  toutes  les  précautions  ne- 
celTaircs  pour  empefclier  que  les  gens  du  mon- 
dé n’y  entrent.  Et  ce  qu’il  dit  ici  du  Médecin 
Anallalè , doit,  faire  comprendre  aux  Religieulès 
& combien  il  faut  que  les  Médecins  dont  elles 
le  lèrvent  foient  fages  & de  bonnes  mœurs , Sc. 


l 

Ses  Reltcieuses. 
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quel  foin  elles  doivent  avoir  de  ne  les  lailïer  ja- 
mais qu’en  bonne  compagnie , lorfque  la  nccef- 
lïté  les  oblige  de  leur  donner  entrée  dans  leur 
Monaftere. 

Ce  que  S-  Auguftin  a dit  des  Rcligieufès  de 
fbn  temps , & que  nous  avons  rapporté  dans  le 
Chapitre  z.  S.  Ilîdore  Archevêque  de  Séville  le- 
répété  prefque  en  mêmes  termes  dans  fon  xi 
Livre  des  Offices  Ecclefiafliques  a , où  il  dit; 
'oïlly  a des  Communautez  de  femmes  qui  gar- 
3>dcnt  la  même  conduite , c’eft- à- dire  des  Vierges 
9)  qui  font  profelfion  de  la  vie  Monaftique , cS:  qui 
, 9i  fervent  Dieu  avec  chafteté  & avec  foin.  Leurs 
demeures  font  fort  fcparées  de  celles  des  hora- 
mes , & elles  n’ont  pas  d’autre  union  avec  eux, 
3>quc  celle  qui  conlîfte  dans  une  dévotion  faintc,. 
[iîdans  une  chafteté  parfaite, & dans  l’imitation 
de  leur  vertu.  Il  n’y  a point  de  jeunes  Religieux 
|»»qui  approchent  d’elles  ; & les  vieillards  les  plus 
graves  & d’une  probité  plus  reconnue , ne  vont 
9i  que  jufques  aux  veftibul’es  de  leurs  Maifous , & 
feulement  pour  leur  diftribuer  leurs  necellîtez. 
;»>Ce  qui  fait  voir  combien  leur  clôture  clloit; 
»>cxa£lc  à l’égard  des  perfonnes  étrangères. 

S.  Donat  Archevêque  de  Bezançon  , répété 
aufïï  en  mêmes  mots  dans  la  Réglé  qu’il  donna 
aux  Religicufès  du  Monaftere  que  fa  mere 
Flavie  fit  bâtir  à Bezançon  , ce  que  nous  avons 
rapporté  dans  le  même  Chapitre  de  S.  Cclairc 
Archevêque  d’Arles  ; & en  le  répétant , il  nous- 
donne  à connoiftre  qu’il  n’a  pas  d’autres  fenti- 
mens  que  lui  fur  l’entrée  des  perfonnes  étraui. 
geres  dans  les  Maifons  des  Religieufcs. 


a Cap.  15. 
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CHAPITRE  V. 

^^aii  huitième 

nefloit  fus  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

Odolphc  Moine  de  Fulde , qui  mourut  eu 
rappone  a que  l’illuftre  AbbefTc  . 
lâinte  Tette  gouverna  avec  une  fageffe  & une 
fainteté  admirable  les  deux  Monafteres , l’un  de 
Religieux  & l’autre  de  Religieufes  , que  les  Rois 
d’Angleterre  avoient  fondé  à Vvinbrunno.  Ellee« 
y fit  obferver  ^ dit  - il  ^ avec  tant  de  foin  la  ce 
dilcipline  exaéte  qui  l’avoit  toujours  rendu  re-  ce 
commcndable  par-deflus  tous  les  autres  Mo-cc 
nafteres , qu'elle  ne  fouffrit  jamais  que  les  Rcli-  ce 
gieufes  entraient  chez  les  Religieux.  Elle  vou-  ce 
lut  aulfi  que  les  Religieufes  avec  lefquelles  elle  ce 
eRoit  continuellement , fuflent  fi  éloignées  d’a-  ce 
voir  aucun  commerce  avec  les  perfonnes  decc 
l’autre  fexe,  qu’elle  ne  permit  pas  non-lèulement  ce 
que  les  laïcs  & les  EcclefiaRiques  , mais  que  les  ce 
Evêques  mêmes  eniraflent  dans  leur  clôture,  ce^ 
Quoique  cette  précaution  ne  foit  gueres  ni  du 
gouft  ni  de  l’ufage  de  noftre  fiecle  , particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  les  Evêques;  il  feroit 
neanmoins  à fouhaitter  qu’elle  n’y  fuft  pas  né- 
gligée , afin  que  l’Eglifc  de  Dieu  ne  receuft  aur- 
Gun  fcandale  de  cé  cofté-là. 

Paulin  Patriarche  d’Aquilée  , aflcmbla  un 


fiecle  de  V Edifie  ^ il 


* In  Vit  S.  Ltob.  c.  2..  3,  Aâ.  Ss. 

Bencdic,  Fait.  a. 
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Concile  à Fréjus  en  7 9 1 . dans  lequel  il  fut  dé-^ 
ftndu  aux  Rcligieules  de  donner  entrée  dans> 
leurs  Monaftcrcs  aux  perfonnes  de  dehors. 
s>  Nous  as  ons  jugé  à propos  , difenc  les  Peres  de 
«ce  Concile  /»  , d’ordonner  par  ce  Decret  invib- 
« labié , que  les  Monafteres  des  Religieulcs  feront 
« étroitement  fermez  , fans  que  perfbnne  y puific 
«eftre  admis  qu’en  cas  de  necefllté  indifpenfable. 
« Les  Preftres  , les  Diacres  , ks  autres  Ecclelîalli- 
3j  ques  & les  Abbez  , n’y  pourront  aufli  entrer  fous 
«prétexte  de  les  vifiter  ou  d’y  prêcher  ,à  moins 
«qu’ils  n’en  ayent  la  permiflion  de  l’Evêque  du 
« lieu.  Que  les  Evêques  mêmes  ne  s’imaginent 
«pas  qu’iï  leur  foit  permis  d’y  entrer  , s’ils  ne 
«font  accompagnez  de  leurs  Preftres  ou  dé.  leurs 
« Clercs  ,ainfi  que  la  bienfeance  & l’honefteté  le 
«demandent.  Mais  foit  qu’ils  y veiiillent'  entrer 
« eux-mêmes , ou  qu’ils  donnent  la  permiffion  d'y 
«entrera  quelques  autres  perfonnes  pLcufcj  non: 
» fufpeétcs  , de  bonne  vie  & de  bonnes  mœurs, 
« afin  d’y  faire  quelque  exhortation  édifiante  & 
«touchante  ; il  eft  jufteque  ni  les  uns  ni  les  au- 
« très  ne  le  faffent  qu’en  prefence  de  témoins  irre^ 
«prochabics  , de  crainte  que  l’Ordre  Angélique 
05  de  la  fainte  Eglife  ne  foit  diffamé  par  une  entre- 
os  prife  indifcrctc.  La  réputation  des  Evêques,  des- 
Ecclefiaftiques,  & des  perfonnes  de  pieté,  & celle 
des  Religieufcs , font  quelque  chofe  dedi  délicat 
& de  fi  précieux  , qu’afin  qu’elles  ne  receuflent 
aucune  atteinte  de  la  part  dfc  la  calomnie , ce 
Concile  a crû  qu’il  eftoit  de  fon  devoir  de  faira^^ 
cefage  Reglement. 


* Capitul-  (2. 
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CHAPITRE  VI 


neuvième  fiecle  de  tEglîfe  , il 
n’ejlott  permis  aux  f>erfbnnes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religiesifes. 

Le  Capitulaire  que  Charlemagne  Empereur 
& Roi  de  France  , fit  la  quatrième  année 
de  fon  Empire  , qui  eftoit  la  8 o 4..dc  Noftre- 
Seigneur  , réglé  l’entrée  des  Séculiers  dans  les 
Maifons  des  Religieulcs  en  cette  forte  a : Que  ce 
ni  les  Preftres , ni  les  Diacres  , ni  les  Soûdiaaes,  ce 
ni  les  Clercs  , ni  les  Laïcs  , ri’ayent  pas  la  har-  ce 
diefle  d’entrer  dans  les  Monaftercs  des  Reli-cc 
gieufes  ou  des  Servantes  de  Dieu.  Les  Preftres  ce 
pourront  neanmoins  y entrer  pour  y dire  lace 
Meflè  quand  ils  en  feront  priez.  On  y pourra  ce 
faire  entrer  aufli  d’autres  perlbnnes  lorfque  la  ce 
neceflité  le  demandera , félon  que  les  Canons  ec 
l’ont  ordonné  , pourveu  que  l’Evêque  du  lieu  en  ce 
ait  accordé  la  permiftion.  Les  Preftres  en  forti-  ce 
xont  aulfi-toft  qu’ils  auront  dit  la  Mcffe.  . c« 
Ce  n’eft  pas  feulement  dans  la  clôture  des 
Religieufès  que  cet  Empereur  défend  aux  Prê- 
tres , aux  Diacres  , aux  Soùdiacres , aux  Clercs 
& aux  Laïcs  .d’entrer  hors  les  cas  de  necclîité; 
fa  défenfe  s’étend  même  jufques  à leurs  Ora- 
toires , & les  Preftres  n’y  peuvent  demeurer  da- 
vant^c  que  le  temps  qui  leur  eft  neceflaire  pour 
y oftrir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels. 
Cçtte  difeipline  .eft  extrêmement  éloignée  de 


« Cap. 
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celle  de  noftrc  lîeclc  où  toutes  fortes  de  perfonnes 
ont  la  liberté  d’entrer  dans  les  Chapelles  des 
Religieufes  , & de  s’entretenir  avec  elles  dans 
leur  Parloir  -,  mais  elle  n’en  doit  pas  moins  eftre 
cftimée  pour  cela. 

Le  premier  des  Conciles  qui  furent  tenus  en 
8 1 3.  par  l’ordre  de  Charlemagne  , eft  le  fixiéme 
d’Arles , qui  ordonne  a la  même  choie  touchant 
l’entrée  des  MonaReres  des  Religieufes  , que  le 
Concile  d’Epon  en  s 1 7.  comme  nous  en  avons 
rapporté  les  paroles  au  Chapitre  3.  il  feroic 
inutile  de  les  repeter  en  cet  endroit. 

Dans  le  3.  Concile  de  Tours  célébré  la  même 
31  année;  Il  eft  défendu  aux  Preftres,  aux  Diacres 
35  & aux  autres  Ecclefiaftiques_,  de  demeurer  dans 
35  k clôture  des  Religieufes.  Ils  peuvent  leule- 
»5  ment , ajoute  ce  Concile  b , entrer  dans  leurs 
35  MonaftereSjlorfqu’on  yditla  Mefle,  ou  qu’on  y 
35  fait  quelque  autre  Office  Ecclefîaftique.  Après 
35  quoi  ils  Ibnt  obligez  d'en  fortir  aufli-toft  & de 
35  n’y  demeurer  pas  davantage.  On  doit  pareille- 
33  ment  défendre  toute  entrée  des  mêmes  Monafte- 
35  rcs  aux  autres  perfonnes  , quoiqu’elles  la  de- 
35  mandent  avec  importunité. 

Le  1.  Concile  de  Chalons  fur  Saône  c aulfi 
de  l’an  S 13.  défend  tres-expreflement  à toutes 
fortes  de  perfonnes  d’entrer  dans  la  clôture  des 
35  Religieufes.  Que  ni  les  Vaffanx  ,dit-il , ni  les 
35  Serviteurs  des  Abbefles  , ni  les  Eccleliaftiques, 
35  ni  les  Laïcs  , n’entrent  dans  les  Monafteres  des 
35  Religieufes  , à moins  que  la  neceffité  d’y  tra- 
35  vaitler , n’y  attirent  ceux  qui  le  peuvent  faire. 
Ainfî  il  n’ÿ  a que  les  Ouvriers  de  neceffité, 
félon  ce  Concile,  qui  puiflent  y entrer , lorfqu'on 
a befoin  de  leur  miniftere.  Ce  qui  doime  l’cx- 


* Can.  7.  b Can.  ts.  e Can. 
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clufion  généralement  à tous  ceux  qui  ne  peuvent, 
ni  ne  doivent  y travailler. 

Il  faut  que  les  Abbefl'es  ,dit  le  Concile  d’Aix-<e 
-la  Chapelle  ^ en  8 1 6^.  ayent  grand  foin  que  leste 
Monafteres  de  filles  foient  fi  bien  fermez  que  te 
perfonne  iVy  entre  pour  y faire  autre  chofè  que  ce 
ce  que  la  neceflité  defire  qu’on  y fafle.  ' ce 
L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  aflembla  le 
fi.  Concile  de  Paris  en  819.  compofé  des  Pro- 
vinces de  Reims , de  Sens , de  Tours  , & de 
Rouen, dans  lequel  on  fift  cTexcellcns  Regle- 
.mens  pour  la  Difeipline  de  l'Eglife.  Le  4 fi , du 
premier  Livre  dit  à noftre  propos  : Nous  avons  ce 
appris  que  certains  Chanoines  & certains  Reli-  te 
gieux  , contre  la  bienfeance  de  leur  profèflion,  cc 
entrent  impudemment  & indécemment  dans  les  t« 
Monaûeies , tant  des  Religieufes  que  des  Cha- 1« 
noinefl'es  , fans  la  permiflion  de  leur  Evêque.  t« 
Ils  allèguent  pour  exeufes  , qu’ils  y ont  des  pa-  te 
rentes  ou  des  amies , ou  qu’ils  ont  quelque  chofe  ce 
à dire  à quelques-unes  u’entr’elles.  Mais  parce  te 
que  cela  ne  convient  nullement  ni  aux  Chanoines  te 
ni  aux  Religieux  , Nous  le  défendons  abfolu-  ce 
ment.  Si  toutefois  c’eftoit  pour  y prêcher,  ou  te 
que  d’ailleurs  il  y eut  neceflité  indifpenfàble  te 
qu’ils  y entraflent , pourveu  qu’ils  le  fiflent  duce 
confentement  de  l’Evêque  du  lieu  , ou  de  fonce 
Grand-Vicaire  , Nous  le  leur  permettons.  S’ils  te 
y veulent  prêcher  , ils  le  doivent  faire  en  lieu  te 
propre  pour  cela,  & en  prefence  de  tout  le  te 
monde.  S’ils  veulent  s’y  entretenir  avec  quelqueee 
Religieufe  , il  faut  que  ce  {bit  dans  le  parloir  te 
en  prefence  de  quelques  autres  Religieux , & de  te 
quelques  autres  Religieufes.  Quanà  les  Prêtres  ce 
veulent  dire  la  Mefïe  dans  les  Monafteres  de  ce 


'igè  IDelaClAture 
Filles,  ils  y peuvent  entrer  avec  les  Miniftres 
»>  qu’ils  ont  choifîs  pour  cet  effet  ; Mais  la  Meflc 
« eftant  dite  , il  faut  qu’ils  en  fonent  au/fi-toft  les 
uns  & les  autres  fans  s’arrefter  à parler  à aucune 
3î  Rcligieulè. 

"Ce  n’eft  que  de  l’entrée  dts  Chanoines  & des 
Religieux  dans  les  Eglifes  des  Religieufes  , & 
des  entretiens  qu’ils  peuvent  avoir  avec  elles  à 
leurs  parloirs  , que  ce  Concile  parle  ; mais  on 
peut  fort  bien  juger  parce  qu’il  en  dit  , qu’il 
n’auroit  jamais  confenti  que  d’autres  perfonnes 
euflènt  des  converfations  avec  elles  dans  le  mê- 
me lieu , ni  encore  moins  qu’on  leur  donnât  en- 
trée en  leur  clôture.  Au  refte  ce  Reglement  le 
trouve  auffi  dans  la  fécondé  addition  aux  Capi- 
tulaires de  Charlemagne  ^ & de  Ibn  Fils  Louis 
le  Débonnaire. 

Le  Concile  de  Rouen  , qui  a.effé  donné  au 
public  par  le  Pere  Pommeraye  , Moine  Bene- 
diûin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  avec 
les  autres  Conciles  du  même  lieu  , & que  le 
Pere  Mabillon  fon  Confrère  , croit  avoir  efté 
tenu  vers  l’an  840.  b du  temps  de  Loiiis  le 
Begue  Roy  de  France  , ou  de  Louis  III.  fon 
Pils  , ordonne  aux  Evêques  d’employer  l’auto- 
rité des  Saints  Canons,  pour  défendre  aux  Laï- 
ques & aux  Eeelelîaftiques  d’entrer  dans  les 
Cloîtres  & les  lieux  fecrets  des  Religieufes  , & ■* 

pour  empefeher  que  les  Prêtres  mêmes  n’y  en- 
trent , fi  ce  n’eft  pour  y dire  la  Meflc  , à con- 
dition qu’ils  s’en  retourneront  chez  eux  aufS- 
toft  qu’ils  l’auront  dite. 


« Arc.  i5,  h Przfat.in  aâ.Ss.O,  S. Ben,  5»c.  3.  p.  1. 
x>brcx.  U. 
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CHAPITRE  VII. 

jQ«’  au,  X.  Sieàle  dePEgUJe  ^ il  neftoit 
pas  permis  aux  perfonnes  étrangères ^ 
d' entrer  dans  la  Clôture  des  XeligieU" 

HEiivé  ou  Hervé  Archevêque  de  Reims^ 
tint  un  Concile  à Troüi  dans  le  Diocefe 
de  Soiflbns  l’an  909.  pour  le  rétabliflement 
de  la  difcipline  Ecckfiaftique.  Ce  Concile  parle 
dans  le  Chapitre  3.  contre  les  abus  qui  s’eftoient 
introduits  dans  les  Monafteres  des  Religieux  & 
dans  ceux  des  Religieufes  , & il  fe  plaint  cn- 
tr’autres  chofes  comme  d'un  effroyable  defor- 
dre, de  ce  que  des  Abbez  Laïques  leurs  Fem-cc 
mes  & leurs  enfans  , des  Soldats  & des  chiens  ee 
demeuroient  dans  les  Monafteres  facrez  des  Rc-  <c 
ligieux,  des  Chanoines  & des  Religieufes  ; ce  ce 
qu’ils  nepouvoient  faire  au  moins  à l’égard.des 
Rcligieulcs  ( dont  il  décrit  un  peu  auparavant 
la  vie  déréglée  ) fans  entrer  dans  leur  clô- 
ture. 

Après  que  le  Concile  de  Sens  , fous  Gautier  ’ 
Archevêque  de  Sens  a , qui  mourut  en  $.i^..ax€ 
défendu  aux  Abbefles  & aux  Religieufes  de  for-ce 
tir  de  leurs  Monafteres  , il  leur  enjoint  b de  faire  ce 
boucher  les  portes  fufpeéfes  & fuperflues  de  ce 
leurs  maifons  , & il  ordonne  aux  Evêques  de  ce  , 
prendre  ce  foin,,  afin  de  faire  cefler  les  feanda-cc 
les  qu’elles  caufoient  pour  lors.  Or  il  ne  leurce^ 
auroit  jamais  fait-cette  injonéfion,  fi  elles  n’euf. 


« Cap.  J.  b Cap. 


N 


Digitized  by 


D £ t A CtôtUKl 

fcnt  donné  entrée  dans  leur  clôture  à des  Sec«- 
lieis , avec  Icfquels  elles  menoient  une  vie  liber- 
tine & fcandalcufe. 

L’Auteur  de  la  Réglé  faulTement  attribuée  à 
Saint  Jérôme  , n’a  pas  oublé  de  défendre  aux 
Religieulcs  qu’il  veut  inftruire,  de  laiffcr  entrer 
Ifes  étrangers  dans  leur  clôture  : Vous  devez 
beaucoup  appréhender  , leur  dit-il , que  quel- 
qu’un n’entre  la  nuit  pour  dérober  le  précieux 
'Threfor  qui  eft  caché  dans  vôtre  tombeau , 
c’eft-à-dire  dans  vôtre  Monaftere.  Les  Voleurs 
fouillent  de  tous  coftez  , Sc  emploient  une  infi- 
nité de  rufes  pour  vous  l’enlever.  Il  faut  donc 
que  i’ Evêque  que  Dieu  a établi  le  premier  gar- 
dien de  la  vigne,  garde  ce  tombeau,  & qu'aprés 
l’Evêque  , le  Prêtre  qu’il  vous  aura  donné  pour 
Supérieur , en  ait  foin  , de  peur  que  quelqu’un 
n’y  entre  par  furprife  pour  vous  ravit  vôtre 
honneur.  Il  doit  eftre  fi  bien  fermé  de  toutes 
parts  , qu’à  peine  les  oifeaux  y puiffent  entrer  ; 
les  murailles  en  doivent  eftre  fi  élevées  que  non 
feulement  on  ne  puifle  pafier  par  deflus  , mais 
qu’on  ne  puiffe  pas  même  voir  ce  qui  le  fait  au 
dedans.  Que  les  portes  en  foient  bien  fermées , 

& que  l’Evêque  difpofe  tellement  des  clefs , que 
perionnc  n’y  puifle  entrer  ni  en  fortir,fans  avoir 
la  robe  nuptiale  , & fans  fon  confentement  . 
^ptés. 
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CHAPITRE  VIII. 

dans  l* onzième  Siecle  de  CEglifi  » 
il  ne  fiait  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  , d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes, 

DEpuis  prés  de  600.  ans  l’Eglife  Gallicane' 
n’a  point  eu  d’Evêque  , ni  plus  fçavant  ni 
plus  zélé  pour  la  dilcipline  Ecclefiaftique , 
qu’Ives  de  Chartres.  De  fon  temps  les  Reli- 
gieulès  de  Saint  Avit , ne  vivoient  pas  confor- 
mément à la  fainteté  de  leur  profeflion , & ne 
gardoient  pas  la  clôture  à laquelle  elles  eftoienc 
obligées.  C’eft  cp  qui  donna  occafîon  à cet  il- 
luftre  Prélat  de  les  reprendre  Icverement  de  ce 
qu’elles  fortoient  de  leur  Monaftere , & de  ce 
qu’elles  y laiHoient  entrer  des  Séculiers  : Stietcv 
nom  de  la  Virginité  cft  glorieux , leiu:  dit-il  4 , . 
le  fruit  qu’elle  porte  l’eft  encore  davantage.  Carte 
quoique  tous  les  Juftes  foient  obligez  de  fuivret* 
autant  qu’ils  pourront  les  traces  de  leur  maillre,  te 
il  cft- dit  des  Vierges  en  particulier , qu’elles  fui-  eç. 
veut  l’Agneau  par  tout  où  il  va.  Et  chaque  de- ce 
gré  foit  des  gens  Mariez  , foit  des  perfonnes  « 
engagées  dans  la  continence , ayant  toujours  de  ce 
quoy  gémir  en  veuë  de  la  corruption  de  fa  pro-  ce 
pre  chair , il  n’y  a que  la  faime  Virginité , qui  ce. 
trouve  toujours  dans  fon  auteur  de  quoy  fe  rc-  cc 
jouir.  Mais  plus  fon  rang  eft  élevé,  plus  fa  chiî-te 
te  eft-elle  facheuft  , & celuy  qui  la  garde  avec  te^ 
fidelité , doit  d’autant  plus  elperer  de  gloire,  que  cç^ 


A Ep.  10. 
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33  celuy  qui  la  perd  doit  craindre  de  mi^ere.  Là 
33  Virginité  eft  une  vertu  du  Ciel  , elle  eft  l’orne- 
33 ment  des  habitans  delà  celeôe  Jerulalem  , oâ 
33 comme  l’on  n'eft  point  en  danger  de  la  perdre, 
33  l'on  n’a  nul  fajctde  s’affliger  de  l’avoir  perdue. 
33  Plus  on  fera  d’effort  pour  -l'acquérir  dans  cette 
33  vie  mortelle  , plus  on  fe  rendra  digne  des  viff- 
33  tes  & des  careffes  de  l’époux  des  Vierges. 

33  Or  afin  de  vous  monftrcr  qu’elle  eft  une  ver- 
33  tu  celefte  , fouvenez  vous  que  vos  premiers 
33  Parens  l’ont  gardée  avant  leur  péché  dans  le 
33  Paradis  Lcrreltre  , .&  qu’ils  l’ont  perdue  après 
33  leur  péché  , eftant  devenus  bamiis  fur  la  terre  ; 
33  Car  ils  n’eurent  pas  plûtoft  renverfé  les  murail- 
33  les4e  leur  cité , qu’ils  furent  aiièment  vaincus 
73  par  l’ancien  ennemi  , & qu’eftant  abandonnez 
33  aux  peines  de  cet  exil , ils  perdirent  avec  jufti- 
33 ce  les  ornemens  de  cette  Cité..  Afin  donc  que 
33  vous  puifflez  en  fortant  de  l’exil.,  rentrer  dans 
>3  la  patrie  , armez  vous  des  défenfes  de  cette  pa- 
33  trie  J & vous  parez  de  fes  ornemens  , afin  de 
33  vous  défendre  contre  les  trompeufes  attaques  de 
33 l’ancien  ennemi, A:  de  plaire  à l’Epoux  immor- 
33 tel,  .à  qui  vous  avez  voué  la  pureté  de  vos  corps: 
33 Car  vous  avez  fait  vœu  d’époufcr  J esus- 
33  C ,H  R.  I ST  , non  pas  des  Clercs  , vous  avez  fait 
33  vœu,  dis- je,  d’époufer  ] e s u s - C h ri  s t,  noa 
33  pas  de  chercher  avec  cmpreflement  la  conver- 
33Îàtion  des  gens  du  monde  , on  ne  vous  a renfer- 
33  mées  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere , qu’a- 
33  fin  de  vous  empefeher  d’y  recevoir  ceux  qui 
33  aiment  le  monde  , d’en  foijir  pour  paroître  ea 
33  public,  & de  fouiller  vôtre  corps  après  avoir 
33lbüillé  vôtre  , par  les  reprefentations  hon»- 
33  teufes  que  la  veuë  du  monde  aura  formé  en 
et  vous.  Comment  donc  pourrez  vous  conlèrver 
33  vôtre  Virginité  , vous  qui  prenez  ordinaire- 
33  ment  plailir  de  vous  entretenir foit  en  public  , 
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fbit  en  particulier  avec  des-  homiiics  impudi-ce 
ques  ? Car  vous  avez  leu  dans  Saint  Paul  a qUece 
les  mauvais  entretiens  gaftent  les  bannes  mœurs. 
La  Sainte  Vierge  dont  la  vie  doit  eftre  particu-  ce 
liercmcnt  le  modèle  des  Religieufes  , n’clloit  ce 
pas  en  public  , ni  en  converfation  avec  des  ce 
Amans , lorfque  l’Ange  la  falüa , que  le  S.Efpritce 
la  couvrit  de  Ton  ombre  , qu’elle  devint  Mcre  ce 
du  Sauveur.  A fbii  imitation  les  Saintes  fem-  ce 
mes  qui  ont  tâché  de  plaire  à Dieu  par  leur  ce 
bonne  vie , n’ont  point  voulu-  avoir  de  couver-  ce 
fàtion  avec  les  hommes  , fi  ce  n’eft  avec  ceux  ce 
qu’elles  aÆftoient  quelquefois  charitablement  ce 
de  leur  bien  dans  leurs’ befoins , ou  de  qui  elles  ce 
rccc voient  de  faintes  inftruftions  : Mais  jamais  ce 
«lies  ne  fe  font  mifes  en  peine  de  plaire  à des  cc 
Amants  , par  de  beaux  habits  . par  un  vifage« 
fardé , par  des  geftes  impudiques  , ou  par  des  ce 
démarches  diffolués  , car  l’Epoux  immortel  cc 
cherche  une  beauté  incorruptible  dans  vôtre  ce 
homme  intérieur , & uon  pas  une  belle  corrup-  cc 
tion  de  l’homme  extérieur  ; ainfi  ou  lit  de  ce 
l’Epoufe  de  J h s u s-C  h r.  i î t , dans  on  Pfeau-  te  ; 
me  b : Toute  la  gloire  de  la  Fille  du  Roy  vient- 
du  dedans. 

Il  faut  donc  qu’une  Vierge  de  Je  rus- cc' 
Christ  ait  l’humilité  dans  le  cœur  , qu’elle  ce 
ait  le  vifage  pâle  & défait , le  teint  gafté  par  la« 
rudefle  du  cilice  , & non.  pas  foigné  par  des  te 
bains  frequens  il  faut  qu’elle  foit  honneftec*; 
dans  fon  parler  , qu’elle  écoute  avec  fodmiC-ce 
fion , qu’elle  foit  tempérante  dans  fon  manger , te 
fobre  dans  fon  boire , grave  dans  fon  marcher , te 
modefie  dans  fon  habit , & qu’elle  évité  fur  tout  cc 
h prodigalité , qui  eft  la  nourrice  & la  marque  te  ; 


* 1.  Cor.  i(.  b Ffal,  44, 
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>5  d'un  efprit  diflblu  : de  forte  qu’en  toutes  cci 
aîxliofès,  elle  ne  recherche  point  la  volupté,  mais 
la  feule  ncccffité.  En  eflét  comme  on  reconnoît 
.35  une  bonne  inaifon  dés  l’entrée  , de  même  on 
35  juge  par  ces  figues  extérieurs  de  la  bonté  d'une 
35  aine  , & ils  fervent  tous  les  jours  à rendre  fça- 
35  vante  cette  amc  dans  le  mépris  qu’elle  doit  faire 
35  d elle-même.  Car  plus  nous  nous  humilions  à 
35  nos  propres  yeux , plus  nous  fbmmes  élevez  aux 
35  yeux  de  Dieu. 

33  il  faut  aufiî  que  vous  foyez  toujours  appli-, 
35  quées  à rOraifon , à la  Leélure , ou  au  travail^ 
35  afin  que  le  Diable  vous  rencontre  toujours  oc- 
35  cupées , Sc  qu’il  ne  troilve  point  vos  efprits  ex- 
35pofez  à toutes  fortes  de  penfées  vagues  ôc  cri- 
35  minelles.  Car  nous  lifons  des  Monafteres  d’E- 
35gypte , qu’on  avoit  accoutumé  de  n’y  point  re- 
35cevoir  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  travailler.  Ce 
35  n*el1:  pas  qu’on  y travaillât  pour  foulager  la  ne- 
35  ceflité , mais  pour  éviter  1-oifiveté  i qui  cft  l'cu- 
35  nemie  de  l’ame. 

35  Vous  me  direz,  peut-eftre  avec  quclqucs-un^ 
35  qui  ont  quitté  Dieu  pour  fuivre  Sathan  : Ce  dif- 
35  cours  cft  rude  ? la  delicatefle  de  nôtre  âge  & la* 
35  noblefle  de  nôtre  naiflancc  , ne  nous  permettent 
35  pas  de  fupporter  toutes  ces  rigueurs. Mais  je  vous 
35  demande  qui  de  vous  eft  plus  noble  que  Sainte 
35  Cecile , qui  portoit  continuellement  le  Cilice  ? 
35  Qui  de  vous  eft  plus  délicate  que  Sainte  Agnes, 
!35  qui  a non  (èulement  méprifé  l’alliance  des  plus 
’ 35  nobles  de  fon  temps  , mais  auflî , comme  elle 
35  dit  elle-même , a foulé  aux  pieds  toutes  les  iin- 
ô3purctez  de  la  chair?  Les  Siècles  paflez  font  pleins 
35  d’exemples  de  Saintes  & de  Saints  Religieux  ,. 
>5  qui  en  toute  condition,  en  tout  fexe , & en  tout 
33 âge,  fe  font  rendus  tres-agreables  à Dieu  par 
1^3  CCS  maniérés.  Pourquoy  donc  avec  le  fteo^s- 

’i  « 

. ' . t- 


Digitized  by  Google 


Î>"b  s R E 1 1 G I 1 U s E s.  Z Jlî 
du  Ciel , ne  pourrez  vous  faire  ce  que  les  uns  & cc 
les  autres  ont  fait  ? te 

Vous  me  direz  peut-eftre  encore , fi  nous  re-te 
fufons  de  nous  entretenir  avec  nos  amis  , de  ce 
leur  codé  ils  refuferont  de  nous  rendre  les  fer-  ce 
vices  & les  fccours  dont  nous  aurons  bclôia.  ce 
Mais  à cela  je  vous  promets  avec  l’Apôtre , que  ce 
Dieu  efl  fidèle  , & qu’il  ne  permettra  pas  que  ce 
vous  foyez  tentées  au  delà  de  vos  forces  ? Mais  te 
que  pour  un  Amant  charnel,  il  vous  en  donnera  t«  - 
cent  fpirituels  , qui  fubviendront  à vos  necelll-  ce 
tez , & qui  conferveront  fains  & entiers  les  biens  te 
de  votre  Monaftere.  Car  fî  quelqu’une  de  vous  te 
cflant  mariée  à un  homme  , en  époufbit  un  au-  te 
tre  , n’auroit-on  pas  raifon  de  l’appeller  une  te 
adultéré  ? Ne  feroit-clle  pas  punie  de  mort,  par  ce 
les  Juges  Séculiers  > Quels  plus  grands  fupplices  te 
ne  mérité  pas  celle  , qui  mépnlant  les  chaftcstc 
Bopces  d'un  Epoux  immortel,  donne  toute  fonce 
amitié  à un  autre  ? Dans  cette  veuë , Mes  chcres  ce 
Sœurs  , attachez  vous  à cet  Epoux  immortel , te 
donnez  luy  tout  vôtre  amour  : Et  à l’avenir  ré-  te 
tablilTez  vôtre  réputation  que  vous  avez  terqiccc 
en  quelque  maniéré  , de  crainte  que  je  ne  fois  te 
obligé  de  vous  aller  voir  la  verge  à la  main , ce 
que  je  ne  vous  trouve  telles  que  je  ne  voudrois  te 
pas  , Sc  que  vous  ne  me  trouviez  tel  que  vous  te 
ne  voudriez  pas  aulïi.  Or  je  veux  & je  vous  ce 
commande  en  vertu  de  l’obeiflance  exaéle  que  ce , 
vous  me  devez  , de  faire  lire  cette  Epiftre  une  ce  | 
fois  toutes  les  Semaines  dans  vôtre  Chapitre,  ce 
afin  que  voirs  appreniez  à éviter  foigneufement  te 
ce  qui  ell  deshonnefte  , & que  vous  vous  cfTorr  te 
ciez  de  prattiquer  avec  joye  & avec  courage , cc  te 
qui  eft  honnefte  & convenable  à vôtre  fàlut,.  ce 
Adieu,  ce 

C’eft  ainli  que  ce  grand  Evêque  avoit  foin 
Religieufes  qui  cftoieiK  commifes  à fa 
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garde.  G’eft  aiiifi  qu’imitant  le  charitablé'  Sà~ 
maritain , il  mcttoit  de  l’huile  & du  vin  à leurs 
pla^^es  , & qu’aprés  avoir  employé  la  douceur 
de  les  remontrances  , en  les  avertifl'ant  de  leur 
devoir  , il  le  lert  de  la  force  de  fon  autorité  , 
pour  les  faire  rentrer  en  elles  mêmes  , & les 
obliger  de  vivre  plus  regnlieremcnt , & d'une 
maniéré  moins  feandaleufe  qu’elles  ne.  fat-- 
foienc. 


chapitre  IX. 

dans  le  douzième  Siecle  de  CEgîi-^ 
fe  » il  ne  fiait  pas  permis  aux  perjon- 
nés  étrangères , et  entrer  dans  l<tCl»^ 
ture  des  Religieujes. 

CE  que  le  Moine  Herman,  qui  vivoit  après 
le  commencement  du  douzième  Skclé , ra- 
porte  des  premières  Rcligieufes  de  l'Ordre  de 
Prémoutré,  dans  (bn  troilîéme  Livre  des  Mi- 
racles de  N.  Dame  de  Laon , au  Chapitre  7. 
fait  voir  bien  clairement  qu’elles  ne  donnoient 
» entrée  à perlbmie  dans  leurs  Monafteres.  Elfes 
»j  demeurent  toû jours  enfermées  dans  leur  clôtu- 
wre  , dit-=il , fans  jamais  en  Ibrtir.  Elles  ne  parlent 
»7-jamais  à aucun  hopime  , non  feulement  étran- 
sîger  , mais  même  à leurs  Frères  ou  à leurs  Pa- 
»>-rens  , que  par  une  feneftre  qu’elles  onr  en  leur 
35  Eglife  , & lorfque  cela  arrive,  il  y a deux  Re- 
as ligieux  au  dehors  qui  en  font  témoins  , & deux 
35  Rcligieufes  au  dedans  , qui  entendent  tout  ce 
,35  qui  le  dit , &c.  Et  bien  qu’elles  foient  ainli  ren- 
iai fermées  avec  tant  de  feverité  , nous  voyons  ce- 
las pendant  un  fi  grand  nombre  dé  femmes  de  tous 
los  âges  ^ & de  toutes  conditions , qui  méprifane 


Digitized  by  Googl 


DU  R ELI  CI  rus  ES.  X97 

Ibs  plaifîrs  du  monde,  s’empreflent  pour  cflrctc 
receucs  dans  les  Monafteres  de  leur  Ordre , &« 
courent  afin  de  mortifier  leur  chair  tendre  & « 
deliaate  , que  je  m’afleure  qu’il  y en  a aujpur-ec 
d’huy  plus  de  dix  mille.-  « 

La  Réglé  de  Font-Evrauld  ieclare que  lés  ■ 
Religicules  de  cet  Ordre  , font  également  oblr-- 
gées  à ne  pas  fortir  de  leur  clôture  , & à n'y' 
pas  laifler  entrer  les  perfonnes  Séculières.  Il«- 
n’eft  pas  moins  défendu  ( dit-elle  dans  le  Cha-ce 
pitre  7.  ) d’entrer  fans  ueceffîté  dans  vôtre  ce- 
clôture  , qu’à  vous  de  fortir  au  dehors.  Or  lace 
Prieure  , comme  une  bonne  Mere  de  famille,  te 
prendra  garde  , & vous  toutes  aufli , à quelle  cc 
heure  le  Larron  aura  drefle  fes  embiiches  ,te 
pour  y avoir  entrée , & lî  vous  veillez  bien,  ce 
vous  lît  laiflerez  pas  percer  vôtre  maifon.  Tous  te- 
ceux  qui  entrent  par  ailleurs  que  par  la  porte , ce 
ou  à heure  indué  , ou  fans  la  lumière  d’une  ce 
claire  neceffité  , ou  fans  la  permilfion  de  lace 
Prieure  , feignant  d’ailleurs- que  c'eft  pour  le  ce 
bien  & le  profit  du  Monaftcrc,  cc  font  Voleurs  te 
& Larrons  , gardez-vous-en.  Si  le  Roy  très- te 
Chrétien  , la  Reine  , .le  Dauphin  , &■  autres  ce  ; 
Princes  du  fang  Royal , les  Fondateurs  & Fon-  te- 
datrices,  eftant  inftamment  priez,. ne  yeulcntce 
pas  delîfter  d’entrer  en  la  clôture , qu’ils  y en-  te 
trent  avec  le  moins  de  fuite  de  leurs  familiers  ce- 
que  vous- le  pourrez  obtenir , eu  habits  longs  &-cc^ 
decens , & non  autrement , fans  toutesfbis  qu’ils  cec 
attendent  d’y  pafler  la  nuit , s’ils  veulent. éviter  ce- 
la Sentence  d’ Excommunication.  Vous  pourrez  cc- 
aufTi  charitablement  exercer-  l’hofpitalité  , par  te; 
l'efpace  de  deux  ou  trois  jours  envers  les  Reli-cc* 
gieufes  pafTantes-  de  vôtre  Ordre-  de  Font- ce: 
Èvrauld , quand  même  elles  ne  feroient  pas  ro-ccc 
formées.-  Le  Vilîteur  pourra  entrer  aux  jourscec 
aifignczpour  faû:c-Ja.vifite,;&  aux  aufres  joues «« 
• ■ ■ ■ N.  y. 
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9>en  eftant  prié,  pour  pourvoir  à quelque  acci- 
»>  dent  qui  feroit  furvenu  : après  que  la  Prieure' 
a)  aura  receu  l’opinion  de  chacune  en  Chapitre,  il- 
»y  pourra  entrer  accompagné  de  deux  Religieux  du 
»»  même  Monaftere.  L’entrée  ne  fera  pas  aulli  rc- 
ajfuféc  aux  FrerCs  du  même  Ordre  , qui  auront 
»efté  pareillement  mandez  par  la  Prieure  pour 
wadminiftrer  les  Sacremens  , ou  en  cas  d’une  evi- 
ai  dente  necelîîté  , pourveu  qu’ils  foient  deux  ou 
aj  trois  de  compagnie.  Le  Médecin  & Chirurgien^ 
an  accompagnez  de  Fieres  , lèlon  la  dilcretion  de 
nia  Mere,  pourront  encore  y cftrc  introduits  en- 
as  cas  de  neceflité.  Semblablement  les  Chaiticrs  , 
ajpour  apporter  les  commoditez  au  dedans  & leS' 
as  tirer  au  dehors  , les  Jardiniers , Maffons  & 
aslêmblables  artilans  & manœuvres  , dans  le 
:»  temps  de  la  neceflité  , & non  autrement  , & ce 
,aj  en  la  prelcncc  des  Sœurs , qui  doivent  cy-aprés; 
jaj  cftrc  nommées  au  titre  de  la  Portière  , ou  de  la-. 
’ajTouricrc  , lefquellcs  feront  le  dénombrement- 
■a)  de  ceux  qui  entreront , & puis  les  mettront  de- 
as  hors  en  même  nombre  qu'ils  font-  entrez, de 
as  quelque  état'  & condition  qu’ils  puiflent  eftrc. 
•as  Depuis  Pafques  jufqu’à  la  my-  Aouft , on  ne  leur 
as  donnera  point  entrée  au  dedans,  avant  cinq  heu- 
as  rcs  du  matin , & on  les  mettra  dehors  avant 
as  huit  heures  du  foir  ; mais  en  autre  temps  ou 
as  pourra  les  faire  entrer  au  matin  après  fept  heu- 
as  res,  & on  les  fera  fortir  le  loir  avant  cinq. 

Les  grandes  précautions  que  cette  Réglé  mar- 
que pour  les  entrées  du  Roy  , de  la  Reine  , de 
Monfeigneur  le  Dauphin  , de  Madame  la 
Dauphine  , des  autres  Princes  du  fang  Royal, 
des  Fondateurs  & des  Fondatrices  , dans  la 
clôture  des  Religieufcs  , fc  trouvent  aufli  prei- 
que  en  mêmes  termes  dans  la  Réglé  d’Eftiennc 
Poncher , & dans  celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers. Et  elles  nous  d®»ueût  lieu  d’inferer,  que 
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ce  n’efl:  qu’avec  peine  , que  les  Pères  des  Mo- 
naftcrcs  de  Filles , ont  permis  à ces  Royales 
& illuftres  perfonues  d’y  entrer  , & qu’ils  au- 
Eoient  bien  voulu  pouvoir  leur  refulèr  ce:te  per- 
mifllon.  Ce  qui  montre  aflez  clairement  que 
leur  qualité  & leur  naiflance  , ne  la  leur  don- 
nent pas  de  plein  droit , comme  l’ulage  d’au- 
jourd’buy  femble  l’infinuer. 

Cependant  je  ne  comprens  pas  bien  furquoy 
cet  iffage  peut  eftre  fondé  , ni  comment  la  qua- 
lité de  Fondateur  & celle  de  Fondatrice  ( poiu: 
aie  rien  dire  ici  des  antres  , ) atnibuc  aux  per- 
fônnes  qui  en  font  revêtués , un  droit  que  les 
Canons  des  Conciles , les  Bulles  des  Papes  , les 
Statuts  Synodaux  des  Evêques  , les  Règles  Sc 
les  Conftitutions  de  pluücurs  Congrégations 
Religieufes  ne  leur  accordent  pas. 

Je  fçay  que  les  maifons  Religieufes , ont  de 
fres-giandes  obligations  à leurs  Fondateurs  & 
à leurs  Fondatrices  ; mais  j’ay  peine  à m’ima- 
giner que  ces  obligations  , aillent  aulfi  loin  que 
la  prattiqtte  de  ces  dentiers  temps  , femble  le 
témoigner.  Car  quand  les  Conciles,  les  Papes, 
les  Evêques  , les  Inftiturcurs  & les  Réforma- 
teurs des  Moaafteres , ont  défendu  aux  perfon- 
Bcs  étrangères  d'entrer  dans  là  clôture  . des  Re- 
ligiculcs , ils  n’«H  but  excepté  ni  les  Fondateurs- 
ni  les  Fondatrices  , ainfi  qu’il  cft  clair  par  la 
Tradition  perpétuelle  que  nous  avons  rapportée 
«y-devant. 

- Il  eft  vray  que  Saint  François  dé  Paule  tolère 

Suc  les  Fondatrices  des  Monafteues  de  fon  Or- 
re  , les  Princeffes  du  fang  Royal , & les  per- 
ibnnes  qui  les  accompagnent,  entrent  hounefte-  * 
ment  & dévotement  dans  les  enclos  les  plus 
communs  des  Minimes.  Car  voici  comme  il 
parle  dans  leur  Réglé  a : Necmulterts  aliqugs 
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in  hujui  Ordinis  Conventus  ulUteniis  intratr 
permittant.  Verumtamen.  finguli,  JDeminA  de 
fltrpe  regi/i  procreate  , ac  etiam  cmnes  hujut 
Ordmii  Fundatrices.,  que  locorum  hujm  Ordi- 
nû  fepta  communtora  videre  poflulaverint , ea^ 
dem  cnm  fua  comittva  honefiè  tntrare  ac  dev0>- 
tivifitare  toUremur.-  Et  rfans  leur  Gorrcftoirc  <* 
lorfqu’il  leur  défend  de  laifter  enfrer  aucunes 
femmes  dans  leurs  Mena  Itérés  , il  en  excepte-' 
Cflcpreflcment  les  Fondatrices  de  l’Ordre  , 8c  les  ; 
Princefles  du  f’ang  Royal.  Pr&ier  ipfius  Ordinit 
JFft7idatrices  ^ dominas  de  Stirpe.  Régies  pro»- 
creatas. 

M.iis  il  cft  à remarquer  i.  Qu’il  ne  fait  que 
le  tolérer,  /ffiewwr/tr,  fans  4e  permettre,  & qu’ri 
y a une  notable  difirrence  entre  tolerer  une  chor 
fc  & la  permettre. 

i;  Qa  il  ne  toléré  pas  que  lés  Fondatrices  dee 
fon  Ordre,  & les  Princefles  du  fang  Royal,  eit* 
tient  dans  tous  les  lieux  Réguliers  des  Convens  • 
de  (es  Religieux  , mais  feulement  dans.  lcs  cn-^ 
clos  les  plus  communs  : Lscorum  Qrdinis  fepta 
eetnn-tsniera. 

3.  Que  quand  il  le  toléré , ce  n’eft  qu’à  con^ 
dit  ton  que  cela  fe  fera  honneftement  & devo^ 
tement.:  homfte  intrare  ac  devote  vifitare  tole-^ 
rentur  ; & non  pas  confufément  & tumultuai-t 
rcment , comme  il  arrive. d’ordinaire  en  pareiU 
lés  occâlions. 

4.  Que  cette  tolérance  a efté  révoquée  le  14* 
Fié vrier  i t 8 . par  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux Interprétés  du  Concile  de  Trente  , ainü 
que  le  rapporte  Jean  Gallcmait  è Doéleur  &. 

* Profefleur:  cm  Théologie-  de  l'Univerlité  de 


«.  c,  J.  i'ApPid  Gillevu  ad StlLi ConsJ, 
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I)bliay  , en  ces  termes  : Congyegatio  Contilii  •• 
cenfuit  non  ejfe  permitttndum  quarnpi/im  w«- 
Uerem  , tame:(i  B.egi^potefiate  infignitam  , vel 
ex  Regia  fitrpt  profeBar»  , Rundatricémve-t 
Monafieria  Religionts  Fratrum  Mintmomm  S. 
Francijci  de  Paul»  intrare. 

Enfin  qu’il  ne  toléré  pas  la  même  chofe  à-. 
Hégard  des  Monalteres  de.  fes  Relig;eu(cs  , & \ 
que  la  déi'enlè  qu’il  leiu:  a faite  dans  fa  Réglé, 
ae  laiiler  entrer  qui  que  ce  loit  dans  leur  clôtu- 
re, ell  generale  , & n’exee;  te  ni  les  Fondateurs 
ni  les  Fondatnees  , ni  les  Princes  ni  les  Prin- 
ceffes  du  lâng  Royal  : Ce  que  all'eurément  il 
n’auroit  pas  manque  défaire,  sfil  avoir  jugé  à 
propos , que  les  uns  & les  autres  y entrallent  ; 
Ipfîs  mfuper  , dit il  , a cunBis  /ororihits  . ae 
Oblatis  quafcumque  promifcui  fextts  perfontu  tn» 
ira  quemeumque  hnjus  Ordtnis  Conventum 
hofpitio  fufeipere  : nec  ptrfencu  tpjas  -,  etiam  pro- 
firios  Ihfirmitrum  Confeffbres,  vel  corporales  me» 
dtcos  , aut  quo/libet  Ecclefie  P relates  , vel  altos - 
quofeumque  dominos  , ad  fe.,  vel  ad  fuoshortos 
ingredi  quovis  modo  permittant  : fed  duntaxat 
ad  quafhhet  fi>:£ias  ^ duplices  ceu  combinatas 
cratioilat  Erclffie.  Conventus  ^ ac  hifirmaria 
{>  quorum  qu idem  craticularum  in  todem  pa» 
riete  una  fie  exirinfecus  , altéra  rémanente  in» 
trinfecMs  ) quantum  fuk  Deo  pojfumus  , firiÜè 
' prohibemus. 

G’eft  dans  cet  efprit  q ire  les  Statuts  de  l’Or- 
dre dé  Prémontré , renouveliez  & receus  par  le 
Chapitre  general  è de  ' Lan  défendent' 

polttivement  à toutes  les  femmes^,  même  aux: 
Fondatrices  des  Monafteres  , d’entrer  dans  les. 
Dortoirs  les  -.Bibliothcques 'j  les  contours  , ,Ics.i 
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Chapitres , & Rcfc£loircs , les  Infirmeries  , les 
Jardins  Conventuels , & tous  les  autres  lieux  où 
les  Religieux  profés  peuvent  aller  en  tout  temps» 
TrAdicl»  loctt , difent-ils , nnlli  penitus  mulie- 
res  , etiamfi  fiat  Monafierierum  Fundatrices , 
intrare  permittantur , 

Ce  qui  prouve  vifiblrment , que  s’il  n’eft  pas- 
permis  aux  Fondatrices  de«  Monafteres  de  Re- 
ligieux d’entrer  dans  leurs  lieux  réguliers  , il- 
ne  doit  pas  non  plus  dire  permis  aux  Fonda- 
teurs des  maifons  de  Religieufes  , d’entrer  dans 
leur  clôture , quoiqu’il  y ait  bien  mcmis  de  dan- 
ger que  les  femmes  entrent  dans  les  mailbns 
des  Religieufes,  que  les  hommes  ; Et  que  com- 
me les  Fondateurs  & les  Fondatrices  des  Mo- 
nafteres s’imaginent  avoir  droit  d’entrer  aufli 
bien  dans  ceux  des  Religieux  que  dans  ceux  des 
Religieufes  , la  liberté  d’entrer  dans  ceux-là 
leur  eftant  oftée  , le  pouvoir  d’entrer  dans  ceux- 
cy  leur  eft  aulli  ofté. 

Ainfi  le  droit  que  les  R'oys  & les  Reines , les 
Princes  & les  Princeffes  Souveraines  , les  Fon- 
dateurs & les  Fondatrices  de  Filles  , s’attribuent 
d’y  entrer  quand  il  leur  plaît , ne  peut  eftre  e'ta- 
bli , que  ftir  la  coutume  des  lieux  il  el^  eu 
vigueur , encore  ne  doit-on  s’en  fervir  qu'une 
fiais  , fçavoir  au  commencement  de  la  tonda- 
tion  des  maifons  de  Religieufes  , félon  ces  pa- 
roles des  Conftitutions  des  Sccurs  de  l’Ordre 
aides  Fracs  Prêcheurs  a : Il  faut  oonfîdercr  qu’il 
eft  ‘permis  qu’au  commanceraent  de  la  fonda- 
3î  t:on  d’une  maifon  , le  Roy , la  Reine  , l’Arche- 
vêque.  Evêque  , ou  Légat , ou  Cardinal , ou  le 
a>  Pape  , ou  bien  le  Patron  , ou  Patrone  , Fonda- 
»3  leurs , y peuvent  encrer  avec  honnefte  & me- 
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diOCirc  compagnie  , fi  c’cft  la.  coutume  du  pays  te 
en  pareilles  occafîons.  De  forte  que  nu  ce  n’eft  ce 
pas  la  coutume  du  pays  , il  ne  paroît  pas  qu’ils  te 
^ient  en  droit  d’y  entrer.  ce 

C’eft  pour  cela  qu’encore  que  Saint  Cefairc, 
comme  nous  l’avons  remarqué  cy-devant  a , 
fut  le  Pere  & le  Fondateur  du  Monaftere  des 
Religieufes  , en  faveur  defquelles  il  drefla  fa 
Règle  , il  ne  voulut  pas  neanmoins  entrer  dans 
leur  clôture  pendant  un  incendie  , qui  luy  don- 
ïioit , ce  fcmblc , jufte  fujet  d’y  entrer  fans  aucun 
fcnipule.  Aufîl  ne  permet-il  pas  aux  Evêques 
en  general , ni  par  confequent  à ceux  d’Arles  fes 
Succefleurs  , qui  pouvoient  prendre  la  qualité 
de  Peres  & Fondateurs  de  fon  Monaftere  après 
d’entrer  dans  la  partie  fècrete  ou  intc- 
XI  •#>  c’eft-à-dire  dans  la  clôture , de  ce  Mo- 
naftere  ; mais  feulement  dans  l’Oratoire,  pour  et 
y prier  , s’ils  le  demandent  , félon  les  propres  <x 
termes  de  fa  Réglé. 

Mais  enfin  fi  la  Coutume  des  lieux  leur  a au- 
trefois donné  ce  droit , il  y a bien  de  l’apparence 
que  le  Concile  deTrente  b & les  Eftats  deBlois  r, 
y ont  dérogé,  lorfqu’ils  ont  déclaré  précifement; 
Qjf  il  ne  fera  loifible  à perfonne,  de  quelque  qaa-  ce 
lité  , fexc  ou  âge  qu’il  foit , d’entrer  dans  la  clô-  ce 
turc  des  Monafteres , fans  la  licence  par  écrit  de  et 
l’Evêque  ou  Supérieur , és  cas.  ncceflaires  feule- cc 
ment , fur  les  peines  de  Droit  ; car  le  mot  decc 
comprend  toutes  fortes  de  pcifonnes. 

Il  y a encore  bien  de  l’apparence  que  ce  droit 
leur  a efté  ofté  par  la  Bulle  , de  Gré- 

goire XIII.  & par  celle  de  Paul  V.  M»nialium 
Statué . Car  voici  comme  parle  celle  de  Grc- 


a Chap.  i b SrfT  tf  • de  Régulai.  Si  Monial,  e-  f. 
X Chap,  <<e  i'£ glife , xri,  ,c. 
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Mgoirc  XIII.  Nous  révoquons  & aboliflbns' pal” 
>jccs  Picfentes  , toutes  & chacunes  les  permif* 
Sillons  d’entrer  dans  les  Monafieres  , les  mailbns 
»»&  les  lieux  des  Rcligieuics  &■  des  Religieux  de 
>5  quelque  Ordre  que  ce  bh , qui  auroient  efte  ac-- 
si  cordées  aux  GomtclTes,  aux  Marquifes  , aux 
siDuchefles,  & autres  femmes  de  quelque  qua- 
si lité  & condition  qu’elles  puiflent  eftre;  Comme 
’sîaulli  tons  & chacuns  les  pouvoirs  d’entrer  dans 
;siJes  Monafieres  ,lcs  maifons  & les  lieux  des  mê> 
simes  Religieufes  , qui  auroient  efté  donnez  à 
i Si  quelques  hommes  que  ce  Toit  de  la  même  qua- 
si lité  & condition , tant  par  nos  Predccefleurs  que 
isïpar  Nous  , par  les  Légats  ou  par  autres,  pour 
Si  quelques  caufès  pre  fiâmes, en  quelques  termes  & 
siious  quelque  claufè  que  ce  foit , même  dérg|^ 
[sitoire  des  dérogatoires  , reftitutoires  des 
[sicatoircs,  & autres  encore  plus  fortes  , « pac 
i Si  quelques  Conftitutions  refeindentes , & autres 
Si  que  ce  puiflent  cflre,  même  de  propre  mouvo 
Si  meut , de  certaine  fcience,  & dc  laplenitude  de- 
si  l’autorité  Apoftohque  , quoiqu'ils  enflent  efté 
Si  donnez,  confirmez  & renouveliez  plufieurs  fois 
siâ  la  priere  & confideration  de  l’Empereur  , des 
s»  Rois  , des  Reines , & des  autres  Princes  & Prin- 
sicefles.  Nous  caflbns  pareillement  & annulions 
Si  tous  les  Aéles  qui  auroient  efté  faits  cn  confc- 
siquence-  : Et  Nous  défendons  à toutes  les  pér- 
is» fonnes  qui  ont  obtenu  ces  Pouvoirs , de  s’en  fêr- 
sivir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ,pour  entrer 
sidans  les  Monafieres , fous  peincd’excommuni- 
si  cation  encourue  par  le  fait  même , &de  laquelle 
ii  elles  ne  pourront  recevoir  l’abfolution  que  du 
»>  Pape , fi  ce  n’eft  a l'article  de  la  mort.  De  plus, 
Si  Nous  enjoignons  aux  Abbeffes  , aux  Abbcz.aux 
iiCcMïvents,  &- aux  autres  Supérieures  des  Mo- 
Mnaftercs  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , de  quelque: 
nom  qu’ils  s’appellent^ , de  ne  laifler- entrer  j^-.- 
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niais  qui  que  ce  foit  dans  leurs  Monaftcres  jlôuscc» 
prétexté  de  ces  pcrmiUlons,  à peine  d’excom'^cc| 
munication  , d’eftre  privez  de  leurs  Dignitcz,cc 
Bénéfices  & Offices  ,&  d’eftre  déclarez  inca-tc 


pables  d’en  tenir  aucunà  l'avenir,  ce 

Paul  V.  a rcnouvellé  ces  défenfes  lorfqu’il  a 
dit  : Nous  révoquons , caflbns  & annulions  &c.  ce, 
toutes  & chacunes  les  permiffions  d’entrer  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieufes  , en  quelque  en-cc 
droit  du  monde  qu’elles  foient  &c.  qui  ont  efté  ce 
accordées  à des  femmes  de  quelque  eftat , degré  ce 
& condition  qu’elles  puiflent  eftre , même  Mar- ce 
quilês  & Ducheffes  , quand  même  elles  auroient  ce 
cfté  accordées  pour  un  temps  ou  pour  toujours,  ce 
{bit  par  les  Papes  nos  Predecefleurs , foit  parce 
Nous  &c.  Nous  défendons  aux  mêmes  femmes  ce 


d’entrer  dans  ces  Monafteres , fous  prétexté  des  ce 
permiffions  qu’elles  en  peuvent  avoir  , à peine  ce 
d’excommunication  : Comme  auffi  aux  Supe-  ce 
rieures  dé  les  y faire  entrer  , ou  de  les  y retenir,  ce 
à peine  d’excommunication , d’eftre  privées  de  ce 
leurs  Offices  , & d'eftre  déclarées  incapables  ce 
d’en  poflèder  aucun  à l’avenir , &c.  ce 

Ces  deux  Bulles  à là  vérité , ne  délîgnent  pas 
expreflément  les  Rois  ni  les  Reines  , les  Princes 
ni  les  Princefles  du  Sang  Royal , les  Fondateurs 
ni  les  Fondatrices  des  Monafteres  de  Religieù- 
fès  J mais  il  y a lieu  de  croire  qu’elles  les  com- 
prennent affez  fous  ces  paroles  : Nousrevo-eé 
quons  &c.  les  permiffions  qui  auroient  efté  ac-  ce 
cordées  aux  autres  femmes  de  quelque  qualité  ce' 
& condition  qu’elles  puiflent  eftre  ; comme  auffi  ce 
les  pouvoirs  qui  auroient  efté  donnez  à quelques  ce 
hommes  que  ce  foit  de  la  même  qualité,  &c. ce 
Nous  révoquons  , caflbns  & annulions  , &c.ce- 
toutes  & chacunes  les  permiffions  &c.  qui  ont  ce 
efté  accordées  à des  femmes  de  quelque  eftat,  ce 
degré  & condition  qu’elles  puiflent  cftrç , &c.  • «i 
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Ainfî  s’ils  avoient  le  droit  qu’ils  pretendetaf 
avant  le  Concile  de  Trente  & les  Bulles  de  Gré- 
goire XIII.  & de  Paul  V.  on  n’aura  pas  de' 
peine  à croire  qu’il  a efté  révoqué  & aboli  par 
cette  fainte  Aflèmblée  & par  ces  deux  Papes. 
S’ils  difent  qu’ils  Tout  eu  depuis , on  leur  ré- 
pondra qu’il  ne  peut  avoir  de  folidc  fondement,, 
à moins  qu’il  ne  leur  ait  efté  accordé  par  un 
Titre  qui  contienne  une  claufc  exprefle  déro- 
gatoire au  Concile  de  Trente  & aux  Bulles  de 
Grégoire  XIII.  & de  Paul  V.  fuivant  la  JuriA 
prudence  delà  Cour  Romaine  ; ce  que  je  ne  crois 
pas  qu’ils  puiflent  montrer. 

En  effet  la  Congrégation  des  Cardinaux  Inter- 
prètes du  Concile  de  Trente,  témoigne  a que 
l’on  a permis  pour  une  grande  raifon  , à une 
femme  de  qualité  d’entrer  deux  ibis  l’année , 
même  avec  deux  autres  Dames  , dans  un  Mo- 
naftere  de  Rcligieufes  que  ics  Anceftres  avoient 
fondé  , pourveu  qu’elle  n’y  pa&aft  point  la  nuin 
N ohm  fœmim , cujus  P regeaitores  Monafle-^ 
rium  Aionitîliur»  fundarnnt  , contejfum  fuit  ex- 
tnagna  cattfa , ut  etium  cum  duabus  aliis  M4- 
trenà  > bis  in  unno  in  iÜud  irtgredi  po{pt , dum- 
modo  in  eo  non  pemoHet. 

Toutes  ces  confiderations  me  font  douter  que 
les  Rois  & les  Reines , les  Princes  & les  Prin- 
ceffes  Souveraines  , les  Fondateurs  & les  Fonda- 
trices des  Monafteres , ayent  un  droit  légitimé 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Rcligieufes  hors  les 
casdcneccflité.  Et  je  me  confirme  d’autant  plus 
dans  .ee  doute,  que  j'apprens  de  Matthieu  Paris  b 
Moine  de  S.  Albaiii  en  Angleterre , qui  vivoit 

' 

a Apud  Gallem.  ad  c.  S- Se/T  il.  Conc  Trid. 
h In  Hift.  Anglic.  ad  an.  12.44.  dans  l’Edition  de 
Taris  en  1644.  Cuivanila  Copie  iojpiimce  i Londres 
«a  1571. 
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du  temps  d’Henri  III.  Roi  d’Angleterre  , que 
la  Reine  Blanche  obtint  un  Privilège  du  Pape 
pour  entrer  elle  & douze  femmes  de  la  fuite 
dans  les  Maifbns  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  , pour  y faire  fes  Prières  avec  S.  Louis 
ion  fis  : Comitabatur  autem  eum  ( Ludovicum 
IX.)  dit  cet  Hiftoricn,  Nobilü  Tyamin»  Blan^ 
chia  Mater  efus  qus  à Domino  Papa  Privile-» 
gium  impetravtrat , m liceret  Demos  Keligiofat 
Cifiercienfis  Ordinis  cum  duodecim  mulieribtu 
prandi  gratiâ  intrare.  Or  fi  cette  pieufe  Reine' 
euft  crû  avoir  droit  d’entrer  quand  il  lui  plairoit 
dans  les  Mailbns  Religieules  de  l’Ordre  de 
Cifteaux,  elle  n’auroit  eu  garde  d’en  demander 
le  Privilège  au  Pape  , le  pouvant  faire  legitime- 
rnent  lans  cela. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Bienfaiteurs  & des 
Bienfaitrices  des  Monaftercs  des  Religieufes, 
«jui  le  perluadcnt  auilî  avoir  droit  d'entrer  dans 
leur  clôture  quand  il  leur  plaift , & d’y  faire  en- 
trer avec  eux  qui  il  leur  plaift.  Car  fi  cela  doit 
eftre  défendu  aux  Fondateurs  & aux  Fondatrices 
de  ces  Monafteres , il  y a encore  plus  de  raifon 
de  ne  le  pas  permettre  aux  Bienfaiteurs  & aur 
Bienfaitrices. 

Il  s’eft  neanmoins  introduit,  dit  M . Eveillon  a,  ce 
en  quelques  Monaftercs , une  certaine  coutume  « 
pour  faire  fraude  à la  Loi  & intention  de  l'E-ec 
glife  , qui  cft  que  les  Religieufes , pour  confidff-  ce 
ration  de  quelque  fomme  d’argent  notable  que  ce 
leur  donnera  une  femme  , fous  couleur  de  devo-cc 
tion  , ou  pour  accroiflement  de  dot  de  fa  fille,  ce 
outre  la.condition  du  dot  ordinaire , attribuent  à ce 
cette  femme  la  qualité  de  Fondatrice  ou  Bien-  ce 
fâitricc,  & parce  moyen,  privilège  d’entrer  te 


« Traité  des  Excotn,  & Monit.  c.  ij*  ait,  4. 
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’sj  dans  la  clôture  quand  il  lui  plaira  , ou  quoique'" 
a^foir;  nombre  de  fois  par  chacun  an  , fans  autc^- 
rite  ni  du  Pape  , ni  de  l’Evêque  ou  Supérieur. 
Je  ne  fçai  point  furquoi  eft  fondée  cette  prati- 
3}  que  , linon  que  la  Règle  ou  les  Gonftitutions  le 
[3j  permettent , ou  s’il  n’y  a privilège  fpecial  du  9. 
3>  Siégé  Apoftolique  pour  ce  regard.  Car  de  droit 
3> commun  nous  ne  voyons  pas  que  l’Eglilc  ait 
sîdonné  aux  Religieulcs  un  pouvoir  qu’elle  n’a 
"35  pas  donné  aux  Evêques  c’èft-à-dirc , de  faire 
’3>des  Fondatrices  & des  Bienfaiélrices  en  titre, 
3>  toutes  les  fois  qu’elles  voudront  , & pour  de 
joï  l’argent , & en  confequence  leur  attribuer  droit 
[3>de  faire  une  choie  que  les  Conciles  défendent 
|3jfur  peine  d’excommunication , & qui  peut  tirer 
35  après  foi  tant  de  mauvaifes  confcqucnces.  Non* 
!»  avons  veg  cy-deflus  comme  les  Papes  ont  revo- 
35  qué  toutes  les  permillions  accordées  à quelques 
>5  perlbnnes  que  ce  fuft , d’entra"  dans  les  Monafte- 
>5rcs  desReligieufes , & défendu  abfolumcnt  d’en 
!35ufcr,même  fur  peine  d’excommunication  Pa-^ 
■35  pale.  Qui  a perliiadé  aux  Religieulcs  d’avoir 
35  puillancc  de  faire  une  chofe  que  les  Papes  dé- 
35icndcnt  fur  de  G grandes  peines , & de  s’attribuer 
35  une  autorité  que  les  Conciles  ne  donnent  pas 
35 même  aux  Evêques?  C’eft  un  mal  trop  com- 
35  mun  aujourd’hui , que  les  particuliers*fe  forgent 
35  des  prétextés  de  violer  les  commanderaens  & 
35  défenfes  de  l’Eglife , & Ibus  là  couverture  de  ces 
35  prétextes-,  fe  Imfant  croire  que  les  chofes  font 
1 35  bonnes,  continuent  de  faire  le  même  entoures 
35  0ccalîons  , & s’autorifant  de  leur  prefomptionj 
35  introduifent  des  coutumes  qu’elles  font  pafler 
35 pour  loix  , à'Celle  fin  de  crever  les- yeux  à tout 
'35  le  monde  , & faire  croire  qu’il  n’y  a point  de 
35  mal.  Il  n’y  a pas  d’apparence  que  cette  finellè 
35  puilTe  tromper  le  Juge  fouverain  , auquel  les. 
La»  Rcligieufcsdoivcnt  xeudtc  compte  auÆ-bien  qy&" 
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les  autres.  Je  ne  vois  pas  que  cela  foit  unefpra-  {*] 
tique  .de  grande  perfeftion,  & m’étonne  com-te 
meut  Meflîeurs  les  Evêques  foiiffient  un  tel  ce 
abus.  ^ 

Mais  il  faut  reprendre  nolke  Tradition  où  ' 
nous  l’avons  lailTée,  & la  continuer. 


CHAPITRE  X. 

dans  le  tréizj.ème  Jtecle  de  VEqlife, 

U nefioit  fas  permis  aux  per/oahes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Reli^eufes. 

LOrfque  le 'Concile  d’Oxfert  4 en  iizi.’ 
ordonne  aux  Religieufes  de  ne  recevoir  te 
dans  la  clôture  de  leur  Monafterc,  que  les  1èr- ce 
vantes  domeftiques  dont  elles  ne  peuvent  fe<e 
palier,  & qu’il  leur  défend  de  fouffrir  que  des  te  j 
femmes  Séculières  y demeurent  fans  le  confente-jcc 
ment  de  l’Evêque  Diocefain  j c’eft  une  marqueté 
indubitable  qu’-il  n’auroit  jamais  permis  qu’on  y 
donnai!  entrée  à d’autres  perfonnes. 

Le  Séraphique  S.  François  dans  fa  Réglé  b y 
a fait  une  défenfe  exprefle  à lès  Frétés  d’aitrer 
dans  les  Maifons  des  Religieufes.  J’ordonne  te; 
tres-exprellément , dit-il , à tous  les  Frétés  , de  te 
ne  point  entrer  dans  les  Monafteres  des  Reli-tc 
gieulès  , à moins  qu’ils  n’en  ayent  une  per- te 
million  Ipeciale  du  Siégé  Apoftolique.  Sur  te 
quoi  Saint  Bonaventure  obfervc  c , que  cela  ce 
s’entend  de  toutes  les  Maifons  des  Religieulès,  ce 
& de.  toutes  les  Religieufes  en  general.  Ce  qui  a te, 


4 cap,  44.  -i  cap.  m.  c In  hune  lotum. 
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cfté  reconnu  enfuitc  par  le  Pape  Nicolas  III.' 
dans  la  déclaration  de  cette  Réglé  « , où  il 
ajoute  : Qu’il  en  faut  excepter  les  Couvents  des 
D5  pauvres  Rcligieufes  qui  vivent  en  clôture  , dans 
aîlelquels  il  n’cft  jamais  permis  aux  Religieux 
de  S.  François  d’entrer  , non  pas  même  dans  les 
35 lieux  où  les  Séculiers  ont  la  liberté  d’aller  ,fans 
3»  une  permiffion  particulière  du  Pape.  C’eft  dans 
cet  efprit  que  le  même  S.  François  difoit  Ibu- 
vent  à ceux  de  fes  Freres  qu’il  voyoit  trop  at- 
3>  tachez  aux  Filles  de  Sainte  Claire  : J’appre- 
33  hende  , mes  Freies , que  Dieu  vous  ayant  ofté 
33  les  femmes  , le  Diable  ne  vous  ait  fubftitué  des 
»3  Soeurs  en  leur  place  : Timeo  , Fratres , ne  Veut 
ahJÎHlerit  vobis  uxeres  , Vùibolm  dederit 
vohis  Sorores.  Il  prévoyoitle  danger  pù  les  uns 
& les  autres  s’expoloient  en  le  voyant  & en  fè 
parlant  ; il  a tâché  d'y  remedier  par  la  défcnlè 
que  nous  venons  de  raporter  de  fa  R^le.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  que  les  bons  defle^ins  ayent 
*eu  dans  la  fuite  des  temps  tout  le  fuccés  qu’il 
pouvoir  s’en  promettre. 

Dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  à fainte  Claire 
& à fes  Religieufes  b , il  leur  marque  ainfî  les 
occalions  aulquelles  elles  peuvent  donner  entrée 
dans  leurs  Convents  aux  perfomies  Séculières  : 
33  les  Portières  n’ouvrent  jamais  la  Porte  du 
33  Monaftere  à ceux  qui  fe  prelcnteront  pour  y 
33  entrer , à moins  qu'ils  n’en  ayent  la  permiïlion 
i»3  ou  du  Souverain  Pontife  ou  du  Cardinal  voftrc 
33  Proteéteur.  Que  perfonne  n’entre  dans  le  Mo- 
33  naftere  avant  le  Soleil  levé  , & que  les  Soeurs  n*y 
33  fouffrent  perfonne  apres  le  Soleil  couché  , fans 
33unecaulè  manifefte,  railbnnable  & inévitable. 
33  Si  quelque  Evêque  a permiiïion  d’y  entrer , ftiit;, 
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ipour  y dire  la  Mefle  , fok  pour  bénir  une  Ab-  te' 
:bclTe  , foit  pour  y recevoir  la  Profeflion  d'une  «e 
Religieufe  , l'oit  pour  quelque  autre  raifon , qu’il  ce 
le  contente  d’avoir  avec  lui  le  moins  d’Officiersee 
.&  d’autres  perfonnes  qu’il  pourra , 8c  qu’il  choi-  cc 
lilTe  les  plus  vertueux  qu’il  lui  fera  pollîble  de  cc 
trouver.  Lorfqu’il  faudra  de  necellité  faire  ce 
travailler  au  Monafterc,  que  l’Abbcfle  ait  foin  ce' 
•de  mettre  à la  Porte  une  perfonne  propre  pour  ce 
l’ouvrir  aux  Ouvriers  & non  point  à d’autres  ; ce. 
& alors  que  toutes  les  Sœurs  falTent  en  forte  de  ce 
n’cftre  point  veuës  de  ceux  qui  entreront.  ce 
Il  eft  défendu  aux  Religieufes  de  Cifteaux 
par  les  anciennes  Conllitutions  de  leur  Ordre  4 
en  1 1 5 <î . De  laifler  entrer  qui  que  ce  foit  dans  ce 
leur  clôture , lî  ce  n’cft  leur  Vifîteur , ou  quelque  ce 
autre  perfonne  lî  venerable  & ü honelle , qu’on  ce 
ne  puifle  lui  en  refufer  l’entrée  fans  un  grand  ce 
fcandale  & une  perte  conlîderablc.  ce 

Le  Pape  Urbain  IV.  donna  aux  Rcligieulès  de 
làinte  Claire  une  féconde  Réglé  en  11^3.  dans 
laquelle  J après  leur  avoir  ordonné  preftjuc  la 
même  chofe  que  S.  François  dans  la  lienne , 
touchant  l’entrée  des  Séculiers  dans  leurs  Con- 
vents  , il  leur  dit  ^ : Quant  à l’entrée  du  Mo-  ce 
naftcre,Nous  enjoignons  polîtiveraent  & ex- ce 
prefléraent  aux  Abbelîes  8c  aux  Sœurs , de  ne  ce 
ïaillcr  jamais  entrer  dans  leur  clôture  intérieure  ce 
aucune  perfonne  , foit  Reguliere  , foit  Seculiere,  ce 
de  quelque  qualité  qu’elle  foit , lî  elle  n’en  a la  ce 
permiffion  du  Siège  Apoftolique  , ou  du  Cardi;»  ce 
nal  Proteéleur  de  1 Ordre.  Le  Médecin  & le  ce 
Chirurgien  y pourront  neanmoins  entrer  pour  ce 
caufe  de  grande  maladie  & lorfque  la  nccellîtéce 
le  demandera , à condition  qu'ils  feront  accom-  ce 


0 Nomaft.  Cillct.  1.  Parc.  dift.  15.  c.j.  b chap.  il. 
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■»»pagncz  de  deux  domefticjues de  laMaifon,qœ- 
3>  ne  les  quitteront  point  tandis  qu’ils  y refteront. 
9ï  On  y pourra  aulU  faire  entrer  ceux  qui  y pour- 
sîtont  rendre  quelque  fervice  de  nccelllté  ,£oit  à 
Aïl’occafion  de  quelque  incendie  , de  quelque  ren- 
» vcifèment  d’édifices  , de  quelque  autre  accident 
3ïOu  dommage  , foit  pour  défendre  le  Monafterc 
M ou  les  Rcligieufes  des  violences  qu’on  leur  pour- 
3>roit  faire , foit  enfin  pour  faire  quelque  Ouvrage 
35  qui  ne  fc  pourroit  pas  faire  commodément  hors 
35  le  Monaftere.  Après  que  tous  ces  gens-là  au- 
35  ront  achevé  ce  qui  dépendra  de  leurs  minifteres, 
35  & fatisfait  aux  necelUtez  pour  lefquelles  ils 
35eüoient  entrez  , ils  fortiront  auflî-toft.  Qu^il  ne 
35  fbit  jamais  permis  à aucune  perfonne  étrangère 
35  de  manger  ni  de  coucher  dans  la  clôture  du 
35Monaftere. 

En  I Z 8 , le  Cardinal  Othobon  Légat  de 
Clement  IV.  en  Angleterre  , prelida  au  Concile 
35  de  Londres , dans  lequel  il  fut  ordonné  a : Nous 
35  défendons  aux  perîbnnes  Séculières  d’entrer 
35  dans  la  clôture  des  Religiculès , fi  ce  n’cft  pour 
35unccaufe  neceflaire  & jufte, encore  faut-il  que 
35  cela  n’arrive  pas  fouvent , mais  rarement  , de 
35  crainte  que  leur  repos  ou  leur  contemplation  ne 
35foient  troublez  par  la  frequente  couverfation  des 
35  gens  de  dehors  , ou  qu’elles  ne  portent  leurs 
35  penfées  ou  deurs  defirs  aux  chofes  du  ficelé. 

Les  anciennes  Définitions  de  Cifieaux  b en 
1 1 S i).  ont  renouvellé  la  défenjfè  qui  vient  d’eftre 
raportée  des  anciennes  Confiitutions  de  ,cet 
Ordre  en 


« Cap»  55,  b Nomaft.  Cillée,  x.  Fait.  di(t.  i5<  c-x. 
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CHAPITRE  X;i. 

«h 

quatorzàème  Jîecle  de  ÏEgllfe  ^ 
il  riefiolt  fas  permis  aux  per^nnes 
étrangers  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

VErs  l’an  130  o.  le  Synode  de  Baveux  fît  la 
même  défenfe  aux  Religieufcs  d’admettre 
des  Séculiers  dans  leurs  Monaftcres  , que  le 
Concile  de  Sens  fous  Gautier  Archevêque  de 
Sens  , dont  on  peut  voir  l’Ordonnance  cy- 
delîus.  (t 

Le  Pape  Bonifacc  VIII.  dans  la  célébré  De-  • 
cretale  Pericnlefo  , parle  de  l’entrée  des  pcrfbn- 
Jies  étrangères  dans  les  Monafteres  de  Filles  ,en 
cette  maniéré  : Nous  défendons  à toutes  fortes 
de  perfonncs  fufpcftes  & non  fulpeéles , d’emrer  ** 
dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , ni  même  " 
de  leur  rendre  vifîte  , fans  une  caufe  juftc  & ma- 
nilèftc , & fans  la  permiflîon  exprefle  de  celui  à 
qui  il  appartient  de  la  donner.  Ainfî  n'ayant*' 
nul  commerce  avec  les  gens  du  monde  , elles  *' 
pourront  lèrvir  Dieu  avec  une  entière  liberté  ; & *' 
n’ayant  aucune  occafion  de  fe  dérégler , elles  ** 
lui  prépareront  leurs  coeurs  & leurs  corps  avec  *' 
plus  de  fidelité  & en  toute  faimeté.  *' 

Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1 3 1 o.  *' 
ordonne  b que  l’on  mette  à execution  dans  la 
Province  de  Cologne  la  Dccrctale  Periculofo, 

& enjoint  aux  Religieufes  de  ne  laifler  entrer 
qui  que  ce  foit  dans  leur  clôture. 


« Chap.  7.  6 ^tat.  ii. 
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Le  3.  Concile  Provincial  de  Ravenne  en 
1314.  dit  4 : Comme  il  eft  à propos  <]ue  les 
»j Servantes  de  Jesus-Christ  qui  le  /but 
sîconfacrées  à la  vie  Religieufe  dans  les  Mo- 
>5  nalleres , foient  éloigne'cs  de  la  converlàtion  des 
aï  hommes,  Nous  Statuons  & Ordonnons  qu’au- 
jî  cûn  homnie  n'entrera  dans  leurs  maifons  , fans 
>ï  en  avoir  demandé  permillîon  à fon  Evêque.  Si 
aï  quelqu’un  y entre  fans  cela  , il  payera  lo.  fols 
aï  d’amende , encore  qu'il  ne  foit  pas  entré  dans  la 
ai  clôture  des  Religiculès.  Si  un  mois  après  il  n'a 
aï  pas  payé  cette  amende,  il  fera  excommunié  par 
3î  le  fait  même.  Si  c’eft  un  Religieux  , il  jeûnera 
aï  deux  fois  la  Semaine  pendant  un  mois  au  pain 
>î  & à l’eau  , & ne  mangera  qu’en  public,  devant 
aï  les  autres  Religieux  dans  le  temps  du  repas.  Si 
aï  un  mois  après  il  n'a  pas  commencé  fa  peniten- 
3ï  ce  , ou  que  l’ayant  commencée , il  ne  l’ait  pas 
aï  achevée  , il  fera  excommunié  par  le  fait  même, 
aï  fans  que  pour  cela  il  foit  déchargé  du  jeûne  qui 
aa  luy  eft  enjoint.  Mais  s’il  entre  dans  la  clôture 
aides  Religieufes  , il  fera  aufli  excommunié  par 
ai  le  fait  même. 

On  peut  donc  , félon  les  termes  de  ce  Conci- 
le , diftinguer  deux  fortes  de  clôture  dans  les 
Monafteres  des  B eligieufes,  l’une  intérieure,  oi 
l’on  eft  excommunié  des-lors  qu’on  y entre  ; 
l’autre  extérieure  où  il  n’eft  pas  permis  aux 
hommes  d’entrer  fans  la  pcrmiflîon  des  Evê- 
ques , à moins  que  de  s’expolèr  à des  peines 
confiderables  : ce  qui  eft  une  feverité  qui  n’a 
nulle  convenance  à ce  qui  s’oblèrve  de  nôtre 
temps , où  il  n’eft  défendu  picfque  à perfonne 
d’entrer  dans  les  Eglilès  & dans  les  Parloirs  des 


« Rufoic.  >1. 
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Rcligieufes  , quoiqu’on  n’ait  pas  l’agreémcnt 
des  Evêques  des  lieux. 

Rainauld  Archevêque  de  Ravenne  , en  vertu 
du  pouvoir  qui  luy  fut  donné  dans  le  4. Con- 
cile Provincial  de  Ravenne  4 , tenu  à Bologne 
en  1317.  ofta  les  peines  pécuniaires  , l’excom- 
munication & les  jeûnes  , que  le  3.  Concile 
Provincial  de  Ravenne  avoit  decernez  contre 
ceux  qui  entreroient  dans  la  clôture  extérieure 
des  Religieulcs , fans  la  permi/îîon  des  Evêques 
des  lieux  ; mais  il  confirma  ce  qui  avoit  efté 
ordonné  par  le  même  Concile , contre  ceux  qui 
entreroient  dans  leur  clôture  intérieure. 

Le  Concile  de  Valence  b en  1 3 z z.  enjoint  ce 
aux  Prêtres  ,qui  ont  la  conduite  des  Reli^cu-ee 
fes , de  prendre  bien  garde  que  les  Séculiers  ou  ce 
les  Religieux  fufpeéls  , n’entrent  dans  leur  clô-ce 
turc.  Il  ajoute  enfuite  qu’ils  n’y  doivent  laiflerec 
entrer  les  gens-de-bien  , & qui  font  exemts  de  cc 
tout  mauvais  foupçon , que  pour  une  caulê  rai- ce 
fonnable  , & qu’avec  la  permiflîon  des  Supe-cc 
rieurs  , le  tout  fous  peine  d’excommunication , cc 
encourue  par  le  fait  même. 


< Rubii.  zj.  b Capic.  il* 
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qHtnZAtme  S kde  de  TEgUfe  , ii 
nefioit  permis  aux  perfonrJes 
étrangères  d*entrer  dans  la  Clôture 
des  Religienfes. 


LEs  Ordonnances  que  le  PapeBonifacc  IX. 
fit  en  1 4 O 1.  4 pour  l’Ordre  de  Saint  Do- 
oo  minique , défendent  à toutes  perfonnes  Seculie- 
aires  di,  Regulirres  , d’entrer  en  quelque  maniéré 
ai  que  ce  jfbit  , dans  aucun  Monaftere  des  Reli- 
ai gicufes  foumifes  aux -Frères  Prêcheurs  , finou 
ai  entant  que  leurs .Conftitut ions  & leurs  Statuts , 
aile  Saint  Siégé  ou  le  General  le  permettent , a 
ai  peine  d’excommunication  , de  laquelle  elles  ne 
ai  pourront  recevoir  l’abfolution  que  du  Saint 
ai  Siégé  , de  leur  General , ou  de  quelque  Reli- 
aigieux  de  l’Ordre  , à qui  le  General  en  aura  don- 
ainé  la  commiffion.  Elles  veulent  aufli  que  les 
ai  Prieur*  dé  POrdre  , faflent  arrefter  & empri- 
aifonner  tous  ceux  qui  feront  trouvez  dans  la 
ai  clôture  des  mêmes  Monafteres  , & qu’ils  les 
aipuiffent  puni*  félon  qu’ils  le  jugeront  à propos, 
ai  eu  égard  â l’cnormité  de  leur  crime, 
ai  i En  I 4 3 7 . le  même  Pape  défend  à tous  les 
ai  Ecclefiaftiques  , tant  Séculiers  que  Réguliers^ 
aide  quelque  condition , degré  , prééminence  ôc 
ai  dignité  qu’ils  foient  , à peine  d’excommunica- 
ai  tion , ipfo  fnBo , de  laquelle  ils  ne  pourront  eftrc 


m.  Elles  font  inférées  dans  les  ConUitutiôns  de  cet 
Ordre  » dift.  z.  Chap  i8. 
k BuU.  Ad  ca  quse. 
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abfous  que  par  le  Souverain  Pontife  , lî  ce  n’eftc« 
à l’article  de  la  mort , d’entrer  dans  la  clôture  « 
d’aucun  Monaftcre  de  l’Ordre  de  Sainte  Claire,  te 
autrement  que  félon  qu'il  cft  preferit  par  lace 
Réglé  , & par  les  Conftitutions  Apoftoliques ,« 
qui  ont  efté  publiées  fur  ce  fujet.  te 

Ce  que  Saint  François  de  Paule  ordonne  aux 
Religieufes  Minimes , dans  la  Regleparticulie- 
re  qu’il  leur  a dreffée , touchant  l’entrée  des  Sé- 
culiers dans  leurs  Couvents  , paroît  plus  étroit 
& plus  auftere  , que  ce  que  nous  avons  raporté 
)ufqucs  ici.  Nous  défendons  trcs-expreffémerlt,  te 
leur  dit -il,  4 & autant  que  nous  le  pouvons  te 
par  la  miferieorde  de  Dieu , à toutes  les  Sœurs  te 
& à toutes  les  Oblatcsde  cet  Ordre  , de  IbufFrir  te 
en  quelque  manière  que  ce  foit , qu’aucunes  per- te 
fonnes  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  logent  dans  te 
leurs  mai.fons , ni  qui  que  ce  foit  ( non  pas  mê-te 
me  les  Confefleurs  & les  Médecins  de  celles  qui  te 
feront  malades  , les  Prélats  de  l’Eglifc , & les  te 
perfonnes  de  qualité ) entre  dans  leur  clôture, te 
ou  dans  leurs  Jardins  : Elles  pourront  feulement  te 
les  laifler  approcher  des  grilles  ferrées  & dou-  te 
blés  de  l’Eglife  du  Convent , & de  celles  de  l’In-  te  ! 
lîrmeria.  b Elles  pourront  encore  pour  la  con-  te  1 
folation'  & pour  la  vifîte  neceffaire  des  mala-  te  | 
des,  faire  approcher  de  la  grille  lèrréc  de  l’Infir-  te  j 
merie  les  Confefleurs  & les  Médecins  , &entci 
faire  approcher  elles-mêmes  les  malades  , ou  te  j 
s’il  cft  neceflairc  , les  y faire  porter  honnefte-cc. 
ment  , dans  un  lit  portatif  ou  à rouletcs  , afin  te 
que  le' Médecin  puifl'e  les  voir  & les  toucher,  te  J 
La  précaution  que  Saint  François  de  Paule 
ordonne  ici , à l’égard  des  Gonfefleurs  & des 
Médecins  des  Religieufes  de  fon  Ordre  , eft; 


a.  Chap.y.  n.Î7i  b n.i8« 
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aflcurément  extraordinaire.  Mais  fi  clic  cftoît 
en  ufage  dans  tous  les  Monafteres  des  Rcligieii- 
fes  des  autres  Ordres  , l’honneur  des  Vierges 
confacrées  à Dieu , feroit  plus  à couvert  & ex- 
pofé  à moins  de  danger  & de  fcandale  , qu’il 
n’eft  quelquefois  par  l’indifcretion  & par  l’eF- 
fronterie  ne  certains  Confcflèurs  & de  certains 
Médecins  de  Religieufes.  On  entend  aflèz  ce 
que  je  dis  , fans  qu’il  foit  befoin  de  m’expli- 
quer davantage  , & d’apporter  des  exemples 
qui  pour  eftre  odieux  , ne  Icroienl  pas  moins 
véritables  ni  moins  connus  de  tout  le  monde. 

Quoiqu’il  en  foit , ce  même  Saint  a fait  une 
défende  exprefle  à fes  Religieux  dans  leur  Règle, 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , leur 
a>  permettant  lèulcment  d’entrer  dans  leur  Eglilè 
3>  & dans  leurs  Parloirs  , pour  y prêcher  ou  pour 
«y  demander  l’aumône.  Il  a renouvelle  cette 
«défenfc  dans  leur  Correôloire,  approuvé  par  le 
aïPape  Jules  II.  l’an  itotf.  a Les  Supérieurs 
a»  qui  entreront , dit- il , dans  la  clôture  intérieure 
>}  des  Monafiercs  des  Religieufes  , feront  dépofex 
s>de  leurs  charges  par  le  fait  même  b : les  fîm- 
» pies  Religieux  feront  privez  pendant  un  an  , de 
«toute  voix  aélive  & paflive  : Et  tant  les  uns 
>>  que  les  autres  jeûneront  au  pain  & à l’eau  feu- 
« lement , & recevront  la  difeipline  pendant  trois 
«Vendredys.  S’il  arrivoit  que  quelque  Frere 
» Oblat  tombât  dans  la  même  faute , il  feroit 


» la  même  pénitence  , & en  outre  garderoit  la 
ajprifon  pendant  un  mois. 

c Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence,  _ 
ordonne  aux  Abbefles  d’avoir  un  foin  particu- 
lier que  la  clôture  foit  gardée  dans  leurs  Mo- 


< Cap  î n.  b Cap.f.  n.  ?8.  e In  Sum.  Thc<y 
log.p.j.  Tit.  C.7.  paragraph.  i. 
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naftcres.  Il  faut , dit-il , qu’elles  ayent  un  très-  c< 
grand  foin  de  U clôture  de  leurs  Monaftcres  , cc 
les  tenant  fermez  jour  & nuit.  Elles  en  doivent  cc 
avoir  les  clefs  pardevers  elles  , & ne  les  don-'cc 
lier  qu’à  des  Religieufcs  prudentes  & de  bonne  te 
confcience.  Lorfqu’on  demandera  quelques  Re-cc 
ligienfes  pour^aller  au  Parloir  , qu’elles  aillent  ce 
avec  elles  , ou  qu’elles  y en  eiivqyent  d’autres  ce 
d’un  âge  avancé  & d’une  promté  reconnue,  cc 
Qu’elles  ne  donnent  point  entrée  dans  leur  clô-  ce 
turc,  même  à leurs  Parentes  , fans  une  caufèce 
neceflaire.  Qu’elles  fafl'ent  en  forte  que  leurs  cc 
Religieufcs  évitent  toute  familiarité  avec  qui  ce 
que  ce  foit  , & qu’elles  foient  elles-mêmes  les  ce 
premières  à leur  en  domier  l’exemple.  cc 

Le  Concile  de  Frifînghen  4 en  1 4 4 o . a 
ordonné  la  même  chofe  aux  Religieufes  , fur  le 
fiijet  de  Tentréc  des  perfonnes  Séculières  dans 
leurs  mailbns  , que  Boniface  VI 11.  dont  il  veut 
qu’on  exécute  la  Decreiale  Vericulofo. 

La  Réglé  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  porte  b : La  clôture  des  Sœurs  cftcc 
tres-étroite  , car  elles  ne  peuvent  iffir  & for- ce 
tir  au  dehors , & autres  perfonnes  ne  peuvent  cc 
entrer  au  dedans  de  leurs  Monalleres.  Toutefois  cc 
la  clôture  des  Sœurs  ii’eft  pas  enfrainte  ni  rom-  cc 
pué  quand  leur  Prélat  entre  pour  la  vifitation , cc 
ou  leur  Confefleur  pour  Tadminilbration  des  ce 
Sacremens  , recommandation  des  âmes , enter-  cc 
remens  des  Sœurs  mortes , ou  le  Médecin  pour  cc( 
panfer  ou  guérir  les  malades , ou  Touvrier  pourcc' 
reparer  les  chofes  necelTaires.  ce 

Il  eft  dit  auflî  dans  les  Statuts  des  mêmes  Re- 
ligieufes , compofez  par  le  Pere  Paul  de  Palme 
General  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  dans  le 


4 Cap,  la.  h Ch^p.  i. 
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Chapitre  general  a de  l’an  isay.  & approuvez 
33  par  le  Saint  Siege  h \ L’cxperience  nous  a en- 
as  feigne,  que  jamais  Monaftere  des  Soeurs  n’efl: 
33  ruiné  que  pour  n’avoir  point  gardé  chafteté, 
33  & la  fâintc  Ecriture  nous  fait  foy,  que  la  chafte- 
33  té  ne  le  peut  garder  fans  fuir  les  occafions  du 
33  mal  contraire  à la  chafteté.  Et  toute  Religion 
33oblerve  , que  pour  éviter  les  occafions  , les 
33  Sœurs  fe  rciRleut  prifonnicres  pour  garder  fîde- 
33Üté  à leur  Epoux  , & eftre  comme  la  Vierge 
33  Marie  c h«rttts  conclufut , un  jardin  de  chaftci- 
33  té , qui  cft  toujours  bâclé  & fermé  , & pour- 
33  tant  les  Sœurs  promettent  le  vœu  de  chafteré 
|33  fermée  de  vraye  clôture  , en  fuyant  toutes  en- 
33trécs  .excepté  celles  que  la  Réglé  admet , &o. 
33  Tant  que  les  Sœurs  garderont  la  clôture  , & 
33  feront  hertut  conclufut , un  jardin  bien  fermé  , 
'33  k Vierge  Marie  les  gardera.  Clôture  bien  gar- 
33dée  garde  le  Convent  ; Clôture  mal  gardée  & 
33  l’entrée  des  Freres  ou  Séculiers  perd  un  Convent. 
33  Parquoy  voulons  étroitement  ainfi  qu’il  a efté 
33  dit , que  les  Mères  & Portières  ne  permettent 
33  jamais  entrées  , finon  és  cas  concédez  par  la 
33 Réglé.  Et  quand  les  Confeflèurs  entrent,  ja- 
33  mais  ne  puiflent  fe  fèparcr  de  leurs  conipa- 
33  gnons , & fbient  ordonnées  deux  diferetes  pour 
33  les  voir  & fuivre  toujours»  Ainfi  foit-il  fait 
33  quand  les  Séculiers  ou  ouvriers  y entrent. 

C’eft  ainfi  que  parle  le  Pere  Gabriel  Maria 
Reffeur  & Viliteur  general  des  Annonciades  , 
dans  la  traduftion  qu’il  a faite  de  ces  Statuts, 
fuivant  l’Ordre  qui  luy  en  fut  donné  dans  le 
Chapitre  general  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

On  raportc  de  ce  Pere  dans  la  deuxième 


K Pap.  la;,  i Chap.  6,  c Cant-  4. 
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Partie  de  la  Chronique  des  Annonciades  a , 
imprimée  à Arras  en  1607.  qu’il  allcguoitcc 
fouvcnr  que  les  Sœurs  de  la  Vierge  Marie  , fontcc 
tant  plus  louées  & prifées  , que  moins  font  ce 
vcucs  des  Séculiers.  ce 

Item  , quand  aucuns  entrent  au  Monafterece 
par  autorité  du  Pape  , pour  voir  le  Convent , il  ce 
vouloir  qu’on  en  fift  Sage  le  Pere  Confeffeur , & ce 
cjue  la  Mere  eut  toujours  avec  elles  trois  Sœurs  ce 
des  plus  prudentes  & difcrctes  , & que  lace 
maiftrefl’e  Portière  ( après  avoir  donné  le  fbn  ce 
de  k clochette  pour  lignai,  & préadvertancc  ce 
aux  Sœurs  de  fe  retirer  en  leur  chambrette  ) ce 
euft  fes  deux  compagnes  en  telles  entrées  , & ce 
<jue  nulle  Rehgieufê  fût  lî  hardie  de  foy  trouver  ce 
en  place  pour  cftre  veuê  ; Et  s'il  advient , difbit-  ce  « 
il , que  les  entrants  requièrent  de  voir  les  Sœurs,  ce 
alors  la  Mere  les  fafle  aflembler  à l’Eglifc  ouce 
au  Chapitre , religieufement  & en  bonne  corn-  ce 
pofition , ayant  leurs  manteaux  & la  face  cou-  ce 
verte.  ce 

Défehdoît  que  les  ouvriers  ne  dirnafTent  ou  ce 
■foupaflent  au  Monaftere  , Sc  n’entraflent  jamais  ce 
au  Convent  avant  le  folcii  levé  , ny  demeu-ce 
raflent  après  le  Soleil  couché , flnon  pour  caufe  cc 
de  neceffité  inévitable.  Item,  que  nulle  Sœur  ce 
ne  parlât  aux  encrants  , finon  en  la  prefence  & „ 
par  la  licence  de  la  Mere  ou  Vice-gerente 
fcmblablement  au  parloir  & à la  grille.  te 

h Jamais, difoit-il,  le  Prélat',  Confefleur, ou „ 


4 pag.  it9-  & iio-  De  l’Abregé  d’aucuns  beaux 
Dits,  Remontrances  & Ordonnances  faites  à la  Rc* 
'quête  de  Madame  la  Duchefle  leanne,  par  le  R.  Pere 
Gabtiël  Maria  » Diffiniteur  au  Chapitre  general  Sc 
Vifiteur  de  l’Ordre  , lefquels  fe  gardent  en  pluûeurs 
Convents  de  la  Vierge  Maiie  , comme  Statuts  Lo> 
eaux,  b pag.ijii 
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iwprcrc  , ne  pourront  entrer  és  chambres  des 
>>  Sœurs  és  vifîtations,  qu’elles  ne  foienthors. 


Il  ■ i ■ ■ ■'  w 

CHAPITRE  XIII. 

J^e  depuis  environ  le  commencement 
du  XV  U Siecle  de  tEglife , fufques 
au  Concile  de  Trente , il  n*a  pas  efté: 
permis  aux  perfonnes  étrangères , d"en^ 
trer  dans  la  Clôture  des  Reltgieufes. 

DEpuis  le  commencement  du  XVI.  Siecle* 
de  l’Eglife , ou  environ  jufques  â la  Sef- 
fion  du  Concile  de  Trente  , qui  fut  tenue  le: 
3,  & le  4.  Décembre  15  6 il  y a plufieuis  Rc- 
glemens  , qui  défendent  aux  Religieulès,  d’ad-- 
mettre  les  perfonnes  feculieres  dans  leur  clô»- 
lure.  Voici  ce  qu’ordomient  la-deffus. 

I.  Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  , dans; 
la  Réglé  qu’il  drefla  pour  les  Religieufes  de* 
Chelle  y.  de  Mont-Martre  , & de  Malnoüe  a r 
Autant  qu’il  vous  eft  défendu  de  fortir  hors; 
» vôtre  clôture,  autant  l*eft-il  d’y  entrer  du  dehors« 
ojlans  neceffité;  L’Abbefle  prendra  donc  garde 
comme  une  bonne  Mere  de  famille  , & toutes 
vous  autres  à quelle  heure  le  larron  fèroitles- 
entreprifes  pour  entrer  , & ne  laiflerez  poinr 
. percer  vôtre  maifon  ^ fi  vous  elles  vigilantes  r 
Car  tous  ceux  qui  entrent  d’ailleuis  que  par 
^ porte  y ou  à heure  indue , ou  Cms  une  neceffîtà 
09  toute  claire , ou  lans  licence , feignans  que  c’elt 
‘^>pour  le  bien  du  Monaftere , font  des  harpies  Sc 
.«>  larrons , dont  vous  vous  devez  garder.  Si  nôtre 


t 


DES  Religieuse  s7  315 
Roy  tres-Chrêticn  , la  Reine,  le  Dauphin  , 8c te 
fa  Femme  demandent  l’entrée  avec  fi  peu  dccc 
fuite  que  pourrez  obtenir , qu'ils  entrent  , fans  te 
toutefois  qu'ils  prefument  d’y  coucher  , s’ils  ce 
veulent  éviter  la  Sentence  d’Excommunication.  cc 
"Vous  pourrez  auffi  exercer  la  charité  de  l’hof-  ce 
pitalité  à l’endroit  des  Religieufes  reformées  ce 
pafiantes , pour  les  recevoir  au  dedans  l'efpace  te 
de  deux  ou  trois  jours.  Quant  à celles  qui  de-  cc 
fireront  y demeurer  plus  long-temps  , vous  ne  ce 
pourrez  les  y retenir  fans  notre  licence.  Le  ce 
"Vifiteur  pourra  entrer  chez  vous  aux  jours  ce 
alfignez  pour  faire  la  vifite  , ou  pour  expédier  ce 
quelque  affaire  furvenuë  , urgente  , & necclïai-ct 
re,  eftant  accompagné  d’un  ou  deux  Religieux,  cc 
ou  Ecclefiaftiques  graves  & modeftes  , & aulfi  cc 
hors  ce  temps  quand  il  en  fera  prié , pour  d»n-  ce 
ner  ordre  à quelque  accident.  Soit  aulfi  l’en-  cc 
trée  permife  aux  Religieux  ou  Ecclefiaftiques , ce 
qui  auroient  efté  mandez  par  l'Abbeffe , pourcc 
adminiftrer  les  Sacremens , ou  en  cas  d'une  ne-  ce 
cefiité  manifefte  , pourveu  qu’ils  foient  accom-  ce 
pagnez  , comme  il  eft  dit , du  'Vifiteur  ; fem-cc 
blablement  à vos  Confefléurs , pour  adminiftrer  ce 
les  Sacremens  aux  malades  ; & au  Médecin , ce 
Apothicaire,  Chirurgien  , felon  qu’avifera  lace 
Mere  Abbefle , en  cas  de  necelfité  , aulfi  aux  ce 
Chartiers  , pour  porter  & emporter  les  biens  ; ce 
aux  Jardiniers  , MalTons  , & femblables  per- ce 
fonnes  mécaniques  , en  cas  de  necelfité  , non  ce 
autrement,  8c  en  la  prefence  des  Sœurs  que  ce 
nous  nommerons  cy  - après  , au  Chapitre  de  ce 
l’Office  de  la  Portière  , & qu’elles  comptent  le  ce 
nombre  de  tous  ceux  qui  entrent  , de  quelque  ce 
qualité  qu’ils  foient  , afin  de  mettre  dehors  le  cc 
même  nombre  qu’elles  ont  mis  dedans.  Depuis  c« 
Pafques  jufques  à la  fainte  Croix  de  Septembre,  ce 
on  y entrera  à cinq  heures  du  matin , & en« 
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f»  fortirâ  à huit*  heures  du  foir  ; en  autre  temps  ^ 
i^î  on  y entrera  â fept  heures  du  matin  , &c  en  for- 
;»  tira  à cinq  heures  du  foir  ; horfmis  en  tout  & 
partout  les  cas  deneceflité,  que  nous  laiderons 
,a>  au  jugement  de  l’Abbcflc , comme  il  fera  dit 
»>au  Chapitre  de  la  Portière  , qu’on  pourra  y en- 
trer  plus  matin  aux  grands  jours  d'Éllé  pour  tra- 
la^vailkr  , & ai  fomrplus  tard  , quand  le  befoin 
l»  y fera. 

1 1.  Geoffroy  de  Saint  Belin  Evêque  de  Poi- 
tiers , dans  la  Réglé  des  Religieufes  de  Sainte  * 
Croix  de  Poitiers  a : Autant  qu*il  vous  cftdé- 
fendu  de  fortirhors  votre  clôture,  autant  l’edr- 
>oil  aufli  d’y  entrer  du  dehors  fans  neceffité. 
|o5  L’Abbeflc  donc  prendra  garde  comme  une  bon* 
jo^nc  Mcre  de  famille  & toutes  vous  autres  , à* 
jo>  quelle  |jcure  le  larron  feroit  fes  entreprifes  pour 
1^3  entrer  , 6c  ne  laiflèrez  point  percer  vôtre  mai- 
yy  (bn  £ vous  eftes  vigilantes.  Car  tous  ceux  qui 
entrent  d’ailleurs  que  par  la  porte  , ou  à heure 
indue,  ou  fans  une  neceffité  claire  comme  le 
35  jour , ou  fans  la  licence  de  l’Abbefle  , fcignairs 
oo  que  c’eft  pour  le  bien  du  Monaftere , font  des 
harpies  & larrons  , gardez  vous  en.  Si  notre 
Roy  tres-Chrêtien  , la  Reine , le  Dauphin  Sc  fa 
35  Femme  , ou  quelque  autre  Prince  du  fang 
35 Royal,  ou  les  Fondateurs  de  vos  Monafteres 
*35  demandent  entrer  dedans  vôtre  clôture,  Sc  priez 
35inftamment  par  vous  de  s’en  déporter , infifteiit 
!35  cn  feur  pourliiite , faites  avec  eux  qu'ils  entrent 
35 avec  la  moindre  fuite  que  pourrez  obtenir,  6c 
35  qu'lis  foient  vêtus  de  robes  longues  & mo- 
. 35  deftes , 6c  non  autrement , fens  toutefois  qu’ils 
35prefuincnt  d‘y  coucher  , s’ils  veulent  éviter  la 
3>  Sentence  d’ Excommunication.  Vous  pourrez 
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’auffi  exercer  la  charité  de  rhofpitalité  à Ten-cc 
droit  des  Religieufes-  paiTantes'  de  l’Ordre  dccc 
Saint  Benoît , qui  viv^ent  en  reforme  , & autres  cc. 
non  reformées , IcLpace  de  deux  ou  trois  jours. <c 
Le  Vilîteur  poai'ra  entrer  chez  vous  au\:  jours-cc 
aiîîgnez  pour  iaiie  la  vilitc  , ou  pour  expcdiercc 
quelque  aiFalreTurvenuc: , urgence  Sc  neceiTaire,  cc 
«liane  accompagné  de  deux  Religieux  du  Mo-^  ce 
naftere  meme  , Sc  aufli  hors  de  ce  temps,  cc 
quand  il  en  fera  prié  pour  donner  ordre  à quel-  cc 
ques.  accidents.  Soit  auflî  permife  l’entrée  aux  ce 
Religieux  du  meme  Ordre  qui  auroient  eftéce 
mandez  par  TAbbeffe  , pour  adminiftrer  les<c 
Sacremens , ou  en  cas  d’une  neceflité  manifefte,cc 
pourveu  qu’ils  foient  deux  ou  trois  enlèmble.  cc 
Semblablement  au- Médecin  , au  Chirurgien  ac-cc 
compagnez  dès  Religieux  félon  qu*avifera.Iacc 
Mereen  casde  neceilîté.  Audi  aux  Chartierscc 
pour  porter  & emporter  les  biens:aux  Jardiniers,  ce 
Maflons  , & femblables  perfonnes  mécaniques , cc 
en  cas  de  neceflité , Sc  non  autrement , Sc  en  la  ce 
prefence  des  Sceurs  que  nommerons  cy-aprés,  cc 
au  titre  de  Toffice  de  la  Portière  Sc  Tourierc*,  cc 
Sc  qu'elles  content  le  nombre  de  tous  ceux  quicc 
«ncrent , de  quelque  qualité  qu’ils  iôient , & de  te 
«eux  que  dcilus  , Sc  qu’elles  les  mettent  dehors  cc 
en  même  nombre  qu’elles  les  ont  mis  dedans.ee 
Dépuis  Pafques  jufques  à la  my-Aouft , on  n’y  cc 
entrera  qu après  cinq  heures  du  matin  , Sc  encc 
forcira  devant  huit  heures  du  foir.  En  autre  cc 
temps  on  entrera  après  fèpt  heures  dir  matin  , ce 
Sc  en  fortira  avant  cinq  heures  du  foir , hormis  ce 
en  tout  Sc  par  tout  le  cas  de  neceflité.  ce 

I I I.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges  ^ en 
iS'îa.S-  Les  Ordinaires  obligeront  Ics.Religieu-cc^ 
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n fcs  de  demeurer  dans  leurs  Monaftercs , qui  Cc- 
Mront  tellement  clos  que  les  Séculiers  n’y  puif- 
fent  entrer.  Sur  tout , il  faut, que  l’on  garde  8c 
» que  l’on  mette  à exécution  le  contenu  dans  la 
•îDecretale  fericulofo, 

I V.  Le  Concile  Provincial  de  Cologne  a 
i a»en  it  3 Nous  devons  bien  prendre  garde  que 
»>perfonne  n’entre  dans  les  Monafteres  des  Re- 
ligieulcs  , ainfî  que  les  facrez  Canons  l’ont  tant 
>ï  de  fois  défendu  j Et  que  ceux  qui  les  auront 
3j  Icaudalifécs , ou  qui  leur  auront  donné  occalion 
de  pécher  , foit  dans  leur  clôture  , foit  hors  de 
9»  leur  clôture  , foient  punis  félon  la  grandeur  de 
«leurs  crimes. 

V . Valentin  Evêque  d’Heildesheim,  dans  lès 
«Statuts  Synodaux  b de  l’an  Afin  que  les 

3î  ReJigieulès  cftant  éloignées  de  la  veu'é  du  pu- 
«blic  & des  yeux  du  monde  , puilicnt  fcivlr 
« Dieu  avec  plus  de  liberté  , & que  les  occafîdns- 
« de  vivre  dans  le  defordre  leur  citant  oltécs,  elles 
« confervent  plus  foigneufement  leurs  ames  8c 
« leurs  corps  dans  la  Ikintcté  i Nous  défendons  à 
« toutes  les  perfonnes  Ecclefialtiques  & Scculie^ 
«rcs  de  nôtre  Jurifdiétion,  d’entrer  dans  les  Mo^ 
» nafteres  des  Religieufes  , fans  une  caufe  raifon- 
«nable  & manifelle  , & fans  la  permilfion  du 
« Supérieur  , à qui  il  appartient  de  la  donner , 8c 
95  ce  à peine  de  mfpenfc  à l’égard  des  Ecclcfiafti- 
99  ques  , & d’Excommunication  à l’égard  des  Sc- 
95  culiers  , déclarant  aux  uns  & aux  autres  , que 
95  Nous  nous  pourvoirons  contre  eux  lèlon  les  for- 
95  mes  de  Droit.  Nous  défendons  en  outre  fous 
95  peine  d’Excomamnication  , aux  Supérieurs  8c 
95  aux  Provifeurs  ou  Procureurs  des  Monafteres 
95  des  Religieufes  de  nos  Villes  & de  nôtre  Dio-» 
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ccfè , d’entrer  en  quelque  manière  que  ce  foie  «: 
dans  leur  clôture,  fans  une  grande  & évidente  ce 
ncceffité.  Auquel  cas  neanmoins  ils  n’y  entre-  «e 
ront  qu’avec  retenue, & accompagnez  de  quel- cc 
qu’un , fous  les  peines  que  nous  venons  de  mar-  «e 
quer.  te 

V I.  Le  Synode  d’Ausbourg  a en  IÇ4-8. 
Que  les  hommes  n’entrent  point  dans  les  Mo- ce' 
nafteres  des  Religieulès  , à moins  qu’une  ne-  ce 
celTité  inévitable  ne  le  demande.  ce 

VII.  Le  Concile  Provincial  de  Mayence  b 

en  If  4 9.  Afn  que  les  Vierges  confacrées  à ce 
Dieu  foient  moins  tentées  par  leurs  cupiditez  ce 
déréglées,  & moins  diftraites  dans  leurs  falu-te 
taircs  Méditations  ; Nous  défendons  expreffé-tc 
ment  à toutes  fortes  de  perfonnes  Ecclefiafti- ce 
ques  , Régulières  & Laïques  , & principale- ce 
ment  aux  hommes  , d’entrer  dans  les  Monafte-ce 
rcs , ou  dans  la  clôture  de  quelques  Religieufesce; 
que  ce  fbit , fans  une  caufe  neceflaire  , fans  une  ce 
honnefte  compagnie  , & fans  le  conlcntement  ce 
exprès  du  Supérieur,  à qui  il  appartient  de  le  ce' 
donner.  Ceux  qui  contreviendront  à cette  dé-  ce 
fcnfe , s’ils  font  Ecclefiaftiques,  Nous  les  decla-  ce] 
rons  fufpcns  de  leurs  fonfHons  & de  leurs  bc-ce. 
nefîces  , & s’ils  font  Séculiers  Nous  les  decla-  ce 
tons  excommuniez.  ce 

VIII.  Le  X.  Concile  Provincial  de  Trêves 

€ auffi  en  1549.  Qu’il  ne  foit  permis  à aucu-ee 
nés  perfonnes  foit  roturières  , foit  nobles  , d'en-  ce 
trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans  une  ce 
caufe  raifonnable  & manifefte , & fans  en  avoir  ce 
auparavant  demandé  & obtenu  la  permiflioncc 
du  Supérieur.  Q^e  les  Religieufes  gardent  très- ce 
exaéfement , ce  qui  eft  ordonné  dans  les'  Confti-  ce 
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'ajiutions  de  leurs  Ordres  , afin  qu’eftant  éloi-  - 
ajgnécs  de  la  veut  du  public  & dts  yeux  du  moft- 
de, elles  puifîcnt  fervir  Dieu  avec  plus  de  li- 
« berté  , & que  les  occafions  de  vivre  dans  le 
33  dcfordre  leur  eftant  oftées , elles  confervent  plus 
3j  foigneufcment  leurs  âmes  & leurs  corps  dans  la 
33  faincecé. 

33  IX.  LeSynodedeCambray  « en  If  5 O.  Noüs 
33  défendons  fous  peine  d’excommunication  > à 
■ 33  tous  les  Abbez  , à toutes  les  Abbefles  , à tous  les- 
3î  Pi iairs  , & à tous  les  autres  Supérieurs  des  Mo- 
'33nafteres  , de  lailTer  entrer  ni  aucun  homme, 
33 quel  qu’il  foit  , Srculier  ou  Eccldiaftique, à 
33  moins  qu’il  n’en  ait  la  permifiion  par  écrit  d'à 
33  Sup  :ri;.ur  à qui  il  appartient  de  la  donner , dans 
33  les  Maifons  des  Religieufes  qui  ont  fait  vœu  «te 
33  clôture  , ni  aucune  femme  dans  1rs  Gonvents 
'3)des  Religieux  , afin  que  les  uns  & les  autres 
33  eftant  entièrement  éloignez  de  la  veut  du  monde, 
33  ils  puiflènt  fervir  Dieu  avec  plus  detranquilité. 
33  Autrement  Nous  les  déclarons  excommuniez, 
33  & Nous  ordonnons  aux  Abbez  , aux  AbbelTes, 
'33  & aux  autres  Supérieurs  des  Maifons  religieu- 
33  fes  , d’empefeher  foigneulèment  ces  fortes  d’en- 
33 trées  parles  voyes  les  plus  commodes  qu’il  leur 
33  fera  poflîble. 

X.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  b ch 
33  I f f I.  Qt^e  les  Evêques Diocelàins  ayent  grand 
ai  loin  que  les  pcrlbnnes  étrangères  n’entrent  point 
33  dans  les  Maifons  des  Religieufes , & principale- 
33  ment  de  celles  qui  ont  fait  vœu  de  perpétuelle 
33  clôture  , fans  une  neceflîté  pi-cfl'anté  , & fans  en  • 
33  avoir  obtenu  la  permiffion  de  leur  Supérieur. 

XI.  Le  Concile  de  Trente  c ,dans  là  Sefliôrt 
33  i f ; tenue  en  1 5 3 . Il  ne  fera  permis  à perfonne 
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de  quelque  qualité  ou  condition  , de  quelque 
fixe  ou  de  quelque  âge  qu’elle  foie , d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes , fans  la  permif- 
fion  exprefle  & par  écrit  de  l'Evêque  ou  du  Su- 
périeur , à peine  d’excommunication  , qui  fera 
encourue  par  l’aélion  même.  Or  l’Evêque  ou 
le  Supérieur  ne  doit  donner  cette  permillion 
que  dans  les  cas  de  neceflîté  ; & aucune  autre 
perfonne  ne  pourra  la  donner  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , non  pas  même  en  vertu  de 
quelque  pouvoir  ou  Induit  qui  lui  ait  efté  cy- 
devant  accordé  , ou  qui  lui  puifle  cftre  accordé 
cy-aprés. 

Voilà  quels  font  les  lèntimens  de  ce  Concile 
fur  l’entrée  des  Séculiers  dans  les  Mailons  des 
Religieufes.  Voilà  comme  il  borne  le  pouvoir 
des  Evêques  & des  autres  Supérieurs  de  ces 
Maifons , voulant  qu’il  ne  s’étende  qu’à  donner 
des  permiflions  aux  perfonnes  de  dehors  d’y 
entrer  , lors  feulement  que  la  neceffité  le  de- 
mande. 
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CHAPITRE  XIV. 

Q^e  depuis  le  Concile  de  Trente  jufejuan 
(üx-feptiéme  fiecle  de  Eglife , il  na 
pas  ejlé  permis  aux  perfonnes  étran- 
gères entrer  dans  la  Clôture  det 
Religienfes. 

CE  que  le  Concile  Je  T rente  a fi  (agement 
ordonné  touchant  cette  matière  , a cfté 
fuiui  ; 

I.  Par  le  I.  Concile  Provincial  de  Milan  a en 
» iî<Tî.  Si  quelque  Religicuic  laifle  entrer  dar;s 
la  clôture  de  fon  Monallcre  un  homme  ou  une 
aj  femme  , de  quelque  âge  & de  quelque  qualité 
93  qu’elle  foie , quand  même  ce  feroit  fa  Mere  ou 
9>fes  Sœurs  , elle  demeureia  en  prifon  pendant 
99  trois  mois  , & durant  ce  temps-là  elle  jeûnera 
93 tous  les  Vendredis  au  pain  & à l’eau,  & on  lui 
93oftera  le  voile  pour  un  an.  LesTourieres  , les 
93  Portières  , les  Supérieures , & toutes  celles  qui 
93  auront  contribué  à cette  entrée , fubiront  la  mé- 
93  me  peine.  Tous  les  Eeelefiaftiques  foit  Secu- 
93  liers  foit  Réguliers , de  quelque  Ordre  qu’ils 
93  foient , & tous  les  Laïcs  de  quelque  eftat , di- 
93  gnité  , degré  & condition  qu’ils  puifTent  eftrc, 
93  qui  auront  la  hardiefïè  d’entrer  de  jour  ou  de 
33  nuit  dans  la  clôture  desReligieuiès,  outre  l’cx- 
93  communication  qu’ils  encourront  fuivant  le 
93  Decret  du  Concile  de  Trente  , feront  encore  pu- 
93  nis  tres-rigoureufement , eu  égard  à la  qualité 
93  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  crimes.  Si  c’eft 
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un  Rcclcfiaftique  ou  un  Bénéficier , il  fera  privé  cc 
des  fbnélions  de  fès  Ordres  & de  tous  fes  Bc-  cc 
nefices,  ainfi  qu’il  plaira  âTOrdinaire.  Nous  ce 
exceptons  neanmoins  ceux  a qui  le  Supérieur  cc 
auj*a  donné  par  écrit  la  permilTîon , qui  Te  re-cc 
nouvellera  tous  les  ans , d’entrer  dans  la  clôture,  cc 
à caufe  que  le.  Monafterc  a neceflairement  be*  cc 
foin  de  leur  travaille  de  leur  induftiie.  Or  quecc 
le  Supérieur  fe  fouvicnne  que  le  Concile  decc 
Trente  lui  a ofté  le  droit  de  donner  cette  per- c« 
miffion,hors  les  cas  de  neceffité.  Ainfi  il  doitcc 
bien  prendre  garde  de  ne  pas  donner  entréedans  cc 
les  Monafteres  des  Religieufes , à des  perfonnes  cc 
étrangères  , pour  y faire  des  choies  que  les  Re-  cc 
ligieulès  pourroient  faire  elles-mêmes.  Et  afin  ce 
qu’on  n’employe  qu’un  même  moyen  pourcc 
connoiftre  les  cas  de  neceffité  pour  empef-cc 
cher  la  facilité  avec  laquelle  on  accorde  ces  ce 
fortes  de  permilfions  ; que  l’Evêque , apres  avoir  cc 
pris  l’avis  de  tous  les  Supérieurs  , & même  Re-  cc 
guliers  , des  Monafteres  , preferive  les  Ouvra-  cc 
ges  pour  lefquels  les  perfonnes  Séculières  doi-cc 
vent  neceflairement  Entrer  dans  la  clôture  , & cc 
que  tout  le  monde  & les  Réguliers  mêmes  gar-cc 
dent  inviolablement  cc  qu’il  aura  preferit  pourcc 
cela.  cc 

IL  Par  la  Bulle  de  Pie  V.  Circa  Pajloralis, 
qui  confirmera  Decretalc  Periculofo  , & le  De- 
cret du  Concile  de  Trente  Bonifacii  05tavi. 

III.  Par  le  Concile  Provincial  de  Tolède  4 
en  i<)66.  Que  perfonne  ne  s’imagine  pouvoir  cc 
entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes,  fans  fecc 
rendre  coupable  d’un  grand  crime  , veu  mêmecc 
que  les  Supérieurs  n en  peuvent  donner  la  per-  c« 
miffion  que  dans  les  cas  de  neceffité , & nonce 
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»>  autrement  : Et  quand  ils  l’auroienc  donnée,  elle 
a>  ne  pourroit  de  rien  fervir  , principalement  aux 
hommes , aufquels  ils  la  doivent  rcl'ulcr  abfolu- 
3»  ment  pour  parler  aux  Religieufes , quand  même 
33  elles  iêroient  leurs  Filles  , dans  un  autre  licû, 
33  quoique  contigu  de  leur  clôture , qu’au  parloir 
33  & à la  griUc,  Car  les  thèmes  Loix  qui  défcii- 
33  dent  aux  Religieufes  de  forrir  de  leur  clôture, 
33  défendent  aufll  aux  perfonnes  Scculieres  d‘y 
33  entrer.  Enfin  que  les  Evêques  & les  autres  Su- 
33perieurs  fe  fouviennent  des  menaces  que  le  S. 
33  Concile  de  Ticnte , aflemblé  par  l’infpiration 
33  du  Saint-Efprit , leui  a faites  , après  tant  de  fa- 
03  crez  Canons,  fi  par  leur  faute  il  arrive  quelque 
33  chofe  qui  puiflé  pre'judicier  le  moins  du  monde 
33  à la  Virginité  des  Religieufes  qui  fc  font  con- 
33  làcrées  a la  divine  Majefté. 

IV.  Par  le  Synode  de  Cambray  a en  içtf/.' 
>3  Ce  qui  a efté  ordonné  dans  le  Chapitre  s.  de  la- 
l33Scffion  iç.  du  Concile  de  Trente  touchant  la 
33 clôture,  fera  foigneufement  obfcrvé  dans  les 
[33  Monafteres  des  Religieu^. 

V.  Par  le  Concile  ProÆicial  de  Matines  h en 
'33  is  70.  Nous  voulons  que  l’on  mette  inceflani- 
33  ment  à execution  félon  fa  forme  & teneur,  Sc 
33  fous  les  mêmes  peines  ce  que  le  Concile  de 
33  Trente  a ordonné  touchant  le  rétabliflement  Sc 
33  la  confervation  de  la  clôture  des  Monafteres  de 
33  Religieufes  , nonobftant  les  oppofitions  qu’y 
33  pourroient  apporter  toutes  fortes  de  perfonnes 
33  de  quelque  qualité , ordre , ou  condition  qu’elles 
33puiflent  eftre , foit  Ecclefiaftiques  , foit  Secu- 
33 lieres. 

VI.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Bczançoii  e 


a Tit.  de  ReUgiof.  c.  4.  b Tit.de  Régulât.  8c  Mo*' 
niai.  c,  4^  e TU.  Sut,  Relig  dcSandUmon,  Stat,  7'. 
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CD  If  73-  Nous  défendons  fous  peine  d'excom- ce 
munication  , qui  fera  encourue  par  lefair  même,  « 
à. toutes  perfonnes  Eccleiiaftiques  & Rep,ulicres  ce 
de  noftre  Jurifdiftion  , d’entrer  dans  les  Mo-jc 
nafteres  des  Rclig-cufcs  , fans  une  c.iu.'e  raiion-cc 
nable  & raanifdfc  , fans  la  pcrniKïîon  e:;prcilecc 
du  Supérieur  , & làns  dire  accompagnées  dccc 
quelques  témoins  de  bonne  vie , de  crainte  de  ce 
donner  lieu  à quelques  mauvais  fbupçous,  ^cc 
VII.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  dans  la  Bulle 
, qui eft  du  if,  luinis/s.  Quandee 
on  reconnoift  que  par  fuccdllon  de  temps  les  ce 
grâces  & les  privilèges  accordez  par  le  S.  Siégé,  ce 
apportent  de  l’incommodité,  il  eil  julte  que  le  ce 
Souverain  Pontilc  y remedie  par  (a  fàge  con-  ce 
duitc.  C’efl  dans  ce  delTein  quedcfirantdcpour-  ce 
voir  au  repos  & à la  tranquilité  des  Rcligicufcs,  ce 
d’écarter  tout  ce  qui  peut  les  détourner  de  lace 
penfée  & de  l’exercice  des  chofes  fpirituclles,  çc 
& de  leur  ofter  tout  fujet  de  danger  & de  fean-  ce 
dale  ; Nous  révoquons  & aboliflbns  par  ces  ce 
Prefèntes  , toutes  & chacunes  les  permi/fions  ce 
d’entrer  dans  les  Monafteres  ,ks  maifons  & les  ce 
lieux  des  Religieufes  & des  Religieux , de  quel-  ce 

3 UC  Ordre  que  ce  foit , qui  auroient  efté  accor-  ce 
ées  aux  Comtellès  , aux  Marquifes  , aux  Du- ce 
cKefles  , & aux  autres  femmes  de  quelque  qua-  çe 
,lité  & condition  qu’elles  puiflent  dire  , comme  ce 
auflî  tous  & chacuns  les  pouvoirs  d’entrer  dans  ce 
lc5  Monafteres  , les  maifons  Sc  les  lieux  des  ce 
mêmes  Religieufes  , qui  auroient  efté  donnez  d ce 
quelques  hommes  que  ce  foit , de  la  même  qua-  «e 
lité  & condition , tant  par  nos  Predecefleurs  que  ce 
par  Nous  , par  les  L^ats  ou  par  autres  , pour  ce 
qitplques  caufes  preflantes , en  quelques  termes  ce 
& fous  quelque  claufc  que  ce  foit , même  déro-  ce 
gatoirc  des  dérogatoires  , reftitutoire  des  revo-  ee 
catoircs  , & autres  encore  plus  fortes , 8e  par  ce 
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'»ï<juclqucs  Conftitutions  refcindentcs , & antres 
»ï<jue  cc  puiircm  eltre  , même  de  propre  moiivc- 
ment , de  certaine  fcience  ,&  de  la  plénitude  de 
35  l’autorité  Apoltolique  , quoiqu’ils  euflênt  efté 
as  donnez , confirmez  & renouveliez  plufieurs  fois, 
35  à la  priere&  confideration  de  l’Empereur , des 
35  Rois , des  Reines  , & des  autres  Princes  & Prin- 
ascefles.  Nous  caffons  pareillement  & annulions 
35  tous  les  Aétes  qui  auroient  efté  faits  en  confie- 
asqucnce  ; Et  Nous  défendons  à toutes  les  per- 
35  lonnes  qui  ont  obtenu  ces  pouvoirs , de  s’en  1èr- 
35  vir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , pour  entrer 
35  dans  les  Monaftercs , Ibus  peine  d’excommuni- 
35  cation , encourue  par  le  fait  même , & de  la- 
as  quelle  elles  ne  pourront  recevoir  l’abfblution 
35  que  du  Pape  , lî  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort. 
35  De  plus , Nous  enjoignons  aux  Abbefles  , aux 
35  Abbez  , aux  Convents , & aux  autres  Supérieurs 
35  des  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , de 
35  quelque  nom  qu’ils  s'appellent , de  ne  lailïèr  cn- 
35  trer  jamais  qui  que  ce  foit  dans  leurs  Monafteres 
35  fous  prétexté  de  ces  permiflions , à peine  d’ex- 
35  communication  ,d’eftre  privez  de  leurs  Digni- 
Bstez,  Bénéfices  & Offices  , & d’eftre  déclarez 
35  incapables  d’en  tenir  aucun  à l’avenir.  Nous 
35  défendons  encore  fous  les  mêmes  peines  , qui 
35  feront  encourues  par  le  fait  même , à toutes  per- 
35lbnnes  Ecclefiaftiques-,  Seculieres  & Kegu- 
35  lieres , de  quelque  Ordre  qu’elles  foient , même 
35  des  Ordres  Mandians  , d’entrer  toutes  les  fois 
35  qu’il  leur  plaira , & hors  les  cas  de  neceffité, 
35  dans  les  Monaftercs  des  Religieufès  , fous  pre- 
35  texte  des  permiflions  qu’elles  ont  obtenues  des 
35  Evêques  ou  des  autres  Supérieurs , qui  ne  peu- 
35  vent  les  leur  accorder  que  dans  les  cas  de  ne- 
35  ceflité  feulement , félon  le  Decret  du  Concile  de 
35  Trente.  Et  Nous  faifons  aufli  défenfes  fous  les 
,33 mêmes  peines,  aux  Religieufes  de  les  y rece- 
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vôir.  Nonobftant  &c.  Donné  à S.  Pierre  de  ce 
Rome  le  1^.  Juin  , l’an  de  l’Incarnation  de» 
Noftre- Seigneur  i j75.de  le  4. de  noftre  Pon-tc 
tificat.  cc 

VIII.  Parle  5.  Concile  Provincial  de  Milan  a 
en  15  7 9*  Que  les  Evêques  fe  fouviennent , con-ce 
formément  à cc  qui  a efté  ordonné  par  Boni-  te 
face  VIII.  & par  le  Concile  de  Trente,  qu'ils  te 
font  menacez  du  Jugement  de  Dieu  & de  la  ma-  te 
lediftion  éternelle  , s’ils  n’ont  pas  loin  de  réta-te 
blir  & de  conferver  la  clôture  des  Religieufes,tc 
& même  de  celles  qui  font  exemtes  de  leur  Ju-  cc 
rifdiélioa.  Que  ceux  qui  ont  permiflîon  des  ce 
Evêques  ou  des  autres  Supérieurs , d’entrer  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieu.^es  , le  donnent  bien  ce 
de  garde  de  le  faire  en  vertu  de  leur  permi/Iîon,  ce 
toutes  les  fois  qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  ce 
eu  cas  de  ncccflité  piclTante,  de  crainte  que  fe-ce 
Ion  la  Bulle  grati&  , de  noftre  S.  Pere  le  te 
Pape  Grégoire  XIII.  ils  n’encourrent  auflî-toftcc 
l’excommunication  , de  laquelle  ils  ne  pour- ce 
ront  eftre  abfous  que  par  le  S.  Siégé  Apofto-te 
lique.  «ej 

IX.  Par  les  Eftats  de  Blois  h aufll  en  1579. 
Ne  fera  loilîble.à  perfonne,  de  quelque  qualité,  ce 
lèxe , ou  âge  qu'il  loit , d’entrer  dans  la  clôturées 
des  Monafteres  des  Religicufes  , fans  la  licence  ec 
par  écrit  de  l’Evêque  ou  Supérieur,  és  cas  ne- ce 
ceflaires  feulement , fur  les  peines  de  Droit  ; te 
c’eft-à-dire  fur  peine  d’excommunication,  qui  te 
cft  la  peine  que  le  Droit  ordonne  en  cette  ce 
occafion.  ^ 

X.  Par  l’Affemblée  generale  du  Clergé  de 
France  t tenuë  à Melun  en  la  même  année 


c Conflit,  p.  3.  tic.  15,  b Chap.  de  l'Eglife»  art.  ]. 
c Tit.  Cap.  de  Rcfoim.  Rcgular. 
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M 15  7 9.  Il  ne  fera  permis  à perfonne  , de  qud- 
» que  qualité  on  condition , de  quelque  fexe  ou  de 
» quelque  âge  qu’elle  foit , d’entrer  dans  la  clô- 
ajture  des  Religicuiès  , à peine  d’excoramuiiica- 
ajtion , qui  lera  cacoiuuë  par  le  fait  même.  Or 
33  le  Supérieur  ne  doit  donner  cette  permi/fion 
»3  qu’aux  Confefleurs  pour  confoler  les  malades, 
03.&  pour  leur  adminiÜrer  les  Sacremens  , aux 
33  Médecins , aux  Chirurgiens , Sc  aux  Ouvriers 
33  de  necefîité. 

XI.  Par  les  ConlHtutions  des  Ermites  de  S. 

Auguftin  a , approuvées  par  Grégoire  XIII.  en 
33  1 5 8 O . Afin  que  la  clôture  foit  gardée  avec  toute 
33  la  vénération  qu’elle  doit , dans  tous  les  Mo- 
33  nafleres  des  Religieulcs  de  noftre  Ordre  ; Nous 
33  commandons  8c  ordonnons  à toutes  Sc  chacunes 
33les  Prieures  des  mêmes  Monaftercs  qui  loni 
33  commis  à noftre  -charge  , £c  ce  par  la  vertu  du 
33Saint-Efprit , & fous  peine  d’excommunication 
33  de  Sentence  prononcée  que  Nous  décernons 
33Contr’elles  , quoique  malgré-nous  , après  qu’on 
33  leur  aura  fait  trois  Monitions  Canoniques , dés 
33  a prefent  comme  déflors  , de  ne  lailTer  entrer 
33  dans  leur  clôture  aucune  perfonne , de  quelque 
33  qualité  & condition  , de  quelque  fexe , ou  de 
33 quelque  âge  qu’elle  foit,  fans  la  permilfion  ex- 
ssprefl'e  & par  écrit  duTres-Reverend  Pere  Ge- 
33ncral , ou  du  Vencrable  ^Prieur  Provincial , & 
33  feulement  dans  les  cas  de  necefîité  prefl'ante. 
3»  Si  clics  contreviennent  à ce  Reglement  , clics 
33  feront  privées  de  leur  Office  , & les  fîmplcs 
33  Religicufes  qui  leur  auront  prefté  aide , confcil 
33  oU’faveuT  pour  cela,  en  quelque  maniéré  que  ce 
33  puifle  eftie , feront  privez  par  le  fait  même  de 
33  voix  aélivc  & paflive  pendant  deux  ans  elles 


« Part.  4.  c.  ). 
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Jeûneront  cinq  fois  au -pain  & à4’eau  à divers  cc 
jours  au  milieu  du  Refeâ;oire  , .en  prefence  decc 
toute  la- Communauté  , fans  qu’elles  puillent  en  ce 
eftre  difpenfées.  ' ce 

XII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Relient 

en  1581.  Qu’il  ne  foie  permis  à perfonne  decc 
quelque  qualité  ou  condition  , de  quelque  fexecc 
ou  de  quelque  âge  qu  elle  (bit , d’entrendans  la  cc 
clôture  des  Religieufcs  , fans  la  permiflîon  ex-cc 
prcfl'e  & par  écrit  de  l’Evêque  ou  du  Supérieur,  cc 
à.pcine  d’excommunication  , qui  fera  encoiiruecci 
par  l’aftion  même.  Or  l’Evêque  ou  ïe  Supcrie-ur  cc 
RC  doit  donner  cette  permifliôn  que  dans  les  cas  ccj 
de  neccflité  ; & aucune  autre  perfonne  ne  pourra  cc 
la  donner  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , nonce 
pas  même  en  vertu  de  quelque  pouvoir  ou  In-cc: 
dîilt  qui  lui  ait  efté,  cy-devant  donné  , ou  qui  lui  cc 
puifle  eftre  donné  cy.  après > .cc 

XIII.  Par  le  6.  Concile  Provincial  de  Milan  & 
en  is  8 L.  Qjfâ l’avenir  perfonne  ne  foit  fi  hardi  cc 
que  d’entrer  dans  la  clôture  des  Rcligieufes  ,cc; 
lins  la  permiflîon  par  écrit  de  l’Evêque , autre- cc 
ment  il  encourra  la  peine  de  rexcomnnmica-cc. 
tioii  portée  par  de  Decret  du  Concile  de  Trente,  ce 
& par  les  Conftitutions  des  Souverains  Pontifes  cc. 
PieV.  -&  Grégoire  XIII.  de  laquelle  excom-cc 
munication  il  ne  pourra  eftre  abfoiis  par  autre  cc 
que  par  le  Pape.  Les  Abbefibs , les  Prieures , Sc  cc 
les  autres  Religieufcs  , qui  auront  permis  a dcscc, 
Ecclefîaftiques  ou  à des  Laïcs  , pour  quelque  ccj 
caufe  Sc  fous  quelque  prétexté  que . ce  foit  ,cc 
d’entrer  dans  leur  clôturé  fansda  permiftion parce 
écrit  de  PEvêque  , font  excommuniées  parce 
l’aftionmême,  fans  qu’elles  puillent  eftre  rele-cc 
véesde  leur  excommunication  ,fuivant  la  Bulle  U; 


< Tit.  deMonaft.  n.  zy.  b Tit.  30. 
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3>de  Grégoire  XIII.  par  aucune  autre  performa 
35  que  par  le  Souverain  Pontife , & elles  fubiror* 
>5  les  autres  peines  qui  font  marquées  dans  la 
>5  rneme  Bulle. 

XJV.  Par  fainte  .Thcrcfe  .dans  fes  Confti tu- 
as tiens  % : Les  Supérieurs  & le  Vifitcur  pruidront 
55  garde  que  le  S.  Concile  de  Trente  défend  tous 
35  peine  d'excornimmication  de  Sentence  pronon- 
35  cce  , qu’aucune  perfonne  de  quelque  âge , eflat 
35  ou  qualité  que  ce  fbit , puilTe  entrer  aux  Mo- 
35naft.rcs  des  Ruligicufes  , finon  en  cas  de  ne- 
35  c flite  , & avec  licence  particulière  par  écrit  du 
35  Supérieur  ;&  qu’liait  foin  particulier  de  ce  que 
35 le  S.  Concile  de  Trente  ordonne,  qu’il  foit  ac- 
35  compli , ne  tenant  pour  caufe  neçelîaire , finou 
33.ccllc  que  le  Monaftere  ne  peut  mettre  à exccu- 
33tion,lans  l’aide  de  ceux  de  dehors  , comme  les 
35  gens  de  Mefticr  pour  les  Ouuragrs  & choies 
35  lémbla'oles  , le  Mcdecin  & le  Chirurgien. 

33  h Et  daitant  que  nous  autres  Religieufes  Ibm- 
35 mes  en  fp^étacle  à Dieu, à tous  Tes  Anges  & 
35  aux  hommes  , comme  dit  l'Apoftre , & qu'd 
35  n‘y  a rien  dont  Je  monde  s’otFenfe  davantage, 
35  que  delà  facilité  qu’il  voit  en  la  communica- 
35  tion  avec  les  Religieufes  ,&  beaucoup  plus  dp 
35  la  liberté  d’entrer  au  Monaftere  fans  neceflitéi 
35  Nous  défendons  qu’on  entre  aufdits  lieux,  iinoa 
35  pour  leschofes  fufdites. 

XV.  Par  le  Concile  provincial  de  Reims  c en 
35  1 5 8 3 . Que  les  femmes  n’entrent  point  dans  les 
35  lieux  Réguliers  des  Religieux  , ni  les  homme.s, 
35  & même  les  femmes  , dans  la  clôture  des  RcÜt. 
35gicu(es.  Quiconque  y entrera  fans  la  permiflion 
33  du  Supeficui' , qu’il  n’accordera  neanmoins  quç 


« n.  tf.  h n.  7.  $ Tit.  de  Itcgular.  & eotnm  Mo** 
saftet.  il- 
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5ans  les  cas  de  neceflicé  , qu’il  f^achc  qu’il  a te 
encouru  l’excommunication.  <c 

XVI.  Par  le  Concile  Provincial  de  Bordeaux 

A en  la  même  année:  Nous  exhortons  inftam-tc 
ment  en  Nollre-Seigneur , les  Evêques  de  nollre  te 
Province  , de  faire  executer  foigneufement  ce  te 
que  le  S.  Concile  de  Trenceleur  a ordonné  avec  te 
menaces  de  hi  malediftion  eterneIle,touchantt« 
la  clôture  des  Rcligieufes  ,afin  qu’ils  la  falTent  te 
promptement  rétablir  dans  les  lieux  où  elle  nellt« 
pas  übfcrvée,  & qu  ils  la  maintiennent  dans  ceux  te 
où  elle  eft  gardée.  «e 

XVII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Tours  h 

aufli  en  15  83.  Que  Ls  Supérieurs  de  Monalfe- te 
rcs  de  Filles  pr  nnent  garde  de  ne  laifl'er  entrer  te 
aucun  homme  de  quelque  qualité  qu  il  Ibit,  dans  ce 
leur  clôture,  &c.  Et  ah'n  de  pourvoir  davantage  ce 
à leur  lalut , Nous  voulons  qu’elles  gardent  une  te 
clôture  perpétuelle , fui  vant  la  Bulle  Ctrca  Pafto.  ce 
taUs  de  Pie  V.  d’heureulè  mémoire  j & Nous  ce 
enjoignons  aux  Ordinaires  de  la  mettre  au  plû-  cc 
toft  à execution.  ce 

XVIII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
e en  1^84.  Il  ne  fera  permis  à perfonne  de  ce 
quelque  qualité  , rang  , condition  , dignité,  lèxetc 
ou  âge  qu’elle  foit , d’entrer  dans  les  Moaafteres  te 
des  Religieufes , fans  la  permilîion  par  écrit  decc 
l’Evêque,  du  General , du  Provincial  de  l’Or- te 
dre  , ou  du  Vilîteur  député  exprès  pour  cela  , & cc 
feulement  dans  le  cours  de  fa  vifîte.  ce 

d Toutes  les  fois  qu’il  fera  necelTairc  que  les 
"Séculiers  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes,  te 
foit  pour  des  charrois  , foit  pour  des  repara- ce 
’Cions  , foit  pour  vifîter  les  malades, la  Supc-ce 


« Tit.  15.  b Tit.17.  C Tit.  37.Can.  zt. 
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3->  lieure  fera  piefcutc  avec  deux  ou  trois 
Soeurs. 

Par  le  Concife  Provincial  d’Aix  <*  en  15  8 ç» 
qui, employé  les  mêmes  paroles  que  nous  venons 
de  rapporter  du  Concile  Provincial  de  Tolede 
en  15  (S 

XIX.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  b 
35  en  la  meme  année  i î 8 y.  Q.ue  peifonne  n’entre 
3>dans  les  Monaftcrcs  des  Keligieufcs  fans  une 
35  caufe  raifonnable  & m.'inifcfte  , & fans  la  per- 
35  mi  filon  par  écrit  de  l’Ev.êquc , félon  la  Decrc- 
55  taie  de  Eoniface  VIII.  Terictilofo  , qui  aeûé  re- 
35  1'ouvellée  dans  le  Concile  de  Trente. 

XX.  Par  le  Concile  Provincial  dcToulouze  e 
35  cji  1590.  Qu'il  ne  Ipit  permis  à perfonne  de 
35  quelque  condition , qualité  , rang , dignité , fexe 
35 .ou  Age  qu’elle  foit , d’entrer  dans  les  Monafteres 
35  de  Religiculès , fans  la  permiffion  par  écrit  de 
35rEycque,  du  General , du  Provincial  de  l’Or- 
35 dre, ou  enfin  du  y ilîteur  député  exprès  pour 
55  cch. 

35  //  Que  ceux  qui  auront  cette  permiffion , ne 
35  s’imaginent  pas  pouvoir  y entrer  toutes  les  fois 
i5  qu'il  leur  plaira  , mais  feulement  dans  les  cas  de 
'35neccfl!té  , autrement  ils  feront  excommuniez, 
35lclcn  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  d’heureufe 
35  mémoire  , fans  pouvoir  eftre  abfbus  de  leur 
35 excommunication  par  aucune  aune  perfonne 
35  que  par  le  Pape  , & ils  fubiront  les  autres  peines 
35  portées  par  la  mên\e  Bulle. 

XXI.  Parle  Concile  Provincial  d’Avignon  e 
35  en  lî  9 4.  C^e  perfonne  , fous  quelque  couleur 
35  ou  quelque  prexexte  que  ce  puifl'e  eftre  , ne  foie 
?5  fi  oî'é  que  d’entrer  dans  les  Mona/leres  des  Rc- 

^ 

« Tit.  de Monialib,  b L-5.  tii-  i.;;<ji>a.  C 1.  Part. 
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ïigieufcs  fans  la  pcrmiflion  du  Supérieur  , àcc 
perne  d'  cxcoiirrniuncatioiî.  Q^e  pcrfomie  n en- 
trcprennc  niarJicieufèment  d’entrer  dans  leur  te 
clôture  , fous  les  peines  portées  par  la  Eulle  de  ce 
Pie  V.  Circa  Pajîoralis  , & fous  telles  autres  ce 
qu'il  plaira  aux  Evêques  d'ordonner.  S'il  cftce 
befoin  que  quelqu’un  y entre  pour  les  neceffitez  te 
abfolucs  des  Monaderes  ou  des  Religieufes  , on  cc 
en  avertira  l’Evêque  . qai  après  .avoir  examiné  te 
fa  vie  &c  fes  mœurs, lui  en  donnera  la  permif-tt 
lion  par  écrit.  te 

XX II.  Et  par  le  Concile  Provincial  d’Aquilcc 
«en  iç  96.  Que  les  Evêques  ne  do.inent  per-t, 
jniflîon  à pcrionne  d’entrer  dans  les  Monalleres  ce 
de  Filles  , autrement  que  par  écrit  & pour  une  te 
caufe  nccelî’aire-.  Qii’ils  n’y  entrent  aulTi  jamais  te 
cux-inêmes  que  dans  la  necefiîtc  ,,&  qu’ils  ob-  te 
lcrvent  la  Conftitution  de  Grégoire  'Xill.  du  te 
a 3.  Décembre  is  81.  afin  d’éviter  les  Cenfurcs  te 
qui  y font  portées. 


fi  Tit.  !«>. 
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CHAPITRE  XV. 

dans  le  Siecle  ou  nous  femmes , il 
na  pas  efié  , & il  nejl  pas  encore 
permis  aux  personnes  étrangères  d'en* 
trer  dans  Ui  Clôture  des  Rtligieufes. 

L’Entrée  des  Monaftcrcs  de  Filles  n’a  paÿ 
ellé  moins  défendue  aux  perfbnncs  étran- 
gères dans  nôtre  Siecle  que  dans  les  precedens^. 
C’eft  ce  que  témoignent  clairement  en  ces  ter- 
mes. 

I.  Le  Synode  de  Cambray  a en  1^04.- 
»»  Qiie  les  Supérieurs  & les  Supérieures  des  Rcli- 
«gieufes  ne  fbufïfent  pas  qu  aucune  perfbnne  , 
>»  quoique  de  même  fexe , entre  dans  leur  clô- 
»5turc,  (bus  quelque  prétexté  ou  couleur  que  ce 
foit , même  de  vefturc  ou  de  piofeflion  , à pei- 
»nc  d’excommunication  , tant  contre  celles  qui 
»>  les  y recevront , que  contre  ceux  ou  celles  qui 
M y entreront.  Que  les  mêmes  Supérieurs  & les- 
n mêmes  Supérieures  ayent  foin  de  faire  publier 
»cctte  Ordonnance  , toutes  les  fois  qu'il  y aura 
« quelque  ceremonie  de  cette  nature , & qu’ils  en 
»ïfaflènt  afficher  une  copie  aux  portes  de  leur 
U clôture. 

II.  Le  Concile  Provincial  de  Malines  i en 
3>  1607.  Nous  approuvons  & renouvelions  ,tout 
Bj  ce  qui  a efte  ordonné  par  le  Concile  de  Trente, 
M&  par  le  i..  Concile  Provincial  de  Malines, 
» touchant  les  Religieux  & les  Religieufes. 

III.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  c 


# Tit.i0.eap.i.  J Tit.ij.cap.4.  t cap.  55, 
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eu  1^0  5».  On  UC  permettra  à perfonne  de  qucl-<c 
que  fexc , rang  , prééminence  , dignité  , ou  con-  ce 
dit  ion  qu’elle  foit  , d’entrer  dans  la  clôture  des  ce 
Religieulcs  à peine  d’cxcommunKation  , qui  ce 
lèra  encourue  par  le  fait  même  , tant  par  ceux  ce 
qm  y entreront  que  par  ceux  qui  donneront  ce 
Ja  permiflîon  d’y  entrer, exceptée  les  Confeiîèurs  ce 
qui  y entrent  pour  confoler  les  malades  & pour  ce 
leur  adminiftrer  les  Sacrcmens  , les  Medeems  , ce 
ks  Chirurgiens,  les  Apothicaires  , Sc  les  autres  te 
ouvriers  de  ncccfiiré  , aiifquels  neanmoins  il  ne  cc 
fera  pas  permis  d’y  entrer  fans  une  pcrmiilion  ce 
par  écrit  des  Supérieurs.  c« 

I V.  Le  Pape  Paul  V.  dans  la  Bulle  Monia^ 
lium  Statut  qui  eft  du  ic.  Juillet  1 1.  Ayant  ce 
deflein  de  pourvoir  par  nôtre  (ollicitudc  Pado-  ce 
raie  à l’état  des  Keligieulès  , qui  ont  renoncé  ce 
aux  délits  du  lîeclc  , pour  fe  conlacrer  au  fer-cc 
vice  de  Dieu  , Nous  nous  employons  volon-ce 
tiers , felon  que  le  Seigneur  nous  fait  coniioîtrc  ce 
qu’il  cil  à propos  , à éloigner  les  chofes  qui  te 
peuvent  troubler  lur  repos  & leurs  obfcrvan-  ce 
ces  régulières.  C’eil  pour  cela  que  Içachant  parce 
expérience , que  les  Rcligieufes  reçoivent  beau-  ce 
coup  de  grandes  incommoditez,des  permiflîons  ec 
qui  ont  eité  accorde ’s  aux  Femmes  Sé  culières,  ce 
centrer  dans  leurs  Monafteres,.  & voulant  ap-ce 
porter  les  remedes  neceflaires  à ces  maux  , de  ce 
nôtre  propre  mouvement  , de  nôtre  certaine  cc 
fcicnce,  & de  la  plénitude  de  rautorité  Apollo-cc 
liquc,  nous  révoquons  en  vertu  des  Preleiites,cc 
caflbns  & annulons  , & voulons  eftre  révoquées  cc 
cafl'ées  & annulées  toutes  Sc  chacunes  les  per- te 
jniflîons  d’entrer  dans  Ds  Monailercs  des  Rcli-cc 
gieufes  , en  quelque  endroit  du  monde  qu'ei-escc 
foient , de  s’entrerenir  & de  manger  avec  elles, cc 
qui  ont  eflé  accordées  à des  femmes  de  quel^cc 
que  état , degré  , & condition  qu’elles  puiffentc#, 

P iii; 
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'^ïcftre,  même  Maïquifes  & Ducheflcs , en  quèl- 
3ï  que  forme  & teneur  , & avec  quelque  claufc 
'ajquc  ce  foit  , mêmeiâerogâtoire  des  derogatoi- 
3î  rcs , & autre  plus  forte  , plus  efficace  & er- 
35  traordinaire  ^ Comme  auflî  avec  des  Decrets  en 
35callation,  quand  même  elles  auroient  efté  ac- 
>5  cordées  pour  un  temps  ou  pour  toujours  , fort 
35  par  les  Papes  nos  PrcdecelTeurs  , foit  par  nous, 
35  & dont  nous  voulons  que  le  contenu  foit  re- 
35  pute  pour  exprimé  dans  cette  Bulle,  comme  lî 
35  il  y efldit  inlcré  mot  à mot.  Nous  défendons 
Î35  aux  mêmes  femmes  d’entrer  dans  ces  Monafte- 
35rcs  , fous  prétexté  des  permiffions  qu’elles-  en 
35  peuvent  avoir  , à peine  d’excommunication  de 
35  fentcncc  prononcée , de  laquelle  elles  ne  pour- 
35  ront  recevoir  rabfolution  que  de  nous  ou  du 
35  Pape  qui  fera  pour  lors  , fi  ce  n’eft  à l’article  de 
35  la  mort.  Nous  défondons  aufli  aux  AbbelTes, 
35  aux  Prieures  & aux  autres  Supérieures  de  ces 
35  Monaftcies , de  les  y faire  entrer  ou  de  les  y 
35  retenir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , quand 
05  elles  y feroient  entrées  , à peine  d’cxcommuni- 
05 cation  , d’dlre  privées  de  leurs  Offices,  & 
35d’cflre  déclarées  incapables  d’en  pofleder  au- 
35cunà  l’avenir  , ce  qu’elles  encourront  par  le 
35  fait  même  , fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  decla- 
35  ration  que  de  la  prefonte.  C’eft  pourquoy  nous 
35  Commandons  & Ordonnons  à nos  chers  Fils, 
35  &c.  nonobftanr  , &c.  Dotmé  à Rome  à Saint 
35  Marc  , fous  l'anneau  du  Pefeheur  le  i o . jour  dé 
35  Juillet  16  II.  qui  eft  l’aniréc  8.  de  nôtre  Pon- 
33  tificat. 

V.  Monfîeur  André  Guion  Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , & Grand  Vicaire 
de  Monficur  le  Cardinal  de  Joïeufo  Archevêque 
de  Rolien  , dans  la  remontrance  qu’il  fit  en 
au  Parlement  de  Normandie  , pour  rc- 
poüdze  à.  la  plainte  que  Monfieur  le  Procureur 
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jGeneral  avoit  rendue  contre  luy  , de  ce  qu’il 
a voit  fait  quelques  Ordonnances;*  , touchant  la 
clôture  des  Rcli2;ieufes  , qu'il  defîroit  cftre  gar- 
dée à peine  d’excommunication.  Monlîcur  le  te  - 
Procureur  general  répliqué  fur  cette  réponfe , & ce 
m’aceufe  d’ignorance;  ou  de  legereté,  difant  que  cc 
plufîeurs  ont  une  confcience  ccrcbrine  , & que  ce 
nous  failbas  les  pecliez  mortels  ainlî  que  boa  te 
nous  fcmble  , ayant  déclaré  les  Religieufes  ex-  te 
communiées  pourfortirde  leur  Monaftetefans  te 
licence  du  Supérieur  , & ceux  qui  entrent  dans  te 
leur  clôture.  Je  crois  Mes  Seigneurs  que  la  Cour  te 
ne  blamera  point  ceux  qui  gardent  les  Statuts  te 
des  Conciles  anciens  & modernes , par  lefqucl-s  ce 
on  ne  doute  point  que  la  violation  de  la  clôture  te 
des  Religieulès  eft  interdite  lür  peine  d’encourir  te 
les  cenfures  , pour  les  grands  malheurs  qui  en  te 
arrivent  , fi  nous  penlbns  que  c’eft  un  grand  te 
malheur  quand  les  Epoufes  de  Jésus -Christ  te 
font  adultérés.  O bon  Peuple  Romain  , Sénat  te 
Augufte  , ô Citébien  heureufe,  je  ne  m'eftonnctc 
pas  fi  Dieu  t’a  voulu  tant  favorifer  , qu’il  t’a  te 
donné  l’Empire  de  tout  le  monde  Car  tes  ver-  te 
tus  morales  durant  ton  paganifme  , ont  beau-  te 
coup  lurpafle  les  nôtres.  S’il  advenoit  que  l’une  te 
des  Vierges  Veftales  eût  fait  banqueroute  à Ibntc 
honneur,  on  tenoit  cela  comme  un  prodige,  Sc  te 
comme  une  grande  impiété  ; Le  Sénat  elloitte 
aflcmblé  pour  y donner  ordre , les  Prières  & te 
fupplications  eftoit  faites  publiquement-,  & ce- te 
luy  qui  fe  trouvok  coupable  d’un  tel  facrilege,  te 
on  le  condamnoit  à mourir  d’une  mort  très- te 
cruelle  , on  enfermoit  la  Veftale  fous  terre  pour  te 
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•>miferablcmcnt  finir  fcs  jours , tant  eftoit  grande 
•>la  pieté  des  Romains  en  leur  mauvaife  Reli- 
•îgion,  pour  honnorcr  leurs  Idoles  i Nous  qui 
Ibmmcs  CKiêticns  oii  dl  TKonneur  6c  la  gloire* 
que  nous  rendons  à.  J e s u s-  C h R i s t duquel* 
Mon  voit  à prefent  les  Epoufes  , .eftaiit  confacrées: 
Vierges,  expofées  à toute  lubricité  ,/ans  quclcs» 
*>  Evêques,  foient  aflîftcz  pour  faire  obfcrver  la^ 
•îclôturc  des  Religieufes  j.qui  eft  le  leul  remède: 
»)à  ce. très-grand  malheur  ? Trouvons-nous  donc 
étrange:,,  que  les.  violateurs  de  cette  clôture: 
foient  excommuniez  , veu  que  c’éftune  clpcce: 
ip>d*excommunication  fort  ancienne  au.  Chapitre- 
Monafitria  de  vit  fjy*  hcmjh-  CUric*  ou  il  eft j. 
écnx^.MenaJltria  SanBimoniaLittm  qui  Jine  maî-^ 
tiifefta  Ytttionubiit  caufa  frequentarc 
fumpjennt  y exro?m?.unicatiani  Juhdantur  , ^ à< 
Ftdelium  ji^nt  pemtùs  alienii  Et  le  péché* 
a^gliflant  de  jour  en  autre*,  on  a redouble  ces  dé- 
oîfcnfes  avec  plus  de  terreur  , qui  montrentcom— 
»mc  TEglifc  abhorre  la  violation  dc-  cette  clô- 
roture  nous  devons . conformer  nos.  jugemens^ 
à celuy.  dci’Eglifc  en  telles  excommunications  :: 
iô>  Nousdcvons^^:Croirequc  c!cft  pecKé  mortel',  ce; 

qu'  ITglilè  a défi::nduious  peine  d’encourir  une; 
j3>  telle  cen'iire.. 

V II  L’avis  de  rAffembléc  gcreralc  du  Clet'*» 
gé  de  France  , tenue  en  rannee  1^15.  fur  les; 
défenfes:  faites*  par  Mbnfieur  Miron  Evêque: 
d! Angers  à PAbbeffe  6c  . aux  Religi^/ès*  de; 
Ronceray , d’ouvrir,  les  portes  dû  chœiir  de  leur: 
Eglilè'  , pour  y/  recevoir  les.  Proceflions  quit 
^aïayoicntr accoutumé  d’y  entrer*  :/  Monfeigneur' 
• t»lIEvêquc.  d'Angers  a:  reprefenté  à PAlIcmblée,^. 


* Ai  Extr ait-  dû  proect.  vctbal  dclidii e Aflcmbléc  da  > 
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«Ja’en  confequencc  du  reglement  par  luy  fait  eu  c»' 
May  16  11.  vifitant  l'Abbaye  de  Nocre-Damecc 
du  Ronccray  d’Angers  , il  auroit  défendu  à la  te 
Dame,Abbelïc  & Religieufcs,  d’ouvrir  à l’avenir  <c 
les  poites  de  leur  chœur , pour  y recevoir  leste. 
ProcelTions  , qui  avoient  accoutumé  de  s’y  faire cc, 
d’ordinaire,  jufques  au  nombre  de  fept  par  cha-cc 
cun  an,  & aux  Eeelefiaftiques  & Laïques  d’y  te, 
entrer  lur  peine  d’encourrir  les  cenfures  de  TE  ce 
glife  : de  laquelle  défenfe  qu’ordonnance  pour  te 
Icfdites  Procclïions , le  Chapitre  de  Ton  Eglife  ce 
auroit  appellé  comme  d’abus  ; & poureeque  du  te, 
reglement  de  ladite  vilite  , contenant  plulîeurs  te 
articles , aucunes  defdites  Religieulès  auroient  te 
auflî  des-lors  appellé  comme  d'abus,  auroit  efté  te 
donné  Arreft  au  Parlement  fur  ledit  appel  des  ce 
Religieufes , par  lequel  les  parties  font  mifes  ce 
hors  de  cour  & de  procez  ; & neanmoins  or- te 
donné  que  ledit  chœur  fera  ouvert  pour  la  Pro-  ce 
ccflion  du  jour  du  Saint  Sacrement , & celle  duce- 
jour  de  Saint  Marc  : bien  qu’au  procez  des  Re-  ce 
ligieufes  ainû  jugé  , il  ne  fut  en  rien  queftionce 
delHites  ProcefTions . pour  raifon  defquclles  le-  m 
dit  appel  du  Chapitre  cy-devant  plaidé  & ap-te 
pointé  au  Parlement  y eft  encore  pendant  & in-  cc 
decis.  Et  damant  qu'en  l’année  dernière  , ledit  ce 
Parlement  ayant  ordonné  d’office  que  les  por-  cr 
tes  du  chœur  fu (lent  ouvertes  pour  ladite  Pro- te 
ceffion  du  Saint  Sacrement  , & ledit  Seigneur  cc 
Evêque  d’Angers  ne  l’ayant  pas  voulu  permet- cc 
tte  ny  lever  les  délènfes  (uldites  , par  l’avis  & t«5 
confeil  que  luy  en  donnèrent  nos  Seigneurs  Icscr 
Prélats  lors  trouvez  à Paris  , il  avint  que  lefdi-c*^ 
tes  portes  furent  rompu'és  & ouvertes  de-  force  cr 
à 1 heure  de  ladite  Proceflîon  , de  l’autorité  3c  tt 
en  prefence  du  Juge  des  lieux  , fuivant  le  man-tc 
dement  de  la  Cour  ; ce  qui  caufa  un  grand  cc 
fcandale,. fans  toutefois  qu'aucun  -y  paflaft  quecr 
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05  les  Ecclcfiaftiques  de  ladite  Eglilè  Cathédrale^' 
05  tous  autres  tant  Ecclefiafliques  que  Laïques 
05  ayant  déféré  auxdites  défenfes.  Ledit  Seigneur 
05  Evêque  , a tres-humblcment  fupplié  la  Com- 
'o5  pagnie  luy  vouloir  encore  en  cette  occafîon  con- 
o5lcilIer  & preferire  , s’il  doit  maintenant  & en 
05  conlèquencc  dudit  Arrcft  lever  lefdites  défen- 
05  les , & conléntir  à l’ouverture  Sc  entrée  dudit 
1 05  chœur  , pour  éviter  pareil  ou  plus’ grand  fean- 
jo5dale  qui  pourroit  arriver,  fous  prétexte  de  l’e- 
05  xécution  dudit  Arreft.  SUR  O Y No/Hits 
05  Seigneurs  ont  unanimement  refolu  qu’attendu  le 
jo5fait  dont  il  s’agit , duquel  la  direction  , jurif- 
'o>di£Hon  & connoilïance  n’appartient  qu’à  l’E- 
05  glife  , ledit  Seigneur  Evêque  d'Angers  ne  doit 
05  ni  ne  peut  en  conlcience  lever  lefditesdéfcnfés, 
l’osni  les  Ecclefiaftiques  ou  Laïques  y contrevenir. 
05  Ce  que  ledit  Seigneur  Evêque  a ellé  conleillé 
jo5  Sc  prié  d’oblcrver  , comme  tout  Prélat  eft  obli- 
'o5gé  de  faire  en  cas  pareil  , & a efté  ordonné 
osqu’Aêle  de  la  prefente  deliberation  & relbiu- 
ootion  feioit  délivré  audit  Seigneur  Evêque  d’An- 
oogers,  pour  en  faire  foyà  qui  & ainfî  que  de 
osraifon. 

La  conteftat’on  qui  a donné  lieu  à cette  rc- 
folution  de  l’Aflemblée  generale  du  Clergé  de 
France  , eft  ainfi  expliquée  dans  le  nouveau 
o5Rcccüil  des  Statuts  du  Diocefe  d’Angers,  a En 
voici  les  propres  termes  : le  Reglement  que 
o>Monfieur  Miron  fit  dans  l’année  i6n.  pour 
05 l’Abbaye  du  Ronceray  fit  beaucoup  d’éclat  ; 

05  car  comme  entre  pliificurs  reglcmcns  qu’il  avoit 
05  fait  lors  de  fa  vilite  dans  cette  Abbaye , il  avoit 
•o5défcndu  à l’Abbefle  & aux  Religieufes  , d ou- 
05vfir  les  portes  de  leur  diœur  pour  y recevoir 
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quelques  Proceflîons  ' qui  s’y  faifoient  ordinai-cc 
rcment  tous  les  ans  , & aux  Ecclelîaftiques  & cc 
Laïques  d’y  entrer  fur  peine  d’encourir  les  cen-  <c 
fures  de  l’Èglife  ; & qu’entre  ces  rroccflîonstc 
cfloit  celle  du  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacre- cc 
nient  : le  Chapitre  de  fon  Eglife  appella  çonmic  ce 
d’abus  de  cette  défenfe  , & quelques-unes  des  ce 
Rcligieufes  du  reglement  de  cette  vifite  , quicc 
contenoit  plufieurs  aiticles,  A l’égard  dcsRcli^cc 
gieulcs  le  Statut  demeura  dans  lôn  entier  , & cc 
par  l’Arreft  qui  intervint,  les  parties  furent  mi- cc 
les  hors  de  Cour  ; Mais- il  fut  ordonné  que  les  ce 
portes  du  choeur  feroient  ouvertes  pour  la  Pro-cc 
ccllîon  du  jour  du  Saint  Sacrement  & celle  de  ce 
Saint  Marc.  A quoy  Monfieur  Miron  n’ayant  cc 
j)oint  voulu  confentir  , ni  lever  les  déicnfescc 
portées  par  fon  reglement , fiiivant  l’avis  de  plu-  cc 
iîeurs  Evêques  qu’il  avoit  confulté , il  arriva  un  cc 
grand  trouble  durant  la  Proceflion  du  Saint  Sa-  cc 
crement , & le  Juge  des  lieux  en  exécution  decc 
l’Arreft , fit  rompre  les  portes  du  chœur  que  les  cc 
Rcligieuics  tennient  fermées. N onobftant  quoy,  ce 
il  demeura  toujours  ferme  dans  fon  Statut , parce 
l’avis  de  l’Aflcmblée  generale  du  Clergé  , decc 
l’année  i€i$.  qui  jugea  qu’attendu  le  fait-dont  cc 
il  s’agifîbit , duquel  la  direftion  , jurifdiétion  cc 
& connoillànce  n’appartient  qu’.à  l’Eglifc , il  ne  cc 
pouvoit  ni  ne  devoit  en  confidence  lever  ces  dé-  cc 
fenfes  , ni  les  Eeelefiaftiques  ou  Laïques  y con-  cc 
trevenir  : de  laquelle  idblution  on  drefla  l’Aéle,  cc 
qui  eft  inféré  dans  le  Procez  verbal  de  cette  cc 
Aficmblée.  «c 

V 1 1.  Saint  François  de  Sales  dans  les  Con-*- 
ftitutions  des  Religieufes  de  la  ’V'ilitation  a:  Lace 
clôture  s’obf-'rvcra  félon  les  propres  termes  du  c« 


« Cooilic.  t- 
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"»  Sacré  Concile  de  Trente  , qui  font  tels  : Qu^ii 
»nc  foit  loiiible,  &c.  Quant  à ce  qui  eft  d’en-- 
•ï  trer  dans  l'enclos  du  Monaftcrc  , que  cela  ne 
»foit  permis  à perfonre  quelconque  , &c. 

V 1 1 1.  Monlleur  Fouquet  de  la  Varenne 
Evêque  d'Anî;eis  , dans  Ion  Synode  a,  de  l’an- 
' »>  née  1617-  Enjoignons  coniormément  aux  Saints.- 
»Dccrets&  ConCiles, à toutes  Abbellès,  Prieures 
M & Meres  Couver,  antes  de  Monafteres  , fous  les 
menaces  de  la  malcdiétion  d vice  defquelles- 
»nous  fonrmes  auin  menacez  fi  nous  ne  le  fai- 
wfons,de  ne  permettre  lentree  de  leurs  Mo-- 
9*  nafteres  à quelques  perfonnes  de  cjuelquc  con- 
•idition  que  ce  foit , hommes  ou  feinmes,  Sccu- 
asliers  ou  Réguliers,  linon  és  cas  de  droit  ou  de 
35  neccllîté.  Comme  aulli  fa  <bns  délenlcs  fous  les 
j35  mêmes  pe  nes  , à toutes  per (onnes  hommes  & 
|»5  femmes  , Icculiers  & réguliers  , d’y  entrer  ni 
35  leur  parler  qu’au  travers  les  chaffis  & grilles' 
;3»des  Parloirs,  lans  en  avoir  exprefle  jcraiiffioB 
35  par  écrit  de  l’Ordinaire  Et  venions  le  prelènt 
35  article  eftre  affiché  aux  portes  des  Eglifês  , leû 
•5  & publié  aux  Prônes  des  Mclfes  Parroilîiales  le- 
«5 premier  Dimanche  du  mots  fuivanti 

Les  Rcligieufes  du  Ronccray , , qui  s’eftoient: 
oppofees  au  Reglement  de  Moniteur  Miron, 
dont  nous  venons  de  parler  , ne  manquèrent- 
pas  de  s’oppofer  auffi  à ccluy-cy.  Et  voici  ce' 
qui  arriva  fur  ce  fujct  , ainfi  qu’il  eft  rapporté- 
dans  le  nouveau  Receuil  des  Statuts  d’Angers  i 
35  Les  Statuts-  que  Guillaume  Fouquet  de  la  Va- 
*5  renne  fit  publier  dans  Ibn  Synode  de  Saint  Luc^ 
35  de  l’année  1617 . font  comme  urt  abrégé  de  la. 
msdifeipUne  Ecclefiailique  j,ou  pour  parler  avec 


a Chap  dernier  des  Moniales  ou.  Religieufcs 
*R»S/i70.  fit  jji. 


ÔÈS  R' E t I G I BU  S E S.  3çr 

Wbnlîciir  de  Saint  Marthe , ce  font  des  Confti-  te 
tutions  falutaires  , & des  Règles  faintes  quitc 
portent  le  caradlcre  d’une  pieté  confommée,  & ce 
d’une  connoiffancc  proi'onde  de  la  difeipline  de  ce 
l'Eglifc  : aulli  furent- ils  reçds  dans  tout  lecc 
Diocefe  avec  une  eilime  generale  & une  foi1-te 
mifîîon  entière  de  la  part  de  tons  ceux  qu’ils  te 
regardoient.  Il  n’y  eut  que  les  Rcligicules  dete 
l'Abbaye  du  Ronccray  , qui  fe  plaignirent  du  te 
deuxième  article  du  dernier  Chapitre  , qui  eftte 
des  Moniales  , & appcllerentcoimne  d’abus  au  te 
Parlement , de  ce  qui  y ert  ordonné  touchant  te 
laclôtute  & les  grilles:  Mais  par  lArieft  quic* 
intervint  le  l ÿ.  May  i(:iS.  le  Statut  fut  main- ce 
tenu,&  il  fut  feulement  dit',  fur  ce  que  Mon-ce> 
ficur  l’Avocat  (îeneral  avoit  plaidé  qu’il  n’y  ce 
avo't  point  d’abus  dansd’articlc  , mais  que  pour  te 
le  regard  de  la  publication  on  avoit  pafl'c  trop  ce 
avant , qu’en  ce  qu’il' avoit  eflé  ordonné  que  lecc 
Statut  lèroit  public  & affiché,. il  avoit  eftémalce 
& abufivément  ordonné  , publié  & exécuté  ; & te 
au  furplus  de  l'appel  comme  d’abus  les  parties  cc 
mifes  hors  de  cour  & dé  procex  Enfiiite  dece* 
«[uoy  les  rehçieufeS'S’eftant  pourveués  à Tours  ce 
par  appel  fimple  ,,  qu’elles  changèrent  depuis  ce 
en  oppofîtion  ,,  Monlîeur  Dechaux  qui  eftoitee 
pour  lors  Archevêque  de  Tours , confirma  Ic.ee. 
Statut  par  fa  Sentence  du  4,  Décembre  z o.ee 
fîgnifiécà  rAbbcfle  & aux  Religieufeslc  iz.dut* 
niême  mois , pan  laquelle  en  i’inflance  d’oppoi  cc 
Ütion'  il  met  lès  parties  hors  de  cour  & dete 
procez,  & ordonne  que  la  clôture  fera  établie  cc 
dans  cette  maifem  conformément  au  Statut  ; & te 
néanmoins"  pour  bonnes  Sc  grandes  confidera-  te 
lions,  il  furfeoit-, l’eiéciition  defon  Ordonnan-t« 
ce  pour  quatre  ans pendant*  lefquels  l’Abbef-tc 
fc  Sc  les.  Religieufes  feront;  diligmcc.de  l!é-«. 
tahlir..  »! 


Digitized  by  Google 


D B LA  C L ô TU  R'E 
I X.  Monfîcur  de  Harlay  Archevêque  de' 
Roiien  a dans  fon  Synode  du  z ÿ.  May  1618. 
35  Nous  défendons  à toutes  fortes  de  per  tonnes  de 
35  quelque  fexe,  âge,  & conditions  qu’elles  Ibient, 
35  d’entrer  en  la  clôture  des  Rcligieiifes  fur  peine 
, 35  d’encourir  en  ce  failant  la  Sentence  d’Excom- 
1 35  munication  : Si  ce  n’eft  pour  caufe  légitime  à 
35  nous  premièrement  déclarée,  apres  avoir  obtenu 
i35  nôtre  perniillion. 

X.  Les  Statuts  & Reglcmens  du  Diocefe  de  ’ 
33  Limoges  b publiez  en  1619.  Défendons  à tou- 
33  tes  peiTonncs  de  l'un  & 1 autre  fexe  , de  quelque 
•3»  état  & condition  qu’elles  foient , d’entrer  dans 
33  les  Monalleres  de  Religiculês,  à peine  d’excom- 
33  munication  qu’elles  cncouront  par  la  même 
.33 entrée  3c.  jours  après  la  publication  du  pre- 
33fent  Statut,  à:  laquelle  autre  que  Nous  nepour- 
33  ra  les  abfoudrc.  Nous  exceptons  neanmoins 
33  ceux  & celles  qui  pour  l’aide  & le  fecours  nc- 
33  celîàire  des  Religieufes  oü  du  Monaftere  , au- 
33ront  permilîion  d’y  entrer,  laquelle  fe  donnera 
,33 par  écrit  & fera  rcnouvellée  d’an  en  an.  c 

X I.  Le  Coiitumicr  des'  Religieufes  de  la 
VHîtation  qui  a elle  fait  & imprimé  par  les 
foins  de  la  Merc  de  Chantaf  après  la  mort  de 
’^^SaintFrançois  de  Sales  : La  Supérieure  preii- 
”draau  commencement  de  l’année  une  licence 
generâle  du  Supérieur  pour  faire  entrer  les  pro- 
viiîons , les  Sœurs  Touricres  , quand  il  lêra  re- 
’^quis  Sc  toutes  autres  perfoftnes  dont  les  entrées 
pourroient  eftre  neceflàires  pour  des  chofes  im- 
**  prevcu'és , & accidens  inopinez.  Mais  és  autres 
occurrences  elle  le  conduira  félon  qu’il  eft  por- 
‘**îé  par  les  ConlUcudons  j quoique  une  licence 


« Tit.  de  la  Clôture  des  Mbnaftctcs.  b patt.i. 
Chap.$.  n.  B,  c n<^,  diit-jâ. 
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pour  le  Médecin  doit  lervir  pour  toute  une«« 
maladie  ; comme  de  même  celle  des  ouvriers  te 
pour  toute  une  bclbgne , finon  que  le  Supérieur  te 
trouve  plus  à propos  de  les  donner  de  trois  en  « 
trois  mois  pour  telles  occafions  : cela  demeu-cc 
rcra  à fa  confideration.  te 

XII.  Les  St.atuts  wmeraux  de  TOblervancc 

O 

régulière  de  S.  François  , appeliez  de  Batce- 
lenne  , & reveus  exadtemenr  dans  un  Chapitre 
general  de  l'Ordre  tenu  à Sigovie  a en 
Puifque  non  feulement  félon  la  Réglé,  l’entrée  te 
des  Monafteres  de  Filles  nous  cfl:  défendue , te 
mais  même  que  par  le  Concile  de  Trente  il  y a te 
excommunication  encoiirue  par  le  fait  même,  ce 
contre  ceux  qui  entrent  dans  leur  clôture  : Nous  te 
decLirons  excommuniez  tous  ceux  qui  entrent  te 
dans  quelque  endroit  oir  elles  peuvent  aller,  te 
Ceux  qui  entrent  dans  les  Convents  desRcli-te 
gieufes  qui  vivent  en  commun  , & qui  fontte 
appdlées  Ticrfaircs  ou  Thierfeletes  , font  ma- te 
nifeftement  tranlgreireurs  de  la  Réglé , & doi-  te 
vent  eftre  punis  comme  tels.  Lorfque  les  Gene-  ce 
taux  ou  les  Provinciaux  voudront  entrer  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieufes , foit  pour  y te-  te 
nir  le  Chapitre , foit  pour  y vifiter  la  clôture , te 
ils  prendront  avec  eux  pour  Compagnons  des  te 
Religieux  fort  honcftes&  exemts  de  tout  foup-te 
çoD.  Les  Generaux  n’en  pourront  pas  prendre  te 
pl-us  de-  cinq  , & les  Provinciaux  plus  de  te 
trois.  te 

Les  Freres  qui  y entreront  avec  permiflron,  te 
& les  Prélats  qui  y entreront  pour  faire  leurs  ce 
charges  , ne  pourront  y demeurer  long-temps,  te 
ni  y manger  ; mais  ils  en  fortiront  aufti-toftte 
qu’ils  auront  fatisfait  à leur  emploi , à peine  te 


« Chap.  n j.. 
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I De  tA  Clôtur,* 

'3>pour  les  Prélats  d’dlrc  privez  de  .leurs  OfSccs- 
& pour  les  autres  y.  de  leurs  fondions  iegi- 
^^times. 

Les  M»niftres  preildront  bien  garde  de  ne* 
■ donner  des  p^Tmiffions  d’y  entrer  que  dans  les- 

I »>cas  de  necellité  prelîânte,  & feulement  à des* 

: »>perfonnes  d'une  vertu  & d^iine  probité  recon- 

nue  y ainfi  qu’il  ett  détendu  non  (eulemcnt  par* 
,#>les  Statuts  de  l’Ordre  mais  aufîi  principale- 
j >1  ment  par  les  Saints  Decrets , (bus  les  peines  qui 

9$  y font  contenues. 

XIII.  Grégoire  X V.  dans  la  Bulle* 
4i/#,quieftdu  5.  Février  I6i2r-  qui  approuve* 
ce  qui  a efté  ordonné  par  le  Concile  de  I rente,. 
< touchant  l’entrée  des  Séculiers  dans  les  maifon»: 
des  Rehgieufes. 

XI’V..  Les  Conftitutions*  dé*  l’Abbayc  d^* 
èo  Nofïre-Damc  du  Val-de- Grâce  Que  per- 
ftjfonne  de  quelque  âge, fexe,  condition  8c  qua-^ 
•5-lité  que  ce  Ibit , n’entre  jamais  dans  la  clôture  du* 
s^Monaftere  qu’avec  la  permiiîion  fpeciale  de. 

Monfeigneur  rArchevêque  , ou  en  cas  de  ne- 
:®>ccfl!té  telle  qui  fe  trouve  à l’égard  des  Con- 
fefleurs  , Médecins  , Chirurgiens , Maflbns , 8c: 
» autres  Ouvriers , pour  l’entrée  defquels  la  Merc 
^>Abbeflc  obtiendra  une  licence  generale  8c  par 
9^  écrit  de  mondit  Seigneur , lorfqu’elle  fera  éleuc 
ou  confirmée  en  (a  Charge. 

XV.  Le  Concile  Provincial  de  Bordeaux  b' 
en  I ^ 1 4.  qui  ne  s'eft  point  fervi  d’autres  termes 

^ que  de  ceux  qu’a  employé  le  Concile  de  Trente 

pour  défendre  aux  Séculiers  d’entrer  dans  les* 
Monaftaes  des  Religieufes- 

XVI.  Le  Clergé  de.  France  c dans  fes  Aflem-^ 


« Sur  le  Chap.  x.  de  la  Règle  de  Saint  Btînoîc  n.  f 
b c Art  & jj.des  Reglcincns  con« 

ecrnans  le  gouvernement  des  perfgnncs  fvegulietcs;i. 
êCG. 
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blécs  generales  de  i6i^.  de  i6"3Ç.  de  i ^43.  de 
1533.  de  166^.  de  \ 6jo.  & de  1675.  Les» 
Evêques  empêcheront  tant  quM  leur  fera  pofli- « 
ble  , que  la  clôture  des  Monafteres  des  Reli-  «■ 
eieufes  ncfoit  violée.  Les  Ordonnances  qu’ils c« 
feront  pour  la  clôture  & pour  empêcher  l'entrée» 
des  Monafteres  , feront  inviolablement  gar-t« 
dées.  c» 

XVII.  Les  Statuts  du  Convent  de  S Eftienne 
de  Reims,  de  l’Ordre  des  Chanoinefles  Régu- 
lières de  S.  Auguftin  <*,  approuvez  par  Urbain 
VIII.  & par  M.  l’Archevêque  de  Reims;  Onti 
gardera  la  clôture  félon  le  prelcrit  du  facréc* 
Goncile  de  Trente  Aucune  des  Portes  de  lace 
clôture  è-ne  s’ouvrira  jamais  que  les  deuxPor-c« 
ticres  i^foient,ou  quelqu’autre cornai ife  par c* 
l’Abbefle  , lorfqu’une  des^  deux  y manquera,  ce 
Si  quelque  n ceftité  contraignoit  de  l’ouvrir  lac* 
nuit , il  femble  à propos  c^u’ellcs  ayent  encore  c* 
une  ou  deux  aiointcs.  Ni  les  Portières,  ni  au-e* 
tre  Rcligieufe  , ni  même  les  Supérieures,  ne<* 
pourront  pariétaux  étrangers  par  ladite  Porte,  ce 
icelle  cftant  ouverte,  fi  ce  n’eft  a la  réception  de  c* 
quelque  Fille,  ou  à la  fortic;  auquel  cas  les  ce 
Salutations  accoutumées  feront  Ibifibl es.  Quand  co 
il  fufïira  d’ouvrir  la  petite  Porte,  on  n’ouvrira  ce 
pas  la  grande  ; & les  Portières  feront  loigneufes  ce 
de  n’ ouvrir  ni  l’une  ni  l’autre  que  le  moins  qu’il  cc 
leur  lèra  pofllblc,  & de  ne  pas  faire  entrer  parc* 
la  Porte  ce  qui  peut  entrer  par  le  T our.  ce 

c Si  le  cas  requeroit  de  tenir  la  Porte  ouverte  ce 
long  efpace  de  temps  , comme  feroit  plus  d’une  ce 
heure  , l’Abbeflè  & les  Portières  pourvoiront  ce 
que  perfonne  n’éntre  dedans  la  clôture.  ce 

A Toutes  les  murailles  de  la  clôture  feront  de  ce 


A Cha£.7.aic.r.  b att-f.  c au,  S.  d an.  16. 
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3> hauteur  competente  , à fçavoir  de  i s.  pieds  poüi' 
le  moins.  H n’y  aura  contre  icelles  , ni  par  de-, 
«dans  ni  par  dehors,  aucunes  treilles  à étage  ou 
« échcllons.  Autant  que  faire  fc  pourra' , que  Tort 
empêche  les  veuësdes  étrangers  fur  l’enclos  de 
»>  la  maifon  , & qu’aucune  chambre  ni  heu  regU'* 
» lier  n’aye  vcué  fur  la  rué  oü  dedans  les  mailohs 
« voifincs. 

XVIII.  Les  Sututs  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
renouveliez  Sc  arreftez  dans  le  Chapitre  geneial 
03  de  l’an  16^0.  a Qji’on  ne  permette  à perfonne 
03  de  quelque  qualité  ou  condition  , de  quelque 
os  lcxc  ou  de  quelque  âge  qu’elle  foit  , d’entrer 
33  dans  la  clôture  des  Monafteres  des  Religieufes. 
33  Or  par  le  Supérieur  régulier  h , on  n’entend  pas 
33  ceux  qui  font  prépofez  pour  gouverner  les  Mo- 
33nafi:eres  des  Religicui'cs , ni  les  Prieurs  ; mais 
33  les  Peres  Abbez  ou  les  Prélats  qui  ont  l’autonré 
»3  des  Peres  Abbez  , & M . l’Abbe  de  Prémontré, 
33  fes  ^Vicaires  , ou  les  Vifîteurs  de  l'Ordre.  Les 
33  Supérieurs  c'  n’accorderont  pdint  la  permiflion 
33  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans 
!33  unecauferaifonnable  & manifeflc , fans  laquelle 
l33  ils  n’y  entreront  pas  non  plus  eux-mêmes.  Ils  -y 
l>3  laifferont  entrer  pour  une.jufte  necellité  les  Mc’- 
l33decins  , les  Chirurgiens , les  Charpentiers,  les' 
«Maçons  , & les  autres  Ouvriers  de  cette  na^ 

1 33  turc. 

XIX.  Les  Statuts  dé  M.  de  Dôna-Dieu  de 
Griet  Evêque  de  Cominge  , du  x o . Mars  i <î  3 i . 
33  Par  lefquels  fur  la  requilîtion  du  Procureur 
osFifcal  de  cet  Evêché,  il  eft  fait  défenfe  aux 
33  Supérieur  & Religieux  du  Prieuré  de  S.  Lameris 
losdc  l’Ordre  de  Font-Evrauld  , de  ne  lailTcr  en- 
j^33-trer  aucune  perfonne  en  leur  Monafterc , fanS’ 


« diil.x.  ç.»;.  n^i^t  i n.  17.  c n.iS,. 
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caufc  légitimé  & pcrmiflion  dudit  Sieur  Eve-  «« 
<^iic , & de  ne  tenir  en  leur  clôture  fous  prétexte <c 
de  parenté  ou  domeüické , perlbnnes  quelcon-  « 
ques  5 Iclon  q.u’il  cft  rapporté  dans  IcVeud’un««, 
Arreft  du  Confeil  Privé  du  Roi  du  17.  Aouft 

XX.  Les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaye  du  Paraclit  a,  : Puifepue  l’Epoux  celeflc  cq 
ne  fc  contente  pas  de  comparer  faBien-aimce  à « 
un  jardin  clos  & fermé  j mais  l’a  dit  encore  te 
femblable  aune  fontaine  fcellée  & cachetée,  il  ce 
cft  raifonnable  que  les  Sexurs  cftant  par  leur  <c 
Profclhon  élcucs  à cette  dignité  d'Epoufes  du  c« 
^ils  de  Dieu  , elles  fc  rendent  grandement  aft'ec-  c« 
tionnées  à une  étroite  clôture  , ne  fe  contentant  ce 
pas  d’interdire  l’entrée  du  Monaftere  aux  per-  ce 
Ibnncs  de  dehors  , de  quelque  âge  , fexe  ou  ce 
, condition  quelles  puifTent  efîre  , hors  le  cas  ce 
d’extrême  neceffiré  , ains  même  fè  gardent  foi-  ce 
gneufement  de  paroiftre  & s’arrefter  à la  Porte  c< 
du  Monaftere  à qui  que  ce  Ibit.  cç 

iL’on  obtiendra  de  l’Ordinaire  une  licence 
generale  par  écrit  , pour  faire  entrer  au  Mo-^ 
uaftere  Cn  cas  de  necelTité  , le  Coafefl’eur  , le  „ 
Médecin  , le  Chirurgien,  &:  les  Ouvriers  ne- 
ccllàires  pour  les  baftimens  : Lcfquels  toutefois 
n’y  demeureront  que  pour  autant  de  temps  que 
befoin  fera  ; & feront  après  leur  fonélion  , ou- 
vrage  ou  journée  faite  , reconduits  au  dehors, 
fans  s’arrefter  à devifer  ni  aller  aux  autres  lieux  çc 
détourne?.  ce 

Quand  par  necefllté  quelqu’un  entrera  au 
dedans  du  Monaftere  , que  devant  l’entrée  on 
avertilTe  les  Soeurs  par  un  fbn  de  cloche  qu’elles 
fc  retirent  & prennent  leur  .voile  , & qu’elles 


ce 


fi  Sur  le  Chap.  66.  de  la.Reglc.de  S.  Benoît. 


Digilized  by  Google 


•3  n'entreprennent  de  leur  parler  cju’avec  Itcencè 
«cxprelle,  & en  la  prefence  de  celles  qui  auront 
»j  charges  de  les  conduire. 

XaI.  Les  Conliitut'ons  des  Religieuiès  du 
•î  Calvaire  <i  ; Les  Sueurs  doivent  (çavoir  qu’elles 
•îfont  obligées  à la  clôture  perpétuelle , tant  par 
93  les  Canons  des  Samts  Conciles  , comme  par 
93 leurs  vœux,&  par  1 eflcncc  de  leur  condition, 
93  fous  la  peine  de  péché  aïoitel , auquel  l’cxcom- 
93munication  eft  annexée. 

93  Les  Sœurs  ne  donneront  jamais  entrée  aux 
93  autres  Rclipieufes  qui  ne  font  aétuellemcnc  de 
93  leur  Congrégation  ,ni  même  à celles  qui  font 
93  aggregées , pour  quelque  pretexte  que  ce  foit  | 
93  Et  ne  fc  donneront  peine  il  ellcs-mcmes  ne  font 
»3receues  fur  le  chemin  par  les  autres  mailbns. 
*5  Car  combien  que  de  premier  abord  il  pourroit 
93 femblcr d’eftre  mieux  de  faire  autrement,  il  eH 
93  neanmoins  très- vrai  que  plufieurs  inconveniens 
•3  peuvent  arriver  de  cette  mutuelle  hantilè. 

XXII.  Les  Conftitutions  des  Religieufes  de 
*3  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  Touchant  l’cn- 
93tréc  & fortie  des  Sœurs  de  leurs  Convents  & 
•>mailbns  , nous  voulons  montrer  le  foin  que 
•3  nous  en  avons  , &c.  Sur  quoy  il  faut  confiderer 
93  qu'il  eft  permis  qu’au  commencement  de  la  fon- 
93  dation  d’une  maifon  , le  Roy  , la  Reine , l’Ar- 
>3  chevêque  , Evêque , ou  Légat , ou  Cardinal,  ou 
93  le  Pape , ou  bien  le  Patron  ou  Patrone , Fonda- 
93  tcurs  y peuvent  entrer  avec  honnefte  & medio- 
93crc  compagnie, fi  c'eftla  coutume  du  pays  en 
93  pareilles  occafions.  Davantage  le  Rcvercndilfi- 
93  me  Pere  General , ou  le  R.  P.  Provincial , ou 
ts'Vifiteur,  pour  ce  envoyé  .à.  caufe  delà  vifite, 
93  y peuvent  entrer  avec  leur  compagnie  de  Fre-j 
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-KS  difcrecs  3c  vertueux  , & toutefois  rarement» 
.&  peu  fouvent , & quand  quelques-uns  des  fuf-  c« 
^its  y entrent,  U Mere  Pn.ure  avec  trois  desee 
plus  anciciaes,  les  doit  toujours  accompagner,  ce 
& les  autres  Sœurs  ne  doivent  point  aller  pour  ce 
lors  par  le  Convent . mais  iè  doivent  retirer  dans  cc 
le  Chapitre  ou  en  l’Eglifc^  ou  en  quelque  lieue» 
.honnefte,  ( exceptées  celles  qui  font  necc  d'aire- ce 
ment  occupées  & empclchées  en  quelques  Of-  ce 
ficcs  ) jurqncs  à ce  que  ceux  on  celles  qui  foiK  ce 
entrez,  Ibicnt  fortis  du  Monaftere.  Aucune  ne  te 
•pourra  parler  en  particulier  , & en  fècrer , avec  cc 
.aucun  de  ceux  qui  y feront  entrez , linon  qu'üs  cc 
enflent  droit  d’entrée  , & ce  apres  avoir  obtenu  cc 
,&  demandé  licence  de  les  entretenu,  excepté  la  te 
Mere  Prieure  & les  trois  fuldites  anc-ennes  de  cc 
jiutées.  La  Prieure  & les  trois  mêmes  anciennes  <« 
doivent  toujours  cftre  cnlcmblc , & aller  en- ce 
iêiiible , ou  pour  le  moins  deux  à deux  : & nul-cc 
le  des  autres  ne  pourra  parler  à ceux  qui  lèront  cç 
entrez  , linon  en  la  preicnce  de  quelqu'une  def-te 
■dites  anciennes  ,,  qui  entendra  tout  ce  qui  fe  cc 
dira , & icelle  même  pourra  traiter  avec  les  au-  cc 
;tres  ( qui  y feroient  lürvenucs  pour  quelque  cc 
notable  fujet , ) des  choies  requifes  brièvement  cc 
fuccmtcmcnt.  Da  antage  s’il  cft  beloin  de  ce 
quelques  réparations,  ou  autres  œuvres  ncccfllii-  cc 
res  du  cofté  des  Sœurs  , les  Ouvriers  y pourront  ce 
entrer  par  la  permillion  du  R.  P.  Provincial , ou  ce 
de  fon  Vicaire,  & alors  la  Prieure, ou  Sous- ce 
Prieure , & Celericre  ou  Procureufe  , ou  autres  ce 
•trois  des  plus  anciennes  & diferetes , à cela  de-  cc 
putées,  pouriont  difeourir  avcc  leldits  Ouvriers,  ce 
de  telle  forte  neanmoins  que  celle  qui  parlera  , c.e 
fera  entendue  Sc  oüye  des  deux  autres  ; & n’cft.cc 
permis  à perfonne  de  furplus  de  vilîter  lefdits  c* 
Ouvriers , ni  de  communiquer  avec  eux.  ce 
X ^ 1 1 1.  Monfieur  Dinct  Evêque  de  Ma- 
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eon,  ou  fou  Official  & Grand- Vicaire  , dans 
5s  une  Ordonnance  du  13.  Odlobre  1634.  par 
lacjucUe  il  auroit  fait  défenfc  à toutes  perlbiuies 
sï  d’entrer  au  Monalkre  de  Villars  , fans  fa  per- 
» miffion  , à peine  d'excommunication  ; & dans 
une  autre  Ordonnance  du  9.  Décembre  delà 
>3  meme  année  par  laquelle  il  auroit  ordonné  qu’il 
>3  ne  feroit  loifilile  à aucune  perfonne  d’entrer  en 
33  la  clôture  ni  Eglife  des  Religieufcs  dudit  Mo- 
33  naûerc  , hors  & exceptés  quelques  Curez  , ou 
33  autres  Prêtres  deuement  approuvez  par  ledit 
33  Sieur  Evêque  , pour  l’adminiftration  des  Sacre- 
33  mens  & célébration  des  Meffes  -,  lefqucls  Curez 
33  ou  Prêtres  ne  pourroient  y entrer  que  revcftus 
33  de  Surplis  & Etole  , accompagnez  d’un  Clerc 
33  pour  fervir  à la  MelTe  , ainlt  que  porte  le  V eu 
d’un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  i6.  Juil- 
let 163Î. 

XXIV.  Les  Statuts  & rcglemcns  du  Dio- 
cefe  de  Caors  a en  i(î3S.  En  enfuivant  les 
33  Saints  Decrets , Nous  avons  dénoncé  & denon- 
»3  .cons  pour  excommuniez  tous  ceux  & celles  de 
33  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , qui 
33  entrent  dans  la  cloture4es  Religieufcs.  Défen- 
33  dons  à toutes  fortes  de  perfoniies , foit  Eccle- 
33  .liaftiques, regulias,  feculiers  ou  autres , de  par- 
33  .1er  en  aucune  façon  auxdites  Religieufcs  iî  ce 
33  n’efl  à la  grille , ou  qu’il  n’y  aye  ferieftre  fer- 
33  mée  entre  deux , fur  peine  d’excommunication, 
33  Jiors  les  cas  de  droit.  Déclarons  tous  ceux  qui 
03  ont  entrées  aux  logis  ou  clôturé  d’icelles,  avoir 
33  encouru  de  fait  l’excommunication  prononcée 
33  contre  ceux  qui  entrent  en  la  clôture  des  Mo- 
33  nafteres  des  Religieufcs  , à ce  que  ces  PiCrr 
33  lentes  fortent  leur  elièt , Nous  enjoignons  très- 
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cxprcflement  aux  Supérieurs  defdits  Couvents,  ce 
ide  faire  garder  ladite  clôture  , & nôtre  prelcntecc 
prohibition  & défenfe.  Mandons  à leurs  Con- ce 
tefleurs  de  tenir  la  main  à ladite  exécution.  cr 

X XV'.  Monfieur  des  Arcs  Evêque  d’Apt , 

■ dans  la  Sentence  qu’il  a-rendu'ê  contre  les  Kc- 
ligiculès  de  Sainte  Catherine  d’Apt , de  l’Ordre 
.de  Saint  Auguftin  le  ii.  Décembre  1^38.  & 
qui  a efté  confirmée  par  Arrcft  du  Parlement 

■ de  Provence  le  9.  Juin  1^39.  Nous-dit  Evê-cc! 

que  avons  enjoint  auxdites  Religieufes  d’ob-cc 
lerver  étroitement  la  clôture  , leur  faifant  inhi-cc 
bition  & défenfe  de  permettre  aux  pcrfbnnescej 
Séculières  , hommes  ou  femmes  d’y  entrer  fouscej 
quelque  prétexte  que  ce  foit  fans  neceflité  , &cel 
fans  nôtre  exprefle  permilfion,  & par  écrit  , à ce 
peine  d’excommunication.  cc 

XXVI.  Les  Conftitutions  de-s  ürfulincs  de 
la  Congrégation  de  Paris,  approuvées  par  Mon- 
(îcurdc  G'ondy  Archevêque  de  Paris  a le  13. 
May  1 6 4 O . La  clôture  fera  fbigneufement  gar-  ce’ 
déc  és  maifons  de  cet  Ordre  , n’eflant  loifible  àte; 
aucune  perfonne  d’y  entrer  , linon  és  cas  ne-  ce 
-cclTaires  & permis  par  les  fàints  Conciles  & ce' 
Co’jftitutions  Canoniques.  ce 

b La  Supérieure  ne  permettra  Pouvctture  dcce 
la  porte  Conventuelle , & l’entrée  en  la  clôture,  ce 
linon  pour  caufe  neceflaire,  & lorfqu’il  fera  be-cc 
foin  de  faire  entrer  ou  fortir  quelques  perfon-te, 
nés  , ou  bien  autre  chofe  preflee  & nccellàire , ce 
qui  ne  pourroit  pafl'er  par  le  Tour.  te 

c Pareillement  les  Médecins  & Chirurgiens  ce 
és  necelGtez  de  maladie  , y entreront  , comme  ce 
aulfi  les  Ouvriers  , quand  il  fera  neceflaire  de  ce 
travailler  au  Monaflere  , &c.  te^ 


« Fait.  Z.  c.  4.  n,  1.  h ti- e n.7. 
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»,  a 11  BC  fera  permis  de  faire  entrer  aucune  des 
s>  Tourieres  du  dehors  , pour  quelque  caufe  que 
jjcc  foit,non  pas  rnême  pour  faire  dans  la  clô- 
ï3  ture  ce  pour  quoy  l’on  y fait  entrer  des  femmes 
>î  de  grps  travail  ; ni  à qui  que  ce  foit , de  fejour- 
«ner  la  nuit  dans  ladite  clôture  , linon  au  Me- 
>5  decin  , Chirurgien  , & Confêfleut  pour  la  nç- 
ceflité  extraordinaire  des  malades. 

3>  ^ Il  ne  lcra  loilîblo  de  donner  l’entrée  au 

Monaftcre  , aux  Rcligieulês  d’autres  Ordres,  ni 
jï  de  faire  entrer  par  la  porte,  ou  par  le  Tour,  au- 
35  très  petits  enfans  , que  celles  que  l’on  reçoit 
35  pour  cftre  penlîonnaires.  Il  eft  aulH  défendu  de 
33  foire  entrer  des  hommes  ou  femmes  pour  mon- 
35  trer  à chanter,  jouer  des  inftrumens,  ou  à écrire, 

33  ou  autres  choies  lèmblables. 

X XVII.  Les  Ordonnances  & Inftruélions 
iviiodales  de  Monlîcur  Godeau  Evêque  de 
>5  Graire  & de  Vcnce  e : Nul  n’entrera  chez  les 
35  Rcligieufcs  , fans  nôtre  licence  par  écrit. 

XXVIII.  Les  Conftitutipus  des  Religieu- 
fes  Bencdi(2:incs  de  la  Reforme  d’Auxerre  d ap- 
35  prouvées  en  1 6 4 ÿ.  Qjnnt  à çe  qui  touche  l’ea- 
33  tree  du  Monaftere  , elle  ne  fe  pourra  oélroyer 
35  à aucune  perfonne  de  quelque  qualité,  âge,  fexe, 
33  & condition  qu’elle  loit , li  ce  n’eft  en  cas  de 
35  neceflité  , & avec  la  permillion  de  l’ Evêque,  çb- 
35  tenue  par  écrit. 

33  e L’Abbelîe  ou  Supérieure  obtiendra  tous  les 
33  ans  permillion  partioiliere  de  l’Evêque  , pour 
33  les  perfonne  s plus  neceflaires , comme  les  Con- 
33  feflcuïs.  Médecins  , Chiitirgicns  , Apoticaires  , 
33Cb4ipeniiers,  lardmiers  & autres  Ouvriers. 

33  /En  cas  toutefois  de  vol,  de  feu,  pu  autre 


a n.8.  n.9.  inio  c Tit. i.c.  17 • U. J . i 
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iicciâent , ne  pouvant  fans  danger  avoir  recours  te 
à l’Evêque  , la  Supérieure  avec  le  conlêil  des  te 
diferetes  pourra  faire  entrer  autant  de  perfonnes  te 
;de  dehors  qu’il  fera  ncceflaire.  ce 

XXIX.  Monfieur  de  VVachtendoncK  Evê- 

que de  Namur,  dans  fes  Statuts  Synodaux  a de 
l’an  Que  les  hommes  n’entrent  point  te 

dans  la  clôture  des  Religieufes , hors  les  cas  de  te 
necplfité,  à peine  d’excommunication  contre  te 
-elles,  & de. fufpcnlè  contre  leurs  Supérieurs,  ce 

XXX.  Les  Statuts  des  Urfulines  du  Dio- 
cefe  de  Tours  h confirmez  eu  i tfo.  il  eft  dé- te 
fendu  aux  Religieufes , fous  peine  d’excommu- te 
jiication  de  donner  entrée  dans  la  clôture  du  te 
Monallere  à perfonne  de  quelque  condition  , cc 
qualité  , fexe  , âge  que  .ee  foit  , excepté  aux  te 
perfonnes  qui  ont  droit  & autorité  d’y  entrer , te 
coinme  l’Evêfque  Diocefain  & le  Supérieur  te 
•Commis  , quand  pour  quelque  caulè  ils  vou-tc 
dront  vifiter  tout  ou  partie  du  Monallere  : le  te, 
Vifiteur  durait  U vifite,  le  Confclleur  ordinai-cc 
re  & extraordinaire , Jorfqu’ayant  ellé  appelle  te 
pour  l’adminillration  des  Sacremens  , ou  pour  ce 
.quelque  autre  neceflité  Ipirituelle  ; fie  les  au- te 

très  perlbnnes  qui  auront  par  écrit  pcrmiHion  te 
de  l’.Eyêque  ou  du  Supérieur  Commis.  te 

c Les  Portières  prendront  garde  de  ne  laiiïèrtc 
entrer  dans  le  Monallere  plus  grand  nombre  de  te 
perfonnes  , que  ccluy  qui  ell  porté  par  la  per-  te 
million  du  Supérieur  ou  de  la  Prieure,  ni  au- te 
très  que  celles  qui  y font  nommées.  te 

X X X I-  Les  Conflitutijons  du  Monallere  de 
Port- Royal  d : La  clôture  s’oblervera  exaéle- te 
ment  félon  les  propres  termes  du  Concile  dctt 
Trente,  &c.  <c 


a Tit.  !}•  de  Aegir’.ar.  & Monial. -c  9.  fcchip.5. 
U.  i.  C n.  4.  d Chap  11. 
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XXXII.  Les  Conftitutions  & Inftrufl:toiîS 
Synodales  de  Saint  François  de  Sales  & de 
Monfieur  d’Aranton  d’Alex,  Evêques  de  Ge- 
ai neve  a : Eerfonne  a’entrera  dans  la  clôture  des 
aiRcligieufes  fans  nôtre  licence  par  écrit,. ou  de 
ai  ceux  à qui  nous  en  aurons  donné  le  pouvoir,; 
ai  Et  afin  qu’on  n’en  pretende  caufe  d'ignorance , 
ai  Nous  déclarons  que  tous  ceux  & celles  qui  Ibot 
-aj  entrées  dans  la.clôture  des  Religieufes , ( hors 
ai  des  cas  permis  par  le  Droit  ) de  quelque  qualité 
aa&  condition  qu’ils  foient , s’ils  ne  font  privi- 
ai legiez  , ou  s’il  ne  leur  a efté  permis  par  Nous, 
aaôu  par  les  .Conftitutions  delHites  Religieufes,, 
ai  ont  encoum  ipfa  facto  l’excommunication  por- 
, a>tée  par  les  Saints- Canons. 

XXXI  I I.  Les  StatutS;&  Rcgleraens  Sy- 
nodaux du  Diocefc  d’Agen  b con^rmez  eh 
'xtiCy  3.  Nous  faifoiis  défenics  .à  toutes  perlbn- 
aa  nés  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
ai  foient , d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes 
ai  fans  permiflion  légitime  , .à  peine  d’cxcommu- 
ainication  qui  fera  encourue  par  le  feul  fait. 

X X X I V.  Les  Statuts  Synodaux  de  Soif- 
aifons  c en  1673.  Nous  défendons  à toutes  les 
31  Religieufes  de  nôtre  Diocefe  , même  Abbefl'es 
31  & Supérieures , de  faire  entrer  dans  Icur.clôtu- 
ai.re  aucune  perfonne  de  quelque  âge  , fexe  ou 
ai  condition  qu’elle  foit  , fans  caufe  légitimé  de 
31  approuvée  de  Nous  , fous  peine  d’exçommuni- 
ai  cation , qu’encourront  en  ce  faifànt  , tant  les 
ai  Religieufes  qui  contreviendront  à cette  Ordoii- 
ainance , que  ceux  qui  entreront  dans  lefdits  Mo- 
«nafteres  & maifbns  religieufes , fins  nôtre  per- 
3i.miffion,  çoiïformément  4ux  faints  Canons. 


. 'I  . ^ . . ■ _ ■ 

a j.Fatt.T;t.it.n.4.  h vTit.  17.0.5.  e Tit.Re* 
glcmeni  pour  les.Religieufes.  ^ 
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X X X V.  Les  Statuts  Synodau*  de  Sées  a 
en  I 7 4 . Confiderant  le  grand  préjudice  qiiecc 
caufe  aux  Religieufes' la  trop  libre  entrée  descc 
per/bnhes  Séculières  dans  leurs  Monaftercs',  cc 
Notre  deflein  eft  de  ne  la  permettre  a l’avenir , ce 
quc'dans  une  grande  neceffitc  , défendant  dés  à cc 
prefent , fous  peine  d’excommunication  à tou-cc 
tes  Abbefles  , Supérieures  & autres  Religieufès  cc  ; 
de  nôtre  Diocefc , de  faire  entrer  dans  l’enclos  cc 
de  leurs  maifons  , quelques  perfoniies  <^ue  ce^c 
puiflent  eftre , fans  nôtre  permiflîon  par  écrit.  * 


e H A P I TR  E X vii 

VEglife  a défendu  aux  ferfonnes 
étrangères  y d" entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes , pour  cin^.raifons  prin^ 
dp  aies*- 

IL  paroît  donc  par  là  Tradition  confiante 
perpétuelle  de  l’Eglife,  que  rentrée,  des  Mo- 
nalleres  de  Filles  a toujours  efté  défendue  aux 
perfonnes  étrangères',  & que  les  Conciles , les 
Papes,  les  Evêques,, les  Fondateurs  & les  Ré- 
formateurs des  Ordres' religieux  , le  font  fait’ 
lin  mérité  d'établir  ce  point  de  difciplinc  , 5c. 
ont  armé  leur  autorité  & leur  zclc  pour  le  main-; 
tenir.  Cinq  raifons principales  les  ont  portez  à* 
cela; 

I.  Parce  qu’ils  ont  creu  avec  beaucoup  de 
juftice , que  fi  les  perfonnes  étrangères  entroient  • 
dans  la  clôture  des  Religieufes,  elles  les  detour- 
neroient  de  leurs  exercices  de  pieté  , & de  l’ap- 


f.'Chap.  8.  des  ^cligteulcf. 
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plication  continaelle  qu’elles  doivent  avoir  à 
Dieu , au  lcrvice  duquel  elles  fe  font  entière- 
ment dévouées  par  leur  profélfion.  C’eft  en  ce 
(ens  qu’ont  parlé 

Le  Pape  Boniface  V’  1 1 1.  dans  la  Decretale 
'■nVericulofo  : Nous  défendons  à toutes  fortes  de 
«perfonnes,  &c.  d’entrer  dans  les  Monafteres  des 
Religieufes , &c.  ainlî  n’ayant  nul  commerce 
33  avec  les  gens  du  monde , elles  pourront  fervir 
33  Dieu  avec  une  entière  liberté. 

Valentin  Evêque  d’Heildeshein , dans  fes  Sta- 
33tuts  Synodaux  a de  l’an  1^39.  Afin  que  les 
33  Religieufes  eftant  éloignées  de  la  veuc  du  public, 
>3&  des  yeux  du  monde  , puiflent  fervir  Dieu; 
33  avec  plus  de  liberté  , &c.  Nous  défendons  à. 
'33  toutes  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  & Seculic- 
33  res  de  nôtre  JurifdiéHon,  d’entrer  dans  les  Mcr- 
ssnaftercs  des  Religieufes,  &c. 

Le  Concile  Provincial  de  Mayence  é en  15  4 9.' 
33  Afin  que  les  Vierges  confacrées  à Dieu  Ibient 
33  moins  diftraites  dans  leurs  falutaires  medita- 
33  rions  , Nous  défendons  cxprefléinent  à toutes 
33  fortes  de  perfonnes  , &c.  d’entrer  dans  les  Mo- 
;>  33  pafteres  au  dehors  la  clôture  de  quelques  Reli- 
33  gieufes  que  ce  foit , &c. 

Le  Z,  Concile  Provincial  de  Treves  c en 
33  1549.  Qu’il  ne  foit  permis  àaucuncs-perfon- 
‘ 33  nés , &c.  d'entrer  dans  la  clôture  des  Rcligieu- 
33  fes , &c.  afin  qu’ eftant  éloignées  des  yeux  du 
33monde,  elles  puiflent  fervir  Dieu- avec  plusde 
33  liberté. 

33  Et  le  Synode  de  Cambray  en  ino.  Nous 
33  défendons  fous  peine  d’excommunication  , &c. 
33de  laifler  entrer  dans  les  maifons  des  Religieu- 
33  fos , qui  ont  fait  vœu  de  clôture  , &c.  afin 
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qu'eftant  entièrement  éloignées  de  la  vcuc  du  te 
monde  , elles  puiiïent  fervir  Dieu  avec  plus  de  te 
trancjuilitc»  te 

1 1.  Parce  qu’ils  ont  Gonfideré  la  clôture  des 
Religieufes  , comme  la  fidele  gardienne  de  la 
Virginité  qu’elles  ont  confacrées  à Jesus- 
C H R I s T , & qu'ils  n’ont  pas  eftimé  que  cette 
divin;  vertu  y fût  alTez  à couvert , lï  les  per- 
fonnes  étrangères  y entroient.  Voila  pourqiioy 
Jves  de  Chartres  écrit  aux  Religieufes  de  Saint 
Avit  a ; Vous  avez  fait  vœu  d’epoufer  J es  us -te 
Christ,  non  pas  des  Clcrs  , vous  avez  fait  te 
vœu  , dis  je  , d’époufer  JESus-CHRiST,te 
non  pas  de  chercher  avec  empreflement  la  Con-t^ 
verfation  des  gens  du  monde  ; On  ne  vous  a te 
renfermées  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere,  « 
qu’afin  de  vous  empefeher  d’y  recevoir  ceux  te 
qui  aiment  le  mo.ide,  & de  foiiülcr  vôtre  corps,  te 
après  avoir  fouillé  vôtre  ame,  parles  rcprefen-te 
tâtions  honteufes  que  la  vcuc  du  monde  aura  te 
formé  en  vous  ; comment  donc  pourrez  vous  te 
conferver  vôtre  Virginifé  , vous  qui  premiez  te 
ordinairement  plaifir  à vous  entretenir  , foit  ente 
public , foit  en  particulier, avec  des  hommes  im-  te 
pudiques  ? Car  vous  avez  leu  dans  Saint  Paul,  te 
^ que  les  mauvais  entretiens  gâtent  les  bonnes 
mœurs. 

C’eft  auflî  pour  ce  fujet  que  la  clôture  efl: 

. ordonnée  aux  Religieulès  , par  la  Decretale  pe~ 
ricuhjo  y par  le  Concile  Provincial  de  Cologne 
en  13 IQ.  par  le  Concile  de  Frifînghem  en 
1440.  par  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
en  1518.  par  les  Statuts  Synodaux  de  Valen- 
tin Evêque  d’Heildesheim,  par  le  Concile  Pro- 
yincial  de  Mayence  en  i s 4 ÿ . par  le  1 . Concile 
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Provincial  de  Treves  en  la  même  année , par  le; 
Concile  de  Trente , par  la  Bulle  de  Pie  V.  Circft 
tafioralü,  parle  Concile  Provincial  de  Tolè- 
de en  1^66.  par  le  Concile.  Provincial  de 
Milan  en  i y.7  9.  &c. 

I II.  Parce  qu’ils  , ont' voulu. pourvoir  parla 
à la  pudeur  ,,à.riionncfteté  & à la  bienfeancc • 
des  Religieufes  , lefquelles  après  avoir  renoncé' 
au  monde,. à, fes  pompes  & à fes  oeuvres,  defa-* 
Voueroient  : en  quelque,  façon  ce  renoncement' 
par  le  commerce  &. la  communication  qu’elles, 
auroient  avec  les  gens  du  . monde  , à qui  elles  , 
donneroient  . encrée  dans  leur  clôture.  Cette  rai- 
fon  nous  eft  marquée  dans  là.  Decretale  Teri^ 
culofor,  dans’le  Synode  de  Cambray  & dans  la  . 
Bulle  dé  Pie  V.  Decorié 

IV..  Pareeque  comme  lès  Fidèles  font . mal 
édifiez  de  ' voir  des  Religieufes  demeurer  dans  . 
!é  mondé  ,,ainfi  ont-ils  dieu  de  le  feandalifer , . 
de  voir  :dcs  gens  du  monde  encrer  dans  la  clô- 
ture des  Religieufes.  OrPEglife  voulant  couper^ 
pié  a ce  rfcandalè  , . parce  qu’elle  fçait  que  fon 
divini  Epoux  dans  rEvangilè  a menace  de. 
malheur,  celuy  par  qui  le  fcandalè  arrive -,  elle 
en  ofte  le  fujetd  cet. égard',  en  défendant  aux. 
gens  du  monde.d’ entrer,  dans  la  . clôture  des  Re- 
ligieufcs»:- 

C’eft.  ce ‘que  nous,  inférons  du  Goncilede- 
Sens , tenu  fous 'Gautier  Archevêque  de  Sens;-, 
lorfqu'il  ordonne  aux  Evêques  d’avoir  foin  que  • 
»> lês-.Abbefies' &. les-Relii^icuîcs  b. faffent  boucher. 

G' 

les  portes'  fufpeâ:es  & ,fuperflùés  de  leurs  mai-  ■ 
l»  fons  , afin  de  faire  cefferJe  fcandalc.'  Le  Syno-^- 
. de.  de  B a jeux  c,  vers  l’an.  1 1.0  3.  ordonne  la  me!-.- 
me  cliofe. . 
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DÈS  Religieuses- 
V.  Parce  qu’il  y a du  danger  à laiffer  entrer 
lès  gens  du  monde , dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes , félon  la  Decretale  Periculofo,  Car  en 
jertèt  les  gens  du  monde  ne  font  remplis  & anU 
mez  pour  la  plufpait  que  de  Telprit  du  monde, 
avec  lequel  les  Religieufes  ne  doivent  avoir 
nul  commerce  /a Saint  Benoît  leur  défendant 
auflî  bien  qu’à  fes  Religieux , de  s’éloigner  de 
la  conduite  des  aftions  du  monde  , f&culi 
aSibusfe  facere  alienum.  Les  gens  du  monde 
ne  fçauroient  gueres  parler  que  de  ce  qu’ils  ont  • 
veu,  & de  ce  qu’ils  ont  "apris  * dans  le  monde.  ^ 
Et  c eft  dequoy  les  Religieufes  ne  doivent  rien  * 
fçavoir  , lî  elles  veulent  vivre  conformement  à: 
la  fainteté  de  leur  profellîon.  Enfin  refprit  des 
gens  du  monde  ell  un  efprit  de  tumulte , d’oifi- 
veté  , .de  joyc  , de  plailir  , de  divertiflement , * 
de  tiédeur,. qui  ne  peut  gueres  s’accorder  avec 
l’elprit'de  la  Religion,  qui  eft  un  efprit  de  paix, . 
<ie  iîlence , .de  mortification  > .de  pénitence  , de  ■ 
ferveur. 

G’eft  -ce  que  Saint  Lcandrc  Evêque  dè  Sevilîe  • 
dit  excellammeiit  dans  la  Réglé  qu’il  a addreffée  * 
d fa  Sœur  Florantine  ^ Hoc  fuadebtint  quo 
flenA-^funt  5.  Je  vous  prie,  ma  Sœur  Florentine:  ce’ 
de  ne  point  faire  de  focieté  avec-  les  femmes  c^\ 
qui  ne  font-pas  de  même  profeffion  que  vous.ee 
Car  elles  ne  peuvent  :vous  fuggerer  que  ce  qu’el-  cc^ 
les  aiment , ni  vous  faire  entendre  que  ce  qu’ci-  ce- 
lés délirent.  Helas  ma  Sœur  i les  mauvais  en-cc^ 
tretiens  corrompent  les  bonnes  mœurs.  Vouscc- 
ferez  fainte  avec- les  Saints  ^ , mais  à Dieu  ne  ce» 
pJaife  que  vous  foyez  méchante  avec  les  me- ce. 
chants--  Que.  font  enfemble  une  femmemariéçcc^ 
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une  Vierge  ? Celle  là  a d’autres  inclinations- 
«que  vous , puifcju’elle  aime  fon  mari  ; elle  a de 
«l'averfiou  pour  vôtre  état,  & fi  elle  fait  femblanc 
a>de  l’aimer  , elle  impofe  à la  vérité  afin  de  vous 
« tromper , &c.  Fuyez  , ma  Saur , les  chants  de 
«ces  Sirènes,  de  crainte  que  prenant  plaifir  à les 
«entendre  parler  des  divertifl'emens  du  monde  , 
«vous  ne  vous  détourniez  du  droit  chemin. 

« a Si  vous  elles  obligée  d’eviter  avec  tant  de 
35  foin  les  femmes  du  monde  , jugez  vous-même, 
35 ma  Soeur,  avec  quelle  précaution  vous  devez 
35  fuir  la  converfation  des  hommes.  N’ayez  ja^ 
35  mais  de  familiarité  avec  aucun  homme  quelque 
35  faim  qu’il  foit , de  crainte  qu’en  vous  voyant 
35fouvent  l’un  l’autre  , vôtre,  fainteté  ne  foit  diffa- 
35mée  ou  ne  falle  un  malheureux  naufrage,  &c. 
35  Car  le  moyen.de  tenir  du  feu  dans  fon  lein  làus 
35cllre  brûlé  î le  feu  & les  étoupes  font  de  nature 
35  contraire  ; mais  fi  vous  approchez  les  étoupes 
«du  feu,  elles  font  bien-toll  changées  en  feu. 
»5  L’homme  & la  femme  font  de  different  fexe  , 
35  mais  dehors  que  vous  les  joignez  l’un  avec  l’au- 
î>5  tre,  ils  fe  portent  aux  mouvemens  déréglez  que 
35  la  nature  corrompue  leur  infpire. 

35  l,  Que  fi  vous  devez  éviter  ainfi  les  hommes 
35  faints  , de  crainte  que  vos  bonnes  mœurs  & les 
35  leurs  ne  reçoivent  quelque  atteintes,  imaginez 
35  vous  de  quelle  maniéré  vous  devez  fuir  la  com- 
35  pagnie  des  jeunes  gens , qui  marchent  dans  les 
35voyes  obfcurcs  de  la  vie  du  monde  ? le  Diable 
35  les  prefènte  aux  yeux  des  Vierges  , afin  qu’elles 
35  penfent  durant  la  nuit  aux  vifages  de  ceux  qu’eL 
35  les  ont  veu  pendant- le  jour , &c.  ainfi  les  flé- 
>5  ches  du  Diable  pénétrent  julqu’au  fond  du  coeur 
35  des  Vierges  , par  les  portes  de  leurs  yeux  , fui- 
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vant  cette  expreilion  d’un  Prophète  : La  mort  <* 
eft  cnticc  par  nos  fcneftrcs. 


CHAPITRE  XVII. 

n'y  a eyne  la  neceffitè  qui  rende 
permtfe  l'entrée  des  perfbnnes  étran- 
gères dans  les  Jldonajleres  de  Reli- 
gicufes.  Qnelle  doit  efire  cette  necejfitè. 
J^j^elle  doit  efire  prîfè  du  coflé  des 
JReligieufes , & non  du  coflé  des  per- 
fonnes  étrangères.  Quelle  doit  efire 
accompagnée  de  la  pertnijfton  des  Su- 
périeurs légitimés  des  Monajferes^ 

MAis  lorfque  les  Conciles  , les  Papes  , les 
Evêques , les  Fondateurs  & les  Reforma'- 
reurs  des  Ordres  Religieux  , ont  défendu  aux 
perfonnes-  étrangères  d'entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufès  , ils  ont  bien  jugé  qu'il  y avoir 
des  occafions',  où  il  falloit  ablblumcnt  que  cer- 
taines gens  entraflènt  dans  ces  faiines  retraites, 
pour  y faire  les  chofes  que  les  Rdigieulcs  n’y 
peuvent  faire  elles-mêmes. 

G’eft  dans  cette  veuë  quUls-  ont  fpecifié  ces 
occafions  , & qu'ils  ont  marqué  exaftement  à 
qui , de  quelle maniéré , en  quel  temps,  & avec 
quelles  précautions  il  eft  permis  d’entrer  dans 
les  maifons  des  Religieufes.  Voila  ce  que  nous 
avons  maintenant  à examiner  félon  les  Règles 
de  l’Eglifc , & félon  l’honnefteté,  &c.  la  bien■^ 
feanee  de  l’état  Religieux. 

Il  eft  hors  de  doute  que  les  Séculiers  peuvent 
légitimement  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes,,  lorfqpe  la  necdlité  le  demande.  Cette 
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maxime  generale  eft  fondée  fur  ce  que  nous:' 
avons  raporté  cy-devant  de  Saint  Augiiftin,  de 
Saint  Cefairc , de  Saint  Aurelien,  du  i.  Concile 
de  Mâcon,  de  Saint  Ifîdore  de  Scville  , de  Saint 
Donat , de  Charle-magne  , du  i.  Concile  de 
Chalous  fur  Saône , du  Concile  d’Aix-la-Chap- 
pclle,  de  la  Réglé  de  Font-Evrauld , de  la  Rè- 
gle qu’Urbain  IV.  donna  aux  Religieufes  de  j 

Sainte  Claire  , de  Saint  Antonin  , de  la  Réglé 
des  Annonciades  , de  celle  d’Efticnne  Ponclicr,  ' 

de  celle  des  Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers , du  Concile  de  Trente  , du  i.  Concile 
Provincial  de  Milan  en  15  (î?.  de  la  Bulle  de 
Pie  V.  Cire»  Pajloralis , du  Concile  Provincial 
de  Tolède  en  1^6  6.  du  Synode  de  Cambray  en  ■ 

2^6 y.  le  Concile  Provincial  de  Malines  en 
If  7 O.  des  Eftats  de  Blois  , de  l’Aflcmblée  de 
Melun  , du  Concile  Provincial  de  Roiien  en . 

1^8  i.  des  Conllitutions  de  Sainte  Tberelc , du 
Concile  Provincial  de  Reims  & de  celuy  de  • 
Bordeaux  en  1583.  de  celuy  de  Bourges  eu' 

3584.  de  celuy  d'Aix  en  u8;.  de  celuy  de 
Toulouze  en  i^yo.  de  celuy  d’Avignon  en 

4.  de  celuy  de  Malines  en  1607.  & de  - « 
celuy  de  Narbonne  en  i <Jo  des  Conftitutions 
des  Filles  de  la  Vilîtation  , du  Synode  d’Angers  • 
en  16Î7.  Statuts  & Reglemens  du  Diocefc  ■ 
de  Limoges  en  ■ 1 5 1 9.  du  Coutumier  des  Rcli- 
gieulès  de  la  Vilîtation,  de  la  Bulle  dcGicgoi- 
tc  X y.  Infcrutabili  , des  Conftitutions  du  3 
■Val-dc-Grace , du  Concile  Provincial  de  Bor- 
deaux en  I <î  1 4.  des  Statuts  du  Couvent  de  ' 

Saint  Efticnne  de  Reims,  de  l’Ordre  des  Clia- 
noinefles  Régulières  de  Saint  Auguftin  , des  De-- 
clarations  & Conftitutions  de  l’Abl>aye  du  Pa- 
laclit  , de  la  Sentence  de  Mbnlîeur  des  Arcs 
ÎEvêquêd'Apt , contre  les  Religieufes  de  Sainte 
^thEriücd.’Apt , des  Conftiîutions  des  Urfuli-^ 
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ces  (îe  la  Congrégation  de  Paris  , de  celles  des . 
Eenedi£lines  d’Auxerre , de  Mr.  VVachten-. 
doncK  Evêque  de  Namur , des  Statuts  des  Urfu- 
lines  de  Tours  , & des  Conftitutions  de  Port-* 
Royal.. 


A la  vérité  il  y a d'autres  Rcglemcns  qui  ne 
fè  fervent  pas  du  mot  de  neceflité  , mais  à pren-  cc-; 
dre  les  choies  dans  un  bon  fens,  ce  qu'ils  difent, 
ne  lignifie  autre  chofè  que. neceflité.  Le  Concile  c«, 
Provincial  de  Mayence  en  iî4i>.  & ccluy 
d’Aquilcc  en  1 1 9 <s.  veulent  qu’il  y ait  une  caa-  c«- 
fe  neccfîaire  ; le  Concile  de  Palence  en  1 3 1 z.  ce 


une  caufe  raifonnable  ; le  i.  Concile  de  Trcves  cç. 


Cil  I $4^.  les  Statuts  Synodaux  de  Bezançon en 
IÎ79.  le  Concile  Provincial  de  Mexico  en 


15  8î.  Et  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémontré 


en  I (î  3 O . une  caufe  raifonnable  & manifcfte  ; ce- 
les  Statuts  Synodaux  de  Roiien  en  1618.  les 
Statuts  de  Monfieur  de  Dona-Dicu  de  Grie 


Evêque  de  Cominge  en  1^31.  & les  Statuts 
Syncidaux  de  Soiflbns  en  i<î7  3.  une  caufe  le- «c 
gitime  j la  Decretale  Periculofo . de  Bonifacc«. 
VIII.  une  caufe  jufte  & manifefte.;  le  Conci-t« 
le  de  Londres  en  it  8.  une  caufe  neceflaire  & « 


jufte;  Er  la  Réglé  de  Sainte  Claire , une  caufe “ 
jnanifeftc,  raifonnable,  & inévitable.  « 


Or  qu’cft-ce  qu’une  caufe  raifonnable  , ma- 
nifefte, jufte  & légitimé  , fînon  celle  qui  eftap-- 
puyée  fur  la  droite  raifon , & fur  les  -Loix  où  le 
Droit  eft?  Et  qu’eft-cc  que  la  droite  raifon  , les. 
Eoix  ou  le  Droit  preferivent  en  cette  matière,  fi-, 
non  qu’il  n’cft  pornr  permis  aux  perfonnes  Secu-* 
lieres,  d’entrer  dans  les  Monafteres  de  Religieu- 
fès  fans  neceffité  ? Dcméme  que  peut- on  en- 
tendre autre  chofe  par  une  caufe  .neceflaire  &ce' 
inévitable  i qu’une  neceflité  ? ' « 

Mais  au  lefte  cette  neceflité  fe  doit  prendre  cc 
dù  £oftc-des  Religieufes & non  .pas  du  coûté- 
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des  perfonncs  étrangères,  que  les  Conciles  , les. 
Papes  Sc  les  Evêques  n'ont  nullement  confide- 
rccs  en  cette  occalion.  En  effet  11  elle  leur  don- 
noit  d:roit  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Rc- 
ligieulcs,  ils  feroient  bien-toft  remplis  de  fem- 
mes & de  filles  de  divers  âges  & de  diverfes 
conditions , qui  ne  manqueroient  pas  de  fe  cou- 
vrir de  ce  prétexte  pour  y entrer,  & même  pour 
y demeurer  ; ce  qui  ne  pourroit  que  caufer  un 
extrême  préjudice  à la  bonne  difeipline  qui  y 
feroit  obfervéc. 

Cette  necefiité  doit  encore  eftre  grande  félon 
35  les  Statuts  Synodaux  de  Sées  en  i c 7 4.  extré- 
35 me,  (clonies  Déclarations  & Conliitutions  de 
Isyl’Abbaye  du  Paraclir  ; grande  8c  évidente,  félon 
les  Statuts  de  Valenrm  Evêque  d’Heildesheim- 
35 en  IS3  9.  preffante  (clon  le  Concile  Provincial 
de  Narbonne  en  15  Si-  le  s.  Concile  Provincial 
de  Milan  en  15  7 les  Conftitutions  des  Ermi- 
tes de  Saint  Auguftin en  1^80.  & les  Statuts 
generaux  de  l’Obfervance  Reguliere  de  Saint- 
[«François  , appeliez  de  Barcelonne  en  1611. 
I«  inévitable,  félon  le  Synode d’Ausbourg  en  15  4 8. 
I«  indifpcnfable  , félon  le  Concile  de  Fréjus  en 
791.  & le  6.  Concile  de  Paris  en  819.  autre- 
ment ceux  qui  entrent  dans  la  clôture  des  Rcli- 
gieufes , encourent  l’excommunication  portée 
par  le  3.  Concile  Provincial  de  Ravenne  en 
1314.  par  le  4.  Concile  de  la  même  Ville  en 
1317.  par  le  Concile  de  Palence  en  1 3 z i . par 
les  Ordonnances  que  le  Pape  Bonifacc  I X . fit 
en  14  O X.  pour  l’Ordre  de  Saint  Dominique, 
parles  Statuts  de  Valentin  Evêque  d'Heildes- 
beim  en  1539*  par  le  Concile  Provincial  de 
Mayence  en  15  4 9.  par  le  Synode  de  Cambray 
en  itîo.  par  le  Concile  de  Trente  , par  Ic  i. 
Concile  Provincial  de  Milan  en  par  la 

Bulle. de  Pie  V-  Cirea.  Taffor^lif  , par  le  Con- 
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cilc  Provincial  de  Tolcdc  en  i5(>  d".  par  le  vSy- 
Dode  de  Cambray  en  is  6 ?•  par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Malines  en  15  7 o . par  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  Bczançon  en  IS73*  Con- 

cile Provincial  de  Milan  en  15  7 p.  parTAflemi- 
blce  de  Melun  en  la.  môme  année par  le  Con- 
cile Provincial  de  Roiien  en  1581.  par  le  6. 
Concile  Provincial  de  Milan  en  1582,.  par  le 
Concile  Provincial  de  Reims- en  1583.  parce- 
luy  d‘Aix  en- 15  85.  par  celuy  de  Toulouze  en 
15  5)0.  par  celuy  d’Avignon,  en  1594.  par  le 
Synode  de  Cambray  en  i^ro.4.  par  le  Concile 
Provincial  de  Malines  en.  1^0  7.  par  celuy  de. 
Narbonne  en  1^09.  par  le  Synode  de  Rouen 
en  1(5 1 8.  par  les  Statuts  de  Limoges  en  i 9/ 
par  la  Bulle  Infcfuuhili  de  Grégoire  X V.  par 
Je  Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  i^Ti  4. 
par  l’Ordonnance  de  Monfieur  Dinet  Evêcjue 
de  Mâcon  ou  fon  Official  en  1(534^  par  les 
Statuts  de  Caors  en  it>3  8,  par  la  Sentence  de 
Monfieur  Des  Arcs  Evêque  d’Apt , contre  les 
Religieufes  de  Sainte  Catherine  d'Apren  8. 
par  les  Statuts  Synodaux  de  Namur  1659.  p^t 
les  Conftitutions  de  ^Saint  François  de  Sales,  &. 
de  Monfieur  d- Aranton  d^Albx  Évêques  de  Ge- 
neve  , par  les  Statuts  d’Agen,  & par  ceux  de* 
Solfions  en.  1^73.  & par  ceux  de  Séez  en 
1^7  4- 

Mais  cette  ncccflîté  toute  feule  ne  fuffit  pa9 
aux  perfonnes  étrangères , pour  entrer  dans  les 
Monafteres  des  RcügieufcSi  II  faut  en  outre 
qu'elles  en  ayent-  la  permiflion.  des  Supérieurs 
légitimés  de  ces- Monafteres.  Car  fi  elles  y en- 
trent fans  ces. deux  conditions  jointes  cnfemble, 
elles*  pèchent  rnoitellement,. de  elles  cncourenü 
rexconimunication.  De  forte  que  c’eft  en  vain 
qu’elles  ontla.permiflîbn  d’y  entrer ,,  fi  la  caufe 
pour  laquelle  elles  y entreur.,.  aêlt  necèflàii:e , 


g ynf  D b l A'  C l ôV  un  s- 
comme  c’eft  en  vain  que  la  caüfe  pour  laquelle: 
elles  y entrent  eft  ncccfî’aire  , .lî  elles  n'ont  la>. 
permilfion  d’y  entrer.  G’eft  à quoy  elles  nc- 
prennent-  pas  garde , s’engageant  ainfi  dans  un  i 
grand  péché  , qui  eft  fuivi  de  l’excommunica- 
tion , oà  elles  demeurent  toute  leur  vie  , par  cc  ' 
qu’elles  ne  s'en  confelTent  pas  , dans  la  penfee 
qu’elles  ne  l’ont  point  encourue  à caufe  de  la 
permifllon  qu’elles  ont  obtenue  des  Supérieurs, 
ne  confiderantupas  que  cette  permiffion  eftant-. 
nulle  de  droif,  d'autant  qu’elle  n’eft  point  fon- 
dée fur  une  necefllté  , elle  ne  peut  mettre  leur, 
confcience  à couvert  de  cc  cofté-là. 


CHAPITRE  XVIII. 

Uj  Evccjttcs  & les  autres  Supe^~ 
rieurs  des  Religieufes  ^ ne  peuvent  per^ 
mettre  aux  perfonnes  étrangères  d’en- 
trer dans  la  Clôture  de  leurs  M.o* 
nafleres t hors  les  cm  de  necejjhé>  -Du- 
pouvoir  des  - Grands  >-  f^lcaires  a cet 
égard, . 

L’Abus  que  quelques  Evêques  & quelques- 
antres  Supérieurs  des  Monaftercs  de  Reli- 
giculcs  , ont  fait  autrefois  du  pouvoir  qu’ils  • 
s'attribuoient  d’y  donner  entrée-  à qui  bon  leur 
Icmbloit , a obligé  l’Eglife  de  déclarer  qu'ils  ne 
le  dévoient  point  faire  hors  les  cas  de  ncceflîtc. 
C’eft  ce  que  nous -apprenons  de  ces  paroles  du  ■ 
Concile  Provincial  de.  Rouen  en  15 8i.  6c  du. 
Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1614. 

' I.  Du  Concile  de  Trente  a L’Evêque  ou 


* SelT. ij.  de  Reguiar.  6C  Moniai.  a 5; 
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le  Supérieur  ne  doit  donner  la  perraiflîon  d'en-  ce 
trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , que  dans  cc 
les  cas  de  necefllté  ; Et  aucune  autre  pcrlbnnetc 
ne  pourra  la  donner  en  quelque  manière  que  ce  ce 
foit  , non  pas  même  en  vertu  de  quelque  pou-  ce 
voir  ou  induit  qui  luy  ait  efté  cy-devant  ac-  ce 
cordé  , ou  qui  luy  puifle  eftre  accordé  cy-ce 
après.  ' ccj 

II.  Du  I.  Concile  Provincial  de  Milan  4 
en  Que  le  Supérieur  fc  fouvienne  que  le  te 

Concile  de  Trente  luy  a ofté  le  droit  de  don- ce 
lier  permiflion  aux  hommes  ou  aux  femmes  ce 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , hors  les  ce 
cas  de  nece/Iîté.  Ainfî  il  doit  bien  prendre  gar-ce 
de  de  n’y  pas  donner,  entrée  à des  perfoiinestc 
étrangères  , pour  y faire  des  choies  que  les  Re-  ce 
ligieufes  pourroient  faire  elles-mêmes.  ccj 

II  I.  Du  Concile  Provincial  de  Tolede  b 
en  15  6 6.  & de  celuy  d’Aix  en  lî  85.  Que  per-ccj 
Tonne  ne  s’imagine  pouvoir  entrer  dans  laclô-tc; 
turc  des  Religieulcs  , fans  fe  rendre  coupable  cc , 
d’un  grand  crime  ; veu  meme  que  les  Supc-cc- 
rieurs  n’en. peuvent  donner  la  permilHon  , que  te 
dans  les  cas  de  neccHîté  & non  autrement  ; & te 
quand  ils  l’auroient  donnée , elle  ne  pourroit  de  te 
rien  fervir.  ce 

IV.  De  la  Bulle , dè  Grégoire 
XIII.  Nous  défendons  fous  peine  d’cxcommu-te 
nicatioa , qui  fera  encourue  par  le  fait  même,  à ce 
toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques  , Seculieres  & te 
Régulières  , de  quelque  Or^e  qu’elles  foient , te 
même  des  Ordres  mandiens,  d’entrer  toutes  les  cc 
fois  qu’il  leur  plaira , & hors  les  cas  de  necelli-«c^ 
té , dans  les  Monafteres  des  Religieufes , fous  te 


4 Conft.  p.  3.  Tit.  ÿ.  b Aft.  3.  Beciet.cj,  Tit.de 
Monial. 
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» prétexte  des  permiHions  qu’elles  ont  obtcnuëÿ 
3ïdes  Evêques  ou  des  autres  Supérieurs  , qui  ne 
a>  peuvent  les  leur  accorder  que  dans  les  cas  de 
3>neceflîté  fctilement , félon  le  Decret  du  Concile 
a>  de  Trente,  & Nous  faifons  aufli  défenfe  fous 
a>les  mêmes  peines  aux  Religieufes  de  les  y re- 
3)  cevoir. 

V.  Du  S-  Concile  Provincial  de  Milans*  en 
a>  it  7 ceux  qui  ont  permülion  des  Evê- 

ajques  ou  des  autres  Supérieurs,  d’entrer  dans  les 
sîMonafteres  des  Religieufes,  fe  donnent  bien  de 
aj  garde  de  le  faire  en  vertu  de  leur  permiflion, 
‘33  toutes  les  fois  qu’il  leur  plaira  ^ mais  feulement 
33  en  cas  de  necerfîté  preflante  de  crainte,  que  fe- 
33  Ion  la  Bulle  de  Nôtre  Saint  Perc  le  Pape  Grc- 
33goire  XIII.  ils  n’encourent  auflî-taft  l’ex- 
33  communication  de  laquelle  ils  ne  pourront 
3)eftre  abfous  que  par  le  S.aint  Siégé  Apoftoli- 
33  que. 

33  ^ VI.  Des  Eftats  de  Blois  5 : Ne  fera  loifibic 
!33à  perfonne,  d’entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
as gieufes,  fans  la  licence  du  Supérieur  , és  cas 
33  neceflàircs  feulement. 

33  VII.  De  l’AlIèmblée  de  Melun  c : Le  Supe- 
1»>  rieur  ne  doit  donner  pernrilfion  d’entrer  dans  la 
! 33  clôture  des  Religieufes  qu’aux  Confcflèurs,  aux 
l>3  Médecins , aux  Chirurgiens  & aux  Ouvriers  de 
l33necc(fité. 

VIII.  Du  Concile  Provincial  de  Reims  d 
33  en  ifS3.  Quiconque  entrera  dans  la  clôture 
33  des  Religieufes  fans  la  permiflion  du  Supérieur, 
33  qu’il  n'accordera  neanmoins  que  dans  les  cas. 
33  de  neceflîté , qu'il  fçache  qu’il  a encouru  l’ ex- 
.»>  communication. 


« Conflit,  p.  ?.  tic.  15».  b Chap.  de  l'F.glife,  art.  jt/ 
c Tit.  Cap,  de  Reform.  Régulât,  d Tii,de  Regu, 
Ut.ôc  cor.M.onaft,n.ii.  ® 
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1 X.  Du  Concile  Provincial  de  Toulouzc  » 
en  1^510.  Que  ceux  qui  auront  pcrmillion  <ej 
d’entrer  dans  les  Monaftcres  des  Religicufes , necc 
s’imaginent  pas  le  pouvoir  faire , toutes  les  fois  te 
qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  dans  les  cas  ce 
oc  ncccflité  ; autrement  ils  feront  excommuniez  ce 
félon  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  d’heureufece 
mémoire  , fans  pouvoir  cftrc  abfous  de  leur  ex-  te  ; 
communication,  par  aucune  autre  perfonne  que  te; 
parle  Pape  & ils  fubiront  les  autres  peines  ce 
portées  par  la  même  Bulle.  te 

X.  Du  Concile  Provincial  d’Aquiléc  h en 
15  9 S.  Que  Jes  Evêques  ne  donnent  permiffion  ce 
à perfonne  d’entrer  dans  les  Monafteres  de  ce 
Filles  , autrement  que  par  écrit  & pour  une  te; 
caufe  neceflaire.  ce 

X I.  Du  Synode  d’Angers  c en  i(îi7.  En-ce^ 
joiirnons  à toutes  AbbefTes,  &c.  Sous  les  me- ce 
nafTcs  de  la  malédiction  Divine, dcfquellcs  nous  te 
fbmmcs  auflî  menaffez  , lî  nous  ne  le  faifons  ,tc 
de  ne  permettre  l'entrée  de  leurs  Monafteres , àcc 
quelques  perfonnes  que  ce  foit , &c.  fînon  és  te 
cas  de  droit  ou  de  neceflité.  tcj 

XII.  Des  Statuts  generaux  de  l’Obfervance 
rcgulicre  de  Saint  François  appeliez  de  Barce- 
lonne  d : Les  Miniftres  prendront  bien  garde  te’ 
de  ne  donner  des  pcrmiflions  d’entrer  dans  les  te 
Monafteres  de  Religieufes  , que  dans  les  cas  de  te 
neceflité  preffante,  & feulement  à des  perfonnes  ce 
d’une  vertu  & d’une  probité  reconnue , ainli  te 
qu’il  eft  défendu  non  feulement  par  les  Statuts  ce 
de  l’Ordre,  mais  aufît  principalement  par  leste, 
làints  Decrets , fous  les  peines  qui  y font  con-  te 
tenues.  , «ff. 


a i p.  c-v  n-î.  b Tit.  17-  c Chap. dernier, art, i# 
d Çap  5-n.  5. 
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XIII.  Des  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémoiv^ 
astre  : Les  Supérieurs  n'accorderont  point  la 
ajpermilfion  d’entter  dans  la  clôture  des  Rclî- 
iî  gieufes  , fans  une  cauiè  raifonnable  & mani-i 
aaieftc. 

Le  Synode  de  Cambray  en  içiî/.  les  Con- 
ciles Provinciaux  de  Malines  en  1570.  & en 
1^0  7.  Et  le  Pape  Grégoire  XV.  dans  la  Bulle 
Infirutabili , ont  confirmé  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  du  Concile  dè  Trente. 

Voila  les  Réglés  que  les  Supérieurs  des  Reli- 
gieufes  doivent  fiiivrc  dans  les  permilfions  qu’ils' 
donnent  aux  perfonncs  Scculicres,  d’entrer  dans 
la  clôture  de  leurs  Monafteres.  Voila  jufques- 
oii  doit  s’étendre  leur  autorité  en  cette  matiè- 
re, & ils  ne  la  peuvent  pas -poulTer  plus  loin  , - 
fans  en  abufer. 

b Mais  aurefte  quoique  lés  Grands- Vicaires - 
des  Evêques  foient  Ordinaires , ils  ne  peuvent 
pas  ( & il  faut  dire  la  même  choC:  de  ceux  des 
Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales , pendant  la 
vacance  des  Sieges-  ) donner  permifiion  aux 
perfonne s étrangères  d’entrer  dans  la  clôture 
des  Rcligieufes , lors  même  qu’il'y  a neccfïïté, 
à moins  qu’ils  n’en  ayeut  un  pouvoir  fpecial- 
& par  écrit  des  Evêques , foit  dans  leurs  Lettres* 
de  Grand- Vicariat  , foit  dans  quelque  autre 
Aélefeparé;  encore  les.  Evêques  eftant  fur  les 
lieux  , ne  leur  doivent- ils  point  accorder  ce  ' 
pouvoir  , fuivant  catc  Decifion  du  V I.  Con- 
cile ProvinciaPde  Milan  en  if  8 2, . 'Epifeoput 
Um  felummodo  , .(tt  nulle  modo  Vicarim  Gene- 
ntlis  , hanc  ingrediendi  fepta  Monaflerii  po.^ 
teftatem  faciat,  nifi /pecixtim  ei  Epifeoput  auto* 
ritatem  delegarit , qua  aliis  ingrediendi  facul* 


« Dift.  Z.  c.  1^,  n,  ig,  6 Cap.  50» 
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;iatem  dare  fojpc  : arque  Epii'copttt  quidem  eam 
.auteritatem  mtntme  alit  demander  nifi  Vicario 
tantum  Générait  .}  ac  neque  et , item  cum  ipji 
ftdfens  efi. 


CHAPITRE  XIX. 

S^eies  EvêcjHes  memes  & les  antres  Su^ 
ferieurs  des  Religienfes  , ne  peuvent 
entrer  dans  la  Clôture  de  leurJ  Aio^ 
na/l'eres  , q[ue  dans  Us  cas  de  -necefi- 
fîté. 

MAis  fi  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs 
des  Religicufes  , ne  peuvent  donner  per- 
niilfion  aux  Séculiers  d’entrer  dans  la  clôture 
,de  leurs  Monalleres , hors  les.cas  de  iiccelîîté , 
,ils  ne  peuvent  aufli  légitimement  y entrer  eux- 
mêmes  toutes  les  fois  qu’il  leur  plaift  , mais 
feulement  lorfqu'il  y a quelque  neceflité  qui 
;Ics  y appelle. 

Ce  feutiment  eft  de  Valentin  Evêque  d'Heil- 
, desheim,  dans  fes  Statuts  Synodaux,  oû  il  dit  4 : 
Nous  défendons  fous  peine  d’excommunica- « 
îtion  aux  Supérieurs  & aux  Provifeurs  ou  Pro-  ce 
. cureurs  des  Monafteres  des  Religieulès , de  nos  te 
Villes  & de  notre  Diocefe  , d’entrer  en  quel- te 
! que  manière  que  ce  foit , dans  leur  clôture,  fans  te 
une  grande  & évidente  neceflité.  te 

Il  eft  aufli  du  -Concile  Provincial  d'Aquiléc 
çn  15 .9  d.  dont  voici  les  paroles  b : Que  les  Eve-  te 
ques  n’entrent  jamais  eux-mêmes  dans, les  Mo-  te 
inaltérés  de  Filles,  quedans  la.neceffité.  te 


jt  Cap-  30.  h Tic.  t?. 
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Les  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémontré , difent 
aj  encore  la  même  cliofêenccs  termes  a : Les  Su- 
»>  pericurs  n’accorderont  point  lapermiflion  d’en- 
»»  trer  dans  la  clôture  des  Religteufcs  , fans  une 
»>caufe  raübnnable  & manifelle  , fans  laquelle 
3ïils  n’y  entreront  pas  non  plus  eux-mêmes. 

Enh'n  la  Bulle  Dubiis  , qui  eft  de  Grégoire 
XIII.  & du  13.  Décembre  iî  81.  eft  exprefle 
M fur  cela.  Voici  ce  qu’elle  porte  ; Il  eft  à propos 
3î  d’expliquer  les  doutes  qui  le  prefentent.  C’eft 
avec  très- grande  raifon  que  le  Concile  de  Tren- 
M te , premièrement , & enfuite  Pie  V . nôtre  Pre- 
» decefleur  d’heureufe  mémoire , par  fa  Confti- 
astution  du  s.  Juillet  & de  l’année  3.  de  fon  Pon- 
aîtificat,  ont  ordonné  comme  Nous  avons  fait 
aaaulTi  par  nôtre  Bulle  du  iç.  Juin  l’an  4.  de  nô- 
aî  tre  Pontificat , qu’à  l'avenir  on  ne  doimerolt  à 
aaperfonne  la  permifllon  d’entrer  dans  les  Mo- 
aa  nafteres  de  Religieufes  , que  dans  les  cas  de  ne- 
aa  ceflité.  Cependant  Nous  fçavons  que  quelques - 
aa  uns  ont  douté  , fi  ceux  qui  n’ont  pas  befoin  de 
aadenunder  cette  permilfion  à d’autres , par  ce 
aa  qu’ils  prétendent  que  leur  dignité  leur  donne  ce 
aa  droit , peuvent  entrer  quand  il  leur  plaift  dans 
aala  clôture  des  Religieufes  , ou  s'ils  font  obligez 
aa  comme  les  autres , de  garder  la  Réglé  que  le 
aa  Concile  de  Trente  a prefetite  fur  ce  lujet  ? Or 
aa  afin  de  lever  tout  doute , de  couper  pied  à tout 
aa /caudale  , & de  pourvoir  au  repos  des  Reli-. 
aagieufes  , Nous  déclarons  par  ces  Pre/entes  , que 
aa  tous  les  Prélats  tant  Séculiers  que  Réguliers, 
»a  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit , ont  la  con- 
aa  duitc  des  Monafteres  de  Religieufes  , ne  fçau- 
aa  roient  fe  fervir  du  pouvoir  que  leur  donne  leur 
«dignité  pour  y entrer  , fi  ce  n’eft  dans  les  cas 


« Dift.  a.  c.  ij.  n. 
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de  necefTité  , & eu  l’e  faifant  accompagner  de  ce 
peu  de  perfonnes  âgées  -&  pieufes.  C’eft  pour-  cc 
quoy  Nous  avertill’ons  charitablement  tous  & a 
chacuns  les  Evêques  & les  Archevêques  , les  *« 
iCaidinaux  & les  Abbez  , les  Prieurs , les  Mi-  *® 
niflres  & tous  les  autres  Supérieurs  Réguliers , ce 
de  (quelque  Ordre  qu’ils  foient , ce  ne  Lé  point  ce 
fervir  du  pouvoir  qu’ils  en  ont , finon  dans  les  ce 
cas  de  necclîité.  Autrement  Nous  déclarons  que  ce 
les  Evêques , les  Archevêques  , 6c  les  Cardinaux  «c 
liront  interdits  de  l’entrée  de  l’Eglile,  la  premie-  ce 
re  fois  qu’ils  contrcvkndrow  à Nôtre  Prelciu  ce 
te  Conllitution , la  fécondé , qu’ils  feront  inter-  «« 
dits  .de  leurs  fondions  Pontificales  & lufpens , c« 
à Divinis , Sc  les  luivantes  qu’ils  feront  excom-  ce 
muniez  par  le  fait  même , & fans  aucune  autre  ce 
déclaration  , & que  les  réguliers  feront  privez  c< 
de  tout  Office  & de  toutes  fondions,  & enfin  c< 
excommuniez.  Nonobftant,  &c.  Donné  à Saint  ce 
P;erre  de  Rome  fous  l’Anneau  du  Pefeheur  le  c< 
13.  Décembre  xî  81.  qui  eftl’au  X.de  Nôtre  c< 
Pontificat.  ce 

Iliie  faut  donc  pas  que  les  Supérieurs  des  Re- 
ligicufes,  s’imaginent  avoir  en  cela  plus  de  droit 
que  les  Séculiers,  ni  qu’ils  foient  moins  obli- 
gez qu’eux,  de  garder  les  Loix  dcTEglife.  J’efti- 
me  au  contraire  comme  ils  leur  doivent  l’exem- 
ple, qu’ils  doivent  auffi  mettre  ces  faintes  Loix 
tous  les  premiers  en  prattique , afin  de  les  enga- 
ger par  ce  moyen  à les  recevoir  avec  plus  de 
loumilfion , & à y obéir  plus  exadement.  En 
eftet  il  n’y  a pas  quelquefois  moins  de  danger 
que  les  Evêques  entreiit  dans  la  clôture  des 
Religieufes  que  les  Séculiers. 

C’cft,daas  cet  efprit  que  Sainte  Tette  AbbelTe 
de  V Vinbrumio  a , au  raport  de  Rodolphe  Moi- 


« in  Vit.S.Liüb.c.r>ra(S>3.£di.iI’.  Ord.  S.  Ben  p.t.. 
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h nc’dc  Fulde , voulut  que  les  Rcligieufes  flifîent 
>3  fi  éloignées  d’avoir  aucun  commerce  , avec  les 
93  perlonnesde  l'autre  fexe , qu’elle  ne  permit  pas 
93  même  , que  les  Evêques  entraflènt  dans  leur 
93  clôture. 

93  Saint  Franjois  de  Paule  défend  aufll  aux  Fil- 
93  les  de  Ton  Ordre  a , de  foutfrir  en  quelque  ma- 
93  nier e que  ce  foit , qu'aucuns  Prélats  de  l’Eglife, 
93  quels  qu’ils  puilTentellre , entrent  dans  leur  ciô- 
33  ture  ni  dans  leurs  Jardins. 

La  conduite  de  Saint  Auguftin  eft  admirable 
en  ce  point , & plût  à Dieu  qu’elle  fût  fuivie 
de  tous  les  Evêques  de  nos  jours.  Poflidms 
Evêque  de  Calame  en  Afrique , remarque  de 
luy  dans  ÎTa  Vie , qu’il  n’entroit  jamais  dans  les 
Monaficres  des  Religieufes , fans  une  prelfantc 
neceflîté  h : lœminarum  Monajteria,  non  nifi 
ttrgentibuf  neceffttaùbm  , vifitabat.  Surquoy 
Monfieur  Godeau  Evêque  de  Vence  a fait  cette 
93  belle  remarque  c : Il  craignoit  fans  doute,  dit- 
>3  il , de  leur  donner  quelque  fujet  detentation , ou 
93  d’en  prendre  luy-même  , ou.  de  faite  murmurer 
93  le  peuple  , qui  eft  un  juge  tres-malicieux  des 
93  aftions  des  Prélats  , ou  de  perdre  le  temps  en 
93  des  converfations  inutiles.,  lequel  il  employoit 
>3  fi  avantageufement  pour  l’Eglife,  & pour  fon 
93  Diocefe.  Nous  fommes  plus  hardis  que  luy  en 
•93  ceSiecle,  & nous  ne  redoutons  rien  de  ce  qui 
93  luy  faifoit  peur.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces 
93  vifages  des  Epbufes  de  Jes-Us-Christ  , 
33  cachez  fous  des  voiles , ayent  la  malignité  des 
93  autres.  Nous  eftimons  qu’il  n’en  peut  fortir 
93  que  ce  même  feu  facré  qui  brûle  dans  leurs 
93  . cœurs  : Et  que  comme  nos  intentions  font  in-- 


« Cap  5.Regul.Soror.Otd.Minim.n.i7-  h Cap. 17. 
( L.  de.U  Viede  Saint  Ayguft.  c.11. 
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Roccntes , nos  dcfîrs  5c  nos  pcnfées  le  doivent  cc 
crtre.  La  charité  nous  prefic  , & nous  ne  pou-  te 
vons  refufer  nôtre  aide  à la  culture  de  ces  fleurs  te 
preciculès  du  jardin  de  l’Epoux.  Comme  elles  ce 
parfument  la  terre  & le  Ciel , de  l’odeur  de  leur  te* 
ûinteté  ; nous  n’avons  garde  d’apprcheiider  que  ce 
leur  commerce  , quoique  hcquent  , nous  puiiTctc 
mettre  en  mauvaiîè  odeur  dans  le  monde.  Où  cc 
peut- on  mieux  employer  le  temps  , qu’à  parer  te  | 
ces  Temples  du  Dieu  vivant  ? Qui  mer.te  mieux  ce 
de  recevoir  la  parole  divine , que  des  champs  te. 
où  il  ne  croît  point  d’épine.s , qui  la  puiflent  te) 
ëtoufler  ? où  peut  on  s’inÜruirc  Iby-mème  ente 
toutes  les  vertus  , plus  doucement  & plus  utile- tc[ 
ment  ? Ces  rai'bns  font  éclatai-tes,  je  ne  fçiy  fi  ce’ 
elles  font  fort  Iblides  ; mais  je  ne  doute  point  ce 
que  le  péril  qu’elles  veulent  diminuer,  ne  foitce\ 
fort  grand  ; fur- tout  quand  l’obligation  de  notre  te. 
charge  ne  nous  y engage  pas , Se  quc  la  chari-cC| 
té  nous  y pouflè  moins  que  la  curiofîte  , ou  ce 
l’inutilitc  , pour  ne  me  pas  fervir  d’un  autre- ter-  ce 
me  , q«i  lcroit  peut-eltre  plus  propre  Se  plus  te 
véritable  , mais  qui  pourroit  paroître  trop  rn  le.  <e 
Fourmoy  , je  crois  qu’il  vaut  mieux ‘trembler  te 
avec ‘Saint  Auguldin- en  cette  cccalîon  , & imi-te 
ter  l'a  retenue,  qlie  d’eftre  vaillart  avec  d’autres,  te. 
de" peur  de  tomber  comme  beaucoup  d’antres, te 
Se  de  vérifier  en  foy  cette  vérité  a , quiconque  te 
aime  le  péril , périra  dans  le  péril. 

Mais  au  refte  , lorfqn’il  y a nccelficc  que  les 
Evêques  ■&  les  autres  Supérieurs  des  ReHgica- 
fes  , entrent  dans  leur  clôture  , ils  doivent  con- 
formément à la  Bulle  Duhfts , que  nous  venons 
.de  raporter  , n’eftrc  . accompagnez  que  de  peu  te 
de  perfonnes  âgées  & pkuXes  : Ce  qui  fedoitee 
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entendre  feulement  de  celles  qui  leur  fûnî  n«- 
ccfiaircs  pour  l’exercice  de  leurs  fondlions 
Paftoralcs,  & non  pas  pour  d’autres  befôins  & 
d’autres  fcrvices.  Ainfi  par  exemple  un  Evêque 
I fcro’t  extrêmement  blâmable  , s’il  y fai/bit  en- 
trer fon  cuifinier  pour  luy  préparera  manger, 
fous  prétexte  que  les  Religicufcs  ne  le  pour- 
roient  faire  , ni  afîèz  proprement,  ni  aflez  déli- 
catement. a Car  outre  qu’il  ne  doit  chercher  ni 
les  appétits  , ni  les  bons  morceaux  , il  ne  doit 
jamais  manger  dans  la  clôture  des  Religieufés, 
s’il  veut  ne  l'candalifer  perfonne  ; & cflant  obli- 
gé par  le  4.  Concile  de  Carthage  b , par  le 
Concile  de  Trente  , & par  l’exemple  de  Saint 
Auguftin  , c de  Saint  Paulin , de  Saint  Jean 
Chryfoftome , & de  tant  d’autres  illuftres  Pré- 
lats , d’avoir  une  table  qui  reflènte  la  pauvreté  : 
XJt  Epifeopm  menfam  ac  v 'tStum  pauperem  ha-* 
beat , il  fe  doit  contenter  de  ce  que  les  Reli- 
gieufes  luy  peuvent  prefènter  au  dehors  , fans  fo 
prccautionner  contre  la  mauvaife  chere  qu’il 
croit  qu’elles  luy  feront  , fans  faire  encourrir 
l’excommunication  à fon  Cwilînier , fans  violer 
les  Régies  de  l’Eglife  , & fans  eflre  luy-mémc 
fufccptible  des  peines  qu’elle  a décernées  contre 
ceux  qui  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes 
fans  necellité. 


A V Rîgvi!  S C*far.  n ÎIÎ.&  Scaciua  Barcinonenf. 
ç s.n;.  t Cant  ij.  c Seff.  ij.  de  Reform  c.i. 
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chapitre  XX. 

les  Evêijues , les  autres  Supérieurs 
& les  C onfifeurs  des  Religieufes , ne 
peuvent  entrer  dans  leur  Clôture  , ni 
pour  les  vefluresy  ni  pour  les  profitions 
des  -Novices , ni  pour  adminiflrer  le 
S acrement  de  Confirmation  , ni  pour 
dire  la  Sainte  Jidejje  , ni  pour  pre^ 
cher, 

T Eglifè  a encore  tellement  borné  le  pouvoir 
A-#des  Evêques , des  autres  Supérieurs  & des 
Conleflèurs  des  Religieufes  , qu’elle  ne  leur 
permet  pas  d’entrer  dans  leur  clôture,  foit  pour 
les  veftures  , loi:  pour  les  proleflions  des  No- 
vices , Ibit  pour  adminiflrer  le  Sacrement  de 
Confiimation  a celles  qui  ne  l’ont  pas  receu, 

Toit  pour  leur  dire  la  fainte  Meffe , foit  enfin 
pour  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Le  f . Concile  Provincial  de  Milan  en  7 9 & 
le  Concile  Provincial d’Aix/i  en  iç  8 5. l’ont  déci- 
dé en  CCS  termes  ; Que  ni  l’Evêque,  ni  les  autres 
Supérieurs  de  Religieufes, Séculiers  ou  Réguliers,  jç 
ni  leur  Confèfrcur,ni  aucune  autre  perfbnne,n’en- 
trent  dans  la  clôture  de  leurs  Monaftercs  , lorl- 
qu’il  faudra  donner  le  faim  habit  de  Religion  aux  „ 
Filles  , ou  qu’elles  voudront  faire  pro.cflion,oUtc 
qu’il  fera  necefîaire  de  leur  adminifuer  le  Sa-t^  - 
cremeut  de  Confirmation  j mais  que  tout  cela^ 


Conft..p  3.  n.ip. 
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jî  {e  fafle  dans  TEglife  du  dehors  à la  fcneftre,  paf 
3,  laquelle  on  a accoutumé  de  les  communier,  en 
M forte  neanmoins  qu’elles  demeurent  toujours 
3jdans  leur  chœur. 

La  Congrégation  des  Evêques  a eu  tant  de 
refpcélpour  cette  Decifion,  qu’elle  en  a fait  un 
Decret  le  1 3*  Septembre  1583.  que  le  Pere  Bar- 
thélémy Gavantus  Cortfulteur  de  la  Congréga- 
tion dés  Rites  , raporte  en  abrégé  dans  le  Ma- 
nuel des  Evêques  a : Ne  id  circo  ingredtAtur 
Menafierium  qui  Receptam  veftjt. 

Ce  ConcUe  n’a  point  fulminé  d’excommuni- 
cation contre  les  autres  perfonnes  , qui  entrent 
dans  la  clôture  des  Religieufcs  , pour  aflifter 
aux  veftures  & aux  profeffions  des  Novices  ; 
Mais  le  Synode  de  Cambray  en  1604.  l’a 
fait , ainfi  qu’il  paroît  par  ce  que  nous  en  avons 
raporté  cy-devant  dans  le  Chapitre 

Audi  ces  ceremonies  fe  pouvant  faire  & eftrc 
veu’es  à la  grille  , quelle  neceflité  y a-t-il , que 
les  perfonnes  Seculieres  , quelles  qu’elles  foient, 
■entrent  dans  la  clôture  des  Monafteres  .de  Fil- 
les , pour  les  faire,  ou  pour  les  voir  ? 

Il  n’y  a pas  plus  de  neceftité  que  les  Evêques, 
les  autres  Supérieurs  & les  Confefleurs  des  Re- 
Jigieulês  y entrent  , pour  leur  dire  la  Melle  , ou 
pour  leur  prefcher  là  pjuole  de  Dieu  , puifquc 
.-cela  fc  peut  faire  commodément  à la  grille  de 
lcur.Eglife  extérieure. 


, n 1. part.  V.  Monialium  receptio,  n.  J*. 
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CHAPITRE  XXL 

ni  les  Evêtjues  ^ ni  les  autres  ^u- 
'■  perieurs  des  Religieufes  ne  peuvent  en^ 
trer  dans  leur  Clôture  , fo:t  pourpré^ 
Jîder  à l'eleSlion  des  Abbejfes  , des 
Prieures  ^ & des  autres-  Supérieures  , 
foit  pour  receûiUir  les  voix  des  Reli- 
gieufes  (put  font  malades  pendant  cette 
elebiion» 

C’Eft  une  pratique  fagemtnt  inftituée  , en 
plufieurs  Monafteres  des  Filles  , que  les 
Tvèques  ou  les  autres  Supérieurs  , prelident 
aux  eledlions  qu’elles  font  de  temps  en  temps , 
de  leurs  Abbelles  , de  leurs  Prieures,  ou  de  leurs 
autres  Supérieures. 

Comme  ils  le  peuvent  faire  fans  peine  à la 
grille  , le  Concile  de  Trente  leur  a de'fcndu 
tres-expreflément  d’entrer  pour  cet  effet  dans 
la  clôture  a : Is  fui  eleSlioni  pruejl , dit -il , 
JSpifcopuefve  alius  Superior  claujlra  Monufierii 
non  ingnitatur , fed  ante  eanceüorum  fenefiram 
vota  fingularum  audtat,.  vel  aeeipiat. 

Et  s'il  arnvoit  que  quelqu’une  des  Religieu- 
fes , qui  ont  voix  délibérative,  fût  malade  dans 
le  temps  que  l’on  procédé  à ces  ekftions  b , la 
Congrégation  des  Evêques  leur  a fait  la  même 
défenfc  par  un  Decret  du  II.  Juin  ispî.  Ad 
fuffragi»  êgrotmum  reetpienda  in  eleSione  Ab- 


a Se(T.  tf.  de  Regular.  & Monial-  c.  7.  h Apud 
&ÿvanc.in  Manual. Èpilc.V. Monial. Official. Q.ts. 
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iatiJfA  , non  licet  ingredi  Monafterititn, 

Et  de  vray  quelle  ncccflité  y a-t-il  qu’ils  ail- 
lent fçavoir  de  ces  Religicufcs  malades  , à qui 
elles  donnent  leurs  fufïragcs  , le  pouvant  ap- 
prendre , ou  par  un  killct  cacheté , ou  par  quel- 
qu’autre  moyen,  exemt  de  mauvais  foupçon  & 
de  fcandalc  ? 


CHAPITRE  XXII. 

Evêques  & tes  antres  Sufe^ 
rieurs  des  Religieufes  , ne  doivent 
' -point  entrer  dans  leur  Clôture,  pour 
la  benediUion  des  ^hbejfes, 

Le  Pontifical  Romain  de  Clement  V 1 1 1. 

& d’Urbain  VIII.  décrit  fort  exaftement 
les  ceremonies  qui  le  doivent  pratiquer  à la 
fccncdidlion  des  Abbefles  a ; Mais  tant  s’en  faut 
qu’il  marque  que  les  Evêques  & les  auues  Su- 
périeurs des  Monaftcrcs  de  Filles , doivent  cn- 
trdr  dans  leur  clôture  pour  cela  , comme  quel- 
ques-uns l’ont  creu,  qu’il  dit  pofitivement,  que 
ce  font  les  Abbellès  qui  fbrtent  de  leur  clôture, 
pour  fc  faire  bénir  : "EltBa  e Monafterio  egreffa, 
ajfociata  à duabus  Matronis  fenieribus  ac  vêla 
ante  fAciem  demijfoy  Pontifici  prAfentatA.  coram 
eo  genuflexa  , in  wantbtu  habens  Jehedulam 
feriptam  eèp  fito  pendtnti.^gillo  figillatam  débita, 
f délit atii  juramentum  preflat  Pontifici  fito  Or- 
dinario  : EleSa  prcfternitfe  fupertapete  ad  ejsn 
JiniJlram , f^c.  Eleâa  adiuc  profirata  manente, 
tontifex  fiant  verfits  ad  iüam  » depofita  mitra». 


\ 
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Jicit , Ô'C-  Pojlquam  Pontifex  fe  communicave- 
rit'AbbatiJfam  commttnicet , ^c.  Deinde  profi. 
quitur  Mtjfum  ttfque  ad  benediÜtonem  exclu, 
(iv'e,  Pontifiex  cum  Mitra  inihrcnifat  Abbatif. 
fatn  ta  fedt . c^c.  Turtc  jlans  à dextris  Abba-. 
tijfâ.  verfui  - altare  mitra  dtpofita  incipit  Hj/m^ 
num  Te  Dcum  laudaraus , éi>c.  diàturtotus, 
intérim  dum  cantatur  Hymnus , Abbatijfa  re- 
vertitur  ad  Menafterium  . ajfociata  ut  fiipr à , 
à Monialibus  fcnioribus  excipitur  intra  por~ 
tanty  atque  ad  chorum  ptrducitur  , ^c.  Finite 
Hymno  Pontifiex  fiant  fine  mitra  , /edente  Ab. 
batijfa  in  fede  fua  in  choro  fiaper  eam  dicit  ^ 
^c-  Deinde  ajfumpta  mitra  , benedicit  folemni- 
terpopulo,  benediclione  data  vadnnt  omnts  in 
face.  D’où  il  eft  vifible  que  le  Poiicifc  qui  les 
bénit , ne  part  point  de  l’Autel  a , puifqu’il  les 
bénit  dans  l’aftioa  même  du  Sacrifice. 

La  Déclaration  des  Cardinaux  interprètes  dn 
Concile  de  Trente  , dit  dans  le  même  lens  que 
la  confecration  & h benediftion  des  Religieu- 
ses fe  peut  faire  dans  leur  Eglife  du  dehors  ; 
Confecratio  ^ benediHio  Monialium  fiertpottfl 
in  Eeclefia  exteriori,  Ainfî  il  n’y  a nulle  ne- 
ceflité  qu’elle  fe  faffe  dans  la  clôture  , ni  par 
confequent  que  le  Pontife  qui  la  fait , y entre.  ' 


^ Ad  cap.y-Seff  zî.  de  Régulât.  & Monial. 
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CHAPITRE  XXIII. 

ni  les  Evecfues  , ni  les  Supérieurs' 
des  Religieufes  , ni  leurs  C onfeJpHrs  y. 
ni  aucune  autre  perfonne  étrangère 
ne  doivent  point  entrer  dans  leur  Cio-- 
tare , fous  pretexte  des  Procejftons  quv 
fe  font  dans  leurs  Monafleres, 

ENcorc  que  les  Procdlîons  du  Saint  Sacre- 
ment de  l’Autel , ne  foient  pas  les  plus  an- 
ciennes de  celles  que  l’Eglilè  a reccu’es , elles 
Ibnt  neanmoiiTC  les  plus  auguftes  & les  plus 
magnifiques , puifiqu'-clles  doivent  eftre  confît 
dcrces  comme  les  Triomphes  de  Jelus-Chiift; 
dans  l’Euchariftie  a ainit  que  parle  le  Concile 
de  Trente.  Elles  fe  font  prefque  dans  toutes  les 
Tglifes  , pendant  rOdave  de  la  Fête-Dieu,  & 
même  dans  celles  des  Religieufes  ; mais  ni  les 
Evêques,  ni  les  Supérieurs  des  Religieufes  , ni 
leurs  Confclîeurs  , ni  aucune  autre  perlbnnc  Sé- 
culière , ne  doivent  point  pour  cela  entrcr  dans 
la  clôture  de  leurs  Monafleres,  fuivant' cette 
Ordonnance  du  s . Concile  Provincial  de  Milan 
h en  IT7  9-  & du  Concile  Provincial  d’Aix  en 
1585.  Q^s  ni  le  Prêtre  Confell’eur  , ni  aucun 
autre  Supérieur  , ni  l’Evêque  même  , n’entrent 
8e.  ne  faflent  entrer  perfonne  dans  la  clôture  des 
Religieufes  , au  fiijet  de  la  Procelllon  delà  Fête, 
du  Saint  Sacrement. 

Or  fi  perfonne  ne'  doit  entrer  dans  la  clôture 


<*  SdT.  15.  cap.  5.  b Conft.  p.  5. art.  19.  Tit.  de 
Monial. 


Digitized  by  Google 


D'BS  RbLIGIIUSES.  3^3 

des  Religieufes  , à caufc  de  cette  ProccfTîon  ; il 
n’-y-  a nulle  apparence  que  qui  que  ce  foit  , y 
doive  entrer  fous  prétexté  des  autres  Procef- 
fîons  , qui  font  Bien  moins  folcmnellcs  & bien 
moins  pompeufes. 

C'eft  pour  cela  que  Moülîcur  Miroti  Evêque 
d'Angers  vilitant  l’Abbaye  de  Notre-Dame  du 
Ronceray  en  i6it.  au  mois  de  May  , fit  uncc 
Reglement,  par  lequel  il  défendit  à la  Dame  « 
Abbeflc  & aux  Religieufes,  d'ouvrir  à l'avenir cc 
Jes  portes  de  leur  chœur  , pour  y recevoir  les  cc 
Proccflîons  qui  a voient  accoutumé  de  s’y  faire  « 
d’ordinaire  , jufques  au  nombre  de  fept  parce 
chacun  an  , & aux  Ecckfialfiqucs  & Laïques  cc 
d’y  entrer,  fur  peine  d’encourrir  les  cenfures  de  ce 
l’Eglife.  Et  lûr  ce  qu’on  prétendit  qu’à  cauïccç 
d'un  Arrcft  du  Parlement  , qui  avoit  ordonné 
d’Officc  que  les  portes  de  leur  choeur  1er  oient 
ouvertes , pour  la  Proocllîon  du  Saint  Sacre- 
ment, ce  Prélat  devoit  lever  les  defenfès  qu’il 
en  avoit  faites  . le  Clergé  de  France  affemblc  à 
Paris  en  ayant  efté  confulté  là  delTus, 

refolut  unanimement  qu’attendu  le  fait  dont  il  te 
s’agifl'oit , duquel  la  direéliou , jurifdiélion  , & cc 
connoiffance , n’appartient  qu’à  l’Egliiè  , ledit  te 
Seigneur  Evêque  d’Angers  ne  devoit  ni  ne  pou-  «e 
voit  en  confcicnce  lever  leldites  défenfes,  niles  te 
Ecckfiaftiqucs  ou  Laïques  y contrevenir , com-  «c 
me  il  eft  porté  par.  l’Aéte  que  nous  avons  ra- 
porté  cy-deflus. 


Chap.  IJ. 
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par  les  Statuts  & Rcglcmens  du  Dioccfè  de 
Caors , par  les  Continuions  des  Urlulines  de  la 
Congrégation  de  Pans  , par  celles  des  Bcnc- 
d i dîmes  , de  la  reforme  d'Auxerre , par  les  Sta- 
tuts des  Urfulmcs  du  Diocclc  de  Tours  , par  les 
Contitutioüs  du  Port-Royal , & par  les  Con- 
ftitutions  & Inllrudlions  Synodales  de  Saint 
François  de  Sales  , & de  Monlîcur  d’Aranton 
d’Alex , Es'éques  de  Geneve. 

Or  afin  que  cette  entrée  foit  hors  de  tout 
tnauvais  Ibupçon  , il  faut  qu’elle  fe  faflè  avec 
■certaines  précautions.  Voicy  celles  qui  nous 
ibnt  marquées. 

I.  Dans  la  Réglé  de  Font-Evrauld  : L’entrée  te 

ne  fera  pas  refulcc  aux  Freres  du  même  Ordre,  te 
•qui  auront  efté  mandez  par  la  Prieure  pour  ad-  te 
nainiftrer  les  Saeremens  , pourveu  qu’ils  Ibient  ce 
■deux  ou  trois  de  compagnie.  ce 

I I.  Dans  les  Beauxdits , Remonftranccs , & ce 

■Ordonnances  du  Pere  Gabriel  Maria,  Viliteurcc 
Ceneral  des  Annonciades  , raportez  dans  la  ce 
féconde  partie  de  leur  Chronique  touchant  ce 
l’entrée  du  Monailcre  , quand  le  Confefleur  ou  te 
Prélat  y entrent , il  defîroit  qu’ils  y eiuraflcnt  te 
vêtus  d’une  Etole  & Surplis.  te 

III.  Dans  la  Réglé  d’Eftiennc  Poncher  : 
Soit  aulTi  feutrée  permife  aux  Religieux  ou  Ec-  ce 
clchadiques  qui  auront  efté  mandez  par  l’Ab-  ce 
bcfic , pour  aximiuiftrer  les  Sacremens  , pourveu<« 
qu’ils  foient  accompagnez  d'un  ou  deux  Reli-  « 
gicux  , ou  Eccleliaftiques  graves  & modeftes,  te 

I V.  Dans  la  Réglé  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers : Soit  permife  l’entrée  aux  Religieux  ducc 
même  Ordre , qui  auront  efté  mander  par  l’Ab-c« 
belle , pour  adminiftrer  les  Sacremens  » pourveu  te 
qu’ils  foient  deux  ou  trois  cnfemble.  ce 

V.  Dans  les  Couftiturions  de  Sainte  Thcre- 
fc  : Q^and  le  ConfolTcur  entrera,  qu’il  y aitcj 

R vj 
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«toujours  deux  AfliiUutcs  ; & quand  quelque* 
«malade  Ce  confefleia  , qu'elles  le  retirent  en  lieu 
«d'où  elles  puiflent  voir  le  ConfelTeur,  auquel' 
«la  malade  feule  parlera-,  lî  ce  n'eft  qu'on  dife 
«un  mot  ou  deux  j & qu’une  des  Aflîftautes  aille 
3>fonant  une  clochette  , afin  que  les  Religieufes 
3ï  fçachciit  qu’il  y a quelqu’un  de-dehors  au  Con- 
vent. 

VI.  Dans  les  Conflitutions  des  Religieufes ^ 
[3)de  la  Vifitation  : Quand  le  Gonfcfleur  qui  en- 
«treradans  leMonaftcre,  fera  arrivé  à la  porte, 
;*> deux  Soeurs  le  viendront  prendre  pour  lecon- 
ajduirc  au  lieu  où  il  doit  faire  fa  charge  ; ayant 
;3>auparavant  fait  fonner  une  clochette  , afin  que 
,ajlcs  Sœurs  fc  retirent-  en  leurs  chan-»bres  ou  és* 
lieux  de  leurs  Offices  , pour  éviter  d’eflre  ren- 
contrées  : ce  qui  Ce  fera  de  même  à la  fortie , , 
3>fàns  que  les  Soeurs  députées  à la  conduite , de-  . 
,3î  vilènt  avec  luy  , fînon  pour  répondre.  Oyant 
« la  Confeffion  , conférant  l’Extrcme  -OnéHon  , 
3>  ou  affiflant  les  mourantes  , il  demeurera  en  > 
.«forte  qu’il  foit  veu  des  Sœurs  qui  rauroni  ame- 
3>né,  & la  porte  de  la.  chambre  ouverte.  Il -ne 
33  s’arreftera  dedans  le  Monaftere,  qu’autant  que 
33.1a  neceffité  le  requerra.  Si  on  eft  contraint 
33  pour  oecafîon  prcflante  & utile  de  l’appeller  de 
33Jiuit , quatre  Sœurs  avec  plulîeurs  lumières  Tac-  . 
33  compagneront  à l’entree  , à.  la  fortie  , & pen- 
33dant  le  fejour  dans  la  maifon  , qu’on  procu~ 
:»xera  eftre  le  plus  court  que  faire, fc  pourra. 

VII'.  Dans  les  Statuts  &•  Reglemens  du; 
33  Diocefè  de  Limoges  : ' \uc  A le  Conicfleur  des 
3>Jlcligicufès  entre  dans  les  .Monafteres  pour  ad- 
33  miniftrer  les  Saints  Sacrcmens  aux  infirmes,  il 
33  fera  toujours  accompagne  de  la  Prieure  ou 
33 Sous- Prieure  , affidée  de. deux  Religieulês  an- 
33  ciennes , qui  pourront  le  voir  lors  même  qu’il 
33entcndra  la  confeffion  de  la  malade.. 
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VIII.  Dans  les  Statuts  du  Couvent  de  Saint 

Efttenae  de  Reims  : Toutefois  quand  la  ne- te 
celîité  obligera  de  faire  entrer  le  Confeflêur  , te  j 
l’une  des  Portières  Ibnera  la  clochette  à ce  or-  te 
donnée  pour  lignai  & averti iTcment , que  tou- te 
tes  ayent  à fe  retirer  des  lieux  , par  lefquels  ilte 
doit  palî'er  & où  il  doit  aller  , excepté  celles  te 
lefqucllcs  en  qualité  d’office,  comme  font  leste 
infrmieres,. devront  voir  , informer  Sc  oiiir.  Il.te 
cft  auffi  loifîbleà  l’Abbeflc  , ou  à celle  des  Su- te 
perieurcs  fubalternes  ou  anciennes,  qu’elle  com-tc 
mettroit  à cet  effet- , de  s’y  trouver.  Lorfqu’il  te 
entrera , il  femblc  plus  convenable,  qu’il  prenne  te 
à l’entrée  le  Surplis  : après  que  l une  des  Por-te 
tieres  aura  foné  la  clochette  , en  telle  façon  te 
qu’on  puiflè  diftinguer  qui  c’eft  , toutes  deux  le  te 
conduiront  droità  l’innrmerie  ; & àlafbitietc 
d’.icelle,  elles  le  conduiront  de  même  à la  por-te 
te  , fans  le  faire  entrer  en  autre  lieu  régulier  ni  te 
office  ; & tandis  qu’il  parlera  aux  malades  , leste 
Infirmières  feront  en  la  chambre,  & en  lien  d’où  te 
clics  puiilènt  voir  tout  ce  qui  fcpafl'e  , fans  en- te 
tendre  ce  qu’elles  auront  à.  dire  en  particu-te; 
lier.  te, 

IX.  Dans  les  Déclarations  & Conftitutions 

de  l’Abbaïe  du  Paraclit  ; Le  Confefleur  entrant  te. 
d'ans  la  clôture,  pour  confcfl'er  les  malades  Se  te 
leur  adminillrcr  les  Sacremens  : confoler  celles  te 
qui  féroient.  détenues  de  longues  & griefvestc 
maladies  , & les  aider  à bien  mourir  , & pour  te  j 
inhumer  les  corps  des  defundtes  , ce  fera  toù-  ce 
jours  avec  un  autre  Prêtre , ou  avec  le  Sacriftain  te 
du  Monaftere  , qui  ne  fe  perdront  jamais  deccj 
yeue , & fera' de  plus  toujours  revêtu  d’Aubcte 
ou  de  Surplis  avec  l’Etole  , & accompagné  des  te 
Infirmières  , lefquellcs  eftant;  éloignée  ; de  luy  te 
durant  la.Coafemoii , ne  le  perdront  toutefois  « 
dc.veuë>  ce 
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'X.  Dans  les  Conftiturions  des  Rcligieulcs  dtr 
Calvaire  ; Les  Ssjeurs  au  dedans  du  Monaftetc- 
>ï  n’admettront  jamais  aucun  , foit  pour  la  nccef- 
wfité  des  malades , ou  pour  adrninilher  les  Sacre- 
» mens , que  toujoursxlles  ne  foient  trois  ou  qua- 
»>tre  & voilées  , pour  l’accompagner  fans  luy 
a*  parler  , finon  la  plus  ancienne  de  celles-là  fort: 
brièvement  & autant  qu’il  eft  belbin  pour  le  con-  ~ 
*0  duire;  & jamais  il  ne  demeurera  feul  en  aucun' 

»»  lieu,  qu’il  n’y  ait  avec  luy  trois  ou  quatre  Sœurs 
»ou  deux  au  moins  ^ outre  la  malade,  quelque' 
i » neceflîté  que  l’on  puiflê  alléguer, quand  même' 
«l'Office  divin  dcvroit  demeurer^ 

X I.  Dans  les  Conftiturions  des  Religieufcs- 
35  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  : S’il  arrivoit 
« que  quelqu’une  fut  tellement  malade  qu’elle 
«ne  peut  aller  jufques  au  lieu  delà  Communion, 
«s’il eft:  expédient  qu’elle  Communie  , le  Prêtre 
» a vec  le  Surplis  & î’Etole,  luy  portera  reverem- 
« ment  le  Corpus^  Demini , eftant  devancé  de  deux 
»>  Sœurs,  qui  porteront  chacune  un- cierge,  & une' 
«autre  l’eau  benite,  & une  autre  la  clochette; 

Quelques  anciennes  raccompagneront  auffi  juf- 
«ques  à l’infirmerie  , où  ledit  Prêtre  communie- 
ra  la  malade.  Qu^d  en  après  quelqu’une  des- 
»■>  Sœurs  fera  à l’exErcmicé qu’il  luy  faille  don- 
«ner  l'Extremc-Onâiion  , alors  le  Prêtre  revêtu,. 
«coiTimc  dit-eft  ..portera  la  Sainte  huile,  & une 
« Sœur  avec  la  Croix  & deux  autres  precedentes 
«-avec  chacune  un  cierge  ,fuivies  de  tout  le  Con- 
Mvent , Proccflîonnellemcnt  iront  à l’infirmerie, 
«où  le  Prêtre  entrant  avec  les  Sœurs  ainlî  ordon- 
« nées , il  dira  , &c.  %i  fe  faut  bien  donner  de  gar- 
»de  ,.  que  les  encrées  ne  fe  multiplient  en  ces 
« occafions  trop  facilement , tantoft  à caufe  de  la 
«Confeffion  ou  de  la  Communion  ou  de  l’Ex- 
«U'eme-On<ftion,ains  il  faut  accomplir  ces  deux 
wdermcrcs  toutes  à la  fois,  s’il  eft  poffibk,  & 
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qaand  il  fera  queftion  de  ce  faire,  le  Prêtre  Re-t« 
tgieux  port  ra  le  Corpus  Domini,  & fon  Com-<c 
pagnon  portera  !a  Sainte-Huile  , & ainlî  lace 
malade  fera  premièrement  convnuniée  , & puisce 
on  luy  baillei’a  l'Extreme-Oiiftion  ; & en  tel  te 
cas  le  Convént  demeurera  en  ladite  innrmene,c« 
jufques  à ce  que  l'Office  de  l'un  & de  l’autre  « 
Sacremeiit  Ibit  adminiftré  & accompli.  Mais  te 
fi  on  ne  pouvoit  recouvrer  tant  do  minifticste 
po.;r  ces  Offices  , comme  il  tft  fpeeiHé  , parte 
ncceffitéou  auti'cment , il  faudra  u fer  delà  plus  te 
grande  diligence  que  l’on  pourra,  laiiTantà  part  te 
la  ceremordc  des  Miniftres  , & delerer  le  plus  te 
de  refpedl  qu'il  fera  polïïble  a l adminiflration  te 
^e  CCS  divins  Sacrcmens.  te 

XII.  Dans  les  Statuts  &:  Reglctnens  du 
I>iocelè  de  Caors  : Que  fi  les  Conreficurs  des  te 
Rcligieufes  entrept  dans  les  Monallcics  , pouree 
adminiftrer  les  Saints  Sacrcmens  aux  infirmes,  te 
ils  feront  todjours  accompagnc7  de  la  Prieurete 
«U  Sous-Prieure  , affiliée  de  deux  Rdigieufes  te 
.anciennes  , qui  pourront' les  voir  lors  mêmete 
qu’ils  entendront  la  Confeffion  de  la  malade,  ee 
X II  I.  Dans  les  Conllitutions des  UrfiiUnes 
:de  la  Congreçation  de  Paris  t Le  Conlcfleurcc 
“«nl’abfencc  du  Supérieur,  entrera  dans  la  clotu-ec 
je  , pour  Confcflcr  &.  adminiftier  les  Sacre- «c 
•mens,  confbler  les  malades  quand  il  fera  bef  oin,  tc 
& inhumer  les  corps  des  defimires.  Mais  lors  t« 
•qu’il  y entrera  , il  feraTCvêtu  de  Surplis  avecec 
une  Etole  , accompagné  de  deux  R cligicufès , te 
ou  quatre  y fi  c’éft  la;  nuit , ayant  au  moins-tc 
deux  ou  trois- lumières.  ) Lefquelles  ne  le  per- c« 
-dront  point  de  veud  qu’il  ne  foit  forti,  fins  qn’iltc 
puifTe  s’arrefter 'à  devifer  ni  allée  ea  autre  lieu  te'i 
qu’à  ccluy  par  l;quel  il  eflr  entré'.  te , 

14.  Dans  les  Conllitutions  des  Bcnedidlincs 
de  la  reforme  d’Auxa-re  ; Lc  Confcffcur  entrant  ee’ 
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[ai  dans  la  clôture  par  neceffité  , ne  doit  ja mai» 

[ a»  cftre  lèul  ; mais  aura  un  Compagnon  meur  d’âge- 
; a»  & de  mœurs.  Et  quand  ils  entreront  pour  ad- 
a»mimftrer  quelques  Sacrcmens  >ils  feront- re- 
a>  vêtus  .fçavoir  le  Confeflèur  de  Surplis  & d’E-. 
ai  tôle , & fon  Compagnon  de  Surplis  fimplemeiir. 
a>  Entrant  ils  feront  conduits  droit  on  ils  auront- 
ai  affaire  ; & après  avoir  achevé  ce  pourquoi  ils- 
[aicftoient  entrez  , ils  feront  reconduits  par  les» 
ai  Portières  , & une  Difcrete  nommée  par  la  Supe- 
a>  rieure.  Mais  icelle  Supérieure ,,  tant  que  faire 
aife  pourra,  fera  prefente  à l’Infirmerie  , tandis - 
as  qu’on  adminiftrera  les  Sacremens  aux  malades,, 
aifuivant  les  Ceremonies  portées  dans  le  Ccre- 
aamonial.’ Même  les  deux  fufdits  le  Confefleur»^ 
a>&  fon  Compagnon,  pendant  tout  le  temps  qu’ils 
as  feront  dans- la  Maifon , ne  fe  fepareront  en  au-^- 
aixune  façon  l’un  de  l’autre,  & y. aura  toujours; 
asffeux  Religieufes  avec  l’Infirmiere  qui  les  ac- 
aicompagncront  ,&-ne  les  perdront  de  veue. 

Dans  les  Statuts  des  Urfulinesdu  Diocefe- 
as  de  Tours  : Le  Coi-ffelfeur  ordinaire  & e-xtraor- 
as.dinairea  droit  & autorité  d’entrer  dans  la  clô- 
»ture,  ayant,  efté  appcllé  pour  l’adminiftration 
as-des  Sacremens  ,, ou  pour  quelque  autre  neceflîté‘> 
as  Ipirituelle.  Quand  il  fera  arrivé  à la  pone, 
as  deux  des  Sœurs  le  viendront  prendre  pour  le 
as  conduire  au  lieu  où  il  doit.-  travailler  ; l’une 
as  d’elles  fonant  une  clochette  afin  d’avertir  les 
asSœursde  fe  retirer  &.  éviter  d’effre  rencontrées  : 
as  Ce  qui  fe  fera  de  même  à la  fortie,  fans  que 
as  Jes  Sœurs  députées  à fa  conduite  , puilfent  lui 
as  parler  , s’il  n’cft  necellàirc.  Le  Confeffeur  cn- 
astrant  pour  conférer  les  Sacremens , ou  afliftcr 
?sies  mourantes-,  fera  vû  des  Sœurs  qui  l’auront 
as  mené  , autant  qu'il  fe  pourra  , fans  qu’elles  . 
aspniflciu  entendre  celle  qui  fc  confeflera-  Le 
»i  Confeffeur.  aura  foui  de  ne  s’aircftcr  dans  le 
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Monaftcre  qu’autant  qu6  la  ncceflîté  l’y  obli-ce 
géra.  cc 

1 6.  Dans  les-  Coiiftitutions  de  Port-Royal  : 
Qiiand  il  fera  befoin  de  faire  entrer  le  Con-«’ 
feflèur  , il  fera  rcceu  à la  Porte  par  la  mertte 
Abbeflè , ou  bien-par  la  Prieure  ou  Sous- prieure,  ce 
accompagnée  d'une  autre  Sœur.  Que  fi  la  te 
Mere  & les  autres  qui  lui  doivent  fuppléerente 
cela,  ne  s’y  peuvent  pas  trouver , l’on  donnera  ce 
cette  charge  à deux  Sœurs-  fur  lefquellcs  lace 
Mere  putfl’e  fe  repofer.  Il  fera  conduit  au  fon'te 
d’une  clochette  au  lieu  où  il  doit  aller , où  ayant  te' 
achevé  cc  qu’il  doit  faire  , il  fera  ramené  à la  ce 
Porte  de  la  même  façon.  Que  s’il  cft  neceflaire  ce 
de  le  faire  entrer  pendant  la  nuit,  quatre  Sœurs  «e 
l’accompagneront  avec  des  lanternes , & feront  ee 
toujours  prefentes  tant  qu’il  demeurera  dans  le  ce 
Monaftcre.  te 

1 7 Et  dans  les  Conftitutions  & InftruéHons 
Synodales  de  S.  François  de  Sales  , & de  M. 
d'Aranton  d'Alex  , Evêques  de  Genève:  Lorf-cc] 
que  les  ConfelTeurs  feront  contraints  d’entrer  tei 
clans  les  Monaftercs  pour  adminiftrer  les  Sacro-  ce; 
mens  aux  infirmes  , ils  feront  toujours  accom-cc 
p.agnez  de  deux  Religieufes , félon  les  Conftitu-  ce 
lions  de  chaque  Ordre  , qui  pourront  voir  Icf-ce 
dits  Co’.ifefleurs  lors  même  qu’ils  entendront  les  ce  - 
Confclfions  des  malades.  te 

Ceux  qui  font  chargez  de  Pinftruârion  ou 
de  la  reforme  des  Monafteres  de  Filles , pour- 
ront choifir  entre  routes  ces  précautions  , celles 
qp’ils  jugeront  plus  propres  pour  éloigner  de 
CCS  faintes  Retraites  , les  impreflions  defavan- 
tageufes  que  les  Séculiers  prennent  fouvent  de 
l’entrée  trop  libre  & trôp  frequente  des  Cou- 
felTeurs  dans  la  clôture  des  Religieufes.  Ils- 
réuftiroicntdans  cc  delTcin  , fans  qu’il  fuft  be- 
Ibin  d’aucune  autre  précaution  pour  eda^  s’ils 
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vouloicm  faire  ce  que  S.  François  de  Paule  of- 
donne  à fcs  Filics  , lorfqu’il  leur  dit  daivs  fa 
[«Réglé  a : Nous  défendons  trcs-cxprcfl'émcnt 
[3>&  autant  que  nous  le  pouvons  , par  la  milcri- 
« corde  de  Dieu,  à toutes  les  Sœurs  & à toutes 
«les  Oblatcs  de  cet  Ordre , de  foufirir  en  aucune 
«maniéré  que  les  Confefl'eurs  entrent  dans  leur 
I»  clôture  ; Elles  pourront  feulement  pour  la  con- 
«folation  & pour  la  vifite  necelïàire  desmalad  Sy 
» les  faire  approcher  de  la  grille  ferrée  de  l lnfîr- 
1«  merie  , & en  faire  au/Ti  approcher  les  malades, 
«OH  s’ilcfl  neceflaite , les  y faire  porter  honellc- 
>>ment  dans  un  lit  à roulettes. 

Je  ne  vois  pas  qu’il  foit  impoflîble  aux  autres 
Religieuses  de  faire  la  même  chofe.  Car  qui  les- 
empêche  de  faire  bâtir  les  Salles  ou  les  Chain- 
1res  de  leurs  Infirmeries  dans  des  lieux  contigus 
des  Edifices  de  leur  clôture  extérieure  , en  forte 
qu’il  y ait  à chacunes  une  grille , & à cette  grille 
une  teneftre  , auprès  de  laquelle  elles  faflent 
approcher  fur  des  lits  portatifs  ou  à roulettes, 
celles  de  leurs  Sœurs  qui  feront  malades  , & par 
laquelle  leurs  Confeffeurs  puiflent  fans  grande 
peine  leur  adminiflrer  les  Sacremens  , & leur 
donner  les  confolations  neceflaires  dans  leurs 
maladies  ? S.  François  de  Paule  a crû  que  cela 
fè  pouvoir  faire  , puifqu’il  l’a  pofitivement  en- 
joint aux  Rdigieufes  Minimes  ; & il  n’a  point 
, cfté  trompé  dans  fa  creance , puifqu'elles  l'ont 
exécuté  depuis  leur  premier  établifTement  juf- 
ques  à prefent  ; & je  m’affeutc  que  fi  les  Supé- 
rieurs des  autres  Religieufes  l’avoicnt  entrepris,, 
ils  en  viendroient  aufli  facilement  à bout.  Ce 
Reglement  feroit  d’autant  plus  à defirer , qu’il- . 
mettroit  l’homieur  des  Rdigieufes  & la  reputa- 
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tioiî  <îc  leurs  CoiifelTeurs  à couvert  de  ec  côté-  \ 

là.  i 

Mais  fuppofé  que  les  Confeflcurs  des  Reli-  ^ 
giculês  entrent  dans  leur  clôture  , ils  ne  doivent 
point  aller  ailleurs  qu’où  le  devoir  de  leur  char- 
ge les  appelle  , quand  même  ce  feroic  pemr  vi- 
îiter  d autres  malades , fuivant  ce  qui  a eftè  ar- 
ïefte  par  la  Congrégation  des  Evêques  le  13. 
Septembre  itSj.  a qui  veut  en  outre  qu’auflî- 
toft  qu’ils  leur  auront  adminiftre  l’Extrême- 
Onftion  ,ils  fortent&  lailicntles  malades  entre 
les  mains  de  leurs  Sœurs  b , pour  leur  donner 
les  conlblations  neceülàires  , & les  dilpofer  i 
|)ien  mourir. 

Ils  doivent  encore  le  fbuvenir  que  la  même 
Congrégation  c leur  défend  d’entrer  dans  la 
clôture  , fous  prétexté  ou  d’accompagner  les 
Médecins  & les  Ouvriers  qui  y ont  affaire , ou 
d’enterrer  d les  Religieufes , ou  de  confeffer  les- 
malades  e qui  peuvent  venir  elles-mêmes  au 
Confefllonnal.  C’elten  execution  de  ce  dernier 
Chef,  qu’il  eft  dit  dans  les  Statuts  des. Religieufes 
de  S.  Eftiennc  de  Reims  f:  Tandis  que  les  ma- ce 
lades  pourront  aller,  ou  eftre  portées  aux  grilles  ce 
pour  y parler  aux  Médecins  , foie  fpirituels  foitee 
corporels , il  ne  fera  loifiblc  de  donner  entrée  ce 
pour  leur  fujet  à aucun  d’iceur.  ce 

g II  ne  faut  pas  aulîi  qu’ils  y entrent , ni  pour 
bénir  les  Religieufes  ou  leurs  Chambres , ni  pour 
faire  l’Afperfion  de  l’Eau-benite  en  certains  lieux 
de  leurs  Monaftercs , comme  l'ordonnent  le  ç» 
Concile  Provincial  de  Milan  en  1979.  & le 
Concile  Provincial  d’Aix  en  iç.8î.  ni  pour  dire- 


« Apvd  Gavant,  in  Manuali  Epifcopoc.  V-  Monia- 
Kum  claufura  > n.  44-  l>  Ibid.  n.  4)-  c Ibid,  n ;a. 
d Ibid.  n.  40.  en.  j9.  / Cap.  7.art.  8|  ^ CooIUCp 
f.  3.a.  i^.  Tit.  de  Monial* 
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la  Mefle  aux  malades  & ks  communier , pardé" 
qu’y  ayant  fouvent  des  malades  dans  les  Mo-’ 
naliercs  de  Filles , ils  feroient  obligea  d’y  entrer 
fouvent;  ce  qui  cauferoit  beaucoup  dediftraftion 
& de  bruit  , & qui  donneroit  lieu  aux  externes 
de  fe  fcandalifer  de  leur  entrée.  Joint  que  fi  les 
Séculiers  qui  communient  fréquemment  en  fan- 
té  , n’en  ufent  pas  de  mêine  dans  leurs  maladies,, 
n’y  ayant  nulle  obligation  de  le  faire  ; il  femble 
plus  a propos  que  les  Rcligieufès  malades  fc 
privent  elles-mêmes  par  humilité  de  la  fainte 
Communion  ,que  non  pas  qu’elles  la  reçoivent 
en  donnant  fujet  de  diflipation  à leurs  Sœurs  , 6c 
de  fcandaleauxperfônnes  étrangères. 

On  pourroit  enfin  ajoûter  encore  ici  une  dio- 
fe,  qui  eft  que  les  ConfefTeurs  des  Keligieufes 
ne  doivent  point , comme  il  fc  pratique  en  cer- 
tains lieux  , entrer  dans  la  clôture  de  leurs  Mo- 
nafteres , pour  y faire  l’Afperfion  de  l’Eau-be- 
nifte  le  Samedy-faint , d’autant  c|ue  la  Congré- 
gation des  Evêques  l’a  expreflement  défendu 
par  un  Decret  du  4.  Septembre  6 6.  et  Mais 
comme  cela  ne  regarde  pas  les  maladies  des 
Rcligieulcs  , je  ne  m’y  arrefterai  pas  davatiq 
tage. 


t Apud  Gavant,  fupti  n.  }7« 
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les  Médecins  penvent  entrer  dans 
La  Cio  tare  des  Religieups  pour  les 

leHrs  maladies  , aHjfi>- 
bien  ^ue  les  apothicaires  & les  Chî^ 
rurgiens.  jlvec  quedes  précautions  ils 
4e  doivent  faire*  Q^e  S.  üregoire  le . 
Grand  & S.  François  de  Panle  ne 
vouloient  :p as  ^ne  les  Médecins  y en^ 
trajfent  pour  cela* 

S’I  L efl:  permis  aux  ConfeATeurs  dcsReligieu-» 
les  d’entrer  dans  leur  clôture  pour  les  belbiii^ 
dont  nous  venons  de  parler  ; il  ne  doit  pas  dire 
défendu  aux  Médecins  d’y  entrer  aufli  pour  les 
a/Iifter  dans  leurs  maladies  corpordles. 

n dl  vrai  que  les  Peres  de  l’tglife  veulent 
que  .les  perfonnes  rdigieulés  ayent  peu  de 
commerce  ..avec  les  Médecins  , & qu*il  s'çft  , 
trouvé  même  . des  Monafteres  entiers  de  Filles, 
coinme  celui  où  .demeuroit  la  jeune  feinte  Eu- 
fralîe,,  qui  ne  fe  ferv.oient  ni  de  Médecins  ni  de 
médecines,  de  quelques  maladies  qu’elles  fiiffenc 
affligées , ainlî  que  nous  l’avons  remarqué  dans 
le  Chapitre  41.  de  la  première  Partie  de  ce 
Iraité.  Mais  enfin  ils  ne  leui'  défendent  pas 
abfblumcnt  d'ufer  des  remedes  de  la  Médecine, 
pourveu  qu’elles  le  falfent  fobrement  & avec 
une  jufte  modération,  & qu’elles  n’établiflent 
pas  tout- à-fait  leur  <!peraiicc  fur  cet  Ait.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles  de  làint 
iBafile  a : Comme  nolU'.e  corps  dt  fujet  à plu- ce 


{a  In  Regul.  fuf.  difput.  refpon.  ad  q.  H* 
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'•5 fleurs  maladies  tjui  naifl'ent  par  des  caufes  étran- 
asgeres  , c^ui  le  fornicnt  en  nous  par  l’cxccs  oU 
•>par  k defaut  de  la  nourriture,  aufli  l’Art  delà 
>î  Mcdecine  nous  a eflc  donné  par  une  particulière 
»>  faveur  de  Dieu  , qui  eft  l’Auteur  & le  principe 
9}  de  noftre  vie  , pour  fervir  comme  de  modèle  à 
3*  la  guénfon  des  maladies  de  noftre  ame  ,en  re- 
31  tranchant  toutes  les  lüpcrfluitez',  & en  ajoutant 
»3  ce  qui  nous  manque. 

»>  Car  ce  n’eft  point  par  hazard  & fins  delTein 
» que  la  terre  produit  des  herbes  qui  ont  tant  de 
33  proprietez  & de  vertus  lingulieres  pour  guérir 
33  chaque  maladie  ; niais  c’eft  la  volonté  du 
33  Créateur  qui  les  a fait  naiftre  pour  nous  donner 
33  le  moyen  de  nous  en  fervir  avantageufemenç 
33  dans  nos  bclbins.  Mais  il  faut  que  les  Chrê- 
33  tiens  renoncent  abfolument  aux  remedes , dont 
33  la  recherche  demande  beaucoup  de  curiolîté, 
33  d’emprefîement  & d’inquietude  , & qui  nous 
•»  obligeroient  de  pafler  toute  noftre  vie  dans  ut» 
33  continuel  embarras , pour  ne  nous  occuper  que 
33  du  loin  de  procurer  à noftre  chair  toutes  ies 
33  lâtisfaû ions  ; & lorfque  nous  lêrons  obligée 
33  d’avoir  recours  à l’Art  de  la  Médecine,  il  faut 
33  nous  étudier  à en  faire  un  fî  bon  u^'age,  que 
03  nous  prenions  garde  de  ne  lui  point  attribuer 
33  toute  la  caufe  de  noftre  fanté  ou  de  noftre  ma-» 
ssladie  , mais  à ne  nous  en  fervir  que  pour  la 
33  gloire  de  Dieu , & comme  d’un  excellent  mo- 
33delle  qu’il  nous  adonné  pour  la  conduite  de 
33  nos  âmes. 

33  Et  en  elFet  il  nous  eft  utile  de  nous  abftenir, 
33  félon  les  règles  de  la  Médecine , de  tout  ce  qui 
33 nous  peut  nuire,  de  choilir  ce  qui  nous  eft 
33  avantageux  ,fc  de  garder  ce  qu’elle  prercrit;& 
»3lc  changement  qui  nous  arrive  lorfque  nous 
33  p.aflons  de  la  maladie  à la  fanté  ,nous  doit  tenir 
33  lieu  d’une  puiflante  ccafolation , Sc  nous  an- 
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prendre  à ne  defefpcrer  jamais  du  falut  & de  la  *e 
convcrlîon  de  nolire  arae  , comme  s’il.n’c(loit<e 
nullement  en  fon  pouvoir  de  retourner  par  lace 
Pcnitence  au  premier  eftat  d’où  elle  eftoit  dé-  k 
chjué  par  le  péché  Ainfî  il  ne  faut  pas  re;etter  ce 
eniicreinent  la  Mcdccme,ni  fonder  toute  fonce 


elperance  lur  elle  : mais  comme  nous  ne  laifl'ons  ce 
pas  de  demander  à Dieu  la  benediétion  des  ce' 
fruits  de  la  terre  , quoique  nous  nous  fervionSec; 
de  l'Agriculture  pour  la  labourer  , & comme  ce, 
nous  mettons  le  gouvernail  entre  les  mains  du  ce 
Pilote , bien  que  nous  faflions  nos  Prières  pour  ce 
demander  à Dieu  qu’il  nous  garantifle  du  péril  ce 
de  la  navigation  j ainfi  lorlque  nous  faifons  ve-  ce 
nir  un  Médecin  pour  nous  allîfter  dans  nos  ma-  ce 
ladies , il  ne  nçus  eft  pas  permis  pour  cela  de  ce 
nous  départir  de  l’efperance  que  nous  devons  ce, 
avoir  en  la  divine  mifericorde.  ce 

Lors  donc  qu'il  arrive  quelque  maladie dan- 
gereufe  & extraordinaire  aux  Kcligieufes , elles 
peuvent  appcller  les  Médecins,  les  Apothicaires 
^ les  Chirurgiens  , & les  faire  entrer  dans  leur 
clôture  , puiique  cela  leur  eft  permis  pat  la  Ré- 
glé de  Font-Evrauld  , par  la  Glofe  lur  le  Cha- 
pitre Ptriculffi  a , par  la  Réglé  des  Annoncia- 
des  , par  celle  d’Efticnne  Poncher  Evêque  de 
Paris  , par  celle  de  fainte  Croix  de  Poitiers , 
par  rAflcmbléc  de  Melun  , par  les  Conftitu- 
tions  de  l'aintc  Therefe,par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Narbonne  en  1609,  par  les  Confti- 
xutions  des  Filles  de  la  'Vifitation  ,par  les  Con- 
llitutions  du  Val-de-Grace  ,par  les  Statuts  des 
Religieufes  de  S.  Eftienne  de  Reims  , par  ceux 
de  l'Ordre  de  Prémontrê  , par  les  Déclarations 
& jConftitutions  de  l’Abbaie  du  Paraclit , par 
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ics  Conftitutions  .des  Rcligieufes  du  Cal\raîrx; 
par  ceUes  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Paris  , par  celles. des  Benediftincs  de  la  refor- 
me d’Auxerre  , par  les  Statuts  des  Urfulines  du 
Diocefe  de  Tours,  & par  lesConftitutions  du 
Monaftere  de  Port- Roy  al. 

a Mais  afin  quelles  le  faffent  dans  Tordre 
& en  fcurcté  de  confcicnce  .,  il  faut  qu’elles 
foient  tellement  accablées  de  mal  , qu’elles  ne 
piiiffcnt  ni  aller  à la  grille , ni  s’y  faire  porter 
fans  une  incommodité  notable pour  y cftre 
vcués  des  Médecins  & pour  leur  parler,  fuivanc 
ces  paroles  des  Statuts  du  Couvent  de  S.  Eftien- 
ne  de  Reims  , de  l’Ordre  des  Chanoine.ffes  Re- 
'^^gulicres  de  Saint  Augujftin  : Tandis  que  les  ma-» 
35  lades  pourront  aller  oujeftre  portées  aux  grilles, 
a^pour  y parler  aux  Médecins,  foit  fpirituels,  foit 
35  corporels  , il  ne  fera  loilible  de  donner  pour  leur 
35  fujet , entrée  à aucun  d’iceux. 

La  Réglé  de  Font-Evrauld  , les  Statuts  des 
Annoiiciades  ,.la  RegJe  d’Eftienne  Pencher,  cel- 
Je  des  Rcligieufes  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , 
lesConftitutions  de  Sainte Thercfc, les  Confti- 
tiitions.dcs  Filles  de  la  Viiîtation  , les  Statuts 
des  Religieufes  -de  Saint  EiHcnnc  de  Reims,  ks 
Conftitutions  des  Rcligieufes  du  Calvaire,. cel- 
les des  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Paris, 
cellcs.des  Benediélines  de  la  reforme  d’Auxerre, 
les  Statuts  des  Urfulines  du  Diocelb  de  Tours  , 
8c  les 'Conftitutions  de  Port-Royal,  veulent  que 
Ton  garde  les  memes  précautions  pour  Temréc 
des  .Médecins  , dans  la  clôture  des  Rdigieufes, 
que  nous  avons  veu  dans  le  Chapitre  prece- 
dent qu’elles  ont  demandé  pour  celle  dçs  Con- 
fclleurs,  a la  rcfçrve  neanmoins  de  Thabit.  Car 


4 Chap.  7.  au.  8, 
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ÏCS  Médecins  n’en  doivent  nullement  changer 
'^n  entrant  dans  les  Monaftercs  de  Filles , au  liai 
tque  les  Confcfl'eurs  doivent  alors  cftre  revêtus 
vde  Surplis  & d’Etole. 

Avec  tout  cela , nous  ne  voyons  point  que  5. 
Cefaire  & Saint  Aurelin  Archevêques  d’Arles  , 
parlant  des  per/bnnes  qui  doivent  entrer  dans 
Ja  clôture  des  Ktligieufes  , faiïent  aucune  men- 
tion des  Médecins  , & cela  peut-eftre  parce 
qu’ils  i:e  trouvoient  pas  bon  qu’elles  fe  fervif- 
jfent  de  leur  art  ; mais  au  contraire  qu’elles  pril^ 
>fent  en  patience  les  maladies  qui  leur  pouvoicr.t 
arriver,  & quelles  les  regardaflent  comme  des. 
faveurs  particulières  du  Ciel. 

Il  fembh  aullî  que  Saint  Grégoire  le  Grand 
ne  veuille  pas  ablolumcnt  qu'aucun  Médecin 
entre  dans  les  Monaftercs  des  Religieufes  ; au 
' -moins  le  défend- il  à Viélor  Evêque  de  Palernic 
en  ces  termes  a : J’ay  appris  que  le  Médecin cc 
Anaftafe  a fait  bien  des  maux  dans  le  Monafte-ce 
.rc  des  Religieufes  de  Saint  Martin  de  Palcrme.  cc 
mais  il  vous  fouffrez  jamais  que  luy  ou  quelque<c 
autre  perfoime  que  ce  foit  y entre  , vous  ferez  cc 
refponfable  de  cette  faute  , vous  qui  elles  char- ce 
gé  de  la  conduite  des  Vierges,  & qui  cepcn-<c 
dant  négligez  de  faire  vôtre  devoir  à cet  égard,  ce 
m^la  in  eodem  Monafierio  per  Anajlt-» 
fium  Medicum  Audio  contigijfe*  §^i  fi  q^uando 
in  Monafieriutn  Virginum  feu  ipje  , feu  alius 
fnerit  ingnjfus  , fraumitAtem  tUAtn  culpa  refpi-- 
ciat  P qti&  gregem  commijfum  tenet , eufiodite 
dijfimulat. 

C'eft  je  m’allèure,  en  veue  de  cette  défenle, 
que  Saint  François  de  Paule  ne  permet  pas  aux 
Médecins  d’entrer  dans  la  clôture  de  fes  Filles , 


a 1.  4.  Ep.  4a 
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lorlqu’elles  font  malades  , & qu’il  ordonné 
qu’on  les  approche  de  la  grille  fur  des  lits  por- 
tatifs ou  à roulettes , afin  qu’ils  les  puiflent  vilî- 
ter.  En  cflet  comme  les  Médecins  Ibut  des  gens 
charnels  & fenfuels  de  leur  profeflion , & que 
leur  art  leur  donne  beaucoup  de  libcitez  à l'é- 
gard des  malades  , qui  ne  font  pas  permifes  aux 
ai, très  j loilqu’ils  ne  font  pas  fages  & retenus  , 
il  y a toujours  quelque  chofe  à craindre  de  leur 
part  pour  des  Religieulès. 


CHAPITRE  XXVI. 

les  Charpentiers , les  Couvreurs,  les 
Jl^njfons  & les  autres  Ouvriers  de  ne~ 
cejjité , peuvent  entrer  dans  la  Clôtu- 
re des  Reitgie 
cautions  ils  U 

LOrfqu’il  y a quelque  ouvrage  de  neceflîté 
à faire  dans  la  clôture  des  Religieulès  , il 
cft  indubitable  quelle  n’eft  nullement  violée, 
lorl qu’elles  y laillènt  entrer  des  Ouvriers  pour 
le  faire  , parce  que  la  necellité  exeufe  légiti- 
mement & les  uns  & les  autres. 

C’eft’en  cette  conlîderation  qu’on  y donne 
entrée  aux  Charpentiers , aux  Couvreurs  , aux 
Mafîbns  , & aux  autres  artilàns  de  cette  natu- 
re , & à ceux  mêmes  dont  ils  ont  belbin  pour 
l’exercice  de  leur  profelTion , ainli  qu’il  eft  por- 
té dans  la  Réglé  de  Saint  Cefaire,  dans  le  Con- 
cile d’Epon  en  ^ 1 7.  dans  la  Réglé  de  Saint  Au- 
relien  , dans  le  i.  Concile  de  Mâcon  en  s 8 i. 
dans  la  Réglé  de  Saint  Donat  Archevêque  de 
Bezançon  , dans  le  Concile  de  Fréjus  en  771» 
dans  le  Capitulaire  de  Charlemagne  eu  804. 


ufes.  Avec  quelles  pre- 
f doivent  faire. 
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dans  le  <>.  Concile  d’Arles  en  813.  dans  le  z. 
Concile  deChalons  fur  Saône  auflî  en  8 1 3. dans 
le  Concile  d’Aix-la-Chappdle  en  81 dans  la 
Glofe  « fur  le  Chapitre  Periculofo  > dans  la 
Réglé  de  Font-Evraiild  , dans  celle  de  Sainte 
Claire,  dans  celle  des  Urbaniftes,dans  celle  des 
Annonciades  , dans  celle  d’Eftiennc  Poncher 
Evêque  de  Paris  , dans  celle  de  Sainte  Croix  de 
Portiers,  dans  le  i.Concile  Provincial  de  Milan 
en  1 3 (î y.  dans  l’ Aflembléé  de  Melun  en  1^79. 
dans  les  Conflitutions  de  Sainte  Thercfc,  dans 
le  Concile  Provincial  de  Bourges  en  1^84.  dans 
ccluy  d’Avignon  en  iç  9 4.  dans  celiiy  de  Nar- 
bonne en  I O 9.  dans  les  Conflitutions  des  Fil- 
les de  la  V ilkation , dans  les  Statuts  & Rcgle- 
mens  du  Drocelè  de  Limoges  en  1519.  dans 
le  Coutumier  des  Filles  de  la  Vilîtation  , dans 
les  Conflitutions  du  Val-de- grâce , dans  les  Sta- 
tuts du  Çonvenr  de  Satnt  Efliennc  de  Reims  ,de 
l’Ordre  des  Chanoiirefles  Régulières  de  Saint 
Auguflin  , dans  ceux  de  l’Ordre  de  Prémontré 
en  i<>3o.  dans  les  Déclarations  & Co;rthtu- 
tions  de  l’Abbaïe  du  Paraclit , dans  les  Çonfti- 
tntions  des  Religieufes  du  Calvaire,  dans  celles 
des  Reliscieufes  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs , dans  celles  des  Urflilincs  de  la  Con- 
grégation de  Paris , dans  celles  des  Bcnedf  6ti- 
nes  de  la  reforme  d’Auxerre  , dans  les'  Statuts 
des  Urflilincs  du  Dioceiè  de  Tours  , & dans  les; 
Conflitutions  du  Monaftere  de  Port  Royal. 

Or  cela  fc  doit  faire  avec  deux  conditions, 
dont  l'une  regarde  les  artifans  , lautre  l’ou- 
vrage. 

Quant  aux  artifans , il  faut  que  ce  Arit  des 
gens  d'un  âge  avancé,  de  probité , de  bonne  vie 


« par-  Caufa. 
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& de  bonnes  mœurs , & qui  ne  foicnt  ni  fùf- 
pefts,  ni  mal  notez  , afin  que  1 ho  incur  des  Rc- 
îigieufes , & la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ, 
cu’ellcs  doivent  répandre  par  tout , ne  reçoivent 
aucune  atteinte  de  ce  coftc-là.  Car  c’eft  ce  que 
le  Concile  d’Epoa  « S:  le  6.  Concile  d’Arles  l> , 
as  ordonnent  en  ces  termes  : Il  ne  fera  permis 
yy  qu’aux  perfonnes  d’une  probité  reconnue  & 
as  d’un  âge  avancé  , d’entrer  dans  les  Monafteres 
as  des  Religieuiès  , de  quelques  neceflitez  qu’elles 
aa foicnt  prefi'écs  , & de  quelque  fervice  quelles 
aaayent  be'bin. 

Pour  l’ouvrage , il  faut  premicaement  qu’il 
foit  de  nccelîite , comme  le  preferivent  les  Ca- 
nons des  Conciles,  les  Réglés,  les  Conftitutions 
& les  Statuts  des  Religieulês.  Ainlî  les  artifans 
foi;t  coupables  du  violcment  de  la  clôture , lors- 
qu’ils y entrent  pour  des  ouvrages  de  bienfean- 
ce  ou  de  commodité , pour  des  décorations  oui 
des  embclilTemens  ; en  un  mot,  pour  des  ou- 
vrages dont  les  Religieufes  fc  peuvent  paflèr  ; 
& je  ne  vois  pas  en  quelle  feurcté  de  confcicncc 
les  AbbelTes  , les  Prieures  & les  autres  Supé- 
rieures des  Religieufes  , les  y laiflent  entrer  , 
foit  pour  polir  des  giillcs  , pour  tendre  & pour 
detendre  des  chambres  & des  lits , pour  faire  & 
pour  peindre  des  plats-fonds  & des  alcôves  , 
pour  boilcr  des  chambres , des  galleries  & des 
cabinets  , pour  faire  de  beaux  vitrages  , de  bel- 
les volières  à petits  oilcaux  , & d’autres  choies 
léniblablcs.  Car  outre  que  tout  cela  cft  directe- 
ment nppofé  à la  modeilie  & à la  pauvreté  , 
dont  elles  font  prorclTion  , quel  prétexte  peu- 
^ent- elles  alléguer  pour  fe  mettre  à couvert  de 
1 excommunication  que  les  Conciles , les  Pa- 


a Can  j8.  b Caa.7. 
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^55  , & les  Evêques  ont  fulminée  contre  les 
Religieufcs  , qui  laiffent  entrer  les  perfonncs 
ctrangcres  dans  leur  clôture  fans  ncceiritc  ? 

En  fécond  lieu  il  faut  qu’il  ne  fe  puilïè  faire 
commodément  par  les  Religieufcs  ; car  fi  elles 
le  pouvoient  faire  elles-mêmes , elles  {croient 
extrêmement  coupables  devant  Dieu  & devant 
les  hommes , fi  elles  recevoient  dans  leur  clô- 
ture des  anifaiis  pour  le  faire,  C’eft  ce  qui  fait 
dire  au  i.  Concile  de  Milan  a en  is  Le  Su-jç 
perieur  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  don-  te 
ner  entrée  dans  les  Monaftercs  de  Filles  , à des 
perfonncs  étrangères , pour  y faire  des  chofes  te 
que  les  Religieufcs  pourroient  faire  elles -mê-tc 
mes.  Ainfi  il  feroit  à fouhaitter  que  les  Rcli-  cç 
gicufes  n’eulTent  dans  leur  clôture,  qu’autant  de 
jardin  qu’elles  en  pourroient  cultiver  elles  mê- 
mes. Car  pourquoy  ne  pourroient -clics  pas 
s’exercer  à l’agriculture,  comme  faifoient  autre- 
fois tant  de  faintes  Religieufcs  , & comme  fo.rt 
encore  aujourd’hui  celles  du  Quefroan  en  Syrie, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  première  partie 
de  ce  Traité  è,  & plufieurs  autres.  Si  elles  fe 
plaifent  pour  la  plufpart  à cultiver  des  fleurs, 
pourquoy  ne  cultiveroient  - elles  pas  bien  des 
herbes  & des  legumes.  Cela  n’a  point  paru  im- 
poffible  aux  Auteurs  des  Conftitutions  du  Cal- 
vaire , qui  ont  ordonné  ce  qui  fuit  en  termes 
exprès  c : La  Mcre  Prieure  employera  volon-^ç 
tiers  , pour  faire  le  jardin,  une  des  Sœurs,  s’il 
y en  a , qui  ayent  alTez  de  force  & d’induftrie  , 

& plûtoft  en  recevra  pour  ce  fujet.  Mais  fi  elles  te 
font  trop  délicates,  & qu’elles  n’ayent  pas  des 
forces  fu/fifantes  pour  cela,  elles  peuvent  avoir 


a Conft.  parc.  ).  tic.  9. 
Conflit,  fur  le  Chap.  jS. 


b Ghap.  16.  c p.  dé 
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des  jardins  hors  de  leur  clôture  , qui  leur  four- 
niront les  mêmes  commodirez  qu’elles  tirc- 
roient  de  ceux  qu’elles  auroient  dans  leur  clô- 
ture, Par  ce  moyen  elles  ne  feroient  point  obli- 
gées d’ouvrir  & de  iermer  fi  fouvent  les  portes 
de  leur  clôture , à des  jardiniers  qui  ne  font  pas 
toujours  exemts  de  fcandale. 

Il  faut  enfin  qu’il  ne  puiffe  fe  faire  "dehors  ni 
cftrc  paflépar  le  Tour,  C’eft  ce  que  le  Pape 
Urbain  I V,  dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  aux 
Religieufes  de  Sainte  Claire , a déclaré  en  ces 
>>mots  a : On  pourra  faire  entrer  dans  la  clôture, 
3}  ceux  qui  y pourront  rendre  quelque  fervice  de 
3}  necefllté  , foit,  &c.  fbit  enfin  pour  faire  quel- 
[sî  que  ouvrage  qui  ne  fc  pourroit  pas  faire  com- 
lajmodcmcnt  hors  le  Monalfere,  Ainfi  quoique 
ce  fbit  un  ouvrage  de  neceflîté  que  de  faire  le 
pain  , par  exemple,  neanmoins  comme  on  le 
peut  faire  dans  les  dehors  du  Monafiere  , & le 
pafTer  enfuite  par  le  Tour , on  ne  fçauroit  fans 
contrevenir  aux  Loix  de  la  clôture  , admettre 
dans  les  Monalferes  des  Religieufes  , des  per- 
fonnes  étrangères  pour  le  faire , comme  l’ont 
décidé  le  Pape  Ciement  VIII,  b félon  le  rap- 
port du  Pere  Gavantus , & les  Cardinaux  de  la 
Congregat  on  des  Réguliers  , dans  les  Rcgle- 
nitns  qu  ils  donnèrent  aux  Vifitcurs  Apofloli- 
ques  des  Religieulès  de  Naples  & de  Salerne  , 
le  1,  jour  de  Juin  S 9,  c Ad conficieudum pa- 
nent , veletiam  ad  cernendam  farinant  nento  in 
Jtionajlenum  mtrit  ; ijUodfialia  de  caufa  ne- 
ce farta  , ^ tirgenü  intr averti , ijitusmodi  ope- 
ram  ne  pr&fiet. 


a Ch.ip.  I , h In  Mail.. .-il  I pn'çop  p i.  V Mon'âl. 
Clauiu,  in  addic  n.io  ix  Mafeon  de  milit. 

Ecclef.  1 i.p.  .t.c.4.  c Art,  ;c>.  Apud  Q^aiaïua  vû 
Sum.  Hullatii,  V,  Monaflcr.  Monial. 


zed  by  Google 


t»RS  Reiioieusés.  4IT 
St  les  Religieufes  ertoiciit  aulTi  foigncufes  de 
leur  honneur  & de  leur  réputation  comme  elles 
devroient , fi  elles  vouloient  afleurer  la  grâce 
de  leur  vocation  & de  leur  cledion,  ainfi  cj!u’el- 
les  y font  obligées , elles  ne  manqueroient  a au- 
cunes de  ces  chofes.  Elles  éloigncroient  autant 
qu’il  leur  feroit  pofTiblc  de  leur  clôture,  les  em- 
plois extérieurs , qui  les  dilTîpent  fi  fort,  & qui 
les  empefehent  de  vaquer  avec  plus  de  tranquil- 
lité à la  contemplation  des  chofes  celeftcs.  Hiles 
air  oient  leurs  greniers  & leur  boulangerie  hors 
de  leur  clôture  , afin  de  n’y  point  recevoir  les 
Fecmiers , les  Chartiers  , & les  Meufniers , qui 
leur  y amènent  des  blez  & de  la  farine.  Elles 
ne  nourriroient  point  de  vaches  dans  leur  clô- 
ture , efiant  indécent  que  des  Religieufes  s’oc- 
cupent à les  mener  pailhe  , à les  retirer  des 
paRurages  , & ,\  faire  tout  ce  qui  eft  ncceflaire 
pour  en  recevoir  quelque  proft.  Je  dis  la  même 
chofe  des  afnefTes  , qu’elles  y retiennent  pour 
en  prendre  le  lait  dans  leurs  infirmitez.  Car  el- 
les peuvent  les  avoir  au  dehors  , & en  tirer  à 
peu  prés  les  mêmes  avantages  , que  fi  elles  les 
tenoient  au  dedans.  Aufli  eft- il  dit  dans  les 
Statuts  du  Couvent  de  Saint  Efticnne  de  Reims, 
de  l’Ordre  des  Chanoinefles  regulicres  de  Saint 
Auguftin:  Il  ne  fera  loifiblc  de  recevoir  dans  le  ce 
Monaftere  aucun  gros  beftail;  ce  qui  eft  parfaite-  ce 
ment  coniorme  à cette  défènfe  du  i. Concile  Pro- 
vincial de  Milan  a en  1^6^  .Moniales  ne  intut  in 
feptis  Monafii  rti  boves,  eqieos  jument»  cujus» 
vis  generis-  alant. 

Mais  enfin  fi  d'un  cofté  cette  conduite  eftoit 
quelque  peu  préjudiciable  à leurs  interdis  tem- 
porels , de  l’autre  il  eft  confiant  qu’elle  leur  fe- 


4 Çonft.  p. }.  n. 
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ifoit  tres-avantageufe  pour  leur  bien  fpirirad-; 

& pour  la  félicité  éternelle  , qui  cft  l’unique- 
ucceflaire  , auquel  elles  doivent  fans^cefle  af- 
pircr. 

Cependant  fî  la  ncceffité  les  oblige  de  don- 
ner entrée  dans  leur  clôture  à des  artifans,  elles 
ne  le  doivent  jamais  faite  fans  garder  les  pré- 
cautions qui  font  portées  par  leurs  Réglés , 
ou  leurs  Conllitutions.  Voici  celles  que  mar- 
quent 

9s  I.  La  Réglé  de  Font-Evrauld  : Scmblablc- 
9}  ment  les  Chaitiers  pourront  eftre  introduits 
[9>dans  la  clôture , pour  apporter  les  commoditez 
9>au  dedans , & les  tirer  au  dehors,  les  jardiniers, 
\umaflbns,  & fcmblables  artifans  & manœuvres, 
»dans  le  temps  de  la  neceflîté  , & non  autre- 
. »>  ment , & ce  en  la  prefcnce  des  Sœurs  qui  dor- 
9*. vent  cy-aprés  cftre  nommées  au  Titre  de  la.  ^ 
9>  Portière , ou  de  la  Touriere  a , lefquelles  fc- 
j3»ront  le  dénombrement  de  ceux  qui  entreront  , 

9>  & puis  les  mettront  dehors  en  même  nombre 
;»> qu’ils  font  entrer  , de  quelque  cflat  & condi- 
,99tion  t^u’ils  puifient  eflre.  Depuis  Palqucs  juf- 
9>ques  a la  my-Aouft,  ojn  ne  leur  donnera  point 
mo  entrée  au  dedans , avant  cinq  heures  du  matin 
M&  on  les  mettra  dehors  avant  huit  heures  du 
•J  foir  ; mais  en  autre  temps  ,,  on  pourra  les  faiiè 
99  entrer  au  matin  après  fept  heures,  & on  les  fera. 

9}  le  foir  fbrtir  avant  cinq. 

M a.  La  Réglé  de  Sainte  Claire  : Lorfqu’il 
PI  faudra  de  neceflité  faire  travailler  au  Monafle- 
9>re , que  rAbbeffe  ait  foin  de  mettre  à la  porte 
p>  une  peifonne  propre  pour  l’ouvrir  aux  Ouvriers, 

9j  & non  point  à d’autres  ; & alors  que  toutes  les 
pjS(eurs  fafl'ent  en  forte  de  n’eftre  point  veues  de 
«ceux  qui  entreront. 


# C.  7-ait.iJi 
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3.  Les  Statuts  des  Religieufcs  de  l’Annoiicia- 

dc  : Et  quand  les  ConfclTcurs  entrent , jamais  te' 
ne  puiflent  fc  lèparer  de  leurs  compagnons  , & te 
ibient  ordonnées  deux  Diferetes  pour  les  voircc 
& fuivre  toujours.  Ainfi  Ibit-il  fait , quand  les  te 
Séculiers  ou  Ouvriers  y entrent.  te 

4.  Le  Pere  Gabriel  Maria  Refteur  & Vifi- 

teur  general  des  Annonciades  : Défendoit  que  te 
les  Ouvriers  ne  difnafl'ent  ou  fbupaflènt  au  te 
Monaftere , & n’entraflent  jamais  au  Convent  te 
avant  le  Soleil  levé  , n'y  demeuralTent  apres  le  te 
Ibleil  couché  , £non  pour  caufe  de  neccfTitéte 
inévitable.  <e 

î.  Efticnne  Poncher  Evêque  de  Paris  : Soit  te 
auflî  l’entrée  permifè  aux  Chartiers,  pourpor-te 
ter  & emporter  les  biens  , aux  Jardiniers , ce 
Maflbus  , & fcmblables  perfonnes  mécaniques,  te 
€n  cas  de  nccelîité  , non  autrement , & en  la  <c 
prefènee  des  Sœurs  que  nous  nommerons  cy  te 
après  , au  Chapitre  de  l’office  de  la  Portière, te 
& qu’elles  content  le  nombre  de  tous  ceux  qui  te 
entrent,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , afin  ce 
de  mettre  dehors  le  même  nombre  qu’elles  ont  ce 
mis  dedans.  Depuis  Pafqucs  jufques  à la  Sain-  te 
te  Croix  de  Septembre  , on  y entrera  à cinq  te 
heures  du  matin  , & en  fortira  à huit  heures  te 
du  füir  J en  autre  temps  on  y entrera  à feptte 
heures  du  matin , Sc  eu  fortira  à cinq  heures  te 
du  fbir  ; horfmis  en  tout  & partout  les  cas  de  ce . 
neceffité , que  nous  bifferons  au  jugement  decci 
l’Abbefle , comme  il  fera,  dit  au  Chapitre  de  la  te 
Portière  ; qu’on  pourra  y entrer  plus  matin  aux  cc 
grands  jours  d’Efté , pour  travailler,  & en  fortir  te 
plus  tard  quand  le  befoin  y fera.  te 

6.  La  Réglé  des  Religieufes  de  Sainte  Croix 
de  Poitiers  : Soit  auffi  permife  l’entrée  aux  Jar-tc 
diiiiers  , Maflbns  , & lemblabics  perfonnes  me-  te 
coniques , en  cas  de  neceffité , & non  autre-  c» 
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^•5  ment  , & en  la  prefcnce  des  Sœurs  que  nous 
■>5  nommerons  cy-aprés  , au  titre  de  l’office  de  la 
D>Poitiere  & Touiicre  , & qu’elles  content  le 
a^noiiibre  de  tous  ceux  qui  entrent  , de  quelque 
^5  qualité  qu’ils  foient,  & dé  ceux  que  demis,  ôc 
qu’elles  les  mettent  dehors  en  même  nombre 
qu'elles  les  ont  mis  dedans.  Depuis  Pafques  juf- 
D5 ques  à la  my- Aouft  , on  n’y  entrera  quaprés 
35cinc  heuies  du  matin , & en  fortira  devant  huit 
heures  du  (bir.  En  autre  temps  on  entrera  après 
:>Dfept  heures  du  matin  . 3c  en  fortira  avant  cinq 
heures. du  foir  ,h.orfmis  en  tout  3c  partout  les 
35  cas  dc  'nccefiité. 

7.  les  Conftitutions  des  Filles  de  la  Vifita- 
Sition  : Qu^and  le  Confefleur,  Médecin  ,Apothi- 
35 Caire;  Chirurgien  , Malîbh  , Charpentier  ou  tel 
'35  autre  , qui  par  neceffîté  3c  avec  licence , entrera 
iapdans  le  Monaftere  , fèia  arrivé  à la  porte,  deu^' 
si  Sœurs  le  v iendront  praidrc  pour  le  conduire 

au  lieu  où  il  doit  faire  fa  charge  ; ayant  aupa- 
35ravantiait  fonner  une  clochette  , afin  que  les 
35  Sq  urs  iè  retirent  en  leurs  chambres,  ou  és  lieux' 
05  de  leurs  offices,  pour  éviter  d'eftre  rencontrées  r 
05  ce  qui  le  fera  de  même  à la  fortie  , fans  que  les*. 
35  Sœurs  députées  à la  conduite,  de vifènt  avec  ces- 
35pcrlonnes  la  , finon  pour  répondre. 

8.  Les  Statuts  du  Convent  de  Saint  Eftiennc 
de  Reims , de.  l’Ordre  des  Ghanoinefles  Reçu- 

'oolieres  de  Saint  Auguftin  : Qiîand  on  laiflera 
ao  entrer  des  Ouvrie  rs  ôc  manœuvres , pour  tra- 
35  vaiilcr  dedans  la  maifon  és  cas  ôc  avec  le  con— 
»5  gé  requis  , les  Portières  garderont  le  même  que* 
iS^deflus  , eftant  toujours  cnfemble  pour  ouvrir  Ôc 
aopour  les  conduire  au  lieu  Ôc  à la  befogne  or— 
35  donnée-,,  apres  avoir  donne  le  fignal  de  la  clœ- 
35chetie  , pour  faire  retirer  les  Religieufes  des- 
35  lieux  où  ils  doivent  aller , Ôc  par  où  ils  doivent?- 
3>pafler.  Tandis  qu’ils,  travailleront  dedans  la 
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maîfbn  , aucune  ne  s’approchera  d’eux  qu’aveoce 
congé  exprès,  & cftaut  accompagnée  de  l’une  cc 
des  Portières , ou  de  quelque  aune  que  la  Supc-  cc 
rieure  aura  nommément  de/ignée.  Tandis  que  cc 
les  Ouvriers  travailleront  au  Dortoir  ou  eu  autre  cc 
lieu  régulier  qui  (bit  ordinairement  hanté  , il  y et 
aura  toujours  quelqiTune  qui  prendra  garde  furet 
eux  , qu'ils  ne  s’écartent  par  la  mailbn.  Les  et 
Ouvriers  ne  feront  admis  en  la  maifon  devant  ce 
les  cinq  heures  du  matin  , depuis  Palques  ju(-cc 
ques  à la  Sainr  Remy,  & en  fortiront  du  moins  cc 
à huit  heures , & depuis  la  Saint  Kemy  jufques  ce 
à Pafques  , ils  n’y  entreront  devant  les  cinqcc 
heures  & demie  , & ,cn  forciront  environ  les  ce 
cinq  heures  de  uejeveel*  ce 

9.  Les  Déclamations  & Conftitutions  de  l’Ab- 

baïe  du  Paraclif'? 'Les  Ouvriers  qui  travaille-ct 
ront  au  Dortoir  , à l’Infirmerie  & autres  offici-ce 
lies  ou  lieux  réguliers  , y lero.it  conduits  &:  cc 
gardez  continuellement , & reconduits  à la  por-  cc 
te  par  les  depolitaires  , ou  en  leur  abfence  parce 
autres  Religiculés  à ce  députées  par  rAbb;ile,cc 
8c  lorfqu'ils  travailleront  en  quelques  autres  ce 
lieux  du  Monaftere  , ils  y feront  enfermez  , li  ce 
faire  fc  peut , en  forte  qu’ils  ne  s’y  puilTent  pro-  ce 
mener.  et 

10.  Les  Conftitutions  des  Religiculés  de 

rOrdre  des  Freres  Prêcheurs  : Les  Ouvriers  et 
y pourront  entrer  par  la  permilîiou  du  R.  Perect 
Provincial,  ou  de  fon  Vicaire  ,&  alors  lace 
Prieure  ou  Sous- Prieure  , & Celeriere  ou  Pio-cc 
cureufe , ou  autres  trois  des  plus  anciennes  & cc 
diferetes  a cela  députées  , pourront  difcourif  cc 
avec  lefdits  Ouvriers  de  telle  forte  neanmoins  et 
que  celle  qui  parlera  , fera  entendue  & ouye<t 
des  deux  autres  ^ & n’eft  permis  à pcrlbnnc  de  ce 
lùr-plus  de  vilîter  Iclclits  Ouvriers  , ni  de  comr  ce 
muniquer  avec  eux.  «e 

S vj. 
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1 1.  Les  Conftitiuioiis  des  Urfulines  de  ïx., 
»»  Contrreg.uion  de  Paris  : Lorfque  les  Ouvrier* 
»)  entreront,  ils  feront  conduits  par  deux  Religieu- 
*>fes  , (ans  parler  ( tant  que  faire  fe  pourra  , ) 
»»  celle  qui  marchera  la  première  portera  une 
» clochette  pour  avertir  les  Rcligieufcs  de  le  re- 
:*»  tirer  ou  abattre  leurs  voiles  , & pendant  qu’ils 
»»  feront  au  Monaflerc , il  ne  fera  permis  à aucu- 
»>ne  de  la  maifon  de  leur  parler  , ni  de  les  em- 
,»ï  ployer  fans  congé  : Quant  à celles  qui  les  gar- 
»dcnt,  elles  ne  doivent  audl  leur  parler  , finom 
^ïde  ce  qui  cfl  necelîaire  pour  leurs  ouvrages^ 
m ayant  leurs  voiles-  abbatuj  , en.  forte  qu’ils  ne: 
,9>Ies  puifTent  voir  au  vifâge;. 

1 1.  Les  Conftiuîtions  des  Benediétines  delai 
reforme  d’Auxerre  : Il  ne  fera  loifible  de  parler: 
:33aux  Ouvriers  , ni  autres  perfonnes  qui  entre- 
ront  dans  la  mai  (bu  j mais  lés  Sœurs  les  rencon- 
ajtrant,  abaifleronr  promptement  leur  voile  , 8c: 
;3>lcs  falüantfans  rien  dire,  palTérqnt  outre  : Et  à: 
33  ce  qu’elles  ne  fbient  fürprifès  , quand  on  fera 
33  entrer  quelque  perfonne  , les  Portières  les  ac- 
33  corap^ncroiu  ,dà  plus  jeune  marchant  devant: 
>3  avec  une  clochette  , qu  elle  (onaera  aux  avenues. 
33  pour  aveitir  les  Sœurs  de  (è  retirer. 

13^  Les  Statuts  des  Urfulines  du  Diocefe  de* 
33  Tours  : Qu^and  un  Médecin , Apothicaire , Chi- 
33rurgicn,  MafTon-,  Charpentier,  ou  autres  per- 
Dsfonnes  anfquelles  pour  iieceflité  fpirituelle  ou; 
33  corporelle  , on  peut  donner  entrée  dans  le  Mo- 
33  nalferc  , félon  la  licence  generale  qu’on  doit 
33avoir  tou.s  les  ans  par  écrit,  feront  arrivez  à la 
33  porte  , deux  des  Sœurs  les  viendront  prendre 
’ 33  pour  les  conduire  .iu  lieu  ot\  ils  doivent  travail- 

33  lcr  ; l’une  d éliés  fonnanc  une  clochette  , afin 
3»d’avertir  les  S.curs  de  fc  retirer  & éviter  1 dire 
3j  rencontrées  ; ce  qui  fc  fera  de  même  a.  la  fortie, 
fans  que  ks  Sœurs  députées  à leur  conduite. 
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fuiflcnt  leur  parler  s il  u’ell  necelTairc.  tç] 

1 4.  Les  Coiiftitutions  du  Monaflere  de  Port- 
Royal  : Les  Ouvriers  donc  on  aura  befbin  au  cc 
Monaftcre , feront  pareillement  reçûs  à la  por-  ce 
te , par  les  Sœurs  que  la  Mcre  ordonnera  , lef-  cc 
quelles  les  acco  npagneront  toujours  pendant  cc 
qu’lis  travailleront , & les  ramèneront  à la  por-c«j 
te , quand  ils  auront  aclicvé  ce  q^u'ils  avoient  àccj 
faire. 


CHAPITRE  XXVIL 

les  Supérieurs  des  Religîeufes , peu» 
vent  entrer  dans  la  Clôture  de  leurs 
Aionafleres  y pendant  le  cours  de  leurs 
vi fîtes.  Avec  quelles  précautions  ils  U 
doivent  faire 

r 

Le  principal  foin  que  doivent  prendre  les 
Supérieurs  des  Monafteres  de  Filles  , lorf- 
q[u’ Js  les  vifitent , eft  de  maintenir  les  bonnes 
moeurs  , de  corriger  les  maavailcs , de  punir  les- 
coupables  , de  réconcilier  les  e'prits  aliénez,  5c 
de  les  porter  à la  paix  , d’établir  Ôc  de  conferver 
la  clôture  & les  aurres-  poiius  de  la  difcipline 
r^uliere. 

Pour  cela  il  eft  fort  a propos  qu’ils  entrent 
■dans  la  clôture , afin  d’avoir  une  parfaite  con^- 
noiflance,  5c  de  l’cliat  o i elle  eit,  5c  des  cho  ès 
■qui  s’y  pailèiu.  C’eft,  ce  qui  leur  eftexprefle- 
ment  permis  parla  Règle  de'Font-Evrauld  « , 
par  les  anciennes  Conllitutions  de  l’Ordre  de 
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Cifteaux  » en  parles  anciennes  Défini- 
tions du  même  Ordre  b en  iz  8 j?.  par  la  Ré- 
glé des  Anuonciades  c , par  la  llegle  d’Efticn- 
ne  Poncher  d , par  la  Règle  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers  e , par  les  Statuts  des  Ermites  de  Saine 
Auguftin  f , par  un  Arreft  du  grand  Confcil 
du  i8.  Mars  i^io.  donné  à Romorantin tou- 
chant la  reforme  de  l'Ordre  de  Font-Evrauld^ 
& confirmé  par  la  Bulle  In  ApoftolicA  , de  Clé- 
ment V 1 1.  du  g.  Janvier  laquelle  fe 

voit  à la  fin  de  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Fonr- 
Evrauld  , par  Saint  François  de  Sales  dans  les- 
Conftitutions  des  Filles  delà  Viiitation jr  , par 
les  Statuts  generaux  de l'Obrervance  régulière 
de  Saint  François  ^ appeliez  de  Barcelonne,  par 
les  Conftitutions  du  Val-de-grace  i , par  les 
Affemblées  generales  du  Clergé  de  France  / en 
en  en  en  en  i66<;. 

en  16^70.  & en  167s-  par  les  Conllitutions. 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Frétés  Prê- 
cheurs m , par  celles  des  Urfulincs  de  la  Con.- 
gregation  de  Paris  » , par  celles  des  Benedifti- 
nes  de  la  Reforme  d’^Auxerre  0 , par  les  Statuts 
des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  p , & par 
les  Conftitutions  de  Poit-Royal.  q 
Cependant  Saint  François  de  Pàule  ne  veut 
point  que  les  Supérieurs  des  Religieufes  Mini- 
mes, & par  confequent  les  Vififeurs , qui  en 
font  aflêurément  du  nombre , entrent  dans  leur 
clôture  : Les  Supérieurs  qui  entreront , dit-il 
l^î  dans  la  clôture  intérieure  r des  Monaftércs  des- 


1 <t  Nonwft.Cifter.  I . P dift.  I Ç- c-v  i Ibid,  p.r.dift». 

ït.c  Z.  c C.  I.  d c 8.&  73.  e C.8.  ér  69.  f p.  4 c 
g Conflit. i8.  h c J-n.}.  » Conflit,  fut  le  Ch  64.de  I 
la  Réglé  de  S.  Benoît.  / Reglement /^iicemant  le*" 
pcifonnes  Régulières  , att.  3a.  m c.jo.  « p.  5-  c.  Z., 
a C.  IJ.  p c.j.n.jL  &:  co7.  J c.  4.  r 
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Religieufes  , feront  depofez  de  leurs  charges  u 
par  le  fait  même  ; les  fimples  Religieux  feront  ce 
privez  pendant  un  an  de  toute  voix  aftive  & ce 
paffive  : Et  tant  les  uns  que  les  autres  icûnerontcc 
au  pain  Sc  à l’eau  feulement  , & recevront  lace 
difeipline  pendant  trois  Vendredis.  Et  les  Vilî-  ce 
tcilïs  des  Religieufes  du  Calvaire  n’entrent  point 
dans  leur  clôture  pour  faire  IcurVilùe  , ainfî 
qu’il  paioift  parle  Chapitre  qui  traite,  de  lace 
forme  qu’il  faut  tenir  pour  faire  la  Vilïte , & où  ce 
il  eft  d.t  cxpreilémcnc  a : Nousavons  jugé  cette  ce 
forme  de  Vifite  plus  utile  que  fî  le  P.  Vilîtcurcc 
eiitroit  dans  la  clôture.  ce 

Mais  comme  cette  pratique  n’eft  que  pour 
quelques  Religieufes  particulières  , & que  l'ufa- 
ge  contraire  ell  aujourd’hui  univcrfellcment  re- 
ceu  parmi  toutes  les  autres  ; il  n'y  a nulle  appa- 
rence de  refùier  l’ennce  de  la  clôture  de  leurs 
Monafteres  à leur  V ilîteur.  Car  en  vain  le  Con- 
cile de  Trente  & tous  les  autres  qui  l’ont  fuivi , 
auroient  ils  ordonné  aux  Evêques  & aux  autres 
Supérieurs  Ecclefiaftiques , de  rétablir  la  clôture 
des  Religieufes  dans  les  lieux  ou  elle  n’eft  pas 
gardée  , & de  la  maintenir  dans  ceux  où  elle  eft 
obfervée , s’il  ne  leur  cfloit  permis  d’y  entrer, 

& de  la  viltter. 

En  vain  aulTi  les  Afièmblées  generales  du 
Clergé  de  France  ,dont  nous  venons  de  parler, 
auroient- elles  donné  pouvoir  aux  Evêques  , dete 
vifiter  ordinairement  tous  les  ans,  & extraordi-cc 
iiairement  quand  il  en  fera  belôin,  la  clôture  des  cc 
Monafteres  des  Religieufes  , à fçavoir  les  mu-  ce 
railles  dedans  & dehors  > les  grilles  & les  Par- ce 
loirs  , afin  de  voir  & de  connoiftre  s’il  n'y  ace 
rien  de  préjudiciable  à ladite  clôture  ; fi  l’entrée  ce 


a p.  iz.  c.  7+. 
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leur  en  cftoit  défendue  dans  le  cours  de  lenti 

Vifites. 

Il  taut  neanmoins  que  les  V ilîteurs.  des  Reli- 
gic U iès  gardent  certaines  mefurcs  de  prudence,, 
d’honelfcté  & de  bienléance  dans  ces  fortes  de" 
yifîtes. 

La  première  cft  qu’ils  ne  les  faflent  que  r#re- 
ment,&  feulement  lorfque  la  neceffité  le  de- 
mande: Car  c’eft  ainfi  qu'en  ufoit  S.  Auguftin,, 
qui  au  rapport  de  Poflîdius  « Evêque  de  Cala- 
me  en  Afrique,  ne  vifitoit  jamais  les  MonartereS' 
de  Filles  que  dans  des  nccellitcz  prefTantes  ;• 
'Eœmin»rHm  Menafteria  non  nifi  urgentibus  neJ 
ceffitatibus  vifiiabat.  Ce  qui  condamne  mani- 
fcftement  la  conduite  de  certains  Supérieurs  de." 
Religieufesj.qui  fous  pretexte  de  les  vifiter  ou 
de  vifiter  leurs  Monafteres , encrent  fi  fouvenc 
dans  leur  clôture  , que  tout  le  monde  en  eft 
fcandalifé. 

La  fécondé  eft  qu’ils  ne  prennent  avec  eux 
pour  leurs  Vifites  que  des  perfonnes  d’une  ho- 
ncficté  reconnué  , afin  de  ne  donner  aucim  fujcf 
de  mauvais  foupçon  amfi  que  l'ordonnent  la: 
Réglé  de  fainte  Croix  de  Poitiers  , les  Statuts 
generaux  de  l’Obfervancc  régulière  de  S.  Fran- 
çois appeliez  de  Banelonne  , S.  François  de 
Sales  dans  les  Conftitutions  des  Filles  de  la  Vi- 
fitation  , & celles,  des  Ermites  de  faint"  Au- 
guftin. 

La  troifîéme  eft  qu’ils  ne  s’arreftent  dans  la 
clôture  des  Monafteres  qu’ autant  qu’il  fera  be- 
Ibin  pour  l’exercice  de  leur  charge  , félon  les 
mêmes  Statuts  de  B*rcehnne  y 8c  cela 

ils  faflènt  à la  grille  non-feulement  le  Scrutin, 
mais  aufli  toutes  les  autres  chofes  qui  s’y  pour- 


A Vit.  S-.  Aug,  C.Z7. 
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ront  faire  commodément  fans  entrer  dans  U 
clôture. 

La  quatrième  cft  qu’ils  foient  totîjours  en 
prcfcnce  de  ceux  qui  les  afliftent  dans  leurs  Vi- 
iites , en  forte  qu'ils  ne  fe  perdent  jamais  de 
yeuë  les  uns  les  autres , fans  toutefois  qu’ils 
puiflent  entendre  ce  qui  le  dit  dans  le  Scrutin, 
comme  il  eft  prelcrit  dans  les  mêmes  Statuts  , 6c. 
dans  l’Arreft  du  Grand  Confcil  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  cinquième  eft  que  ni  eux  ni  leurs  aflîftan& 
n’entrent  jamais  dans  les  Chambres  des  Reli- 
gieufes  qu’elles  n’en  foient  forties , fuivant  le 
fentiment  du  P.  Gabriel  Maria,  Vifîteur  des 
Religieufes  Annonciades.  a 

La  lîxiéme  enfin  eft  qu’ils  ne  mangent  jamais 
dans  la  clôture  des  Monafteix;s  qu'ils  vifitent  ; 
car  cela  cft  encore  pofitivement  défendu  par  les 
Statuts  de  Barcelonne , & par  ces  paroles  de  la 
Réglé  de  Foirt-Evrauld  b\  LeVifîteur  prendra  c# 
fes  repas  feulement  hors  la  clôture  , que  vous» 
autres  Rcclufes  lui  envoyerez.  Nous  ne  lui  per-  c«| 
mettons  ni  à lui  ni  aucun  de  ceux  qui  l’aflifte-  » 
ront , de  boire  ni  de  manger  aucunement  au  de-cc 
dans  de  la  clôture.  Ce  qui  le  difpenfe  de  faire 
entrer  lès  Officiers  pour  lui  préparer  à boire  S/c 
à manger. 


« 1.  p.  de  U Chronique  des  Annonciadet , p.  Xfi», 
k «•  70. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

les  Avocats  ^ les  Procureurs  des  Reli- 
gieufes  ne  doivent  point  entrer  dans  leur  Clô- 
ture, ni  pour  examiner  des  aff'aires , ni  pour 
chercher  ou  vifiter  des  papiers.  €)ue  les  No- 
taires n'y  doivent  point  entrer  aujji pour  rece- 
voir des  Teftamens,  6^e  les  Supérieurs  des 
^aifons  de  Pilles  ne  doivent  point  accorder 
aux  Abbeffes  ni  aux  Prieures  des  Permifftons 
generales  de  faire  entrer  qui  elles  voudront 
dans  leur  Clôture  , qu'en  préfuppofant  le  con- 
fentement  des  Reiigieufes , qu  elles  ne  donne- 
ront que  par  voye  de  Scrutin.  Trois  Jources  de 
la  facilité  avec  laquelle  les  Supérieures  des 
Religieufes  donnent  entrée  aux  perfonncs  fecu- 
lieres  dans  leur  Clôture,  hes  moyens  d'y  retne- 
dier.  6^/e  pour  infiailer  une  Abbejfe  ou  une 
Coadjutrice  , les  Commiffaires  Apofioliques, 
les  Notaires,  les  autres  perfonncs  necejfatres 
pour  cela  , peuvent  entrer  dans  la  Clôture  des 
Keligieufes, 

IL  fè  voit  cjuclqucfbis  des  Supérieures  deRe- 
ligieufcs  , ( & plut  à Dieu  qu’il  y en  euft 
moins  au  monde  qu’il  y en  a , ■)  qui  ont  fi  peu 
de  foin  de  leur  falut , & fi  peu  de  zcle  pour 
l’honneur  de  leur  profelfion , qu’elles  ne  font 
point  de  fcrupule  lor 'qu’elle:  ont  qu'lquc affai- 
re à examiner  , ou  quelques  papiers  à vifiter  , de 
faire  entrer  dans  leur  clôture  leurs  Avocats  & 
leurs  Procureurs.  La  railbn  qu’elles  en  appor- 
f»  tent , c’eft  , dilent-elles  , que  l'on  parle  bien  plus 
a fon  aife  aux  gens  , qu’on  leur  fait  bien  mieux 
comprendre  ce  qu’on  veut,&  qu’on  a bien  plus  de 
lî*^cilité  de  leur  faire  voir  les  Titres  pour  l’exa- 
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men  defqueh  on  les  a appeliez , lorfqu’on  n’elltc 
point  feparé  d’eux  par  aucune  grille.  Comme  ce, 
iî  cette  impertinente  railbn  le  dcvoit  emporter 
fur  les  Loix  que  1 Eglife  a fi  faintemcnt  établies 
touchant  la  clôture  des  Rcligieufes  , & que 
cette  difcufiion  d’afFaires  & de  pièces  ne  fepeuft 
faire  fort  commodément  à la  grille  fans  violer 
la  clôture. 

Sous  ce  faux  prétexté  les  mêmes  Supérieures 
ne  fe  font  pas  une  affaire  de  laifler  entrer  dans 
leur  clôture  les  Procureurs  , Preftres  ou  Moines 
de  leurs  Maifons  , pour  chercher  des  Papiers 
dont  ils  difent  avoir  affaire  pour  la  recherche  ou 
pour  la  pourfiiite  de  leurs  droits  ; & ces  Procu- 
reurs mal  informez  de  leur  devoir  , & encore 
plus  mal  des  Réglés  de  l’Eglife , font  bien-aifes 
de  cette  facilité  qu’on  leur  donne  d’entrer  dans 
la  clôture  des  Religieufes,  afin  de  fe  faire  valoir 
' davantage , de  faire  voir  qu’ils  font  neceiîâires  , 

& d’entrer  plus  particulièrement  par  ce  moyen 
dans  la  confidence  de  leur  Abbcfle  ou  de  leur 
Prieure , quoique  dans  le  fond  leur  entrée  foie 
übfolument  inutile  , & que  les  Religieufes 
puiflent  fans  grande  peine  chercher  les  Papiers 
dont  ils  ont  befoin  , ou  leur  apporter  à la  grille 
l’un  après  l'autre  tout  ce.  qu’il  y en  a dans  les 
Archives  des  Monafteres , afin  qu’ils  les  cher- 
chent eux-mêmes. 

Pour  peu  qu’on  foit  fenfible  aux  injures  que' 
l’on  fait  à l’Eglifè  & à fadifeipline,  on  ne  peut 
qu’on  ne  gemifle  d’une  conduite  fi  irrcguliere 
& expofée  à tant  de  périls  & tant  de  fcandales. 
On  ne  s’arrefte  pas  davantage  à la  réfuter,  parce 
qu’on  croit  que  c’eft  fuSlhmment  la  réfuter  que 
de  la  rapporter. 

Le  Vœu  fblemnel  de  pauvreté  & de  defàp- 
' propriation  que  font  les  Rcligieufes  , pour  ne 
rien  dire  ici  de  ce  que  les  Loix  Civiles  & 
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Canoniques  leur  défendent  fur  ce  fujet , les  icnsf 
aujourd’hui  abfolui-nent  incapables  de  tefter, 
parce  qu’autrement  elles  feroienc  proprietaires, 
& par  confequent  excommuniées  félon  les  Ca- 
nons ; De  forte  qu'on  peut  dire  d'elles  ce  que 
Poffidius  rapporte  de  S.  Auguftin  » , qu’eftanC 
pauvres  de  lefus-Chrill , elles  n’ont  pas  dequoi 
faire  des  Teftamens  , parce  qu’elles  n’ont  rieni^ 
donner  : Tefiamentum  nullum  fecü  quia  undc 
faceretpauperChnfli  non  hahuit, 

C’eft  dans  cet  elprit  que  les  Cardinaux  de  h 
Congrégation  b des  Réguliers , dans  les  Reglc- 
jmens  qu’ils  donnèrent  aux  Vifît  cuis  Apoftoli- 
ques  des  ReKgjcufcs  de  Naples  & deSalerne  le 
1.  jour  de  Juin'  veulent,  que  l’on  déclare 
toutes  les  Religieufes  de  quelques  Ordres 
:»>  qu’elles  lbient,.que  c les  ProfêlTcs  qui  font  des 
^ "reftamens  ou  qui  difpolcnt  des  ehofes  qui  leur 
font  données  pour  leur  ulagc , meurent  Propric- 
*^taires , & qu’elles  font  foûmifes  aux  Ccnfurcs  8c 
aux  peines  que  les  facrez  Canons  , les  Réglés  de» 
Ordres  Religieux  , les  Conftitutions  des  Mo*- 
i**naftercs  , & les  autres  Ordonnances  de  l’Eglife, 
J*»  ont  décerné  contre  les  Proprietaires. 

Cela  n’empêche  pas  qu’elles  ne  faflent  allez 
fouvent  faire  des  Teftamens  en  leur  faveur  , foic- 
par  leurs  Novices  ,foit  par  leurs  Pcnfîonnaires, 
foit  par  les  autres  perfonnes  qui  fc  retirent  chez 
elles  : comme  ils  font  prefque  toujours  fufpcéts- 
de  fuggeftion  ou  de  fubornation  , & qu’ainfi. 
Pintereft  en  cft  le  principal  motif  ; elles  feroienc. 
bien  mieux,  à mon  avis,  fi  elles  ne  les  folici- 
toient  point , & fi  elles  ne  s’en  mcüoient  en  au- 
cune maniéré  , dautant  qu’elles  éearteroient  par 


a In  Vit. S.  Auguft.  c.  h Habentur  apud  Quan 
Santa  iu  Sum*  BulUr.  V#  Monaft.  Monial,  e n-  ic* 
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:îà  îa  pcnfée  qu’on  a fouvent  dans  le  monde , & 
qu’on  a fouvent  avec  raifon,,  qu’elles  font  trop 
attachées  aux  biens  de  la  terre. 

Mais  enfin  quelles  y ayent  quelque  part  ou 
qu’elles  n’y  en  ayent  point  du  tout  , elles  ne 
■doivent  pas  laifler  entrer  les  Notaires  dans  leur 
-clôture  pour  les  recevoir  ,foit  que  , celles  qui  les 
-veulent  taire  , puiflent  aller  elles-mêmes  ou  dire 
portées  commodemait  à la  grille ou  qu’elles 
ne  le  puiflent  pas.  Car  lî  elles  le  peuvent,  il  ne 
leur  fera  pas  bien  difficile  de  diéler  leurs  Tcfta- 
mens  aux  Notaires  qui  feroot  hors  la  clôture; 
il  au  contraire  clics  ne  le  peuvent  pas  , quelle 
uiecelfité  y a-t  il  que  pour  faire  l urs  Tefla- 
rnens  en  veué  d augmenter  le  bien  des  Rdigicu- 
fes  , qui  en  ont  déjà  aflez  pour  la  plufpart , elles 
donnent  lieu  aux  Notaires  de  violer  la  clôture? 
Et  où  trouue  t-on  que  les  Conciles  , lcs  Papes 
:Sc  les  Evêques  , lorlqu’ils  ont  parlé  des  perfon- 
nés  qui  pouvoient  légitimement  y entrer  , aycnc 
ipecifié  les  Notaires  quand  il  eft  queftion  de 
paflerdes  Teflamens  ? 

Au  refte , fi  nous  recherchons  d’où  procède 
cette  liberté  que  les  Supérieures  des  Rcligieufes 
fe  donnent  dedailTer  entrer  fi  facilement  les  per- 
ibtmes  étrangères  dans  leur  clôture , nous  trou- 
verons qu’elle  ne  peut  venir  que  de  trois  fources, 
ou  du  mépris  vifible  qu’elles  font  des  Loix  de  la 
clôture, ou  de  l’ignorance  où  elles  font  de  ces 
Loix , ou  des  permiffions  generales  que  les  Su- 
périeurs de  leurs  Monafteres  leur  accordent , de 
donner  entrée  à qui  bon  leur  femblera  dans  leur 
clôtme  , lorfqu’ elles  ji^eront  qu’il  y aura  nc- 
ceflité  de  le  faire. 

Elles  doivent  eftre  feverement  punies  de  ce 
mépris,  il  les  faut  relever  charitablement  de 
cette  ignorance  , & il  cil  bon  de  ne  leur  donner 
jamais  ces  permiffions  generales , dont  elles  abu- 
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fcnf’  prcfque  toujours  , eu  donnant  le  nom 
neccflîté  à ce  qui  ne  le  fut  jamais , ou  pour  par- 
ler avec  S.  Auguftiu , en  failant  des  necelfitez  de 
leurs  cupiditez. 

Si  neanmoins  un  trop  grand  éloignement  des 
lieux , ou  quclqu’autre  raifbnaufli  contîderable, 
obligcoit  quelquefois  leurs  Supérieurs  de  leur 
donner  ces  fortes  de  permifïïons  generales  ; ils 
ne  le  devroient  faire  qu’à  condition  qu’elles  n’en 
ulèroient  quedans  les  cas  qui  lêroient  jugez  ne- 
ceflàircs  par  toute  la  Communauté  de  leurs  Rc- 
ligicui’es  capitulaircment  alTcmblées  , & dont 
elles  prendroient  les  fuffrages  par  voye  de 
Scrutin.  Car  par  ce  moyen  il  ne  fc  commettroit 
pas  tant  d’abus  au  fujet  des  entrées  des  Séculiers 
dans  la  clôture  des  Monafteres  , y ayant  moins 
de  mal  à craindre  en  Ce  genre,  quand  une  chofe 
dépend  de  plulîeurs  pcrïonnes  , que  quand  elle; 
dépend  d’une  lèulc. 

C’eft  à peu  prés  de  cette  maniéré  que  le  Pape 
tjrbain  VjII.  dans  la  Bulle  Sacro-fanâum , qui 
elldu  17.  Octobre  t veut  que  l’on  en  ule 
à l'égard  des  femmes  fecidicres  qui  auroient  des 
permillîons  d’entrer  dans  les  Monafteres  des 
Religieufes,  en  déclarant  qu’elles  ne  peuvent 
s’en  lérvir  fans  le  confentement  des  Religieufes, 
qu’elles  donneroient  en  plein  Chapitre  & par 
uifFrages  fccrcts.  "Voici  ce  que  porte  cette  Bulle  : 
Le  laini  miniftere  de  l’ Apoftolat  que  l’ineffable 
3j  Providence  de  la  divine  Sagefic  a confié  à noftre 
aibaflclTe,  fins  que  nous  l'ayons  mérité, demande 
3j  cpntinuellemtnt  que  parmi  les  divers  foins  du, 
33  devoir  Paftoral , Nous  nous  attachions  ferieufe- 
3î  ment  à procurer  le  repos  des  Keligiculês.  C’eft 
33  dans  ce  deflein  que  plulîeurs  permilîîons  d’en- 
33  ucr  dans  les  Monafteres  de  Filles  ayant  cfté 
33  cordées  par  Nous  & par  quantité  de  nos  Prede- 
33ccireurs,  à diverfes  femmes  feçulieres,  d’unq. 
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«ei  taine  façon  & en  certaine  forme  ; ce  que  ncan-  te 
•moins  elles  ne  fçauroient  & ne  doivent  faire  te] 
qu’avec  le  confentement  exprès  des  Religieufes  te 
& de  kurs  Supérieurs  : Nous,  pour  oflcr  toutcc 
fujet  de  doute  qui  pourroit  naiftre  touchant  la  tel 
maniéré  de  donner  ce  confentement  ; Ordon-  te 
nous  Sc  déclarons  par  ces  Prefentes , de  noftre  «e 
propre  mouvement  Sc  de  noftre  certaine  fcience,  tej 
qu’à  l’avenir  les  Religieulês  ne  le  pourront  don-  te 
iier  que  dans  leur  Aflèmblée  capitulaire  & parte 
fuftiages  fecrets  , fans  quoi  les  femmes  qui  au-  te 
ront  obtenu  ces  permilîions  , ne  pourront  s’en  te 
ferviren  aucune  façon.  Si  elles  font  aflez  te- te; 
meraires  que  de  le  faire  , nonobftant  la  défenfe  te 
que  Nous  leur  en  faifons  , qu’elles  fçaehentte 
qu’elles  encourront  les  ""intences  , les  Cen-ce' 
Turcs  , & les  peines  décernées  contre  ceux  quicc 
violent  la  clôture  des  Religieufes.  Pour  cette' 
cft’et  , Nous  défendons  à tous  Juges  en  general  te 
& en  particulier , foit  Ordinaires , foit  Dele-  te 
guez  ,même  aux  Auditeurs  des  Gaules  du  Pa-te 
lais  Apoftolique  , de  juger  & d’interpreter  autre- te 
ment  , & Nous  leur  en  oftons  tout  pouvoir  ; ce 
Déclarant  nul  & de  nul  cftet  tout  ce  qui  pour- ce 
roit  eftre  entrepris  au  contraire  , par  quelque  te 
autorité  que  ce  foit , avec  connoiflance  ou  làns  te 
connoilTance  dccaufe  , nonobftant  tout  ce  qu’on  te 
pouiroit  alléguer.  Or  Nous  voulons  qu’on  te 
ajpûte  la  même  foi  aux  copies  des  Prelcntes  , ce 
quand  meme  elles  feroient  imprimées  , pour-  ce 
veu  qu’elles  foient  fignéesde  la  main  d’un  No- te 
taire  public,  & foellées  du  Sceau  de  quelque  te' 
perfonne  conftituée  en  dignité  Ecclefiaftique.cc 
qu’on  feroit  à l’Original  s’il  eftoit  reprefonte.  te 
Domié  à Frefcati  fous  l’Agneau  du  Pefcheur,tc 
le  1 7.  jour  d'Oélobre  1 4.  l’an  i.  de  noftre  té 
Pontificat.  tf 

Mais  enfin  U eft  bon  d'obferver  ici  quepom 
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inftaller  & mettre  en  poflelTîon  une  Abbcflè  Sf 
«ne  Coadjutricc  d’Abbeflc  , les  Commiffaires 
Apoftoliqiies  , les  Notaires , & les  autres  per- 
fonnes  necelTaires  pour  cela  , peuvent  entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes , ainfi  que  les 
fonnalitez  de  Droit  le  demandent  en  ces  ren- 
contres. 

t ■ ■ ■ ■ I — n. 


CHAPITRE  XXIX. 

Si  les  Religieufes  ejui  font  hors  de  lettré 
Couvents  i doivent  efre  receues  dans 
la  Clôture  des  autres  Reltgteufes  de 
leur  Ordre , ou  d'un  Ordre  diffèrent  1 

Rien  ne  paroift:  d’abord  plus  édifiant , plu!< 
régulier  , plus  jufte  ni  plus  charitable  tout 
cnfèmble  , que  de  permettre  aux  Religieufes  ^ 
qui  font  fbrties  de  leurs  Monaftercs , d’entrer 
dans  la  clôture  des  autres  Religieufes  , ou  du 
meme  Ordre,  ou  d’un  Ordre  different  , lorA 
qu’elles  en  rencontrent  dans  les  lieux  où  elles 
le  trouvent.  Car  par  ce  moyen  on  les  remet 
dans  la  voye  du  falut , on  les  retient  dans  leur 
devoir  , on  les  met  à couvert  des  dangers  od 
elles  pourroient  eftre  expofées  en  logeant  dans 
des  Maifons  étrangères  , & on  fait  celTer  le 
fcandale  qu’elles  donnent  aux  Séculiers  en  de- 
meurant dans  le  monde- 

Je  ne  fais  pas  de  doute  qu’on  ne  leurdoivd 
accorder  cette  permilïîon  lorsqu’elles  la  deman- 
dent dans  le  dclfein  finçere  d’apprendre  la  re- 
forme dans  des  Monafteres  où  elle  eft  pratiquée, 
afin  de  la  porter  enfuitc  dans  leurs  Maifons  od 
elle  n'eft  pas  en  vigueur.  Car  c'eft  ce  que  j’ai 
fait  voir  exprelîcment  dans  le  3 o.  Chapitre  de 
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la  première  Partie  de.ee  Traité  , par  lc5  témoi- 
gnages pofitifs  des  Conftitut ions  de  Port- royal, 

& des  Déclarations  & vConftitutions  de  TAb- 
baïe  du  Paraclit,;  & ce  qui  fe  peut  encore  juftir 
fier  par  ces  paroles  des  <I!onftitutions  du  Val- 
de-Graçe  n ; Si  quelques  Religieufes  d’ailleurs  cc 
demandent  d’eftre  pour  un  temps  logées  en  xe  cc 
Monaftçre  , cela  ne  pourra  eÜre  accordé  qu’àcc 
celles  qui  voudront  prendre  la  reforme , & cecc 
par  l’avis  des  Diferetes , & avec  permiflion  ex-  cc 
prelïè  de  l’Ordinaire.  ' • cc 

Cependant  foit  qu’elles  foient  fortics.  de  leurs 
Monafteres  pour  une  caufe  légitimé , foit  qu’el- 
les en  foient- forties  fans  caufe  légitimé , les  Sta- 
tuts Synodaux  de  Tours  ^ en  1674*  ne  veulent 
pas  qu’on  leur  donne  entrée  en  aucuns  Monafte- 
jes  fans  la  permiflion  des  Supérieurs  : A l’égard  cc; 
des  Religieufes  qui  feroient  hors  de  leurs  Cloî-cc 
très;  Nous  défendons  tres-expreflément  qu’oncc 
leur  adminiftre  aucuns  Sacremens  , & qu’oncc 
leur  donne  entrée  en  aucunes  Maifons  religieu-cc 
fes  dans  toute  l’étendue  de  noftre  Diocelé , fans  oc 
no ftre  permiflion  par  écrit.  ce 

Les  Conftitutions  du  -Calvaire  défendent  la 
même  chofe  à l’égard  des  Religieufes  qui  ne 
font  pas  de. la  même  Congrégation  , en  des  tet- 
^nes  encore  plus  précis , parce  qu’elles  ne  par- 
lent pas  même  de  la  permiflion  des  Supérieurs. 
Voici  ce  qu’elles  portent  c : Les  Sœurs  ne  don-cc 
lieront  jamais  entrée  aux  autres  Religieufes  quicc 
ne  font  aftuellcment  de  leur  Congrégation  , nicc 
mêmei  celles  qui  y font  aggreçécs,pour  quelque  cc 
prétexté  que  ce  foit  : Et  ne  fc  donneront  peine  fi  cc 
elles-mêmes  ne  font  icceués  fur  le  chemin  parce 


a Sur  le  chap.  ^1.  de  îa  Rfglc  de  S.  Benoifl.  iTitre 
dcIaKcfidencc&defes  dtvoiis  >u.,xo.  c t»  rve.^o. 
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M les  autres  Maifons  : car  combien  que  de  pie-: 
micr  abord  il  pourroit  Icmblcr  d’eftre  mieux  de 
M taire  autrement  , il  cft  neanmoins  tres-vray,, 
« que  plulîeurs  inconyeniens  peuvent  arriver  de 
s>  cette  mutuelle  hantife. 

Il  y a neanmoins  des  occafions  où  ce  feroit 
une  trop  grande  teverité  à des  Rcligieulcs,pour 
ne  rien  dire  davantage , que  de  fermer  les  por- 
tes de  leurs  Monallcies  à d’autres  Rcligieufes,, 
quoique  d'une  autre  >Congregation  & d un  au- 
tre Inftitut  , qui  auroient  cfté  obligées  de  quit- 
ter leurs  maifons  , ou  par  la  fureur  des  guerres, 
ou  par  quelque  maladie  contagieufe  ^ ou  par 
quelque  incendie , ou  par  les  inondations  , ou 
par  la  démolition  de  leurs  bailimens  , ou  par 
quelqu'autre  accident  fâcheux  & extraordinai- 
re i & je  ne  fçaurois  me  perfuader  qu’on  leur 
puilTe  avec  juftice  refùfer  une  grâce  de  cette  na- 
ture , lors  principalement  que  les  Supérieurs 
trouvent  bon  qu’on  la  leur  accorde  a , apre's 
avoir  foigneufement  examiné  le  fujet  de  leurs 
fortics , & en  avoir  reconnu  la  ncceffité.  h 
C’eft  pour  cela  qu’il  _cft  dit  dans  la  Règle  de 
*>Font-Evrauld  r •:  V.ous  pourrez  auflî  exercer 
« l'hofpitalité,  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  jours 
» envers  les  Religieufes  paflfantes  de  nôtre  Ordre 
»>de  Font-Evrauld,  quand  même  elles  ne  feroient 
.«pas  reformées.  Celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers & celle  .d’Eftiennc  Poncher  preferivent  la 
même  chofe. 

Ce  qu’il  y a à craindre  pour  celles  qui  leur 
donnent  l’Jiofpitalité  , cft  que  ces  étrangères 
n'altcfent  peu  à peu  par  leurs  entretiens , & par 
leur  manière  d’agir,  Pcfprit  qui  règne  dans  leurs 
Maifons.  Mais  elles  peuvent  fans  beaucoup  de 
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jpeine  prévenir  cette  crainte,  en  s'attachant  plus 
fortement  à leurs  Réglés  & à leurs  Oblcrvan- 
. ces , en  le  tenant  davantage  fur  leurs  gardes,  & 
xn  n’ayant  de-converlàtion  & de  commerce  avec 
celles , tandis  qu’elles  les  auront  pour  hofieires, 
^qu'alitant  que  la  ncceflité  & la  charité  le  défi- 
rcront. 


CHAPITRE  XXX. 

les  Seigneurs  & les  Dames  des  lieu» 
oh  il  y a des  Afonafieres  de  Religiett- 
Jes , nont  point  de  droit  d'entrer  dans 
leur  Clôture  quand  il  leur  plaiji , ni 
d'y  faire  entrer  qu’il  leur  plaiji, 

En  certains  pais  les  Seigneurs  & les  Dames 
des  lieux , od  il  y a des  Monafteres  de  Fil- 
les , prétendent  d’entrer  dans  leur  clôture  quand' 
'bon  leur  femble  , & d’y  faire  entrer  qui  boa 
leur  femble  , & il  y a des  Religieufes  allez  fîm- 
ples  & allez  foibles pour  y donner  les  mains. 
Mais  cette  prétention  me  paroît  in^ulle  & tres- 
mal  fondée. 

I.  Par  ce  que  les  Loix  Ecclelîaftiques  qui 
‘défendent  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes , hors  les  cas  de 
ncceffité  , n’en  exceptent  point  les  Seigneurs  ou 
les  Dames  des  lieux,  od  leurs  Monafteres  font 
limez.  Ce  qui  marque  infailliblement  que  ce 
droit  prétendu  ne  leur  appartient  pas  , Sc  que 
s’ils  en  jouiflent  pailxblemsnt , ce  n’eft  que  par 
ufurpation  & par  force  majeure. 

1 1.  Par  ce  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  par 
fa  Bulle  gratU  « & le  Pape  Paul  V.  par 
, ' T ij 
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h Conflitution  Monialium  fituuï , ont  revd-' 
que , & aboli  toutes  les  pcrmillîons  & tous  les 
pouvoirs  que  les  pcrlbnnes  de  cette  qualité  pou- 
voient  avoir  d’cntrçr  dans  la  clôture  des  Mo- 
nafteres  , qui  relèvent  de  -leurs  Seigneuries  , 
çQinme  il  cft  vilible  par  les  paroles  que  nous 
avons  rapportées  dans  le  Chapitre  precedent. 

III.  Par  ce  que  la  Reine  Blanche  , félon  le 
léjtioigiuge  de  Matthieu  Paris  s , demanda 
permiflion  au  Pape  d’entrer  avec  douze  fêm- 
nies  de  fa  fuite  , dans  les  maifbns  Rcligiculès 
de  l'Ordre  de  Ciftcaux  é , ainlî  que  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué  , encore  qu’elles  fufl'cnt 
lîtjîées  dans  Ibn  Royaume , qu'elles  relevaflcnt 
d'elle  , & qu’elles  fullent  pour  le  moins  autant 
de  la  dépendance  , que  les  Monafteres  des  Re- 
ligieufes  , font  de  celle  des  Seigneurs  & des 
Dames  des  lieux  où  ils  font  balîis.  Cowitaba- 
lurtum  ( Ludovicum  IX.)  dit  c'eft  Hiftorien  ) 
wbtlü  Domina  Blanchi»  mater  ejus  , qua  ^ 
Domino  Papa  privilegium  impetraverat , ut  li- 
ceret  domo,s  religiofat  Ciftercienjis  Ordinis  cum 
duedecim  muUeribm  orandi  gratfâ  intrttre. 

Or  comme  en  demandant  cette  pcnnilîîon 
elle  creut  ne  la  pas  avoir  en  qualité  de  Reine  ; 
Il  ne  faut  pas  que  les  -Seigneurs  -&  les  Dames 
des  lieux , on  il  y a des  Monafteres  de  .Filles, 
fè  flattent  d’avok  celle  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture, quand  il  leur  plaît , & .d’y  fake  entrcjr.qui 
il  leur  plaît. 

Aullî  les  uns  :&  les  autres  n’y  fçauroient-ds 
gueres  entrer  ni  faire  entrer  d’autres  perlbnnes  , 
fans  troubler  le  repos  & la  folitude  des  Reli- 
gteufes  , fans  -les  divertir  de  leurs  occupations 
lés  plus  ferieufes  , fans  les  détourner  de  la  pra- 
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"tique  exafte  de  leurs  Obfcrvances  Régulières, 
fans  leur  donner  mille  embarras.  Ils  les  entre- 
tiennent des  affaires  publiques  , ils  leur  parlent 
de  leurs  affaires  domeftiques  j le  mary  fc  plaint 
de  fa  femme , la  femme  de  fon  mary,  de  fes  en- 
fans  , de  fes  fcrvitcurs , de  fes  fbrvantcs  , chacun 
tâche  de  leur  faire  prendre  part  à fes  interets 
particuliers  , chacun  fe  fait  un  plaifir  de  leur 
expliquer  les  intrigues  du  pais  , & de  leur  en 
découvrir  les  fccrets.  Et  quel  profit,  je  vous  prie 
les  Religieufès  peuvent- elles  remporter  de  ces 
fortes  de  coiivcrfations  ? Elles  s’en  rcmpliffcnt 
fî  foit  refprit , qu’elles  ont  peine  à n'y  pas  pen- 
fer  dans-  les  temps  mêmes  od  elles  devroient 
eftre  entièrement  occupées  de  Dieu  , de  fes 
grandeurs , de  fes  mifcricordes  , de  fa  jiiftice. 


CHAPITRE  XXXU 

ne  doit  Point  laljjèr  entrer  dans  la 
Clôture  des  Religteufes  les  Filles  tjui 
■pour  avoir  lieu  d'y  entrer  ^ témoignent 
fbuhakter  de  fe  faire  Religteufes  , foit 
^u  elles  le  témoignent  de  b-onne  foy , ott 
par  feinte, 

i 

La  curiofîté  , qui  eft  uiic  des  playes  den^*' 
tre  amc  , porte  foüvcnt  certaines  filles  à* 
ddîrer  d'entrer  pour  deux  ou  trois*  jours  feule- 
ment, dans  la  clôture  des  Religieufes , afin  d’ob-  ' 
ferver  ce  qui  s*y  paffe  , & de  voir  de  quelle 
maniéré  on  y vit  , quelle  cft  loccupation  des- 
perfbnncs  qui  y demeurent , quel  cft  leur  efpi  it. 
Il  elles  vivent  en  bonne  intelligence  les  unes 
avec  les  autres,  fî  elles  font  bien  ou  mal  nour-^ 

. T lij 
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ries  , fi  leurs  maifons  font  bien  réglées,  fl  leuf#> 
baftimens  font  beaux  par  le  dedans  s’ils  font 
bien  pris , s’ils  font  commodes. 

Il  leur  faut  un  pretexte  pour  cela.  Cduy  de 
feindre  qu’elles  veulent  fc  faire  Religieufes , fc 
prclcnte  d’abord  à leur  efprit , & elles  ne  man- 

2uent  pas  de  s’en  fervir  auprès  des  Supérieurs. 

e ces  Monafteres  , qui  font  quelquefois  alîèz 
&ciles  pour  les  croire  fur  leur  parole , & leur 
accorder  les  permiflions  qu’elles  leur  deman- 
dent. 

Munies  de  ces  permiflions,  elles  vont  trouver 
les  Supérieures  des  mêmes  Monafteres  , elles 
leur  expofent  le  fujet  de  leur  vifite  , elles  leur 
impolèut  hardiment , & il  n’anve  que  trop  fou- 
vent  que  CCS  Supérieures , dans  le  defîcin  qu'el- 
les ont  d’augmenter  leurs  Communautez  & 
leurs  revenus , veu  ces  permiflions  , leur  ou- 
vrent avec  joye  les  portes  de  leur  clôture  , 
croyent  aufll  bien  que  ces  filles  cnrieufes  ôc. 
diflimulées , ne  rien  taire  en  cela  contre  les  RC't 
gles  de  l'Eglifc. 

Mais  il  efl  aifé  de  convaincre  du  contraire 
1rs  unes  & les  autres.  Gar  n’y  ayant  que  la  nc- 
ceflité  qui  foit  un  fu)Ct  légitimé  de  donner  en- 
trée aux  perfonnes  étrangères , dans  la  clôture 
des  Religieufes , félon  les  Conciles  , les  Papes. 
& les  Evêques,  où  trouvera- t’on  qu’il  y ait  ne- 
ceflité  d’y  introduire  ces  filles  ? Il  n'y  a que  la 
curiofité  qui  les  fafle  agir.  Ce  n’cft  point  leur 
défit  de  fervir  Dieu  dans  la  Religion  qui  les. 
poulie,  & on  leur  fèroit  uneextreme  violence,, 
iï  on  les  y retenoit  un  mois  entier. 

Suppofé  même  qu’elles  euflent  une  volonté 
fincere  ■&  déterminée  d’eftre  Religieufes , quelle 
neccflitéy  a t il  qu’elles  entrent  dans  la  clôtu- 
re, pour  vifiter  le  Monaftere  ? Comme  ce  ne 
^.t  pas  eflre  le  Monaflercy  qui  les  doit  . attiiCC: 
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jp  ctttc  faintc  profeflion , mais  le  defîr  d’y  faire 
leur  falut  avec  plus  de  fèureté  que  dans  le 
monde,  pourquoy  violer  les  Loix  de  la  clôture, 
en  vcué  fimplement  de  vificer  le  Monafterc  > 
N’auront- elles  pas  allez  de  loilîr  de  le  vilîter^ 
ou  lorfqu’elles  feront  poftulantes  , ou  pendant 
leur  Novitiat  ? Et  ne  pourront-elles  pas  durant 
ce  temps-li , remarquer  le  caraftefe  des  RcU- 
giculès  , leur  conduite  , leur  maniéré  d’agir , 
leurs  occupations  , leurs  obfervances , leurs  in- 
clinations , leurs  commoditez  , leurs  inconuno- 
direz  , leurs  logemens  , leurs  façons  de  vi- 
vre ? 

11  ne  faut  donc  point  qu’elles  y entrent,  que 
dans  le  delTcin  d’y  finir  leurs  jours , après  les 
épreuves  ordinaires.  Si  elles  doutent  de  quel- 
ques points  ,.  qui  concernent  la  vie  quelles. y 
doivent  mener , elles  peuvent  s’en  faire  inftruirc 
à la  grille  pat  les  Religieufes , avant  que  de  de- 
mander à entrer  dans  leur  clôture  , elles  peu- 
vent lire  la  Règle  & les  Gonftitutions  du  Mo- 
naftere,  & examiner  devant  Dieu  , fi  elles  au- 
ront allez  de  force  & de  vertu  pour  les  garder, 
8c  après  s’eftre  ainfî  examinées  &■  n’avoir  rien  ■ 
trouvé  qui  les  rebutte  , alors  elles  doivent  de- 
mander avec  inftance  , l’entrée  du  Monafte- 
re. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  Saint  Cefaire, Saint 
^urelicn , & Saint  Donat  ordonnoient  à leurs 
Religieufes  , d’en  ufer  à l’égard  des  Poftulantes, 
aufquqlles  ils  vouloient  qu’on  l’eut  la  Règle 
dans  le  Parloir , avant  que  de  les  admettre  dans 
les  Monafteres.  6^£ct4mque  ad  converfîontm 
•Denerit , dit  Saint  Cefaire  dans  la  Récapitula- 
tion de  fa  Réglé  a , in  falut atorio  et  frequen^ 


AMt.  8. 
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tiui  Régula  rtlegaïur  ' é*  fi prompta  (5*  lihtrâ 
voluntate  prefefa  fuerit , Je  cmnia  Rtguh  infii- 
luta  completuram  , tamdiu  ibi  fit  , quamdiu 
jibbatiJfA  juftum  ac  raùonabtle  vifumfuerit , fi 
h/ero  Régulant  dixerit  fe  n»n  pojje  comp^Ure  , pe~ 
rûtui  non  excipiatur. 


CHAPITRE  XXX  IL 

^f^’on  ne  doit  point  laijfer  entrer  dans 
la  Clôture  des  Religieufes  , les  petits 
enfans , filles  ou  garçons  , quoiqu'ils 
n ayxnt  pas  l'ujage  de  ratfon. 

La  tendrcfle  dt  certaines  Religieufes,  lors- 
qu’elles voyent  quelquefois  à leurs  grilles 
de  jeunes  enfans  , filles  ou  garçons  , les  oblige 
de  les  faire  amener  au  tour  de  leurs  Monaiferes, 
&.  de  les  palier  enfuitc  dans  leur  clôture  , afin 
de  les  carefler  plus  à leur  aife.  Elles  s’imagi^ 
nent  ne  rien  faire  eu  cette  occafîon,  qui  foie 
contre  les  Loix  de  la  clôture  , par  ce  que  ces 
enfans  n’ont  pas  encore  l’âge  de  raifon  , & par 
confequent  qu’ils  ne  font  point  capables  de  pc- 
cKer.  Mais  leur  imagination  eft  vaine. 

I.  Par  ce  que  lè  Concile  de  1 rente,  le  Syno- 
de de  Cambray  en  i^6j.  le  Concile  Provin- 
cial de  Malines  en  IS7  0.  les  Eftats  de  Blois, 
.&  l’AlTemblée  de  Melun  en  1579-  le  Concile 
Provincial  de  Rouen  en  is8  i.  ccluy  de  Bor- 
deaux en  1583.  celuy  de  Bourges  en  1^84. 
celuy  de  Toulouze  en  1590.  celuy  de  Mali- 
nes  en  i6oy.  les  Conftitutions  des  Filles  de 
la  Vifitation  , le  Synode  de  Rouen  en  i 6^1  8. 
les  Confiitutions  du  Val-de-Grace  , le  Concile 
Provincial  de  Bofdeaux  en  1614.  Icü  Statuts 
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du  Couvent  de  Saint  Eftienne  de  Reims  , ceux 
de  l’Ordre  de  Prémontré  , les  Déclarations  & 
Conftitutions  de  l’Abbaïe  du  Paraclit , les  Sta- 
tuts des  Url'ulines  du  Diocelè  de  Tours  , & les 
Conflitutions  du  Monadere  de  Pon  - Royal , 
dans  les  endroits  que  nous  avons  citez  cy-dc- 
vant,  défendent  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  te 
quelque  âge , &c,  qu’elles  foient , d'entrer  dans  te 
la  clôture  des  Religieufes  , ce  qui  renferme  les 
eufans,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  l’âge  de  difcre- 
tion , aulli  bien  que  les  perfonnes  plus  âgées. 

II.  Par  ce  que  Paul  Comitolus  témoigne 
que  fon  Frere  hvêque  de  Perouze  a , ayant 
<kînfulté  fur  ce  fujet,  le  Cardinal  de  Sainte  Seve- 
line,  Grand  Pcnitencier  & Inquiliteur  de  Ro>- 
nre , il  luy  répondit  poiîtivcment , que  les  Re-  te' 
ligieulès  qui  recc  voient  de  jeunes  enfans  dans  te 
leur  clôture,  cncourroient  l’excommunication  ; tcj 
Et  que  cette  réponfc  fut  confirmée  par  le  Pape  • 
Clément  VIII. 

III.  Par  ce  que  la  Congrégation  des  Evê=i 
ques , tenue  le  it.  Février  1585.  a- décidé  la 
même  cliofe  , ainfi  que  le  rapporte  Gavantus- 
eu. ces  termes  : Pueri  ^ PuelU  cujufvis  mini^ 

no»  ^ojfunt  ndmitti  intra  ftfM  iAOm 
nialium.  b 

I.V.  Par  ce  que  Luc  Antoine  Relia  Evêque 
d’Andri,  au  Royaume  de  Naples  c , défend  aux  te 
Religieufes  d'introduire  dans  leur  clôture  , Ibittc 
parla  porte,  foit  parle  Tour^  aucuns  enfans  te 
nialles'ou  iemclles,  de  quelque  âge  qu'ils  puif-t« 
fent  eftre.  te 

V.  Par  ce  que  les  Conftitutions  des  Urfuli- 
ncs  de  la  Congrégation  de  Paris , portent  ex-  i 


B Ltf.R,efp  Moral  q 11.&  %i,  b in  ManualtEpife. 
V Monial.  CUufur.  n.  )i.  ç Ja  Diteûoi.  Vilîiac. 
Vi&(.  cap.  de  Monial. 
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aipreflèment  4 : Il  ne  fera  loifible  de  faire  entrer 
»>p.ar  la  porte  ou  par  le  Tour  du  Monaftere  au-^ 
»tres  petits  enfens , que  celles  que  l’on  reçoit; 
9>pour  eilre  penlionnaires. 

La  raifbn  de  tous  ces  Reglcmens  fe  peutprcn- 
dre  de  ce  que  dit  Monlieur  Eveillon  Chanoine 
» d’Angers,  dans  (bn  Traité  des  Excommunica-* 
tions  & MotiitoireSjlorfqu’il  parle  de  la  forte  b : ; 
!»>  U y a auffi  bien  du  péril  d'introduire  les  petits 
an  enfàns  dans  la  clôture  des  Rdigieulès  , de  qucl- 
9}  que  fexe  qu’ils  Ibient , que  des  perfonnes  qui 
9> foient  en  âge  de  difcrction.  Car  premièrement. 
>îc‘eft  un  divertillement , qui  peut  produire  aux. 
95  religieufes  de  grandes  attaches  d’affeftion  na- 
9>turellc  & tendre  vers  ces  petites  créatures.  En 
9>  fécond  lieu,  cela  fefaifant  par  une. curiofité  fcn.* 
9> /belle  , & fans  aucune  nece/fité  , l’aéHoji  ne; 
;9jpeiit  qu’elle  ne  fbit  blâmable  en  des  perfonnes; 
9j  Rcligieufes  : d’autre  part , les  embrafTemens  des  • 
9î  enfans  délicats  , les  attouchemens  & cheriflè- 
95  mens,  les  baifers  qui  enfui  vent  infailliblement,, 
95  l’entretien  des  façons  de  faire  enfantines,  ne  peu^ 
95  vent  eflrc  des  objets  de  vertu  & de  perfeftion  ; . 
95  mais  trop  aiiémcnt  folliciter  les  cœurs  à des 
95fe:timcns  qui  ne  feront  pas  louables.  Je  dis. 
»5Cfcy  , à confiderer  les  choies  purement  félon 
91  l’infirmité  de  la  nature  : Mais  le  Diable  , qui 
sifuggcrc  CCS  introduélions  â deffein , ne  manque 
95  jamais  de  jetter  parmy  tout  cela , des  femenccs, 
95  de  mal , Sc  des  fouvemrs  des  chofes  du  monde, , 
9S&  autres  attraits  de  mondanité,  ou  de  concu- 
-*»  pi  cencc.  Quoy  que  Ibit , quelque  innocence 
»5.quc  les  Religicufes  purent  prétendre  de  leur 
95patt  , dits  ne  peuvent  s’engager  en  telles 
•ïâftions  , fans  beaucoup  d’imperfcékion  & de 


4 p-  t.  Chap.  4.  n.  io>  h Chap.  1;,  ait. 4- 
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pcril  ; la  chair  cft  toujours  la  chair  , quelque  ce 
couverture  qu’on  luy  donne.  Il  y a encore  une  ce 
conlcquence  qui  peut  caufer  beaucoup  de  mal  ; ce 
•c’cft,  qu’à  l’exemple  d'une  Religieufe  qui  fe  fera  ce 
fàtisfaite  , pour  le  regard  d’un  enfant  qui  luy  ce 
cft  proche,  les  autres  prétendront  le  même  droit,  ce 
& la  même  liberté  , à l’égard  de  ceux  qui  leur  ce 
font  proches  ; & ainfi  fous  pretexte  d’innocen-cc 
ce,  s’expoferont  à de  grands  périls  , & feront  ce 
une  coutume  pcrilleufe  , qui  fera  un  piege  aux  ce, 
aines  infirmes.  J’ajoute  volontiers  que  cette «c 
coutume  pourra  avec  le  temps  donner  occafion  ce 
«U  tentation  .à  quelques  efprits  fbibles  , de  for- ce 
<<ir  au  dehors  par  le  'Tour,  ou  à ceux  de  dehors  ce 
d’entrer  dans  le  Monaftere  , par  la  même  voyccc 
que  les  enfans  ; ce  quiferoit  fujet  à de  grands  ce 
inconveniens , dont  j’ay  veu  des  exemples.  Pour  ce 
■cette  caufe  les  Supérieures  doivent  prendre  gar- ce 
de  que  leurs  Tours  ne  foien:  pas  trop  larges  , ce 
& qu’ils  foient  munis  d'une  feneftre  fermante  ce 
à clef,  tant  par  le  dedans  , que  par  le  dehors  ; ce- 
& outre  cela  la  feneftre  du  dedans  barrée  d’une  ce 
barre  de  1er  , lorfqiie  les  Rcligieufes  & Tour- ce 
rieres  n’ont  pas  affaire  au  Tour.  Quelques- ec| 
uns  ont  voulu  exeufer  ces  introduélions  des  en- te] 
fans,  par  cette  raifon,  que  n’éftant  pas  en  âge  de  ce 
pouvoir  former  un  péché  , ou  encourir  cxcom- ce- 
munication , par  confequent  la  défenfe  de  l’E-cc 
glife  ne  les  regarde  point.  Réponfe.  Je  demeure  ce 
bien  d’accord  que  les  enfans , eftant  au  deflbus  ce 
de  l’âge  de  difcfctlon , n’offcnfênt  pas,  & n’en-  ce, 
courrent  pas  excommunication  par  ces  entrées  ; ce 
mais  cela  n’empéchc  pas  que  les  Rcligieufes  ce 
ne  fafl'ent  une  chofe  illicite , & une  aft ion  qui  ce 
déroge  à la  perfection  8c  honnefteté  de  leur  ce 
condition,  fe  mettant  de  gayeté  de  coeur  an  ce- 
péril  de  ce  qui  peut  arriver  d’ùne  telle  liberté,  ce 
& volontiers  donnant  fujer  de  fcandale,  ou  aux  ce 
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•»  Séculiers,  ou  aux  autres  Rcligieufcs  qui  voyen^ 
X»  cela , &c.  Ce  font  donc  les  Religieufes  qui  pc- 
» chent , faifant  contre  la  défenfede  l’Eglife  , SC 
donnant  caufe  à une  introdu£Hon  prohibée  lur  ' 
3ï  peine  d’excommunication , la  procurant  & Te- 
93  xécutant  elles-mêmes.  Car  s’il  eft  défendu  aux 
»perfonnes  de  dehors  d’entrer  , il  eft  défendu  à 
celles  du  dedans  de  les  faire  entier  , & les  re- 
!»>cevoir , Sc  ce  d’autant  plus  que  c'eR  pour  leur 
93  r^ard  que  la  défenfc  eft  faite , c’eft-adire,  pour 
»> empêcher  qu’elles  ne  reçoivent  aucun  fujet  de 
diftraftion , & ne  tombent  en  péril  de  leur  pu- 
93  rcté.  Quoy  que  ce  foit,  l’intention  de  l’Eglife  eft, 
a»  qu'aucunes  perfonnes  de  dehors  n’entrent  au 
39  dedans  làns  ncceftité  , Se  fans  permilTion  du 
39  Supérieur.  Ni  l’une  ni  l'autre  condition  ne  fe 
39  rencontre  en  l’introduéfioa  des  enfans  , il  ne 
39  peut  donc  qu'il  n’y  ait  du  mai.  Et  les  termes 
39  de  la  ’Dccïst&ls  Periculùfo  , difant  , nullt  in- 
93 grejfui  vel  aeeeffui  pateat , que  l’entrée  ou  l’ac- 
39  cez  ne  foit  ouvert  à aucun , prouvent  claire- 
39  ment  qu'il  n;eft,  permis  aux  Religieufes  ,de 
«donner  l’entréé  à aucune  perfonne  , non  plus 
99  i^u’i  ceux  de  dehors  d’entrer. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

les  Religieufes  font  employées 
k l'tn/hrhSllon  des  jeunes  Filles  exter. 
nés  , les  peuvent  légitimement  laifer 
entrer  pour  cet  <jfet  en  certains  lieux 
de  leur  Clôture,  yîvec  ef utiles  précau- 
tions elles  le  doivent  faire. 

CE  n’eft  pas  une  neceflité  à toutes  ‘lès  Rcli- 
gieufes  de  s’employer  à rinlVruftion  des 
jeunes  Filles  externes  , quoique  cet  emploi  fbir 
tout  de  charité  & extrèmément  avantagtux  à la 
Religion  & à l’Eftat;  Cependant  il  y en'a  jquel- 
qucs-uncs  qui  font  obligées  d’y  Vàctjtïet*  par 
leur  Inftitut.  C’eft  pour  cette  fin  entr’autres  que 
le  Pape-  Paul  V.  a approuvé  ‘la  Con^cg'àtion 
des  Filles  de  Noftrc-Dame  établie  pair  le  R.  P. 
Pierre  Fourier  a Curé  de  "Matamdoilt  }^&  celle 
des  Urfulines  ; la  premicrè^âr  iiùef  Ôpllc  'du  6. 
Oélobie  i6i6.  & là  derninré  pir'ufic  autre 
Rulle  du  f . FévrieritfiS. 

Pour  s’acquiter  de  ce  devoir  indilpenfable, 
elles  ne  fortent  point  de  leur  clôture  : Mais 
elles  donnent  entrée  en  certains  lieux  qui  en 
font  partie , aux  Filles  qu’ejfos  inftruifent.  Et 
on  ne  fçauroit  trouvciTà rcUiré.i  cette  entrée; 
foit  parce  qu’elle  fuppofe  une  ncCelTiié  de  la  part 
deees  Religieufes  ,euégardlla  fin  de  leuréta- 
bliflcment  ; foit  à caufe  qu’elle  eft  autonféc  par 
le  Souverain  Pontifo  , & par  le  confentemeue 


* V.  le  chap.  14,  de  fa  Vie  par  le  P.  lean  BcdeU 
Part.  I. 
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unanime  de  plufîeurs  Prélats- de  l'EgUre  , 
qu’elle  fe  fait  avec  des  précautions  qui  mcttcat;’ 
CCS  cEaritablès  Maiftrcîlès  à couvert- de  tout' 
mauvais  foupçon  & de  tout  fcandale. 

Voici  , par  exemple,  celles  qui  font  mar- 
quées^dans  les  Gonftitutions  des  Uriiilinesde  la-^ 
€ongregation  de  Pans,  & qui  font  à peu- prés  < 
les  mêmes  que  celles  que  gardent  tant  les  Urfu- 
liiies  des  autres  Congrégations , que  les  Filles -- 
aide  la  Congrégation  de  Noftre-Dame.  Et-d’au- 
aicant , difent  ces  GonfHtucions  a , que  les  Rtli— 
aigieulbs  Urfulines  font  obligées  d-’inftruirc  non- 
a>  feulement  les  Pénfionnaires.  mais  auffi  les  j eunes  . 
« Filles  externes , en  ce  qui  touche  la  Doélrine 
« Ghrefticnnc  &.la  Pieté  ,on  leur  apprendra  aulli  i 
« à lire , à écrire  , &-même  à travailler  à quelques  .■ 
3»  Ouvrages  , autant  que  faire  le  pourra. 

3»  è'Il  y aura  au  dehors  une  Salle  où  léldites 
3>  externes  s’aflemblcroat , pour  eftre  par  une  des  ■ 
3j  Portières  & leur  MaiftrelTe  generale  , ou  autre  • 
3ï  que  la  Supérieure  ordonnera , introduites  toutes 
33enfemblc  au  dedans  dé  là  clôture  , par.  une 
3j Porte  qui  fe  fermera  aulli-toft  qu’elles. feront' 
33  entrées  , laquelle  on  ne.  pourra  ouvrir  làns  le  ' 
33Congé  de  la  Supérieure-  , qui  en  aura  une  clef 
33  & la  Portière  l’autre.. 

33  c Le  lieu  dcûinépour-IesClàflès  des  externes, . 
» fera  feparé  de  l'habitation  des  Keligieufes , lef- 
33  quelles  b1  les  Pcnfioi-maires , n’y  pourront  entrer-. 
33 durant  le  temps  que  lefdiies  externes  feront 
33  en  Clalïè.jifiuon  les  Rdligieufds  qui  les  doivent- 
winftruirc.  Et  pour  cet.  eHct.il  y aura,  une  Porte 
33  du  côté  de  l’habitation  des-Religieuiés  , qui 
«fermera  à clef,  que  la  Supérieure  gardera , ou . 
«autre  qu'elle  trouvera  bon,  pendant  les  Clafl'es* 


« i.Part.  ehap.  8,n.  x.  b' a.},  e xt.  4* 
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4 ta  porte  Conventuelle,  & la  porte  par  oâ'«- 
Ton  fait  entrer  les  Ecolières  externes  , feront  ce. 
fermées  chacune  avec  deux  clefs  differentes , ce.  ' 
dont  la  Supérieure  en  gardera  une  de  chaque  ce 
porte,  comme  auifi  la  Portière  , ou  l'une  de  fes  ce 
Compagnes , tant  de  jour  que  de  nuit:  Et  quand  te , 
il  faudra,  ouvrir , là  Supérieure  y pourra  aller,  te- 
ou  donner  fa  clef  à celle  que  bon  lui  fcmblera,te- 
qui  d’ordinaire  fera  qudqu  une  des  Anciennes,  ce 
autres  toutefois  que  lés  Portières  , lefquelles  ne  ce. 
s’arrefteronf  à devifer  la  porte  ouverte  , mais  ce. 
incontinent  la  fermeront;  ce 

11  eft  ditiauffi  dans  les  Statuts  des  Urfulines 
du  Diocefe  de  Tours  i ; LesRegentes  n’entre- ce 
ront  point  en  Glall'eque  la  porte  du  dehors  ne  ce 
Ibit  fermée , & en  fortiront  avant  qu’elle  fort  ce 
ouverte,  exceptée  une  Régente  de  chaque  ClalTece 
qui  y doit,  demeurer  , pour  y faire  garder  la  mo-  ce 
deftie  aux  Ecolieres- en  fortant.  ce 

c Une  Touriere  de  dehors  aura  là  clèf  de  lace 
première  porte.,  pour  faire  entrer  les  Filles  dans  ce 
lîelpace  qui  doit  eff  re  entre  la  première  & la  fe-  ce 
conde  porte  des  Glafles , de  laquelle  féconde  ce 
porte  les  Meres  Ponieres  auront  la  clef  j.&  ilce 
ne  leur  fera  loifible , ni  à aucune  Religieu'c,  ce 
d’entrer  dans  cet  xlpace  fêculier  , ccla.eftantce 
hors  de  la  clôture.  ce 

d L es  Ecolic res  eftant  entrées  dans  les  Glafles,  <c 
la  porte  en  fera  fermée  , & ne  s’ou  vrira  plus  ce 
qu’elles,  ne  fortent;  s'il  en  vient  d’autres  après  ce 
la  clôture  de.  la  porte,  laXourierede  dehors  les  ce 
fera  entrer  dans  , lefdites  efpaces  d’entre  les  deux  ce 
portes  , oà  elles  demeureront  enfermées , à.  ce  ce 
qu’ellés  n’aillent  courrir  quelque  part , & elles  ce 
fortiront  avec  les  autres.  ce 

« Chap.  4.  t,  rate,  n.  I.  & Qhap.  1^.  n,  5.  en.  S. 

d O.  7. 
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oiy  a La  Mcrc  Prieure  choifira  une  Portière  cîcsi 
>i  CIafles  ,à  laquelle  elle  donnera  une  Compagne*  • 
Elles  auront  chacune  ime  clef  differente  de  la- 
>>dite  porte  ;&  elles  iront  à huit  heures  du  ma- 
9)  tin  faire  entrer  les  Ecolieres  qui  feront  a la  porte,  . 
!»puis  elles  la  fermeront  , & ne  s’en  retourneronc  • 
a>.pas  que  les  Regentes  ne  foient  entrées/ 

»>  < i A neuf  heures  elles  retourneront  enfemblc^ 
«pour  faire  entrer  le  refte  des  Ecolieres  qui  n’au-  * 
« ront  pii  venir  à huit , & à dix  heures  de  même, . 

pour  faire  fortir  les  Ecolieres. 

« c Aune  heure  apres  midi , elles  iront  comme- 
« le  matin, faire  entrer  les  Ecolieres.  A deux  heures 
; « elles  y retourneront  comme  elles  ont  fait  à neuf  > 
«heures.  Et  â quatre  elles -y  retourneront  encore 
’»>pour  faire  fortir  les  Filles. 

« //  Il  y aurai  la  fécondé  porte  de  li  Claflèpar 
« oii  les  Filles  entrent , une  grille  de  fer  , dont  les 
«mailles  ne  feront  que  d’um-pouce  d’ouverture^ 
«&  fur  ladite  grille  il  y.auraune  feneftre.de  bois 
3>qui  fermera  à la  clef.  La  Pcw:tiere*en  aura  une,, 
«afin  qu’avant  d’ouvrir  la  porte  , elle  puillc  voir 
« s’il  y a des  Ecolieres  dans  Tefpace  qui  cft  entre 
« la  porte  de  la  rue  & de  la  Claffe. 

«.  e La  Portière  ni  fa  Compagne  , non  plus  que 
routes  les  autres  , ne  fera  mire  aucun  meflage  â 
«la  ville  , ni  n’en  recevra  par  réntremife  des 
«Filles  qui 'viendront  au  College  > ni  par  celle 
«des  Tourieres  qui  les  y feront  entrer..  Elles 
«Centreront  .point  dans  l’efpace  qui  fepare  les 
«GlafTcs  , de  la  rué.  Gét  article  leur  cft  enjoint 
« fous  peine  de  griéve  coulpe. 

fi  La  Portière  fera  en  forte  qu'il  y ait  toujours 
«.une  Touriere  de  dehors  â rentrée  & à la  for  tic 


jt  chap.  ^ot  n«  1.  6 n.  z.  c no.  d Ht  4i  c &•  f*' 

f 


DES  Religieuses.  445 
des  Filles.  Et  tous  les  foirs  ladite  Portière  por- 1« 
tera^  les  clefs  dans  la  chambre  de  la  Mère  te 
Prieure.  ce 

a Jamais  aucune  perfonne  n’entrera  dans  l’en-tc 
clos  du  Monaftere  par  la  porte  des  Clafles  , fànScc 
abfoluë  neceffîté  , & fans  la  peimiflion  de  la  te 
Mcre  Prieure.  ce. 


C H A P I T R E.  X X Xi  V. 

Us  Parentes  des  Religieufes  nt 
feavent  point  entrer  dans  leur  Clô- 
ture pour  les  vifuer  dans  leurs  ma- 
ladies^ 

Quelquefois  les  Mères  , les  Soeurs  ,les  Tan-^ 
tes  , les  Nièces  , &-  les  autres  Parentes- 
des  Reli^iculcs  , onr  tant’  d’amitié  pour  elles, 
que  lorlqu’-ellès  les  fçaventmalàdes  , elles  de- 
mandent avec  empreflement  la  peimiflion  d’en- 
trer dans  leur  clôture,  pour  avoir  la  confola- 
tion  de  les  voir  en  cet  cftat , & de  leur  dire  le 
dernier  Adieu.,  en  cas  que  leurs  maladies  foient 
mortelles... 

Cette  amitié  parf  afleurément  d’un  bon^ 
fond  , & elle  meriteroit  des  louanges  , fi  la  Con- 
grégation des  Evêques  n’y  a voit  trouvé  à redire,' 
en  décidant  qu’il  n'eft  point  perrqis  aux  Pa- 
rentes des  Religieufes  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture pour  lès  vifiterdans  leurs  maladies  , quand’ 
même  elles  feroient  à l’article  de  la  mort  ,ainli 
que  le  rapporte  Rodriguez  è , & après  lui  Ga- 
vantus  e , & Quaranta.  d 


tt  n.  g.  b Totn-  I-  q.  q.  Keijulâc.  q.  4$.  atc.  ii< 
r M^niinl.  Epifeop.  V.  Monial.  CUuf.  n.  5 j.  d Sum- 
tua  Sullat.  V>  Monaflet.  Monial-  p-  sUt 
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CHAPITRE  XXXV. 

£lne  les  Religieufes  ne  peuvent  ni  faire 
entrer  dans  leur  Clôture  , ni  y rete- 
nir des  Servantes  fecuUeres  pour  les 
Jervir. 

AVàm  quela  Clôtüie  fuft  tecommandée  aur 
Religicufes  auflï  exprcfl’àiient  qu’elle  l’a 
cfté  depuis  la  Decrctale  dcBonifacc  VIII:  Peri- 
culofo , on  fouffioit,au  moins  en  Angleterre  , 
qu’elles  euffent  des  Servantes  pour  leurs  befoins 
publics  & particuliers,  qu’elles  leur donnaflent ■ 
entrée  dans  leur  clôture  , & qu’elles  les  y re- 
linllènt  autant  de  temps  qu’elles  leur  feroient- 
neceflaires.  Cela  eft  clair  par  le  Concile  d’Ox- 
'»»  fort  « en  i z x t.  Qm  ordonne  aux  Religieulcs  de 
•J  ne  recevoir  dans  la  clôture  de  leur  Monaftcrc- 
3>que  les  Servantes  domeftiques  dont  elles  ne 
•«peuvent  fè  paffèr. 

Mais  depuis  la  réception  de  cette Decretalc,, 
ce  point:  de  difeipline  a chang.é  , coinnK  il« 
paroift , 

I.  Par  ce  qui  eft  rapporté  dans  Gallemart  b , , 
que  la  Congr^ation  des  Cardinaux  Interprètes- 
as  du  Concile  de  Trente , loua  l'Evêque  d’Avila  de 
3»ce  qu’il  empêcha  une  certaine  Abbellê  & cer- 
«staines  Religieufes  Bernardines  , de  retenir  dans 
3sleur  clôture  des  Servantes  en  habit  lèculier , qui: 
»>  pretendoient  avoir  la  liberté  d’en  fortir  quand 
a»  elles  vouloient , fous  prétexte  du  fer  vice  qu  elles,. 
»leur  rendoient. 
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n.  Par  ce  que  la  même  Congrégation  a or- 
donné a , Que  les  Veuves  nobles  & de  qualité, 

3ui  ont  pcrmifllon  de  demeurer  dans  la  clôture  « 
es  Religieufes  , n’y  doivent  avoir  aucunes  Scr-«« 
vantes  avec  elles.  Ce  qu’elle  a encore  renou- 
velléà  l’égard  des  femmes  mariées  qui  vivent 
dans  la  même  clôture , & qui  feroienten  dan- 
ger de  leur  vie, lî  elles  en  (bitoient,  à l’égard  des  - 
Penfionnaircs  d’illuftre  naiflàncc , & à l’égard' 
des  Dames  de  condition. 

III.  Par  ce  que  les  Cardinaux  de  la  Gon^roi 
gation  des  Réguliers,  dans  les Reglemens  qu’ils, 
donnèrent  aux  V ifîteurs  Apoftoliques  des  Reli- 
gieufes  de  Naples  & de  Salerne  le  i.  Juin  is  S <j.. 
leur  en, oignent; ^ de  congédier  abfolument  de 
leurs  Monafteresles  Servantes  feculieres  qu'elles- 
retenoient  dans  leur  clôture  pour  leur  fèrvice  ; : 
TarntU  fAcularas  in  Mennfieriis  pr$  ilU- 
rum  ferviîi»  ^ minifterio  degunt , omnine  di- 
ntittmtur.  Et  leur  défendent  c d’avoir  aucune- 
Converfe  pourles  fervir  ; Converfa  partieuUrer 
UHÜi  Monialium  concednntur^  qu*  jum  cen- 
€«JfÂ  funt,.in  communitatem  rtdigantur. 

Si  neanmoins  les  Religieufes  eftoient  m.ilades 
en  fî  grand  nombre  qu’elles  ne  peuflent  fèfecou- 
rir  les  unes  les-  autres;  je  ne  fais  pas  dé  douté 
qu’elles  ne  peuflent  prendre  des  Servantes  pour 
lés  aflîfter  dans  leurs  maladies,  & les  retenir 
dans  leur  clôture  tant  qu’elles  en  auroient  be- 
lôin  , parce  qu’alors  la  neccflîfé  exeuferoit  les. 
unes  & les  autres  , & les  mettroit  entièrement 
à couvert  du  violemcnt  de  la  clôture. 

Je  ne  voudrois  pas  dire  la  meme  cHofe  desj^ 
Abbefles , des  Prieures  , & des  autres  Religieu- 
ses qui  ont  des  Damoifèlles  fuivantes  & des- 


& Ibidt.  ( n. c.n>37> 
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femmes  de  Chambre  pour  les  fervir , qui  logcht' 
avec  elles  dans  leur  clôture  , qui  y couchenrj 
qui  y entrent , & qui  en  fortent , quand  il  leur 
plaift.  Car  outre  que  cela  eft  contre  la  modeftic 
religieufe  , & en  quelque  façon  contre  le  voeu 
de  defappropriation  qu’elles  ont  fait  à leur  Pro- 
fèflîon  . aufli-bien  que  contre  cette  decifion  de 
Clcment  Vlïl.  FamuU  fuulares  po  fervitiis 
■ftarticuUrium  Monialtum  ne  permittatitur  a ; fî 
elles  ne  violent  & ne  font  violer  la  clôture  par 
cette  conduite,  il  faut  renverfèr  toutes  les  Loix 
que  l’Eghfe  a faites  iur  ce  fujet,  & dire  que  Ja- 
Congrégation  du  Concile  de  Trente  a eu  grancf 
tort  de  ne  pas  accorder  des  servantes  aux  Dame» 
de  condition  , aux  Veuves  nobles  & de  qualité, 
& aux  Penfionnaires  d’une  illnftre  nailïânee  ' 
qui  demeurent  dans  les  Monafteres  des  Rcli^ 
gieufes  , s’il  eft  permis  aux  Supérieures  de  ce» 
Ivlonafteres. , & à d’autres  ReligieuiêS' d'ew 
avoir. 


À 


s Ex  Mofeon.  I-  i.  de  Miieft.  Mîlic  Ecclef.  p.  4. 
e'.  4 apud  Gavant.  inKanual.  £p.  V.  Monial,  Con- 
vicjf*  addit- n.  1, 
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chapitre  XXXVI. 

les  V enves  peuvent  entrer  dans  U 
Clôture  des  Religieufes  ^ ^ y demeurer 
en  habit  feculier  , d jcertairies  ,condi-‘ 
étions. 


LEs  Veuves  qui  ont  voulu  fe  donner  plus 
particulièrement  à Dieu  , ont  aflei  fouvent 
choiîî  les  Monafteres  de  Rcligieufes  pour  y 
palTer  le  refte  de  leur. vie  dans  .les  exercices  de 
la ' Pieté. 

Il  y en  avoit  anciennement  qui  le  voiloient  Sc 
qui  faifoient  profeflion  de  continence  , fans 
lortir  de  leurs  Mailbns  , & fans  abandînner  le 
foin  de  leurs  familles  ; comme  nous  l’apprenons 
des  Capitulaires  de  nos  Rois  « , du  6.  Concile 
de  Paris  ^ en  819.  du  Concile  de  Mayence  c 
en-8S8.  & du  Capitulaire  de  Hcrard  Arche- 
vêque de  Tours,  d 

-Mais  comme  cet  eftat  eftoit  expofé  à quel- 
ques defordres  , les  mêmes  Conciles  de  Paris  & 
de -Mayence  , les  exhortent  à fc  retirer  dans  des 
Maifons  rcligieufes  ,afin  defe  mettre  à couvert 
des . tentations  qui  leur  pourroient  arriver  du 
côté  du  monde. 

.11  fe  trouve  encore  aujourd’huy  des  Veuves, 
quiiraitcnt  celles-cy,  à l’exception  du  voile , je 
veux  dire  qui  font  des  vœux  lîmples  de  chafte- 
té  , qui  ppur  cela  ne  quittent  point  leur;? 
maifons , & ne  renoncent  point  au  foin  de  leurs 
-affaires  temporelles.  D’auttes  fe  font  Rehgieu- 


* L.  7.  c.  tî7.  ,b  Can>  ^4.  c Can.jiS.  d Cap.  37. 
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fes  & S’engagent  à cet:c  fainte  profcffiün , par 
les  vœux  ïblemnels  & ordinaires  de  pauvreté, 
de  chafteté , d pbeiflancc  & de  clôture.  Quoi- 
que la  Congrégation  des  Evêques  a , dans  un 
Decret  du  Janvier  aflèurc  que  cela 

n’eft  point  à propos.  Vtduam  non  ceavenit  ad~ 
tnitti  »d  habttum  Monachalem  Virginum.  D’au- 
tres enfin  le  retirent  Amplement  dans  les  Mo- 
nalteres,  pour  y finir  leur  vie  en  habit  Séculier, 
fans  prendre  ccluy  de  la  Religion  , & fans  faire 
aucun  vau. 

Quelques-uns  ont  douté  qu’il  fût  permis  aux 
Religieulcs  de  recevoir  ces  dernières  chez  elles* 
& qu’elles  ne  violafl'ent  point  elles-mêmes  les 
Loix  de  la  clôture  en  y entrant  & en  y demeu- 
rant. Mais  ce  doute  a efté  levé  par  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  b Interprètes  du  Concile 
■»»  .le  Trente  qui  allèure , que  le  Saint  Siège  a per- 
»>mis  aux  Veuves  & aux  autres  Pemmes  dequa- 
» lité  , qui  veulent  entrer  dans  les  Monafteres  de 
n Religieufes  , d‘y  pafler  le  refte  de  leurs  jour# 
»>en  habit  Séculier  , pourveu  qu’elles  y entrent 
M du  confentement  de  l’AbbelIe  , & de  la  plus 
M grande  partie  des  Religieufes,  qu’elles  en  ayent 
»7  obtenu  la  permiflîon  par  écrit  du  Supérieur  , 
» qu’elles  y fôient  modeitement  veftuës , qu’elles 
»)  gardent  la  Loy  commune  de  la  clôture  , & à 
» condition  que  fî  elles  en  fortent  une  fois,  elles 
»u’y  pourront  plus  rentrer.  ’ 

La  même  Congrégation  répété  quelques-unes 
de  ces  conditions,  dans  une  autre  Déclaration  c , 
elle  y ajoute  celle  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  precedent , qui  eft  que  ces  V euves 
ne  pourront  avoir  avec  elles  aucunes  Icrvantest 


« Apud  Gavant,  in  Manual.  Epifc.V. Monial  Rc- 
ctp-  •■7t  b Apud  Gallcm.ad  cap.5.  ScÜ.  a),  c Ibid.- 
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îV.sdua  nohi/es,  dit-elle,  quibus  permittitur  in^ 
^gtedi  Mûnajierium  Monialium  > iis  conditioni^ 
bus  uti  debent  ut  nulltu  fecum  duc  an  t andUtSi» 

€0  anima  ingrediantur.^  iUt  nolint  inde  am^ 
:plifu  exire  , ^ dum  apud  Moniales  funt  , iü 
MuufurA  finibfu  ^ le  gibus  teneantur  » quibus 
dp, (a  Moniales. 

;Si  bien  que  les  .conditions  au fquellesi elles 
peuvent  demeurer  dans  la  clôture  des  Religieu- 
ses en. habit  Séculier , fe  reduifent  à lèpt.  La  i. 
Q^e  non  feulement  elles  en  ay.cnt  la  permiflîon 
. du  Pape  , mais  .auifircelle  des  .Supérieurs, des 
Monaftercs  , quelles  choififfent  pour  lieu  de 
retraite.  ;La  2..  qu-outre  cette  double  permit- 
.iîon  , elles  ayent  le  conlèntement  des  Superieu- 
arcs  de  çes  Monafteres  , & de  la  plus  grande 
.partie. des  Religieufes.  La  3.  n*y  puit- 

fent  avoir  aucunes  Icrvantes  feculiercs.  La  4.. 
Qif'çllcs  n’y  portent  que  des  habits  modeftes. 
:La  S-  Qjf  elles  y gardent  la  clôture  comme  les 
Religieules,  La  6.  Qu’elles  a’en  puiflênt  non 
:plus  forcir  que  les  Religieufes.  La  7.  Enfin 
que  (î  elles  en  fortent  une  fois,  on  nedeur  donné 
;plus  la  permiffion.d’y  rentrer,  ^od  fi  Jemel  , 
ggrediantur  ^ in  ea  Monafieria  iterum  ingredi 
4ion  fermttantur. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Ce  efueVon  doit  juger  de  î entrée  <jue  les 
Reliqieufes  donnent  daxs  leur  Clôture ^ 
aux  Fejnmes  mariées  <^ui  font  folles  ou 
foupfonnées  d adultéré , qui  craignent 
les  févices  & l^  fureur  de  leurs  maris^ 
ou  qui  en  font  feparées  ? 

L.Es  Religieufes  reçoivent  quelquefois  dans 
leurs  Monaftercs,  des  Femmes  mariées,  qui 
font  folles , par  ce  qu’elles  en  tirent  de  bonnes 
pendons  , qui  aident  à faire  fubfîfter  leurs 
Communautez  , quelquefois  aufli  elles  reçoi- 
vent des  femmes  & des  filles  folles  par  le  mê- 
me motif.  Mais  l’une  & l’autre  de  ces  récep- 
tions ne.  me  fcmblent , ni  innocemes  , ni  régu- 
lières. 

1.  Par  ce  qu’elles  paroiflent  ordinairement 
n’avoir  d’autres  motifs,  que  la  cupidité &.l!in- 
tereft , dont  les  Religiçules  doivent  eftre  entiè- 
rement dégagées. 

1 1.  Par  ce  que  les  Monafteres  des  Religieu- 
fes , ne  font  pas  des  retraites  de  folles  , mais 
des  lieux  de  penitence  & de  mortification,  mais 
des  lieux  deftinez  à la  pieté  & aux  Obfervan- 
ces  régulières. 

III.  Par  ce  que  ces  fqlles  apportent  fouvent 
beaucoup  de  troubles  „aux  lexcrcices  de  la  Re- 
ligion , dont  là  plus-part  fc  doivent  faire  avec 
une  parfaite  tranquillité,  &;  que  fouvent  on  eft 
obligé  de  les  laiffer  fortir  de  la  clôture , & de 
les  y laifTcr  entrer,  pour  éviter  un  plus  grand 
mal , ce  qui  ne  fe  doit  nullement  faire , citant 
contraire  aux  Loix  de  la  clôture. 

IV.  Par 
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Des  Religieuses.  '4^7 
1 V.  Par  ce  que  le  gouvernement  de  ces  fol- 
les eft  indigne  des  Rcligieufes,  dont  les  occupa- 
tions doivent  eftre  meilleures  & plus  ferieufes. 

Il  eft  vray  qu’il  peut  y avoir  de  la  charité  en 
•cela  ; mais  ce  ne  peut  eftre  que  pour  les  per- 
Ibnnes  qui  font  obligées  à l’exercer  par  d’au- 
tres raüons  que  par  intereft  , & non  pas  pour 
des  Religieules , qui  fe  peuvent  legitim.ément 
■dilpenfer  d’un  tel  employ. 

Elles  reçoivent  encore  des  femmes  qui  eftant 
■foupçonnées  d’adultere  auprès  de  leurs  maris, 
-appréhendent  quelque  violence  de  leur  part. 

Mais  elles  le  peuvent  faire  félon  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  , Interprètes  du  Concile 
-de  Trente  pourveu  que  les  Coiiftitutions  de^  i 
leurs  Monafteres  n’y  répugnent  point,  pourveu 
que  l’AbbdTe  , les  Religieufes  & leurs  Supe-(, 
rieurs  y conièntent , pourveu  qu’elles  n’ayent  t* 
auaines  fervantes  avec  elles  , pourveu  qu  elles  ce 
gardent  la  clôture  comme  les  religieufes  mê-e« 
mes,  pourveu  qu’elles  en  fbrtent,la  caulè  de  leutce 
entrée  ceflante. 

On  peut  ajodter  ici,  qu’il  faut  que  ce  Ibit  du 
confentement  de  leurs  maris.  Car  c’eft  ce  que 
S.  Baille  alTeure  politivement  b , lorfqu’aprés 
s’eftre  propofé  cette  queftion  : Comment  il^^' 
faut  recevoir  les  perfonnes  mariées  ? Il  y ré- 
pond  en  ces  termes.:  Quant  aux  pcrlbnnes  ma-^ç 
riées , qui  fe  prefentent  à nous , pour  embraflér 
ce  genre  de  vie  , il  leur  faut  demander  fi  c’eft 
du  confentement  de  leur  femme  ou  de  leur^ç- 
mary,  qu’ils  agiflent  de  la  forte,  ainfi  que  Saint 
Paul  a dit  e , le  corps  de  la  femme  n’eft  point  je 
en  fa  puiflance  , mais  en  celle  du  mary  : dcj. 


■a  Apud  Gallem-  ad  Self,  if-  Conc.  Tiid.  o. 
k ia  Rcg.fuf.difp  q.it.  ( i.Cot.Y.4< 
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- » môme  le  corps  du  mary  n'eft  point  en  fa  puif- 
»>  lance , mais  en  celle  de  la  femme.  Et  fi  l’un 
3}  d'eux  voulant  entrer  dans  notre  focieté , domié 
33  des  preuves  de  ce  confentement , il  le  faut  rc- 
3ï  cevoir  en  prefence  de  plufieurs  témoins  , n’y 
3ï  ayant  rien  de  préférable  à l'obeilîance  que  l’on 
30  doit  à Dieu-  Mais  fi  l une  des  deux  parties 
3ï  refifte , & s’oppofè  fortement  à l’autre  , en  re- 
»>  fiifant  de  luy  donner  fon  confentement , fans 
33  fè  mettre  en  peine  de  fe  rendre  agréable  à Dieu, 
33  il  feut  nous  fouvenk  en  cette  rencontre  de  ce 
33  que  dit  le  même  Apôtre  a,  Dieu  vous  a appcl- 
i»3lez  pour  vivre  en  paix.  Et  c’eft  ainfi  que  nous 
;33 fàtisferons  à ce  que  Nôtre  Seigneur  Jesus- 
■ Christ  nous  commande  par  ces  paroles  b , 
ü.  quelqu’un  vient  à moy , St  ne  hait  pas  fôn 
Pere  , & fà  Merc , fa  Femme  & fes  enfans  Sc 
"i»  le  relie,  il  ne  peut  cftre  mon  difciple.  Car  il  n’y 
3»  a rien  de  prelétable  à l’obeiflànice  que  l’on  dc^c 
■ sjàDieu. 

3»  Mais  nous  avons  reconnu  par  expérience  d 
3» l’égard  de  plufieurs  perlônnes,  qu’il  cftfbuvent 
33  arrivé  qti’à  force  de  prier  continuellement  avec 
[33  ferveur , & de  jeûner  exaéfement , plufieurs  ont 
33  atteint  le  but  qu’ils  s’eftoient  propofé  de  mc- 
3>ner  à l'avenir  une  vie  tout-à-fait  charte.  Dieu 
'3>s’ertant  fèrvi  de  la  necellîtédu  corps",  pour  tou- 
[33  cher  le  cœur  de  celle  des  deux  parties , qui  juf- 
<33  ques  d ce  temps-là  avoit  refirté  avec  obrtination 
33  à la  fàinte  tefolution  de  l’autre  , & pour  la  por- 
33  ter  enfin  à coolèntir  à un  choix  fi  jurte  Sc  fi 
J33  raifonnable. 

A l’égard  des  femmes  qui  font  ei\  mauvaife 
intelligence  avec  leurs  maris  , Sc  qui  craignent 
leurs  féviccs , on  en  peut  diftinguer  de  dcu4 


bis  RiiidiEtisiifr  41^ 
fortes  : les  unes  qui  fe  les  attirent  par  leur  raau-; 
vaife  huineur  ou  par  leur  conduite  mal  réglée  ; 
les  autres  qui  n’y  donnent  point  fujet. 

Quoique  quelques-uns  eftiment  que  les  Re-i 
ligieufes  peuvent  donner  entrée  dans  leur  clô- 
ture à ces  dernières,  il  lemble  neanmoins  qu’el- 
les feroient  mieux  de  n’y  foufFrir , ni  les  unes  , 
aii  les  autres. 

I.  Par  ce  que  leurs  Monafteres  ne  font  pas 
établis  pour  cela. 

I I.  Par  ce  que  les  Anciennes  Définitions  de 
„Cifteaux  « en  1389.  défendent  auxRcligicu- 

fes  de  cet  Ordre , de  retenir  avec  elles  des  fem- 
mes mariées  , & ne  veulent  pas  qu’on  célébré 
les  divins  Offices  dans  leurs  Monafteres  , tant 
qu’elles  y refteront  : ConjttgaHu  fecum  habtnt 
tion  permittantur  , altoquin  quandi»  in  di£H$ 
Ucu  vel  Abbatiis  refidentiam  fteerint  cerpor»- 
lem , divin»  ibidem  minimi  celebrentur.  Or  les 
raifons  de  cette  défenlc  regardent  aufli  bien  les 
antres  Ordres  en  general,  que  celny  de  Cifteaux 
en  partie.  ' 

III.  Par  ce  que  cela  peut  faire  des  affaires 
aux  Religieufes  , troubler  leur  repos  & leur 
folitude  , & leur  attirer  quelques  outrages , &. 
même  quelques  violences  de  la  part  des  mnris. 

I V.  Par  ce  que  ces  fortes  de  femmes  font 
fouvent  beaucoup  de  mal  dans  les  Monafteres 
de  Religieufes , comme  on  n’en  a que  trop  d’e- 
xemples dans  nôtre  Siècle  ; & quelque  bonne 
conduite  qu’elles  y faflent  paroître  , ne  pou- 
vant Ce  dépouiller  de  l’efprit  du  monde  , & ne 
pouvant  gueres  s’entretenir  que  de  ce  qu’elles 
ont  veu  dans  le  monde  , les  Religieufes  ne  font 
point  édifiées  , ni  de  leur  manière  d’agir , ni  de 


« Dift.ir.  c- 1>  in  a-p.  Nomaft.  Cifterc. 

V ij 


Digitized  by  GoogI 


■4S6  'De  ïÂ  CtÔTURî 
leurs  entretiens  , parce  quelles  ont  toûjourçi'  * 
ou  prefquc  toujours  l’air  du  monde , qui  eft  mi 
air, dangereux,  Sc  fi  je l’ofe  dire , empefté  pour 
des  Religieufes. 

Reftent  les  femmes  feparées  de  leurs  maris  ^ 
dont  il  y en  a qui  le  font  volontairement  , & 
les  autres  par  ordonnance  de  juftice. 

Il  y a toujours  du  danger  aux  Religieufes,' 
de  recevoir  dans  leur  clôture,  celles  qui  font 
feparées  volontairement  de  leurs  maris , parce 
qu’elles  font  obligées  de  les  leur  rendre  quand 
ils  les  demandent.,. ce  qu’elles  ne  peuvent  faire 
lâns  donner  quelque  atteinte  à leur  clôture,  8c 
fans  s’attirer  quelque  embarras  donc  elles  fe 
pafTeroient  bien. 

La  clôture  des  Religieufes  ell  le  lieu  où  cel- 
les qui  font  feparées  de  leur  maris  par  Ordon- 
nance de  Juftice.,  font  plus  en  feureté , & pour 
leurs  perfoiines  & pour  leur  honneur.  Ainfî  il 
femble  qu’il  y ait  quelque  efpece  de  neceftité  de 
les  y .recevoir  , & je  croirois  aflêz  volontiers 
qu’on  le  pourroit  faire  aux  conditions  que 
nous  avons  marquées  cy-devant  pour  Ips  Vea- 
ycs.  f» 


â Chap.  pteced. 
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G H A P^TRE  XX  XVIII. 

j^eles  filles  Ÿ ourle  mariage  de fi^Hclle s il 
y a contefiation  y peuvent  entrer  dans 
la  Clôture  des  Religieufes  y & y de- 
meurer  jufij H a ce  que  la  contefiation 
foit  terminée.' 

L Es  filles  qui  engagent' indifcretemcnt  leur 
parole  & leur  foy  pour  le  mariage  , obli- 
' gent  aflez  foHvent  leur  Pàrens , de  s*oppofer  à 
ces  alliances  par  des  procez  qu’ils  font  à tort, 
ou  a droit , à ceux  qui  y*  ont*  le  principal  in- 
tcrcll. 

Pendant  là  pourfuite  de  ces  procéz  , il  ne  fe- 
toit  pas  julle  qu’elles  demeuraflcnt  chez  leûrs 
Parens,  à càufe  des  mauvais  traitemens  qu*clles 
pourr oient  en  recevoir  , & il  feroît  mal  hon- 
neftc  qu’elles  demeuraflènt  auffi  en  la  puiflaiï- 
ce  de  leurs‘  afEdez.  Pour  éviter  ces  inconve- 
niens,  les  luges:  Eedefiaftiques^  & Séculiers,  ont' 
coutume  d’ordonner  qu’elles  feront  mifes  com^ 
me  en  fequeftrc  dans  des  Monafteres  de  Reli- 
gieufes.,  jufqu’à  ce  que  les  procez  foient  ter^ 
minez.- 

Gn  ne  (çauroh  legitimémcnf  contredire  cet 
üfage,  & il  faut- de  necdlîté  y donner  les  mains; 
tant  par  ce  qu’il  eft  univerfellcment  receu  dans* 
les  Royaumes  CatKoIiqucs , qu’à  caufe  qu’il  eft’ 
autorifé  par  cette  Decifion  expreffe  delaCon- 
^egation  des  Cardinaux  Interprètes  du  Con- 
cile de  Trente  ; Tojfum  Ordinavii  jure  proprio 
piellus  > de  quibué  controvertitur,  tn  Mcnaficrih 
nlleçate  ad  tempjus  9 dçneç  lues  finiamur* 
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CHAPITRE  XXXIX. 

les  Prêtres  peuvent  entrer  dans  'ld 
Clôture  des  Rellgieufes , pour  faire  Is 
ceremonie  de  leur  inhumation  , aufi- 
bien  ^ue  les  Pofoyeurs  peur  faire  leurs' 
f jfes,  & pour  les  enterrer,  i^e  les  au- 
tres perfonnes  étrangères , ri  y peuvent 
entrer  au  fujet  de  ces  enterremensl 
S^u  elles  ri  y peuvent  elire  leur  fepultu* 
re  :,  & yue  cfuand  elles  iy  auraient 
vleu  ë , elle  fe  devrait  faire  dans  P ^gUft: 
extérieure  des  Religieufes. 

LEs  Paroifles  font  les  lieux  les  püjs  natu-^ 
tels  de  la  fepulture  des  Fidèles.  Ceft-li 
qu’ils  ont  efté  faits  enfans  de  Dieu  , par  une  re- 
■nailTancc  fpirituclle  ; C’cft-là  principalement 
qu’ils  doivent  eflre  repeus  de  la  parole  divine 
C’cft-Ià  qu’ils  doivent  manger  au  moins  châ- 
que  année  la  Pafqiie,  en  qualité  de  Difciples  de 
3 ESUS-C  HS.1ST  ; C’cft  de  li  quc  par  Iw 
Joins  de  leur  Pafteur  , ils  reçoivent  le  Saint 
Viatique  & l’Extieme-Onéfion  à la  fin  de  leur 
vie  ; C’eft  là  enfin  qu’ils  doivent  entendre  le 
fon  de  la  trompette,  & cette  parole  terrible  des 
Anges  : Levez-vous  morts, venez  au  jugement. 

Cependant  il  y a une  infinité  de  gens  parmi 
nous  , qui  par  un  mouvement  de  dévotion  que 
je  n’oferois  appeller  Hétéroclite  , quoique  «e 
nom  luy  convienne  parfaitement  bien  , choifîf- 
fent  pour  lieu  de  leur  fepulture  , non  feulement 
les  Oratoires  des  Religieux , mais  même  le 
citoeur  des  Eglifes  des  Religieufes  qui  eft  dans 
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leur  clôture , donnant  ainlî  lien  à plufieürs  per- 
fonnes  de  la  rompre.  En  quoy  certes  ils  ne  fui- 
vent , ni  l’exemple  des  Religieux , ni  ccluy  des 
Religieufês , qui  ne  fe  font  jamais  ou  prefquc 
jamais  enterrer  ailleurs , que  dans  leurs  propres 
Eglifes , ou  dans  leurs  propres  cimetières. 

Comme  ce  n’efl:  pas  ici  le  lieu  de  combattre 
cet  abus  , ni  de  recherclicr  avec  application  , fi 
l’on  enterroit  autrefois  les  Religiculès  dans  leur 
clôture  ou  hors  de  leur  clôture  4 , il  me  liiffic 
de  dire  plcfcntemcnt  , que  la  pratique  de  ces 
derniers  Siècles  , eftant  de  leur  donner  la  fepui- 
turc,  dans  la  clôture  de  leurs  Monafteres , quoi- 
que la  Congrégation  des  Evêques  , par  im  De- 
cret du  2.0.  Septembre  iy.9  4.  permette  de  les 
enterrer  dans  kur  Eglife  extérieure  , fi  c’eft  la 
coutume  d’en  ufer  ainfî  , les  Prêtres  qui  font 
cette  ceremonie  & les  autres  perfonnes  étran- 
gères , dont  ils  ont  befoiu  pour  ce  fujet , comme 
par  exemple  les  Fofl'oycurs  , peuvait  Icgitimé- 
ment  y entrer  félon  la  Réglé  des  Annonciades, 
les  Çonftîtutions  des  Ermites  de  Saint  Auguftin, 
les  Statuts  du  Convent  de  S.Eftienne  de  Reims, 
de  i Ordre  des  Chanoinefles  regulieres  de  Saint 
Auguftin , les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaie  du  Paraclit , le  Cérémonial  des  Reli- 
^ieufes  de  l’Ordre  de  Saint  François , imprimé 
a Paris  i en  i 4 3.  les  Conftitutions  des  Urfu- 
lines  de  la  Congrégation  de  Paris  , & plufieurs 
autres  Règles , Statuts , Ceremoniaux , & Con- 
llitutions. 

Je  dis  les  Prêtres  qui  font  cette  ceremonie  ; 
; aufquels  on  peut  ajouter  un  ou  deux  autres  Ec- 
clcfiaftiques , pour  les  alfifter  & leur  répondre,' 


« Apud  Gavant  in  Man.  Epif.  V. Monial.  Ecclef. 
ij.  b part-j.  Chap.j. 
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îîlatfoiis  des  Religieufes,  à l’occafion  des  fèpul- 
türes  qui  s’y  font , & enjoint  à tout  le  moivla 
d’obeïr  à cette  Loy  , Omnes  huidtgi  oèedtAntt 
avec  defenfe  aux  hommes  d’élire  leur  fèpuiture 
4Îans  les  Monafteres  des  Femmes  , Sc  aux  Fem* 
mes  dans  ceux  des  hommes  : Il  ordonne  que 
, quand  une  femme  aura  defiré  d’eftre  enterrée  - 
dans  un  Monaftere  de  Religieulcs,l’on  y lailTera 
^trer  les  Fofloyeurs  & les  autres  perfonnes  qui 
lèroiit  nccefl'aues  , pour  luy  rendre  ce  dernier 
devoir,  lefquelles  feront  toujours  accompagnées 
de  la  Portière  & de  l’Abbefl'e , fi  elles  le  jugent 
à propos  , eu  foiie  qu'on  les  mette  hors  du  Ma- 
ifallcre,  auffi-toft  qu’ils  le  feront  acquitex  de 
leur  mini.'lere  , fans  qu’ils  puideut  Voit  aucunes 
des  Religieiilès , ni  elîre  veus  d’elles  : Et  ipfot 
ctleritts  ilU  agentes  quA  cire»  fumts  folemnÙA 
fmt,éi>  fepulcbram  fcdient.'s  f^  corpm  obvelan- 
Sts , repente  difeedtre  , neque  videntes  aliquat  ■ 
nverendijjtmartem  mulierum  neque  »b  altqtf»-' 
tarum  vifis. 

Mais  préfentement  lés  perfonnes  étrangères- 
rte  peuvent  eftre  inhumées  que  dans  l’Eghfc  ex- 
térieure des  Religieufes  a , fuivartt  cette  Deci- 
Con  de  la  Congrégation  des  Evêques  dn  i . Mars  - 
15  8 s.  In  Jèpultur»  Monialium  qu&  intra  clatt»- 
fnr»m  eft,ne  Jèpeliantur  extranet.  Ce  qui  fc  rap-  - 
porte  cntiercmeri  à ces  paroles  du  4.  Concile 
rrovincial  de  Milan  en  1 5 7 6.  Imra Monafte-  * 
rit  fepta  nemini  alii , nifi  Monialibus  ^fepultur» 
letîts  detur.^fit-ve,  Et  a celles-cydu  Chapitre  ■ 
Ceneral  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , tenu  ’ 
â-Rome  en  1583.  Neque  permittantur  facul».* 
ytutn  cadavtr»  infx»  claufurato  Monialium  fe^‘ 
P flirt.  ' 


«•  Aptid  Gavant-  ruptà,n  14..  b ’p.  5-  Tit.  it. 
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Et  s’il  arrivoit  qu’elles  eullènt  élcu  leur  fe- 
pulture  dans  leur  Cnœur,  ou  dans  leur  Cimetiè- 
re , la  Congrégation  des  Cardinaux  Interprètes 
«lu  Concile  de  Trente/* , témoigne  que  le  Pape 
Grégoire  XIII.  eftant  confulté  là-deffus  , a 
répondu  qu’on  les  devoir  enterrer  dans  leur 
Eglilc  extérieure,  & non  dans  leur  clôture  : C/»- 
davem  eorum'qui  cupiunt  in  Monafieriis  Mo- 
nittlium  JipulturA  trndi  , refpondit  S.  D.  N, 
Gregorius  XIII.  pont  debere  in  exurioii.  EccU- 
, non  mutent  intra  claufuram. 

Le  ç.  Concilci  Provincial  de  Milan  b en  15  7 pT. 
& le  Concile  Provincial  d’Aix  en  iî  8s.  défen- 
dent aufli  aux  Supérieurs  Réguliers  des  Mo- 
nafteics  de  Religieufès , ce  qui  fe  doit  également 
entcudic  des  Supérieurs  fcculiers , & à plus  for- 
te raifon  des  autres  perfonnes  étrangères , d’en- 
trer dans  leur  clôture , au  fujet  de  ceux  qui  font 
b»  inhumez  dans  leur  Eglifc  : Il  n’cft  pas  permis, 
»difent-ils , aux  Religieux  d’entrer  dans  la  clôtu- 
3jrc  des  Monafteres  de  Filles  , quand  même  ils 
sj&roient  de  leur  jurifdiftion,  fous  prétexté  de 
^afàtisfaire  aux  pieufes  volontez  des  Teftateiirs., 
'wqui  ont  fouliaitté  d’eftre  enterrez  dans  leur 
’oj  iglife , ou  qu’on  y fiû  tous  les  ans  quelque  an- 
3>niverfairc  à leur  intention.  Mais  u elles  font 
» chargées  de  quelques  obits  par  Teftament  , 
elles  les  feront  faire  dans  leur  Eglife  extérieure, 
»où  le  peuple  a la  liberté  d’entrer.  Il  n’y  a rien 
de  plus  jufte  , que  d’cxecuter  lés  volontez  des 
morts.  Cependant  quand  elles  ne  fc  trouvent  pas 
conformes  aux  Réglés  de  l’Eglilè  , on  les  peut 
changer  fans  fcrupule , & les  reéhfier  , ainfî 
qu’il  eû  viEble  par  l’Ordonnance  de  ces  deux 
Conciles. 


a Apud  Galtem.  ad  c.  SelT.  i{-  Conc.  Ttid. 
k Condic.  p, Xit.  13,  Xic.  4^  Monul. 
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CHAPITRE  XL 

» 

les  perfonnes  étrangères  ne  peuvent 
entrer  dans  la  Clôture  dès  Religieufes, 
ni  a caufe  de  la  réception  y ou  de  la 
tranjlation  de  quelques  Reliques’ y ni  a 
caufe  de  la  BenediElion' y de  la  Confia 
eration  y ou  de  la  Réconciliation  d^unç 
nouvelle  Eglife  y dun  nouveau. CJaccur J 
ou  d" un  nouveau  Cmetiere. 

ENcore  que  les  Rcligieufès  ayent  renoncé 
folemnellement  au  monde  dans  leur  pro- 
fc/Iïon , il  s'en  trouvée  neanmoins  beaucoup  qui. 
font  bien  aifes,  loi'fqu'elics  peuvent. attirer  chez- 
elles  un  grand  concours  de  peuples-,  par  qud- 
-!ques  cei-emonics  pompeufes  & extraordinaires^, 
qui  fe  fonrdans  leurs  Eglifes. 

Cela  leur  eft  pardomiablc  , lorfqu-clles  nc' 
peuvent  fc’difpenfer  de  ces  cerémonics3  comme' 
quand  il  s'agit:  de  bénir,  de  confacrer , ou  de  re- 
concilier leurs-Eglilcs  , leurs  Chœurs , oudeur*: 
Cimerieres  , pourveu  toutefois  quelles  n’invi- 
tent perfbniie  à y aflîfter ,,  Sc  qu’elles  ne  don- 
nent point'lieu  aux  afièmblées  qui  le  font  dans- 
leurs  Monaftcres,pour  ces  fortes  de  fujets.  Mais 
À mon  avis,-il-eft  tres-difficilc,  pour  ne  .pas  dire 
impofliblc  , de  les  difculper,  lorfqu’dlcs  fe  pro-- 
curent  à elles-mêmes  , ces'  allions  de  bruit  8c 
d’éclat,  & qu’elles  les  recherchent  avec  emprel^^ 
foment.  . 

Voilà  cependant  quelle  eft  la  conduite  de  cel- 
les qui  font  venir  de  Rome  , avec  beaucoup  de 
dépenfe  & de  peine  ^ des  Reliques  8c  des  corps^ 

‘ ■ y vj  . 


'47-  9'  E L A C L ô T U R E 

Saints , à deflèin  d'en  cçlebrer  la  Réception  oa  li 
Tranflation  avec  toute  lafoleainité  & touèél'aP- 
Æuence  du  monde.qu’il  leur  eft  poflible  , & qui 
fous  ce  prétexté  , afin  que  rien  ne  manque  à la  i 
ceremonie  , donnent  liberté  entière  aux  perfou- 
' nés  étrangères  d’entrer  dans  leur  clôture  ,de  s’y 
promener , & d’y  deincurer  un  temps  confide- 
rable. 

Elles  feroient  peut'-eftre  mieux  fi  elles  don- 
noient  aux  pauvres  l’argent  qu’elles  employent 
à faire  venir  de  fi  lom  des  Reliques  & des  Corps  • 
faints , qui  ne  font  pas  toujours  tort  autben- 
-tiques.  A -J’en  pourrois  dire  autant'des  dépenfes  ^ 
qu’elles  font  obligées  de  faire  , & pamculiere- 
ment  celles  de  la  Campagne  , à traitter  toutes  '■ 
les  perfonnes  qui  ont  paît  à ces  ceremonies,  & 
quantité  d’autres  qui  y aififlcnt  , quoiqu'elles 
n’y  foient  point  appcllces.- 

Mais  fans  examiner  davantage  cette  queftion, 
je  foutiens  que  ces  Religicufes  n’ont  nul  droit 
jegithne  de  £nre  entrer  les  pcriônnes  étrangères 
dans  leur  clôture  , à caulé  de  la  receptionou  de 
là  tranflation  de  ces  Reliques  ou  de  ces  Corps  . 
iaints. 

I.  Çarce  qu’afin  qu-’clles  le  peufient  faire  avec 
jufl’ce  , il  faudroit  qn';!  y euû  neceflité  que  ces 
pafonne^  y entraient.  Car  les  Conciles  , les 
Papes  Sc'  les  Evôqueg  que  nous  avons  citez  cy- 
devaiu  6 , déclarent  pofit'vemcnt  qu’elles  ne 
peuvent  y entier  qu’en  cas  de  neceflité  , & que 
iés  Supérieurs  des  Monaileres  ne  leur  peuvent 


«/■•V  lé  Livre  intùn'é  : 9 5.  D.  Paf^  Innoctfitii 
IX i ■ Decnt*  t ^nterdictrur  Ofjict’f  . l<nr>t  c-Coh, 

ftft  abel-enr’i'  t’tl 

pr.hih  Kt.:r-  Edit-  i«~  > ’cz  loj  'f.  rr^.o* 

jïy  a ürtc.  Hiftoitc  airivéc  en  itSii  qui  prpuve  cette 
Tuiié.  b Chap,  \7i  de  ccuc  rattie<< 
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^^imcr  la  pcrmiflîon  d’y  entrer  que  dans  les  cas  : 
de  necefllté  ; ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  de* 
delTcin  dans  le  Chapitre  i8.de  cette  fccondc 
Partie.  Or  quelle  ncceflité  y a-t-il  qu’elles  y 
entrent  au  fujet  de  la  réception  ou  de  la  tranfla- 
lion  de  ces  Reliques  ou  de  ces  Corps  faims  ? 

Il  eft  vrai  qu’il  fa\it  des  Evêques  on  des  Picflres, , 
des  Mcdecins  & des  Chirurgiens  , & quelques 
autres  perfonnes  de  créance  , pour  les  viliter  Sc 
en  faire  l’examen.  Mais  cette  vilîtc&  cet  cxa- 
nicn  fe  pouvant  foire  avec  autant  de  liberté  8c 
de  facilité  dans  le  dehors  que  dans  le  dedans 
des  Monaftcres  des  Kcligicufcs  , quelle  ncceflité 
y a-t-il  de  violer  leur  clôture  pour  cet  effet  ? 

II.  Parce  que  cela  eft  entièrement  oppofé  à 
l’efprit  de  iilcncc  , de  retraite  & de  folitude , 
dont  les  perfonnes  Religieufès  doivent  eftre  ani- 
mées ; puifque  ( comme  dit  excellemment  S:  ce 
Baille  a ) pour  vivre  l’elon  les  règles  de  l’exacleccj 
pieté , il  faut  qu’elles  s’éloignent  de  la  coavcrfo-  ce 
tion  des  hom  mes.  ce } 

C’eft  pour  confeiver  cet  cfprit , que  le  grand 
S'.  Grégoire  è défend  à Caftorius  Evêque  de 
■Rimini , de  célébrer  des  Méfies  publiques  dans 
les  Monafteres',  de  crainte  de  don  icr  occaflon 
au*  peuples  de  s’y  afTcmbler  & de  fcandaÜfer 
lés  âmes  Amples  des  ferviteurs  de  Dieu  ; & que 
S"  Aurclien  Evêque  d’Arles  c , ne  veut  pas  que 
les  Laïcs, quels  qu’ils  foicm-,  noblc*s  ou  rotu- 
riers , entrent  dansl’Eglife  de  fon  Monafterc. 

C'eft  pour  cela  que  faiut  Columban  Abbé  de 
L'uxeüil  repondif  genereufement  à Thcodoric 
Roi  de  Fiance  , qux  lui  faifoit  des  reproches  de 


« In  Rfgul.  fuf.  difp  q j t L'.  4 Epift. 
e C.  d louas  Monachus  in  vit  S . Co« 

lamba.n.  jj.'Xb-  a.  Aîkot.  SS.  Gid'.  S.  BcacdiA. 
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ce  que  l’entrée  de  fon  Monaftere  n’eftoit  paâ' 
vi  libre  à tous  les  Chrétiens  : Que  ce  n’eftoit  pas  la- 
»>  coutume  de  laifler  entrer  les  Séculiers  dans  les;^ 
Maifons  des  lcrviteurs  de  Dieu. 

C'eft  dans  cette  vcuëque  quelques  dévots  Re- 
ligieux de  l’Antiquité  ont  très  exprefleinent: 
commandé  aux  Saints  de  faire  cclTet  les  Mira- 
cles que  Dieu  operoit  par  leur  entremife  dans- 
les  Monafteres  où  repoîôicnt  leurs  Reliques  fa- 
crées  , parce  que  cela  y faifoit  venir  trop  dc' 
peuples,  & les  empefehoit  de  fatisfairc  pleine- 
ment à leurs  devoirs.  Ce  fut  là  le  commande- 
ment que  ft  .à  Si  Spinule  a Moine  de  Moyens 
moutier.S»  Hildulphe  Abbé  de  ce  Monaftere 
& Archevêque  de  Trêves  j les  Moines  de  S. 
Rcmi  dc  Reims  à Saint  Gibrien , & l’Abbé  de 
Cifteaux  b à.  S.  Bernard.  Ce  fur  auflî  pour  cela 
que  les  Moines  de  Sarlat  c transférèrent  dans- 
l’Eglifc  de  S.  Jean  hors  de  leur  Monaftere  , le 
corps  de  S.  Barboux  Abbé,  & l’ofterent  d’au- 
près dc  celui  de  S.  Sadroc  Evêque  dc  Limoges. 
Enfin  ce  fut  ce  qui  obligea  Pierre  de  Limoges 
Prieur  de  Grammont  d,  de  menacer  S.  Eftienne 
fon  Patriarche  , que  s’il  faifoit  davantage  de 
Miracles  il  jetteroit  fon  corps  dans  la  rivière  ; 
ainfi  que  le  témoigne  le  P.  Chryfoftome  Hen- 
liqucz. e 

S.  Eftienne  lui-même  ordonne  à fes  Religieux 
dc  ne  point  attirer  le  peuple  dans  leurs  E^fes 
»i  fous  pretexte  des  Exercices  de  pieté  /:  Ne  foyez 
sjpas  plus  incommodes,  s’il  fe  peut , leur  dit-Ü 
»dans  fa  Règle  , aux  Peuples  & aux  Eglifes  , foie 


« Richetius  iti  vit.  S.  Gundelbett-  Epife.  Senon. 
C H-  b Lib.  7- vit.  S.  Bernat,  c.  i8  c V.  le  Pere 
M:»biUon  dans  la  Préface  de  la  i.  p.  du  fiecle  des 
Actes  des  SSi  de  l'Ordre  de  S Benoift.  Obfetv  J<î. 
d Gaufrid.  Prior  Vofienf,  inChton.  1.  i.  c.  a.  e la 
Fafcicul.  SS.  Oïd.  Gillet,  1.  X,  dlft.  U.  C.  4.  p.  nf, 

{ c.  s. 
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voifî'nes,  foit  éloignées.,  que  les  Arbres  de  la  <e, 
Foreft  od  vous  demeurez.  Ne  vous  engagez  «i 
point  à dire  des  Mefles  , ni  pendant  trente  jours,  cc' 
ni  pendant  fept  jours  , ni  pendant  un  an,  &cc 
n’en  recevez  aucune  rétribution , quand  même  t« 
on  vous  en  olFriroit  de  bon  coeur.  Ne  vous  ce 
meflez  point  aufll  de  confcflèr  les  perfonnesdetc! 
dehors  , ni  de  leur  impofer  des  pénitences , cci 
parce  que  cela  n’eft  pas  de  voftre  Inftitut.  Ne  te 


permettez  pas  que  ceux  qui  peuvent  aller  ado-  te 
rer  la  fainte  Croix  le  jour  du  Vendredi- faint  te 
dans  leurs  Parroifles , viennent  dans  vos  Egides  ce] 
pour  cet  effet , ni  que  vos  voiiîns  en  emportent  te 
de  l’Eau-bcniftc.  dans  leurs  Maifons.  N’yrece-tc 
vez  point  ceux  qui  y voudroient  venir  louventtc 
les  Dimanches  & les  Feftes  poury  entendre  lace, 
Meffe  ; mais  [renvoyez-les  à leurs  Parroiffes  où  te 
ils  font  obligez  d’aififter  aux  Divins  Offices,  te^ 
Et  c’eft  lans  doute  ce  qui  a obligé  l’Auteur 
des  Conftitutions  de  Port-Royal  de.  recom- 
mander ce  qui  fuit  aux  Religieufes  de  ce  Mo- 
naftere  a : Les  Sœurs  éviteront  de  tout  leur  ce 


pouvoir  toutes  fortes  d’Affemblées  ; & pour  ce 
cela  elles  ne  defireroat  point  que  des  Predica-tc 
teurs  rares  & fort  fuivis  prêchent  au  Monaftere.  ce 
Elles  ne  procureront  point  auffi  d’avoir  des  Sta-  ce 
lions  ou  des  Indulgences  pour  les  Séculiers, ce 
(mais  bien  d’en  obtenir  pour  elles,)  de  peur  ce 
que  cela  ne  leur  foit  occafion  de  nouvelles  con-  ce 
noiflànces  inutiles  & nuilibles.  ce 


Or  comment  les  Religieufes  peuvent-elles 
garder  le  fîlence  & demeurer  dans  la  retraite  & 
la  folitude  au  milieu  d’une  troupe  innombrable 
de  Séculiers  qui  les  accueillent  de  toutes  parts, 
qui  leur  font  mille  queftions  , & qui  les  obligent 


C«  Mr 
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àe  les  mener  dans  les  lieüx  les  plus  fcctctrde  leui" 
clôture  , depuis  <ju’une  fois  ils  crôycnt  avoic 
droit  d'y  entrer  a la  faveur  dé  quelque  Céré- 
monie extraordinaire  ? 3 'appréhende  pour  elles 
qu’en  penfant  pat  ce  moyen  hbnoi'er  lesr  Saints 
dont  elles  ont  les  Reliques  , & fe  rendre  dignes  • 
de  leur  protection  , elles  ne  les  déshonorent , s’il 
faut  ainfi’ dire , & nd  leur  faflent  quelque  force 
d’injure , parce  qu’il  me  femblc  qu’eftânt  enfans 
de  l’Eglifc  ; ils  ne  fçauroient  fouiîrir  qu’on  leur 
rende  un  culte  qui  eft  fuivi  d’une  infrâ^ftiou  vHi- 
ble  aux  Loix  de  leur  faintc  mere. 

Que  fi  elles  ne  peuvent  légitimement  admettre 
les  perfonnes  étrangères  dans  leur  clotûre  à caulc 
de  la  réception  oO  de  la  Trânflation  de  quelques 
Reliques  on  de"  quelque  Corps  faint  , pour  les 
deux  raifons  que  nous  venons  d’expliquer  j il  eft 
hors  de  doute  pour  les  mêmes  raifons  , qu’elles 
ne  peuvent  auffi  Icgitiraemcnf  leur  y donner  en-  ■ 
trée  , fous  prétexté  de  là  benediCtion , de  la  coiï^ 
fccration , ou  de  la  réconciliation  d’un  nouveau 
Choeur  , d’une  nouvelle  Eglife , ou  d’un  nou  veau 
Cimetière.  Et  les  defordres  que  nous  fçavons 
eftre  arrivez  depuis  peu  à cette  occafîon  en  cer- 
tains Monafteres  dé  Filles  , devroient  eflre  un 
puifTant  motif  pour  obliger  les  Evêques  & les 
autres  Supérieurs  Eccldiaftiqucs , à 'en  exclure 
abfolument  tôutes  autres  perfonnes  que  celles 
qui  font  choifies  pour  l’execution  de  ces  Céré- 
monies. ' 
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CHAPITRE  X.LI. 

jQk?  Ifs  perfonnes  étrangères  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
^ieufes , ni  lorfcjH’ily  a ^ueltjtie  brèche’ 
a lenrs  Monafleres  , nt  lorfcjaon  y fait: 
quelqHe  noavean  bâtiment. 

Le  temps  qui  dévore  toutes cHofes,  faitafïcï. 

fouvent  des  brèches  à la  clôture  des  Reli-^ 
gieules.  Lorlque  cela  arrive  , il  y en  a quantité 
qui  s’imaginent  cftie  eu  droit  de  laifTer  entrer 
toutes  fortes  de  perfonr.es  étrangères  dans  les 
lieux  mêmes  les  plus  réguliers  & Ies  pltis  fecrets 
de  leurs  Monafleres.  Elles  fe  fortifient  dans 
cette  imagination  par  je  ne  fçai  quel  mauvais, 
ufage  qu’elles  difent  eftre  univerfellemcnt  recea 
dans  toutes  les  Congrégations  de  Filles  , & elles 
Ce  flattent  de  la  même  chofe  , lorfqu’ elles  font 
faire  quelques  nouveaux  batiniens  dans  leurs 
» Maifbns. 

Je  ne  mers  pas  ici  en  queftion  fî  elles  peuvent 
avec  jullicc  & en  feureré  de  conQ:ience  .l.lilTcr 
entrer  dans  leur  clôture  les  Ouvriers  qui  doivent 
réparer  les  brèches  de  leurs  Monaflcies , on  tra- 
vailler .à  la  conflruélron  des  nouveaux  Edifices 
qu  elles  y font  faire,  parce  qu’ilyell  hors  de  doute 
que  la  ncccflité  leur  donne  ce^  droit , ainfi  que 
nous  l’avons  montré  cy-devant.  Mais  que 
fous  ce  prétexté  elles  pui  fient  donner  entrée  chez  ': 
elles  à tout  le  monde  , &;  inviter  leurs  parens  Sc 
leurs  amis  d’y  venir , comme  font  quelques-unes. 


ftrÇJupv  l6». 
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par  des  Billets  ou  par  des  Meflagers  qu’ellej- 
leur  envoyent  exprès  ; c’eft  ce  que  je  ne  fçaurois 
croire  que  les  Loix  de  l’Eglife  leur  permettent. 

AulTi  n’en  ai-je  point  encore  trouve  jufqu’^ 
prefent  qui  leur  fuft  favorable  en  ce  point  j & je 
fuis  perfuadé  au  contraire  que  toutes  les  railbnsr 
qui  ont  obligé  les  Conciles  , les  Souverains  Pon- 
tifes, les  Evêques  & les  Peres  des  Monafteres, 
de  leur  défendre  de  recevoir  les  perfounes  étran- 
gères dans  leur  clôture  , hors  les  cas  de  nccc/Iîté, 
combattent  direftement  l’injuftice  & la  vanité 
de  cette  prétention. 

Ce  qu’elles  ont  donc  à faire  quand  il  fe  ren- 
contre des  brèches  à leur  clôture , eft  , ou  de  les 
faire  reparer  au  plûtoft , fi  cela  fe  peut , ou  de  les- 
faire  boucher  avec  le  plus  de  diligence  qu’il' 
leur  cfi:  çoflible  , en  force  qu’on  n'y  puilTe  pafl'cr 
facilement. 

Que  fi  après  avoir  prisées  précautions  , elles- 
s’apperçoivent  que  ks  gens  de  dehors  ne  laifieut 
pas  d’entrer  dans  leur  clôture  , il  faut  au  moins 
qu’elles  tiennent  les  portes  de  leurs.Cleîtres 
«e  leurs  Dortoirs  plus  Ibignenfement -fermées 
qu’auparavant , & qu  elles  ne  les  ouvrent  à au-, 
cunc  perfonne  étrangère,  pour  quelque  raifon; 
' it , excepté  celle  d’une  neceflité  indif- 

c qui  concerne  les  nouveaux  bàtimcns^ 
qu’elles  font  faire , oii  ils  font  au  dedans  de  leur 
clôture  , ou  ils  fout  pour  leur  fervir  de  clôture, 
& dans  les  endroits  qui  leur  fervent  de  clôture. 
S'ils  font  au  dedans  de  leur  clôtura  , il  leur  eft 
aifé  de  n’y  laiflcr  entrer  que  les  Ouvriers  qui 
y travaillent , & en  cela  elles  ne  contreviendront 
point  aux  Loix  de  la  clôture.  S’ils  font  pour 
leur  fervir  de  clôture  , & dans  les  endroits  qui 
leur  fervent  de  clôture  , on  en  doit  juger  de  me- 
me que  des  brèches  qui  fc  font  à leur  clôture^, 5c 


que  ce  le 
penfable. 
Pour  c 
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qu’elles  doivent  tenir  dans  l’eftat  que  nous  ve- 
nons de  maïquci-. 

Par  ce  moyen  elles  Æ mettront  la  confcience 
en  repos  à cet  égard  , & fi  quelqu’un  vient  à 
. rioler  leur  clôture  au  fiijet  des  brèches  qui  s’y 
rencontreront  , ou  des  nouveaux  Edifices  qu'on 
y fera  , elles  n’auront  nulle  part  à fon  péché , 3c 
elles  ne  feront  point  fufceptibles  des  Ccnfurcs 
f cclefîaftiques  qu’il  pourra  encourir. 


CHAPITRE  XLII. 

les  ferfonnes  étrangères  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  clôture  des  Rell- 
gieufes , lorj'^it  une  nouvelle  Supérieure 
fait  fon  entrée  dans  fon  Monaflere, 

CE  doit  eftre  alTeurément  nn  grand  fujet  de 
joyc  à des  Religiculcs  , lorfqu’aprcs  avoir 
perdu  une  bonne  Supérieure , qui  leur  tenoit  liea 
de  Mere , & qui  les.  aimoit  tendrement  comme 
fes  Filles , elles  en  reçoivent  une  autre  chez  elles, 
qui  fuccede  non-feulement  à fa  charge  & à fa 
dignité , mais  encore  à fa  conduite  , à fa  vertu  & 
a la  charité.  On  ne  fçauroir  condamner  en  elles 
les  démonftrations  extérieures  de  cette  joye, 
pourveu  qu’elles  ne  paflent  point  les  bornes  de  là- 
modeftic  qui  doit  accompagner  toutes  lés  aélious 
des  Religieufes. 

Mais  qui  pourroit  juftifier  devantDieu  & de- 
vant les  hommes  , les  Supérieures  qui  s’oubliant 
de  leur  Profelfion , font  leurs  entrées  dans  leurs 
Monafteres , comme  les  Rois , les  Princes  Sou- 
verains , les  Generaux  d’Armées , & les  Gou- 
verneurs des  Provinces , dans  les  Villes  de  leur 
dépendance , Je  veux  dire  avec  beaucoup  d’éclat,, 
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avec  grand  cortège , au  bruit  des  armes , an  foif 
des  Tambours  Sc  des  Trompettes  , & avec  les 
acclamations  intprcflées  d'uné  populace  con- 
fiife  j indilcrete  , hardie, & qui  croit  âvoir  li- 
berté de  tout- faire  & de  tout  dire  dans  ces  ren- 
contres ? 

Les  gcns'de  bien  ne  fçanroie'nt  apprendre  ces 
abus  fans  en'eftrc  touchez  de  doüleür.  Mais 
tienne  leureft gueresplüsfenlible  que  lorfqu’ilt 
voyent  qu’à  la  faveur  du  nouvel  avenement 
d’üne  Supérieure , la  clôture  des  Monafteres  cft- 
impunément  violée , & que  des  lieux  deftinez' 
aux  Exercices  de  pieté  , de  régularité  & de- 
fainteté,ne  font- rien  moins  que  ce  qu’ils’  dc- 
vroient  eftte  ,par  les  diflolutions  , les  empone- 
mens  & l’impudence  de  quantité,  de  perfoime» 
qu’on  y laifle  entrer; 

C’efl  neanmoins  ce  que  nous  avons  vcu  arri- 
ver depuis  quelques  années  en  certaines  Maifons  - 
de  Filles  ,dont  les  Supérieures  ont  paru  fi  peu' 
inftruitcs  de  leurs  obligations  les  plus  ellcn- 
tielles , quelles  ont  creu  qu’il  auroit  manq^ 
quelque  cKofe  à leur  honneur  & à leur  Nobleflc, 
lî  elles  en  avoient  ufé  autrement  ; fans  confî- 
derer  que  l’honneur  & la  noblcflè  d’une  Rdi- 

tieufe  eonfifte  dans  la  pratique  exafte  de  fa 
.eglc  & de  feS' Conftitutions  , & dans  l’atta- 
chement inviolable  qu’elle  doit  avoir  pour  le 
filence  & la  retraite , pour  l’humilité  & la  mo- 
deftie  , pour  la  douceur  & la  pauvreté, & nou 
dans  les  pompes  & les  vanitez  du  monde , auf- 
quelles  elle  a fol cmndtcment  renoncé  dans  fbo^ 
Baptême  & dans  fa  ProfclTioli. 

Peut-eftre  que  celles  qui  ont  efté  dans  cette  • 
pratique  criminelle  , l’ont  fait  par  ignorance  , & 
îflns  réfléchir  (ur  le  mal  qui  y eft  attaché.  Je 
veux  même  croire  qu’elles  n’ont  pu  fe  défendre 
^C5  témoignages  de  joye  Ôc  de  vénération  que- 
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leur  voiiînage  leur  a rendu  à leur  nouvelle  entrée. 
Mais.il  falloit  en  marquer  du  mépris  ,du  cha- 
grin & de  la  douleur,  & ne  pas  les  autorizet 
par  des  honeftetez  & des  reconnoi0ances , des 
liberalitez  & desFeftes publiques;  de iie l’ayant 
pas  fait , elles  me  paroifleqt  mcxcufables  en  ce 
point. 

I.  Parce  qu’elles  n’ont  pas  Tefufé  les  honneurs 

, qu’on  leur  a rendus  , 8c  qu’elles  ne  s’en  font  pas 
jugées  indignes  ; en  quoi  elles  ont  péché  contre 
l’humilité  , qui  eft  l’ame  de  la  vijc  chrefticnne 
& ,religieufe  ,:&  le  fondement  de  tout  l’édifice 
fpirituel.  D’où  vient  que  S.  Bernard  dit  de  fort 
bonne  grâce  a r.Noùre  Ordre  8c  nofire  Pro-« 
fe/fion  eft  l’abjeftion  & l’humilité.  Elle  rend  les  tçj 
perfonnes  Illuftres  plus  illuftres , & les  Saints c«i 
plus  faints.  Pour  moi  je  l'eftime  plus  que  lescc 
grands  jeûnes  , que  les  longues  veilles,  & que  te 
itous  les  exercices  corporels.  c«] 

II.  Parce  qu’en  donnant  lieu  aux  perfonnes 
.étrangères  d’entrer  dans  la  clôture  de  leurs 
Maifons  , ou  elles  l’ont  fait  fans  la  permiffion 
, de  leurs  Supérieurs  , ou  avec  la  permillîon  de 
leurs  Supérieurs. 

Si  elles  l’ont  fait  fans'la  pçrmiflîon  de  leurs 
•Supérieurs , elles  ont  encouru  l’cxcommunica- 
,'tion  & les  autres  peines  ecclefiaftiques , portées 
par  les  Canons  des  Conciles  , par  les  Bulles  des 
Papes  , & par  les  Ordonnances  des  Evêques , & 
elles  ontelfé  caufe  que  les  perfonnes  étrangères 
îles  ont  aufli  encourues. 

Si  elles  l’ont  fait  avec  la  permiflion  de  leurs 
Supérieurs  , comme  cette  permiflion  n’eft  point 
fondée  fur  une  nçceflité  qu’efteélivement  il 
n’y  a nulle  neceflité  que  les  perfonnes  étran- 
gères entrent  dans  la  clôture  des  Monafteres  de 
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ïilles , lorfqu’une  nouvelle  Supérieure  y fait  fort 
entrée , elle  cft  nulle  de  toute  nullité , éc  abufivc 
en  toutes  fes  parties;  & ceux  qui  le  fçaehant  s’en 
font  (ervîs  , ont  efté  excommuniez  de  droit, 
comme  les  Supérieurs <jui  l’ont donnée,£c  font 
rendus  coupables  du  violcment  des  Canons, 
parce  que  félon  les  Canons,  il  leur  cil  défendu 
.^e  donner  permiflîon  aux  Séculiers  d’entrer 
.dàHS  les  Mailbns  de  Religieufes  , tors  les  cas  do 
ncccflîté. 

III.  Parce  qtf elles  ont  agi  en  cela  contre  l’ef. 
prit  de  filence , de  retraite  & de  folitude , qui 
2oit  principalement  régner  dans  les  Monalleres, 
& dans  la  conduite  des  perfonnes  religieufes  , 
n’y  ayant  rien  qui  foie  plus  capable  de  l’alterer, 

même  de  le  ruiner  abfolument , que  le  bruit, 
le  tumulte , Tembaras  & le  defordre,  qui  pre- 
cedent , qui  accompagnent  & qui  foivent  ces 
entrées  pompeufes  & éclatantes. 

IV.  Parce  qu’elles  fc  font  rendues  coupables 
dé  tous  les  pechez  qui  fc  font  commis  à l’oc- 
cafion  de  leur  nouvel  avenement  à la  fiipcriorité^ 
Or  qui  pourroit  dire  à combien  de  blalphêmes, 
d’cxecrations  , d’y vrognerics  , ^ de  violences  , 
d'impictez  , de  larcins  , de  facrileges , d’impu- 
retez  , de  diflolutions , elles  ont  donné  lieu. 

Je  me  fuis  trouvé  un  jour , par  je  ne  fçai  quelle 
rencontre , à une  de  ces  Ceremonies  ; mais  j’en 
fus  fî  mal  fatisfait  Sc  û mal  édifié , que  je  pris 
déllors  la  rclblution  de  ne  m’y  trouver  de  ma 
vie , & d’en  détourner  tous  ceux  que  je  pourrois. 
3c  me  fouviens  qu’on  ne  pull  mettre  hors  de  la 
clôture  du  Monaftere  plus  de  cinquante  perfon- 
nes de  l’un&  de  l’autre  fexc,  qu’il  ne  fiift  nuit 
fermée, bien  que  cefull  au  milieu  de  l'EUé. 
Je  me  fouviens  encore  qu’on  y furprit  un  Païfen 
qui  empoitoit  la  coule  ou  le  manteau  d’une 
Rçligicufe , qu’il  avoit  dérobé  dans  le  Dortoir^ 
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& qu’un  Artizan  porta  fon  effronterie  jufqu'à 
vouloir  embraflèr  une  autre  Rcligieufe  dans  le 
même  lieu. 

On  devine  alTcz,  fans  qu’il  foit  befbin  que  je 
m’explique  plus  nettement , combien  il  s’y  fit 
id’autrcs  defbrdres  en  confèqucnce  des  tonneaux 
de  vin  que  l’on  fit  défoncer  dans  la'  cour  du  Mo- 
naftere , & des  vivres  que  l’on  y diftribua  , pour 
regaler  la  canaille  altérée  & aftaméc  , qui  avoic 
accompagné  de  les  clameurs  & de  fes  chaxi- 
•yaris  , la  nouvelle  Supérieure. 

C’eft  aux  Supérieurs  des  Religieufes  à arreftet 
3e  cours  de  tous  ces  defordres.  C’eft  aux  Reli- 
^icufcs  à n’y  pas  donner  occafion.  C’eft  aux  uns 
■£c  aux  autres  à pcnlcr  ferieufèment  devant  Dieu, 
.que  fùivant  laDoélrine  de  S.  Paul  4 , il  y a des 
pechez  dont  on  eft  .coupable  non-feulement 
quand  on  les  fait , mais  même  quand  on  ap- 
prouve ceux  qui  les  font  agunt,digni 

Junt  morte  \ non  folum  tjui  ea  factHm  yfid 
eti*tn  qm  confentitint  feteientibui^ 
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CHAPITRE  XLIII. 

les  perfonnes  itrangeres  ne  peuvent 
.entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , 
pour  leur  montrer  la  JlduJîejHe  ou  le 
P lein-cham , ni  four  leur  apprendre  k 
toucher  V Orgue  ou  à jouer  de  quelque 
autre  Inflrument  de  Mufique. 

IL  y avoit  autrefois  des  Religieufes  qui  le  con-^ 
tentant  de  dire  leur  Office  tout  bas  & en  par- 
ticulier , comme  font  les  Jefuitcs , ne  le  chan- 
toient  ni  d’un  ton  droit , ni  en  Plein-chant , ni 
en  Muliquc.,  ni  fur  les  Orgues  , ni  fur  aucun 
autre  Inllrumcnt  mufical.  Telles  eftoient  les 
3efiiiteflès,  qui  contre  ladifpoiitiondcs  Conciles 
& du  Droit-Canon , s’eftoicnt  érigées  en  Con- 
grégation dans  l’Italie  & dans  les  autres  Pays 
ultramontains  , fans  eftre  approuvées  du  làint 
Siégé  qui  fans  £aire  vœu  de  clôture , mais 
feulement  de  pauvreté  , de  chaftcté  & d’obéif- 
fance , furent  allez  infolentes  pour  s’immilcer 
•dans  des  fondions  qui  ne  convcnoient  ni  à 
leur  fexe,  ni  à leur  prolèffion  : ce  qui  obligea  Je 
Pape  Urbain  VIII-  de  les  lupprimer  entière- 
ment , comme  on  lejieut.voir  par  fa  Bulle  fafom 
ralis  , qui  eft  du  13.  Janvier  1^30. 

le  ne  fçai  pas  bien , s’il  y en  a d’autres  aujour- 
d’hui qui  adorent  ainfi  Dieu  dans  le  filence, 
quoiqu’elles  gardent  une  clôture  exaûe  ; mais 
«’il  y en  a , il  feroit  fort  inutile  & hors  de  pro- 
pos de  demander  ü les  perfonnes  étrangères 
peuvent  entrer  dans  leur  clôture  pour  leur  mon- 
trer le  Plein  chant  ou  la  Mufique  , ou  pour  leur 
apprendre  à jouer  des  Inftruracns. 
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Si  bien  que  cette  qucftion  regarde  feulement 
telles  qui  chantent  l’Office  Divin  en  Plein-  . 
chant , celles  qui  le  chantent  tout  droit  & fans 
s’attacher  à la  note , & celles  qui  le  chantant 
d’ordinaire  ou  en  plein- chant , ou  tout  droit, 
font  bien-^ifès  de  fçavoir  la  M ufique , de  touch  er , 
l’Orgue  ^ou  de  joiier  de  quelque  autre  Inftru- 
nient  pour  leur  fatisfadtion  particulière , & d’en 
donner  même  quelquefois  des  preuves  en  public - 
à certaines  Feftes  & à certaines  Cérémonies. 

Il  feroit  à defirer  que  celles  qui  le  chantent  en  c 
plein- chant,  appriflent  le  plein-chant  de  leurs  : 
Sœurs  , ainlî  qu’il  fc  pratique  en  quantité  de  - 
h'ionafteres  : Mais  fî  elles  ne  font  pas  capables  c 
de  le  leur  montrer , & qu’il  foit  ncccflâire  qu’el- 
les ayent  un  Maiftre  pour  cela , il  pourra  leur 
tendre  ce  fervice  à la  grille  fans  entrer  dans  la  - 
clôture. 

Au/fi  n’y  peut-il  entrer  fans  la  violer , tant  ■ 
fàicc  que  i’Eglifc  qui  en  a défendu  l’entrée  aux  - 
perfonnes  de  dehors  en  general , n’en  a point  - 
excepté  les  Maiftres  de  Chant , qu’à  caufe  qu’il  * 
ji’y  a nulle  neceffité  qa’ils  y entrent.  « 

Qu_ant  à celles  qui  le  chantent  tout  droit  8c 
fans  s’attacher  à la  note , ou  qui  le  chantant  d’or-  . 
binaire  en  'plein-chant  ou  tout  droit , font  bien-  ■ 
' aifes  de  fçavoir  la  Mufîque  , de  toucher  l’Orgue,  • 
2c  joüer  de  quelque  autre  Inftrumcnt , je  n’ai  que 
'deux  chofes  à leur  dire  ; 

La  première,  que  ni  la  Mufîque, ni  les  Or- 
gues , ni  les  autres  Infliuments  ,ne  fiéent  point 
aux  perfonnes  Religieufes  , dont  toute  l’occupa- 
tion , félon  les  Saints  Peres , eü  de*  pleurer  leurs 
pechex  & ceux  du  peuple  , & la  vie  ime  perpé- 
tuelle penitence.  Elles  en  doivent  donner  des 
snarques  en  tous  lieux  & en  toutes  occalîons, 
jufquesdans  leur  Eglifè,  jufques  fur  leurs  Au- 
rIs^  jufqucs  dao$  leur  chant.  Elles  doivent  a\  011; 

X- 
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renoncé  à tous  les  plaifirs  du  monde  & à tout 
ce  QUI  flatte  les  fens.  La  jMulîque  au  contraire, 
le  (on  des  Orgues  & des  autres  Inftrumens , cba- 
toiiilient  les  oreilles  , & (ont  des  lignes  viflbles 
de  joie  , d’allcgrefle , & s’il  faut  ainfî  dire, 
d'exultation. 

Or  j’apprens  de  S.  Bernard , que  toutes  ces 
ebofes  fout  extrêmement  oppofées  à la  profef- 
jfion  religieulc.  Car  voici  comme  parle  cet  il- 
' luftre  A&é  aux  Religieux  de  Cluni  dans  fou 
3î  excellente  Apologie  a ; Dites-moi  pauvres  , fi 
toutefois  vous  eftes  pauvres , que  fait  l’or  dans 
»>les  Eglifes  ? Car  il  y a différence  entre  les  Egli- 
»ïfes  Cathédrales  des  Evêques  & celles  des  Reli-. 
3>gieux.  Les  Evêques  font  redevables  aux  fages 
& aux  ignorans  , félon  S.  Paul  ^ & ils  peuvent 
#>cxcuer  pardesomemens  extérieurs  la  dévotion 
3»  d’un  peuple  charnel  qu’ils  ne  peuvent  échauffer 
»>par  les  exercices  fpirituels.  Mais  nous  qui  fom- 
3>  mes  fortis  du  milieu  du  peuple  ; qui  avons  quitté 
3>  pour  Jefus-Chrift  ce  que  le  monde  avoir  de  beau 
3»  & de  riche  ; qui  avons  rejette  comme  du  fomier 
»>&  de  l’ordure  tout  ce  qui  flatte  les  (êns  , comme 
33  ks  beautez  , la  mufique , les  parfums  , & qui 
33  avons  bien  voulu  perdre  toutes  ces  délices  cor- 
33poreIIes  pour  pouvoir  gagner  Jefus-Chrift  : De 
qui  pretendons-nous  exciter  la  dévotion  par  ces 
3»  magnificences  & par  ce  luxe  ? Quel  autre  fruit 
33 en  retirerons-nous  finon  l’admiration  des  fous 
»>&  le  divertilTcmentdcs  Jîmples  ? 

C’eft  dans  cet  elprit  que  S.  Elrede  Abbé  de 
Rieval , & l’un  des  plus  célébrés  Difoiples  de  S. 
Bernard,  condamne  hautement  c la  fymphonie, 
les  orgues  & les  autres  inftrumens  mulkaux  , Sc 


M Chap.  ii.  t Rom.  i.  e L-  t.  SpecuL  châtie. 
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îlît  que  s’ils  ont  efté  permis  dans  la  Loi  de  Moife, 
les  figures  de  cette  Loi  eftant  prefentement 
paflées  , ils  ne  dcÿvent  plus  eftre  en  ufage  dans 
i’Eglilè.  Comme  lès  paroles  font  mervcillculè- 
ment  exprellives , je  les  rapporterai  ici  dans  leur 
propre  original  : ZJnde  , dit- il , cejfanttbui  ititft 
typis , ^ figurU , unde  in  Ecclefia  tôt  orgtma  , rot 
cymbnl»  l Ad  quid  rogo  , terribilis  iUe  foUinm 
flatus  tonitrui  potitu  fragotem , quam  voeü  ex^ 
primons  fuxvitaum  ? Ad  quid  iUa  "voeit 
(omr*£Ho  ^ infraSio  ? Hic  fuccinit , iÜo  difii-m 
vit , aller  fuperdnit , aller  médias  quafdam  no* 
tas  dividit  incidit.  Hune  vox  firingitur,  nune  i 

frangitur , nunc  %>pingitur  , nunc  diff'ufiori  Jô~ 
nitu  dilatatur.  Aliquando , quod  pudet  dicere, 
in  eqdinos  hinnitus  cogitur  , aliquando  virili 
vigore  depofito  in  fœmine&  vocis  gracilitates 
acuitur , mnnunquam  artificiofa  quadam  cir* 
tumvolutione  terquetur  ^ retorquetur.  Videos 
aliquando  hominem  aperto  ore  quafi  interchtfo 
habita  expirare , non  eantare  : ac  ridiculo/a  qua- 
dam vocis  interceptione  quafi  minitarifUentiam^  , 
nunc  agones  - morient^^i^ii^extafim  pathn- 

gefiibus.toium corpus  agitatur ripfquenjur  labia^ 
retantur  oculi , ludunt  humofi  adfingulas 
quafque  notas  dtgitorum flexus  rejpondtl.  Et  hoc 
ridiculo/a  dijfolutio  vocatur  Religio  : ubi  hsc 

frequentius  agitantur , ibi  Deo  honorabilius  fer- 
viri  clamatur.  Cela  fait  que  je  fuis  extrêmé- 
mément  furpris  qu’aprés  l’autorité  de  ces  deux 
illuftres  enfims  de  S.  Benoift  , il  s’en  foit  trouve 
de  nos  jours  quelques  autres,  qui  quoique  d’ail- 
leurs affez  attachez  aux  anciennes  pratiques  ré- 
gulières , ont  neanmoins  introduit  l’ufage  des 
Orgues  dans  leurs  Eglifes , à delTeia  peut-eftre 
ou  d’y  attirer  plutoft  le  peuple  ( ce  qui  feroit 
COQCrc  leur  IniUtut  ) ou  d’imiter  en  cela  la  Jtna>r 
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, gnificence  dès  Eghfes  Cathédrales  , bien  qu’il  y 
•ait  une  notable  différence -entre  les  unes  & les 
autres  , comme  Saint  Bernaiÿi  le  vient  de  mar- 
quer. 

Ce  n'eft  pas  que  les  Orgues  ayent  en  foi 
quelque  chofe  de  mauvais  & d’indécent.  Mais 
enfin  il  me  Icmble  qu’elles  feroieut  mieux  en 
d’autres  Eglifes  qu’en  celles  des  Religieux  & des 
Religieufes.  L’Auteur  ancien  des  Réponfès  aux 
n Queftions  des  Orthodoxes  , témoigne  a : Qiw 
s>  de  fou  temps  la  coutume  de  chanter  dans  l’E- 
» glifè  avec  des  Inflrumens  inanimez  , fut  oftée, 
»»  & que  l'on  y retint  feulement  le  chant  lîmple , à 
>>  caufe  que  le  fon  des  Orguci%c  parut  pas  dire 
»>féant  à l’Eglife  ; Eo  quod  cantilen*  ac  erepita>^ 
cula  ^ orgnna  non  vtderentur  decert  Ecclefiam^ 

Sainte  Brigidc  , ou  plûtoft  Jefus-Chrift  dan* 
la  Réglé  qu’il  donna  à fainte  Brigide , ne  veut 
point  qu’il  y ait  d’Orgues  dans  les  Monaftereg 
de  fon  Ordre,  e^amvis  honum  ^ futtve  fit , 
dit-il  b , audire  orgun*  , nec  bonis  moribus  fit 
contraristm  , nuUatenus  tamen  in  Monafteriit 
nfatris  mes.  habeantur  , quia  ibi  debet  ejfe  eerttt 
dedtiÜio  temporum  , gravit  as  cantuum  , puritm 
memium  . cultus  (Uentii , continuatio  verbi  di- 
vins . ée‘  prs  omnsbus  humilitas  vtra  ^ obedieri- 
tia  finemora. 

Il  n’y  en  avoir  point  dans  l’Eglifê  du  temps 
de  S.  Thomas , fî  nous  en  croyons  le  Cardinal 
Cajetau  c , qui  témoigne  encore  qu’on  ne  s’ea 
fert  point  devant  le  Pape  ; à quoi  il  pouvoir 
ajouter  qu’on  ne  fçait  aufR  ce  que  c’eft  en  plu- 
lîeurs  anciennes  Eglifes  Cathédrales  , comme  %. 
Lyon , à Sens  Sc  ailleurs  : Tempore  divi  Thoms^ 


'■  * q.  107.  inter  Oper.  S.  lufti.  Marc,  b In  ReguI, 
■ SanHg  Brigid,  c Comment,  ad.  1.^.  q-  ?i-  art. 
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Ait  ce  Cardinal , Ercleji4  non  mtbatur  ergnnif^ 
in  cujw  Jîgnum  adhuc  Roman»  Ecclefia  coram 
fummo  Potftifice  non  utitur.  Et  fi  tationem  À 
dtvo  Thoma  aÜatam  attentiits  meditati  futri- 
tnus , apparebit  quia  in  Ecelefiaftico  Officia  , ad 
quod  fufcipiendi  divins,  inttriorù  difiiplina  gra~ 
tiâ  convenitnus  , non  fient  admittenda  infirn- 
monta  mufica,  Tantbque  magie  excludondafanty 
quanta  divina  difeiplina  interior  excellenttor  eji 
omnibus  difeiplinis  humante  hujnfmodi  infiru- 
monta  repeUentibtes.  Ce  qui  fe  doit  entendre  gé- 
néralement de  tous  les  autres  Inftrumens  de  Mu- 
fique. 

La  féconde  chofe  que  j’ai  à dire  aui  Reli- 
gieufes  qui  aiment  la  fymplionie  , eft  , que  lia 
caufe  de  la  dureté  de  leur  coeur  on  leur  permet 
d’apprendre  la  Mufîque  ,qui  eft  bannie  de  quan- 
tité de  Cathédrales  Sc  de  plulîeurs  Congréga- 
tions de  Clercs  & de  Religieux  , comme  de 
celle  des  Theatins  a , de  toucher  l’Orgue  , ou  de 
joiier  de  quelque  autre  Inftrumeut  ; on'nc  doit 
pas  pour  cela  laiffcr  entrer  dans  leur  clôture  les 
perfonnes  qui  leur  enfcigncntjccs  chofes,mais 
feulement  les  faire  demeurer  à leurs  grilles , d otl 
ils  leur  pourront  donner  les  leçons  neceflaircs, 
fans  roLidrir  qu’ils  les  entretiennent  d'autre  cho- 
fe que  de  ce  qui  regarde  leur  profeftion  de  Chan- 
tres ou  de  Muficiens , tant  parce  qu’il  n’y  a 
nulle  neceftlté  qu’ils  y entrent , qu’à,  caufe  que 
cela  eft  ainfi  ordonné.  W 

Par  le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
b Ntmini  emnino  neque  facro  , noque 
profana  , neque  mari  neque  fœmins , liceat  adiré 
pdanafleria  A^onialium  docendi  caufâ  cantum 


a F.t.Conftitut  Theati.c.  I,  Ir  CjonlUtuc- p.  jt.’ 
tX.  Vy 
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guem  figurât um  vtcant.  la  his  tamtn  Menajh* 
riisin  quibus  non  in  exteriori  EccUfin  à fitculn- 
ribut  y/edlntus  à Monialtbas  Orguno  fonntur^ 
ftrmittere  patent  fuptnor  alicui  viro  moribus  é* 
ouate  prebato  ab  Epifcopo , ut  forts  ad  fenefiellam 
eoUocutionis  MoniaUm  Organifiriam  tantum  fi- 
nandi  artem  edoceat  ,fi  in  eo  jiudii  genere  plus 
froficert  necejfe  habeat.  Hac  autem  intus  ad  ip- 
fam  fenefiellam  difcens  commorabitur . eui  fem- 
perajfifitnt  dua  ex  iis  qua  audiendis  ftrmenibus 
prapoJt'A  funt.  ^ua  conira  fecerit , five  Prafelha 
Jive  alia , vélo  prîvetur  , aliifque  praterea  poe- 
nis  afficiatur.  arbitratu  fuperioris. 

Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  a en 
ï î 2 ^ . Non  permittatur  ut  Ecclefiafitcus  five  Ja~ 
eularis  vit , aut  Monafieri»  adeat  vel  ta  ingre^ 
diatur,  raticne  infiruendi  Moniales  in  cantu^ 
ntfi  jufia  aliqua  decaufa  Supertorad  idfacuUa. 
tem  concefftrit  : In  qu a facultate  concedenda  S«- 
perioris  confcientia  tnaximk  oneratur  , ut  eam  ^ 
non  concédât  ntfi  oh  urgentem  necejfitatem  , aut 
communem  utilitatem,  Cum  vero  alicui perfona 
adcantum  dccettdum  Monafiiria  adiré  concedi'-. 
tur , nequaquam  intra  fepta  Monafierii_  mgrtm  v. 
diatur,  fed  id  ante  cancellorum  fenefiellam  pra- 
fiet , aliter  pœnas  incurrat  à Conctlio  Triden-, 
tino  fiatutas. 

Et  par  les  Conftitutions  des  Urfuliiics  de  la 
33  Congregnipn  de  Paris  è : Il  eft  défendu  de  faire 
3ï  entrer  de^hommes  ou  femmes  au  Monaftere 
33  pour  montrer  à chanter , joiier  des  Iiiftrumens, 

.33  ou  à écrire  , & autres  chofes  fcmblables. 

Par  ce  moyen  les  Religieufes  couperont  pied 
aux  mauvais  Ibupçons  & ^ux  fcandales  qui 
j)ourroieat  naiftre  de  l’entrée  des  Mufîden^ 


J \ 
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4ans  la  clpjme  de  leurs  Monafteres.  Mais  elles 
feroient  beaucoup  mieux  fi  elles  renonçoient 
abfolument  à la  Mufique  , aux  Orgues  & aux 
autres  Inltrumens  ; car  outre  qu’elles  perdent 
beaucoup  de  temps  à apprendre  à chanter  , à 
jouer  des  Inftrumens  , & à s’exercer  dans  cet 
art  , la  Symphonie  n’eft  gueres  bienfeante  à 
leur  profelfion  , ainfi  que  nous  le  venons  d’ob- 
ferver. 

C cft  pour  cela  qu’il  eft  enjoint  aux  Annon- 
ciades  par  leur  Réglé  a , d’éviter  le  chant  vocal 
pour  plaire  aux  hommes , & que  le  4.  Concile 
Provincial  de  Milan  ^ en  is  76.  ajoutant  à ce 
qui  a voit  cfté  ordonné  dans  le  !•  Concile  de  la 
même  Province  , défend  aux  Religieufcs  de 
fouffrir  qu'on  chante  la  Mufique  ni  qu  ba  joiie 
des  Inftrumens  dans  leur  Eglifc  extérieure: 
€^od de  c*ntu  figurato  Mupce  quovis  lnjlm~ 
mémo  Muficts  mm  die  Fefio  Eccltfii  Mo- 
nialtum  , in  exteriort  EccUji»  non  adhtbendist 
Concilia  Provinciali  primo  fitncicum  per  vos  efl, 
id  etiam  omni  alto  die  ^ tempore  tilts  vetiium 
tjfe  decermmus. 

La  mcnie  chofe  leur  cft  défendue , à l’exce-i 
ption  des  Orgues  , par  les  Rcgicmens  r que  les 
Cardinaux  de  la  Congrégation  des  Réguliers- 
drelTcrent  pour  ies  Vifitcurs  Apoftoliques  des 
Monafteres  de  Naples  & de  Salerne  en 
Montalibus , difent  ils  , ér  earum  Ecclefiis , non 
permittatur  camus  figuratus  . fid  tantum  firmus, 
aepraterea  etiam  ex  omnibus  Monafieriis  om- 
nia  Injlrumtnta  Mufica  ( exceptis  Orgams  ^ qua 
in  exteriore  Ecrlefia  persttittuntur)  toUantur. 

C’eft  aulTi  ce  qu’a  fait  le  Pape  Clemenc  VIII» 


et  Chap.  !■  b Conftic- p.  |<  n.  11.  c n.  14. 
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rn  ces  termes  : Prohibeantuv  cantus 
injirumenta  otnnia  ad  fomm'Organa  inZccle- 
fia  extrA  clau/nram  ptrtniuantur. 

D'où  l’on  peut  remarquer  en  paflant , que  fi 
les  Religieui'es  ont  des  Orgues  en  leurs  Mo- 
naftetes  , à moins  qu’une  de  leurs  Soeurs  n’en 
içache  jouer , elles  doivent  eftre  placées  dans 
IcurEglife  extérieure  , afin  que  ceux  qui  les 
touchent  n’ayent  point  lieu  pour  cela  d’entret 
dans  leur  clôture. 


« Apud Gavant,  in  Man.  Ep.  V.  Monial,  Commu. 
leg.  addit.  n.  «.  £x  Conftit.  R,clata  à Mofson.  1. 1. 
de  majcil.  milit.  foclef.  p.  4. 
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ADDITIONS. 

P Age  44.  après  ces  mets  y Defeverité  qu’elle  . 

poura  , mettez*  à la  ligne  ; SifFridus  Arche-  . 
vefqiiede  Cologne , qui  vivoic  du  tems  des  Em- 
pereurs Rodolphe  & Adolphe,  dont  le  dernier 
fut  tué  en  11^9.  félon  la  Chronologie  d*Onu-  . 
phre , dit  dans  fes  Statuts  Synodaux  : a Nouscc 
défendons  à tous  les  Religieux  & à toutes  Icscc 
Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture  pour  aller  cc 
dans  les  Villes,  dans  les  Villages,  ou  dans  les  cc 
Bourgades  , ni  de  manger  dans  les  Villages  voi-cc 
fins  de  leurs  Monaftercs , fi  ce  n’eft  pour  une  cc 
caufe  raifonnable  & preflante , & avec  la  per-  cc 
miflion  de  leur  Supérieur  ou  de  leur  Supérieure,  cc 
laquelle  permiflîon  nous  voulons  qu’on  ne  leur  cc 
donne  qu’aprés  avoir  examiné  la  raifon  que  les  ce 
uns  & les  autres  ont  d'en  ufer  ainfi  , pour  voir  ce 
fi  elle  eft  évidente,  & fi  onny  peut  déférer  cc 
fans  fcandale.  cc 

IPage  J 1.  avant  ces  paroles , Par  les  Nouvel- 
les définitions , metteT^à  la  ligne  : L an  i ji 
Henry  Archevêque  de  Cologne  fit  cette  Or- 
donnance touchant  la  Clôture  des  Religieufes 
en  execution  du  Reglement  du  Concile  Provin- 
cial de  Cologne  que  nous  venons  de  citer , & 
auquel  il  prefida:  b Encore  que  le  Droit  ordon-cc 
ne  aux  Religieufes  de  ne  pas  renoncer  avcccc 
impudence  à la  modeftic  qui  eft  fi  bien  féantecc 
a leur  ProfelEon,&  qu’il  leur  défende  exprefle-cc 


a Stat.5' inter  Stat.  Ecclefia  Colonfenils. 
è In  Sut.  Ecclcf.  Colon,  p.  97*  & 
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a»  ment  de  foitir  de  leurs  Monaftercs , fi  ce  n’eft 
pour  les  caufes  qu’il  leur  a marquées  ; neaii- 
aj  moins  nous  voyons  fou  vent  qu’en  efiant  fortics, 
a>  elles  courent  par  les  rués  & les  places  publi- 
33  ques  , & fréquentent  les  mailbns  des  perfonnes 
aal^uiieres.  Ce  qui  eft  encore  plus  déplorable, eft 
a>qu’aprés  avoir  quitté  leur  habit  Religieux  , el- 
sa  les  paroifiént  en  habit  l'cculier  & lé  produifent 
aacn  public  avec  tant  de  vanité,  que  leur  conduite 
sjpeut  avec  juftice  pafTer  pour  fiifpeéfe  , quand 
samêmeLur  confcience  feroit  pure  & exempte  de 
33  péché.  Et  bien  que  jufqu’à  prefent  on  les  ait  me- 
33  nacées  de  diverfes  peines  5 Cependant  plus  les 
33  défenfes  qu’on  leur  fait  de  vivre  de  la  forte,  font 
ssfcvercs,  plus  elles  y contreviennent  avec  ar- 
33  deur  , tant  elles  fe  portent  aux  chofes  qui  leur 
35  font  défendues.  C’eft  pourquoy  Nous  ordon- 
i35nons  & commandons  à toutes  les  Rcligieulcs 
33  de  noftre  Ville  & de  noftre  Diocefe , en  general 
33  & en  particulier , prefentes  & à venir , de  qucl- 
33  que  Inftirut  ou  Ordre  qu'elles  puiflènt  eftre , de 
1 33  demeurer  dans  leurs  Monafteres  fous  Clôture 
33  perpétuelle  , félon  les  Conftitutions  canoniques; 
33  de  forte  qu’il  ne  foit  permis  à aucune  d’elles 
,»3 après  avoir  fait  Profdïion  Ibit  tacitement,  loit 
sxexpreffément , de  Ibrtir  de  Ton  Moiiaftere,  à 
33  moins  qu’elle  ne  fût  vifiblement  malade  d’une 
33  telle  maladie  , qu’il  lût  confiant  qu’elle  ne  pou- 
33toit  plus  fervir  Dieu  à qui  elle  doit  avoir  con- 
33 facré  Ibn  efprit  & fon  corps  en  toute  fainteté. 
33  Les  Abbefl'es  toutefois  & les  Prieures  des  Mo- 
33  naficres  pouront  en  fortir  avec  une  honnefic  ef- 
33  corte , lorfque  leurs  affaires  domefiiques  le  re- 
■33  quêteront , à condition  qu’elles  y reviendront 
33  le  plutôt  qu’il  leur  fera  pofliblc , fans  avoir  in- 
33  tereflé  leur  honneur  en  aucune  manière  ; à fau- 
33  te  dequoi  nous  défendons  ablblument  de  les 
>3  recevoir  à la  participation  des  chofes  divines  ^ 
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tandis  qu’elles  feront  ainfi  hors  de  leurs  Mona-«e’- 
itérés  , fi  ce  n’cft  qu’elles  en  fuflcnt  forties  pour  ce 
une  cauic  railbnnable  & vifible , & avec  la  per-  ce 
million  par  écrit  de  leurs  Supérieurs,  laquelle cc 
elles  feront  voir  aux  Preftrcs  qui  célébreront  lace; 
Mcfle  en  leur  prcfence  , & aux  perlbnncs  chez  ce 
qui  elles  demeureront.  Autrement  les  Preftrcs  ce 
qtii  auront  célébré  la  Mefl’e  en  leur  prcfence , ce 
leront  interdits  de  l’entrée  "de  l’Eglilê,  & les  ce 
Perlbnnes  chez  qui  elles  auront  demeuré , en-  ce 
•coûteront  la  Sentence  d’excommunication  ce 
aétuellc  & par  le  fait  mefmc.  Nous  voulons  ce  ^ 
aulTi  & nous  commandons  que  l’on  dénonce  ce 
pour  excommuniées  les  Rcligieufes,  qui  après  ce 
avoir  quitté  leur  habit  & Religion,  courent  ce 
hors  de  leurs  Monafteres  , & qui  par  ce  moyen  ce 
font  tombéers  dans  l’excommunication  aétucllc.  ce 
Nous  défendons  en  outre  fous  peine  d’cxcom-cc 
munication  à toutes  fortes  de  perlbnnes  de  com-  ce 
muniquer  en  quelque  façon  que  cc  foit  avec  ces  ce 
apoftatfs  & ces  excommuniées  , & de  les  entre- ce 
tenir  avec  connoiffance  de  cau'c  dans  lcurapt>-ce 
ftafie,  de  peur  que  contentant  à leur  crime  ,el-  cc 
les  ne  foient  envelopées  avec  elles  dans  la  me- te; 
me-  condamnation.  ’ ce 

Les  deux  caufes  qui  font  exprimées  icy  de  la 
fbrtic  des  Religieufes  hors  de  leurs  Monafte- 
rcs , font  les  mêmes  que  celles  qui  font  portées 
par  la  Decrctale  Periculofo , dont  à proprement 
parler  cc  Reglement  n’ordonne  que  l’execution, 
non  plus  que  celuy  du  Concile  Provincial  de 
Cologne  en  1 3 1 0 . Mais  dans  la  fuite  des  tems 
les  autres  Conciles  , les  Papes  & les  Prélats  de 
l’Eglife , n’ont  permis  ni  aux  Abbefles , ni  aux 
Prieures,  de  fortir  de  la  Clôture  de  leurs  Mona- 
fteres  pour  vacquer  à leurs  affaires  domeftiques, 
ni  aux  Religieufes  pour  quelques  maladies  que 
ce  foient , à moins  qu’elles  ne  fuftent  contagicu- 
- ' Yij 
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fes , comme  la  peftc  & l’épedimie , & qu’elles 
n’expol’affciit  les  Monafteres  entiers  aux  ri- 
gueurs & aux  defolations  dont  elles  font  ordi- 
nairement accompagnées. 

Page  apres  U fin  du  chapitre,  meiteK  à 
la  ligne  : a En  l’année  1371*  Frédéric  Arche- 
vêque de  Cologne  renouvela  la  Decretale  de 
Boniface  VI  II.  Perieulofo,  Sc  l’Ordonnance  que 
nous  avons  raportée  cy-devant  b de  SifFridus  l’un 
de  fes  Predeceflêurs  contre  les  Religieufes  qui 
fortent  de  leurs  Monalieres. 

Page  61.  après , Si  elles  demeurent  avec  elles, 
mettez,  à la  ligne  1 VIII.  Adolphe  Archevêque 
de  Cologne  dans  les  Formules  qu’il  fît  en  i ç 4 9 . 
pour  la  vifitc  de  fon  Diocefe , veut  qu’en  vifî- 
tant  les  Monafteres  des  Religieufes  on  leur  de- 
a»  mande  : eSi  elles  ne  fortent  point  quelquefois 
n de  leur  Clôture , contre  la  Réglé  de  leur  Ordre, 
eftant  obligées  d’y  demeurer  cachées  & de  s’y 
aîconferver  dans  une  grande  pureté  pour  Dieu 
feul,  qui  eft  fî  grand  amateur  de  cette  belle  ver- 
» tu,  auquel  elles  fe  font  confacrées,&  qu’elles 
aïont  choifi  pardeflus  toutes  chofès,  îtprés  avoir 
« méprifé  ceux  qui  aiment  Icmnonde. 

U faudra  enfuite  corriger  les  chiffres. 

Page  7 7.  après , XII.  mettez, , Dans  la  nou- 
velle Compilation  des  Statuts  de  l’Ordre  des 
Chartreux  , faite  dans  le  Chapitre  general  de 
l’année  1^78.  & confirmée  dans  les  Chapitres 
generaux  de  iî8i.  de  167p.  & de  itfSo. 


« Stit.  7.  inter  ftat-  Eccl  Colon-  h pajr  44f  _ 
cFotrnul.ï  mquirendt  in  Monafteriis  Monialium 
inter  Stac-  Ëccl.  Colon. 
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» Conformement  au  Decret  du  Concile  dçT rente  te 
& aux  Conftitutions  de  Pie  V.  Nous  déclarons  ce 
que  toutes  les  Religieufes  de  noftre  Ordre,  pre-  ce 
fentes  & à venir , comme  toutes  les  autres  de  te 
quelque  Inftitut  ou  Ordre  qu’elles  foient,  quand  te 
même  elles  ne  (croient  pas  obligées  par  leurs  te 
Statuts  & leurs  Fondations , de  garder  la  Clô-  te 
turc , doivent  vivre  dans  leurs  Monafteres  en  te 
. Clôture  perpétuelle  ; & qu’il  n’efl  permis  à au-  te 
cuncs  après  leur  profeflion  de  fortir  de  leurs  te 
Monafteres , même  pour  peu  de  tems  , fi  ce  te 
n’eft  pour  une  caufe  légitime  & approuvée  de  te 
l’Evêque.  Nous  déclarons  auflî  que  les  Ordi-  te 
naires  des  lieux  pouront  traiter  comme  rebel-  te 
les  & incorrigibles  toutes  celles  qui  s’oppo(e-te 
ront  opiniâtrement  à une  Clôture  perpétuelle , te 
& les  contraindre  par  toutes  les  voyes  de  droit  te 
& de  fait  à la  garder  exaâemcnt.  cc 


T âge  10 1.  apres,  XXIV.  mette:^^:  Par  les 
Conftitutions  des  Religieufes  Benediétines  de 
Noftre-Dame  des  Anges  de  Montargis  impri- 
mées en  1^44.  & approuvées  en  la  mefmc  an- 
née par  feu  Monfieur  de  Eellcgarde  Archevê- 
que de  Sens  : b Q^c  les  Sœurs  fçaehent  qu’apréste’ 
leur  Profeflion  il  ne  leur  cft  loifible , ni  ne  leur  te 
doit  jamais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  « 
vie  de  fortir  hors  la  Clôture  du  Monaftere , et 
même  pour  peu  de  tems  , finon  pour  fonder  ou  te 
retbrmer  quelques  Monafteres,  ou  pour  éviter  te 
quelques  grands  inconveniens  , comme  le  feu , te 
l’eau , la  pefte  , famine  , guerre , ou  pour  quel-  te 
que  caufe  légitimé  & approuvée  de  Monfei-  te 
gneur  l’Archevêque.  te 


a 3.  p»rt.  c-  i;.  n. 

£ Conflit.  1.  fut  le  chap.i.  delà  B.eg1e  de  S.  Benoift. 

Y iij 
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Page  317.  après,  VI I.  mettel^àla  lignes 
Adolphe  Archevêque  de  Cologne  en  1^49..  or- 
donne à ceux  qui  vifiteront  les  Monaftercs  des 
>5  Rcligieufes  de  les  interroger, « Si  elles  ne  le  font 
aï  point  voir  aux  hommes  , & fi  elles  ne  leur  per- 
3î mettent  point  d'entrer  dans  leurs  Monaftercs, 
aa  hors  le  cas  d’une  neceftité  indiipenfable. 

Page  3 3f.  apres  , VIII.  mettex,  a la  ligne  : 
Lanouvelle  Compilation  des  Statuts  de  l’Ordre 
des  Chartreux , faite  dans  le  Chapitre  general 
de  l’année  H78.  & confirmée  dans  les  Chapi- 
tres generaux  des  années  IÎ8I.I679.&  KSSo. 
33^  Nous  arrêtant  à la  Decretale  de  BonifaceVIII. 
33  au  Decret  du  làint  Concile  de  Trente  & aux 
33  Conftitutions  de  Pic  V.  & de  Grégoire  XIII. 
33  Nous  déclarons  qu'il  n’dt  permis  à perfonne  du 
33  monde, de  quelque  qualité  & condition, de  quel- 
33  que  fexe  8c  âge  qu’elle  foit, d’entrer  dans  laClôtu- 
33rcdes  Rcligieufes  , fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
33  million  par  écrit  de  leur  Supérieur,  & feulemenC 
33  dans  les  neceflitez  preflantes.  Toutes  les  per- 
33  fonnes  qui  auront  la  hardielTe  d’y  entrer  /ans 
■33  cette  permiflion , & les  Religieufes  même  qui 
33 les  y auront  laiffé  entrer,  cncour «ont  la  Sen- 
33  tcncc  d’excommunication  par  le  fait  mefrae  , & 
33  feront  privées  des  Charges  de  l’Ordre  , fi  elle» 
33  en  ont  quelqu’une  , 8c  rendues  incapables  d’ea 
3>  avoir  à l’avenir. 

Page  apres,  XXVIII.  mettez,  à lait» 
gne  : Les  Conftitutions  des  Rcligieu/ès  Bene- 
diftincs  de  Noftre-Damc  des  Anges  de  Mon- 
targis,  imprimées  en  1644.  ^ confirmées  la. 


a Formul.  inquirendi  in  Monaft.  Monial,  intat 
Stac.  £cclef.  Colon,  b paît.  c.  a»,  n- >ti  ' - 


Additions'  . 4^7 

inême  années  par  Monficur  de  Bcllegardc  Ar- 
chevêque de  Sens  : 4 Que  perfonne  de  quclquece 
âge,  condition,  fexe& qualité  que  ce  foit , ex-cci 
cepté  les  enfans  jufqu’à  l’âge  de  fept  ans , n’en-  «c 
tre  jamais  dans  la  Clôture  du  Monaftere  qu’en  te 
cas  de  neceflité,  & ce  avec  lapermifliondelatc 
Supérieure , qui  en  obtiendra  licence  paniculiere  ce 
& par  écrit  de  Mon(cigneur  l'Archevêque,  lorf-t« 
qu’elle  fera  éleuë  & confirmée  en  la  charge  de  te 
Supériorité  ; & ce  feulement  pour  les  perlonnescc 
necelTaircs,  comme  les  Confeflèurs,  Médecins,  te 
Chirurgiens,  Apothicaires  , Maçons  , Ouvriers “ 
& autres  perfonnes  ncccflaires  au  Monaftere.  <«! 


4 Conflit»  I.  fut  le  chap  i.  delà  Keglede  S.  Benoift» 


AVIS  DU  libraire: 

La  Lettre  fuivante  m’étant  tombée  entre  les 
mains,  comme  l’on  achevoit  d’imprimer 
cet  Ouvrage , j’ay  crû  que  ceux  qui  fe  donne- 
ront la  peine  de  le  lire  , ne  feroient  pas  fâchez 
delà  trouver  icy.  Elle  cft  d’une  perfonne  de  très- 
grand  mérité , & il  y a une  qucAion  alïèz  par- 
ticulière fur  le  fujet  de  la  Clôture  des  Rcligieu- 
fes , qui  y eft  traitée  avec  beaucoup  de  juge- 
ment de  d'érudition. 
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LETTRE 

De  Douleur  en  Théologie 

de  la  Aiaifon  ^ Société  de  Sorbonne^ 
à Mr  Thiers. 

Monsieur, 

J’ay  rcccu  vôtre  Lettre  du  f.  Juin,  qui  me 
confole  beaucoup.  Car  j’y  lis  que  vous  continuez 
de  travailler  utilement  pour  l’Èglilè  , ce  que  peu 
de  gens  prennent  à tâche  aujourd’huy.  J’approu- 
ve fort  que  vous  ayez  traité  la  matière  de  la 
Clôture  des  Religieufès  , & que  vous  vous  foyez 
déclaré  contre  les  abus  des  entrées  & des  forties, 
qui  dans  ce  fîecle  font  tres-frequentes , fans  que 
les  Religieufes , leurs  Directeurs , leurs  Conref- 
feurs , leurs  Chappellains  , & même  la  plufpart 
de  leurs  Supérieurs , en  faflènt  le  moindre  feru- 
pule. 

On  blanchiroit  plûtoft  un  Nègre  , qu’on  ne 
perfuaderoit  aux  gens  enteftez  de  leurs  imagi- 
nations , les  veritez  les  plus  évidentes.  Quand 
on  s'eft  une  fois  refolu  de  fe  mettre  au  large , 
de  faire  fes  propres  volontez  , & de  fe  conformer 
aux  maniérés  & aux  modes  du  temps  , les  meil- 
leures raifons  & les  Canons  les  plus  forts  ne  fe 
peuvent  plus  faire  entendre. 

Cependant  ni  les  maximes  du  monde , ni  les 
modes  , ne  font  pas  nos  réglés  , ni  un  chemin 
qui  conduife  au  ciel.  C’eft  de  Jefus-Chrift  & de 
ion  Eglife  qu’il  faut  apprendre  la  vérité  & les 
voyes  du  Paradis.  La  plulpart  raifonnent  au- 
jourd’hui comme  le  Serpent  qui  tenta  nos  pre-  - 
miers  Parens  , & nous  femmes  alTez  malheureux 
pour  fuccomber  à fes  tentations.  Car  prâcepit 
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’Vohis  J)eus  ne  comederetis  ex  omni  ligna  Para- 
difi?  Nequaquam  morte  moriemini , (^c.  Pour- 
quoi vous  défend-on  avec  tant  d’exaftitude  d'en- 
trer dans  les  Monafteres  ? Entrez-y  hardiment, 
vous  n’en  mourrez  pas , vous  n’encourercz  pas 
l’Excommunication  dont  vous  eftes  menacez  : 
Au  contraire  vos  entrées  feront  des  aélions  de 
charité  , & un  moyen  de  vous  lântifîcr. 

On  fait  ainfî  le  procez  à l’Eglife  ; on  condam- 
ne les  Reglements  d’imprudence  ou  de  tyrannie, 
par  un  orgueil  épouventable , au  lieu  de  s’y  Ibij- 
mettre  avec  humilité.  Voilà  où  nous  en  fommes 
réduits.  Mais  il  faut  que  je  vous  faffe  part  d’un 
Cas  de  confciencc  c|ui  me  fut  propofé  raiinée 
dernierc , & de  la  deliberation  que  j'en  donnai , 
afin  que  vous  conuoiiGez  par  là  que  je  n’ai  pas 
d’autres  fentimens  que  vous  fur  la  Clôture  des 
Rcligieufes. 

CAS  DE  PRATIQJIE. 

Un  Religieux  Confcflcur  de  Rcligieufes , fous 
prétexté  d eftre  incommodé  , voulant  fe  mettre 
au  lait  d’AfnelTe , & s’y  préparer  par  une  fai- 
gnée  ; au  lieu  de  faire  venir  un  Chirurgien  pour 
cette  operation , convient  avec  une  Religiculé  qui 
fc  mcfle  de  faigner  les  Rcligieufes  du  Monaftere, 
de  l’employer  pour  cela.  Il  prend  jour  ; les  Por- 
tières lui  ouvrent  la  porte  ; il  entre  dans  la 
Chambre  des  Portières  , & là  on  le  faigne.  On 
ne  dit  point  lî  c’eftoitavcc  la  permifiionde  la 
Supérieure.  On  demande  s’il  y a péché  ,&  s’il 
y a Excommunication  , tant  à fon  égard  , qu’a 
l’egard  de  fes  complices  ? 

R E’  P O N S E. 

Pour  ce  qui  regarde  le  péché  , le  Chapitre  7. 

Y V 
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de  la  Réglé  de  l’Ordre  , fufïit  pour  réfoudfe  fc 
-Cas.  Tout  homme  de  bon  fens  qui  aura  leu  ce 
-Chapitre,  condamnera  le  procédé  du  Religieux 
& de  les  complices,  puilqu’il  a fait.cette  entrée 
fine  luce  necejfitatis , làns.la  lumière  d’une  claire 
necellîté , 8c  qu’il  ne  peut  pas  même  feindre  qu’il 
en  foit  revenu  au  Monaftere  la  moindre  utilité. 
Selon  ce  Chapitre , les  Freres  ne  peuvent  entrer 
dans  la  Clôture,  qu’eftant  mandez  par  la  Prieure, 
ôc  elle  ne  les  peut  mander  qu’en  deux  cas  ; ou 
pour  adminiftrer  les  Sacremens  , ou  en  cas  d’une 
évidente  neceflité  : ce  font-les  termes  de  laRc- 
glc  , qui  ajoute  même  qu’ils  n*y  peuvent  entrer 
s’ils  ne  font  deux  ou  trois  de  compagnie  : 
modo  fini  duo  vol  ires  fe  invicem  ajfoci antes* 
Ainfi  ils  n’y  doivent  entrer  qu’en  (Ceremonie. 

; De  cette  difpolîtion  de  la  Kcgic  il  s’enfuit 
que  la  contravention  eft  criminelle  & feanda^ 
leufe.  Jugez  apres  cela  s’il  y a péché.  Je  ne 
puis  croire  qu’on  ofe  prétendre  que  la  Chambre 
des  Portières  foit  hors  de  là  Clôture , puifqu'iP 
s’enfuivioit  que  les  Portières  feroient  ordinaiie- 
mént  hors  de  la  Clôture , de  par  confequent  en 
eftat  d’cxcommunication.j  c'eft  pourqupi^  je  ne 
m’y  arreflc  pas. 

' Il  feroit  aufli  ridicule  & de  mauvailè  foi  de  fe 
défendre  par  une  apparence  de  neceflité  de  la  parc 
du  Religieux  Confeiréur.  Car  outre  qu’il  n’avoit 
aucun  mal  qui  fufl:  preflant  ; outre  qu’il  lui  eftoit 
facile  d’avoir  une  demie  douzaine  de-'Chirur- 
giens  du  voifînage  : Il  faut  remarquer  que  la  ne- 
ceffité.ne  fe  prend  pas  de  la-part  de  celui  qui 
entre.,  mais  de  la  part  des  Religieufes,  proptet' 
ufus  neceffarios,  Mo.nialibm , comme  parfe  un. 
Goncilé.. 


A,  Ce.  Keligieux.  ctoît.dc  l’Ordrede  Fpiit-Evrairfd» 


ïe  dis  plus.  Si  le  ConfelTeur  fous  prétexté  de 
fa  maladie , peut  entrer  dans  la  Clôture  pour  fe 
foire  panfer  par  une  Religieulè  , touto  autre  per- 
fonne  peut  y entrer  fous  le  même  prétexte.  Ainlî 
on  feroit  fouvent  de  ces  entreesde  i un  & de 
l’autre  fexe  , & ou  changeroit  le  Monaftere  en. 
un  Hoftel-Dieu  fans  clôture^ 

J’ajoûte  encore  que  le  Confeflèur  eftant  tombé 
dans  une  Apoplexie  , ou  dans  un  autre  citât  de 
mal  tres-prclTant , on  pomoit  par  la  meme  cha- 
rité  & liir  des  principes  plus  fpecieux  , faire  for- 
tir  la  faigneufe.  Cela  fe  pouroit  aulîî  pour  d’au- 
tres malades  j elle  iroit  fans  fcrupule  les  trouver 
dans  leur  lit  , fulTent-ils  à une  demi  liçuc  loin  : 
car  la  charité  & la  necefïité  n’ont  pas  de  bornes. 
Si  on  accorde  cela , combien  doit-on  craindre 
de  mauvaifes  fuites  ? Mais  pourquoi  les  Papes 
& les  Conciles  n’ont-ils  pas  eu  la  bonté  de  per- 
mettre ces  œuvres  de  charité  ? Quand  on  a une 
fois  accordé  une  abfurdité  , il  s’en  enfuit  quan- 
tité d’autres.  La  vérité  elVquc  tous  ces  prétextés 
ne  valent  rien  pour  permettre  ce  que  Dieu  & fou 
Eglife  défendent  abfolument  , pour  des  raifons 
dont  ils  ne  font  pas  tenus  de  nous  rendre  compte; 
Souvenons-nous  que  nous  fommes  fragiles  , & 
qu’il  faut  éviter  les  occafions  dangereufes.  Ne 
chicannons  jamais  contre  les  ordres  de  Dieu& 
de  l’Eglifè. 

Mais  le  Religieux  & fes  complices  n’ont  pas 
feulement  péché  notablement , il  femble  en  outre 
qu’ils  ayent  encouru  l’Excommunication  ipfo 
fa£io  , & qu'il  n’appartient  qu’au  Pape  d’en  ab- 
foudre.  Donnons-en  des  preuves.  Nous  ne  les 
cherchons  pas  dans  la  Réglé  , parce  qu’elle  pré- 
cédé les  Canons  dont  nous  voulons  nous  fer vir.' 
Ainfi  elle  n’avoit  garde  d’en  parler. 

Commençons  par  le  Concile  de  Trente.  Sdlion 
zî.  c.  1.  voici  ce  qu’il  dit  : i.  Il  n’cft  point 

Y vj 
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permis  à un^Religieufe  Profcfle  de  fortir  de  fon 
ivionallerc,  même  pour  peu  de  temps , fous  quel- 
que pretexte  que  ce  foit , linon  pour  une  caufe 
légitimé  approuvée  par  TEvêque.  i.  Il  n*cft. 
permis  à qui  que  ce  foit,  de  quelque  qualité,  con- 
dition , fexe  , où  âge  qu'il  puifle  eftre , d'entrer 
dans  la  Clôture  , fans  en  avoir  par  écrit  la  per- 
millîondu  Supérieur.  3.  La  peine  des  contreve- 
nants eft  TExcommunicatioa  4.  Le 

Supérieur  ne  peut  donner  cette  permiflîon  que 
dans  le  cas  de  necellîté.  Or  dans  noftre  cas  il  n'y 
avoit  point  de  neceflîté  , ni  de  pcrmillion  par 
écrit.  Le  Religieux  a donc  encouru  l’Excommu- 
nication ipfo  faclo , Ôc  célébrant  fans  en  avoir 
receu  l'abfolution , il  eft  devenu  irrégulier. 

Je  ne  parle  point  ici  des  complices,  D'alle- 
gucr  pour  exeufede  femblables  abus  ,c'eft  em- 
pirer la  caulè  & non  pas  la  défendre.  Il  feroit 
honteux  d'alleguer  une  ignorance  grollîcrc  des 
Réglés  de  rEglifc, 

Les  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles , font  fî 
formels  pour  l’execution  du  Reglement  duConci- 
le  de  Trente,  que  rriême  ils  y ajoutent  de  nouvel- 
les peines  contre  les  complices.  Eandem  fœnam 
fubeant  quA  rot  A ^januA  prApoJiiA  ftierint\ prA^ 
fe^A  etiam  ^ quAvis  alÎA  quarutn  conftnju  id 
permiffum  efl.  Cela  efl:  clair  contre  les  Supérieu- 
res, les  Portières  & autres. 

Outre  l’Excommunication  ipfo  faElo  ^ on  or- 
donne de  punir  aliis  graviffimis  pœnïs , ceux  qui 
entrent.  L’une  de  ces  peines  eft  la  perte  des  Bé- 
néfices,fi  l’entrant  eft  Beneficier>&  l’interdiélion 
de  l’exercice  de  fes  Ordres.  Notez. 

' On  excepte  feulement  ceux  qui  ont  chaque  an- 
née par  écrit  la  permiflîon  d’entrer  pour  la  ne- 
ceflîté du  Convent.  On  défend  de  donner  cette 
permiffion  finon  dans  les  cas  ncceflairesau  Cou- 
vent., & non  pas  au  particulier  qui  entreroit. 
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Voyez  le  i.  Concile  de  Milan  au  Titre  Clak* 
Jura» 

Au  Concile  4.  Qu’il  ne  foit  point  permis  d 
une  Religieufe  de  préparer  ou  appliquer  des  me- 
dicamens  à ceux  de  dehors  ni  de  mettre  la  main 
pour  panfer  aucun  , ni  d’expofer  des  Remedes^ 
ou  de  faire  aucune  fonftion  de  Médecine  ,d* A- 
pothieaireric  , de  Chirurgie  , vel  aliud  quid^ 
quam  ad  rem  Medicam  fertinens.  Ce  Concile 
s’eft  mépris  , ou  la  Religieufe  qui  a faigné  le 
Confefleur  a tort.  Le  Saint-Efjirit  pourtant  en-* 
feigne  les  Conciles  &’les  conduit  ; de  nous  de-* 
vons  plûtoft  les  croire , que  de  nous  fier  à nos 
petits  raifonnemens.  - 

Le  Concile  de  Milan  ne  permet  pas  même 
en  temps  de  pefte  , ni  les  entrées  ni  les  forties, 
s’il  n’y  a neceflîté  de  les  faire.  Il  cite  encore  la 
Dccretale  de  Grégoire  XIII.  en  1575.  contre 
les  entrées  & les  forties , fous  peine  d’Excommu- 
nication  ipfo  fadlo  , refervée  au  Pape  , même 
contre  ceux  qui  ont  des  permiflîons  generales 
d’entrer  , parce  qu’ils  ne  s’en  doivent  fervir  nifi 
cum  urgens  nectjfitas  depofeit. 

Il  défend  les  prétextes  qu’on  prend  pour  en- 
trer ; fçavoir  , ou  pour  executer  des  Teftamens, 
oi  pour  faire  des  Procefiions , ou  pour  bénir 
des  Chambres  & d’autres  lieux , ou  pour  y célé- 
brer des  Melïes  , ou  pour  y donner  l’Habit, 
&c. 

Le  6”.  Concile  de  Milan  renouvelle  encore  la 
peine  d’Excommunication  portée  par  le  Concile 
de  Trente  , & par  les  Decretales  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  dont  il  n’y  a que  le  làint  Siégé 
qui  puiffe  abfoudre  ; & il  condamne  à la  même 
peine  les  Supérieures  qui  auroient  donné  trop 
legerement  la  permifiîon  d’entrer. 

Ces  Refblutions  des  Conciles  valent  bien  les 
Refülutions  des  Dodeurs  particuliers.  , 
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Que  fi  on  me  dit  que  cela  eû  bon  pour  Tltalic 
& non  pas  pour  la  France , voyons  ce  que  les 
Conciles  de  France  en  ont  oroonné  depuis  le 
Concile  de  Trente. 

Le  Concile  de  Rouen  en  xfSi.  tranlcrit  lés 
termes  du  Concile  de  Trente  , & en  ordonne 
Texecution  fous  les  mêmes  peines.  Celui  de 
Reims  en  1^83.  répété  auflî  la  mêmedéfénfe  eiv 
pareils  termes.  Celui  de  Bourdcaux  auflî  en 
1583.  la  même  chofe  , la  même  peine.  Celui 
d’Aix  en  I î ? J.  cft  encore  plus  rigoureux  contre 
ces  entrées , & expo<è  quelles  font  les  caules 
juftes  pour  entrer  & pour  fortir.  Pour  fortir , il 
n’y  a qu’une  caufe  qui  foit  jufte  i fçavoir  quand 
il  y va  de  la  vie  , & qu'on  n’y  peut  plus  demeurer 
fans  courir  nfquc  de  mort , ou  d’infedler  les  au- 
sîtres.  Pour  entrer  : Ne  croyez  point  , dit-il, 
»ï  qu’on  puifle  entrer  dans  la  Clôture  des  Moniales 
l^s  courir  un  rifque  évident  de  fon  falut , puü- 
qu’il  n’eft  pas  même  permis  d’y  entrer  avec  la 
*>pca million  des  Supérieures  , »ijff  in  cafibus  ne- 
i^cejfariis  , s’il  n’y  a neceflité.  G’eft  le  même 
droit  qui  défend  & les  entrées  des  uns  & les 
fouies  des  autres.  Le  Chapitre  7.  de  la  Règle 
de  Font-Evrauld  , commence  pSr  cette  ma- 
xime. 

Le  Concile  pourfuit:  Quelque  privilège  que 
l’on  ait  , il  n’eft  point  permis  à une  Moniale  de 
M fortir  hors  delà  Clôture,  fînon  pour  les  caufes 
ajfiifdites,  etiam  ad  breve  tempus , même  pour 
53  peu  de  temps , comme  pour  aller  faigner  le  Pero 
il  ConfelTéur  à Ion  lit.  Que  ceux  qui  or,t  obtenu 
55  de  l'Evêque  ou  du  Supérieur  là  permiftion  d’en- 
5>trer  dansun  Monaftere  , n’en  abufent  pas  ; mais 
53  qu’ils  s’en  fervent  feulement  lorfqu’il  y a une 
53nccclïïté  prefTante  de  le  faire  , tuKc  folum  cum 
mtrgens  neceffttas  depefeit.  Car  ils  doivent  crain- 
aidrc  d’encourir  aulü-toft  . la  Sentence  d’cxccum* 
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munication  portée  par  le  Decret  de  Grégoire  «e| 
XIII.  de  laquelle  ils  ne  pouront  eftre  abfôus  que  t« 
par  le  faint  Siégé.  Aujourd'hui  on  ne  craint  plus  ce 
rien  , on  s’eft  familiarifé  avec  l’Excommuni- 
cation. O 

Le  même  Concile  s’étend  enfîiite  contre  les 
prétextes  fpecieux  que  les  Religieux  prennent 
pour  entrer  dans  la  Clôture  des  Rcligieufes , & 
il  les  rejette  tous.  Cet  endroit  cft  tiré  du  f . Con- 
cile de  Milan.  Il  n’y  eft  point  parlé  de  noftre 
cas  , parce  que  les  Religieux  ne  s’efloient  pas 
encore  avifez  d’entrer  pour  Ce  faire  faignerpar 
des  Rcligieufes. 

1 Le  Concile  de  Toulouze  eq  iç^o-  après  avok 
dit  que  les  Religieufes  ne  peuvent  jamais  fortir, 

per  tantillum  quidem  temporis  , nifi  fummA 
neceffîtate , félon  les  Bulles  de  Pie  V.  il  ajoute 
qu’il  n’efl  permis  .à  perfbnne  de  quelque  eflat  & 
'condition,  fexe  & âge  qu’il  foit , d’entrer  fans 
permiflion  expreflè  dans  les  Monaftercs  des  Re- 
ligieuses ; qu’on  ne  peut  y recevoir  & y laiflcr 
entrer  qui  que  ce  Ibit , que  dans  les  cas  neceflai- 
res,  & non  pas  quand  il  leur  plaift;quelî  on 
en  ufe  autrement , on  cncourera  , outre  les  autres, 
peines  portées  par  les  Bulles  de  Pie  V.  & de  Gré- 
goire XIII.  la -Sentence  d'Excommunicatioa^ 
ipfo  faSo  , dont  ou  ne  poura  eftic  abfbus  que  par 
le  faint  Siégé. 

Il  eft  important  de  bien  lire  ces  Bulles  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XIII.  Ceux  qui  Te  glorifient 
de  n’eftre  foiimis  qu’au  Pape  , auroient  tort  de 
rejetter  ces  Bulles  Papales  , car  ce  feroit  fccoiier 
le  joug  entièrement , & ne  vouloir  obéir  à .per^ 
fbniie. 

Je  remarque  que  ceux  mêmes  qui  ont  une 
bonne  permiftion  d’entrer  ,ne  peuvent  s’en  fervir 
pour  entrer  pro  arbitrio , Jed  necejfttatibus  urgen-r 
tihus  dumtaxat.  S’il  n’y  a pas  de  neceffité  £refj.- 
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famé  d’y  efatrer  , ils  né  peuvent  y entrer  ; & tant 
ceux  <jui  les  reçoivent  que  ceux  qui  entrait  , en- 
courent l’Excommunication  ipja  , lèlon  les 
Conciles  & les  Papes.  Si  cela  eft  ainli  pour  ceux 
qui  ont  permiflion  par  écrit  en  bonne  forme, 
que  dirons- nous  de  ceux  qui  s’ingèrent  d’entrer 
fans  permiflion  & ians  necelTitc  i 

Le  Concile  d’Anguien  en  is<?4.  veut  qu’on 
execute  la  Bulle  de  Pie  V.  pour  les  entrées  & fur 
la  Clôture , excommunicationis  propofita  ^ 
félon  le  Concile  de  Trente , quocumque  prAtextu 
sut  colore  accedatur.  Colorez  vollre  entrée  de 
quelque  prétexté  qu'il  vous  plaira  , vous  en- 
cour  erez  l’Excommunication,  a moins  que  ce 
ne  Ibit  propter  ufut  omn  'mo  necejjarios  Monidt- 
libus.  La  nccfflité  fe  prend  de  la  part  des  Reli- 
gieufes.  Si  vous  leur  eftes  tout-à-fait  neceflaircs, 
li  elles  ont  grand  befoin  de  voftre  fecvice  au  de- 
dans du  Couvent,  c’eft  une  raifou  d’y  entrer  avec 
une  permiflion  par  écrit.  Or  cela  ne  fe  trouve 
point  dans  noftre  cas. 

Le  Concile  d’Aquilée  en  défend  aux 

Evêques  de  permettre  l’entrée  fînon  par  écrit , & 
pour  des  caufes  neceflaircs  ; il  veut  que  les  Evê- 
ques memes  n’y  entrent  pas  fans  neccfllté  , & 
qu’ils  obfervait  la  Bulle  de  Grégoire  XI II. du 
13.  Décembre  i^Si.  s’ils  veulent  éviter  l’Ex- 
communication. Un  Evêque  n’y  peut  entrer 
fous  prétexté  du  bien  fpirituel  des  Religieufes, 
& un  Religieux  peut  y entrer  pour  fe  faire  fai- 
gner.  Cela  eft  ridicule. 

Le  Concile  de  Narbonne  en  itfoÿ.  ordonne 
l’execution  des  Loix  du  Concile  de  Trente  fur  la 
Clôture  des  Religieufes , & en  particulier  l’Ex- 
communication ipfo  faüo  , contre  ceux  qui  feptm 
Monafterii  ingrediuntur  , de  quelque  eilat  & 
condition  qu’ils  foient , & contre  les  Supérieurs 
qui  permettent  ces  entrées,  hors  les  cas  qui  font 
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neceflaiRs  pour  les  Moniales. 

Enfin  le  Concile  de  Bourdeaux  en  1^14.  re- 
nouvelle les  mêmes  défenfes  fous  peine  d’Excom- 
munication  ipfo  f*5lo , les  entrées  n’eftant  fouf- 
fertes  , nifi  in  cafibus  neceffariit. 

Voilà  outre  le  Concile  d’Aquilée , huit  Con- 
ciles Provinciaux  de  France , qui  reçoivent  & 
qui  autorifent  ce  que  trois  Papes  & le  Concile 
general  de  Trente , & fix  Conciles  Provin- 
ciaux de  Milan  , avoient  ordonné.  Je  ne  voy 
pas  ce  que  l’on  pouroit  oppofer  à ces  auto- 
ritez. 

Il  y en  auroit  bien  d’autres  à propofer  fur  ces 
matières  , dont  les  Religieux  & les  Religieufes 
ont  befbin  de  fe  faire  inftruire  : Mais  je  me  con- 
tenterai d’ajouter  l’article  j i.  des  Ordonnances 
de  Blois  , pour  montrer  que  cette  Dilcipline  eft 
rcceuë  en  France.  Voici  ce  qu’il  porte  : Ne  ce 
poura  aucune  Religieufè  après  avoir  fait  Pro-cc 
feflion,  fortir  de  fon  Monaftere , pour  quelque  cc 
temps  & (bus  quelque  couleur  que  ce  foit , fî  ce  cc 
n’eft  pour  caufe  légitimé  , qui  foit  approuvée  de  cc 
l’Evêque  fuperieur , & ce  nonobftant  toutes  dif-  ce 
pcnlcs  ou  privilèges  au  contraire.  Comme  auflî  ce 
ne  fera  loilîble  à perfonne  de  quelque  qualité,  ce 
fexe  ou  âge  qu’il  foit  , d’entrer  dans  la  clôture  te 
dcfdits  Monafteres  , fans  la  licence  par  écrit  de  ce 
l’Evêque  ou  Supérieur  ,és  cas  neceflàires  feule- ce 
ment , fur  les  peines  de  Droit.  Or  ces  peines  de  ce 
Droit  font  celles  que  nous  venons  de  trouver 
dans  les  Conciles  & dans  les  Bulles  des  Papes 
receuës  en  France  , fçavoir  l’Excommunication 
ipfo  faSto. 

Voilà  ,^Monfieur , la  Délibération  que  je  don- 
nai de  ce  Cas  de  confcicnce  fi  extraordinaire  : 
Mais  elle  ne  fut  pas  au  gouft  du  Pere  Confeffeur, 
ni  des  Religieufes  qu’elle  regatdoit.  J’écrivis 
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auffi  quelque  chofe  vers  le  même  temps  fur  les 
entrées  par  les  brèches , mais  je  ne  gagnai  rien. 
[oïC’eft  la  mode  ,me  dit-oi>,  & chacun  dans  ces 
rencontres  a droit  d’entrer  dans  les  Monafteres 
aides Religieufes  ,&  de  vilîter  tous  les  lieux  legu- 
>>liers.  Enfin  nous  n’avons  plus  pour  toutes  réglés 
que  la  mode.  Pour  vous , je  fçai  que  vous  en 
avez  une  autre  incomparablement  meilleure  j 
car  je  fçai  que  vous  aimez  la  vérité  , & que  vous 
la  débitez  avec  beaucoup  de  courage.  C’eft  ce 
qui  m’engage  particulièrement  d’eftre  toute  ma. 
vie. 


MONSIEUR,. 


Ce  11,  Juin 


Voftre  trcs-humble  & trcs-obeïflânt 
ferviteur 
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